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SEPTIEME  DISCOURS 

SUR 

L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE- 

JVRISDICTION. 

Es  différends  entre  les  ecclefiaftiqucs  Se  L 
les  laïques  touchant  la  jurifdidion ,  ont  (J^"^^; 
été  fi  frequens  depuis  le  douzième  fiecle, 
que  j'ai  cru  les  devoir  examiner  dans  un 
difeours  particulier.  Pour  en  juger  faine- 
ment ,  il  faut  commencer  par  bien  con- 
naître la  jurifdiction  propre  &  cflcnticlle  à  l'églifc ,  &  la 
diftinguer  foigneufement  des  acceflbires  qu'elle  a  reçus 
tie  temps  en  temps ,  foit  par  les  concédions  des  princes , 
foit  par  des  coutumes  introduites  infcnfiblement.  Il  faut 
aufli  convenir  de  bonne  foi  ,  que  dans  les  derniers  ficelés 
la  puifTance  ccclcfiaftique  &c  la  féculiere  ont  fouvent  en- 
trepris Tune  fur  l'autre. 

La  jurifdiction  cncnttelle  à  l'églife  cft  celle  que  Jcfus-  u*uh.  xxtiu.i«. 
Chrift  a  donnée  à  fes  apô  très ,  en  leur  difant  après  fa  rê- 
furrc&ion  :  Toute  puiflanec  m'a  été  donnée  au  ciel  &  en 
la  terre.  Allez  donc,  inftruifez  toutes  les  nations  &  les 
baptifez  :  leur  enfeignant  d'obfcrver  tout  ce  que  je  vous 
ai  ordonné.  Vous  voïez  à  quoi  il  réduit  l'exercice  de  cet- 
te toute  puiflanec  qu'il  a  reçue  de  fon  pere  ,  à  rinftruc- 
tion  &  ratlminiftration  des  facremens  :  la  doctrine  com- 
prend les  myfteres  U  les  règles  des  moeurs  ;  les  facremens 
font  tous  défignez  par  le  baptême  Dans  ce  même  inter- 
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vale  entre  la  rcfurrcc~tion  te  l'afcenfion  ,  il  dit  à  fes  apo- 
7». xx.  ii.  trcs  .  Comme  mon  perc  m'a  envoie ,  je  vous  envoie  auf- 
fi  :  puis  il  fouffla  fur  eux ,  te  leur  dit  :  Recevez  le  Saint- 
Efprit  :  ceux  dont  vous  remettrez  les  péchez  ils  leur 
feront  remis,  te  ceux  dont  vous  les  retiendrez  ils  leur 
Ustt.  xvm.  i8-  feront  retenus  :  leur  donnant  ainfile  pouvoir  de  lier  te 
de  délier  qu'il  leur  avoit  déjà  promis  pendant  fa  vie  mor- 
telle. Je  ne  parle  ici  que  des  pouvoirs  ordinaires  te  per- 
pétuels,  neceflaires  pour  conferver  leglife jufqu  à  la  fin 
des  ficelés  :c'cft  pourquoi  je  ne  dis  rien  des  dons  furnatu- 
rels ,  langues ,  prophecics ,  guerifons  &:  autres  miracles ,  fi 
frequens  pendant  les  trois  prcmiers'ficcles. 

Or  ces  pouvoirs  que  Jcfus-Chrift  a  conférez  à  fon  cglt- 
fe ,  ne  regardent  que  les  biens  fpirituels  ,  la  grâce  ,  la  lan- 
ification des  ames,  la  vie  éternelle.  Lui-même  étant  fur 
la  terre  n'en  a  pas  exercé  d  autres.  Il  n'a  voulu  prendae 
acune  part  au  gouvernement  des  chofes  temporelles  :  juf- 
Lu:.  xii.  i4-  clucs  *  réfute*"  d'être  arbitre  entre  deux  frères  pour  le  par- 
tage d'une  fuccclfion  ,  difant  :  Qui  m'a  établi  pour  vous 
juger  ?  U  clt  vrai  qu'il  eft  rot ,  mais  fon  roïaume  ,  comme 
J».  xvi  u.  }«.  il  a  dit  lui-même ,  n'eft  pas  de  ce  monde ,  il  clt  d'un  or- 
dre plus  élevé.  Il  ne  veut  régner  que  fur  les  cœurs,  par 
la  crainte  filiale  de  fes  fujets ,  le  rclped  te  l'amour  qu'ils 
lui  portent  :  Il  ne  veut  que  les  rendre  meilleurs  ;  il  n'exi». 
gc  d'eux  autre  tribut  que  des  louanges,  des  actions  de  grâ- 
ces ,  l'adoration  en  efprit  te  en  vérité.  Tel  clt  le  roïaume 
deJ.C. 

Pour  l'établir  il  n'a  emploie  que  des  moïen s  convena- 
bles à  la  noblefTc  de  fa  fin.  Il  n'a  rien  fait  par  force ,  dit 
feint  Auguftin  ,  mais  tout  par  perfuafion  ;  te  pour  perfua- 
der  il  n'a  pas  emploie ,  comme  les  philofophcs ,  de  longs 
raifbnnemcns  dont  peu  d'hommes. font  fuiccptiblcs  ;  mais 
des  miracles  qui  font  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  pro- 
pres à  attirer  l'attention  te  à  fonder  l'autorité.  U  a  com- 
muniqué à  fes  difciplcs  ce  pouvoir  de  faire  des  miracles , 
te  d'en  communiquer  le  pouvoir  à  d'autres  autant  de  tems 
qu'il  a  jugé  convenable  pour  établir  fuffifamment  l'auto- 
xité  de  fon  eglife. 
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fur  t'Hifîoire  Ecclefaflique.  ri} 
Cette  autorité  cft  le  rondement  de  la  jurifdiûion  cc- 
cîcfialliquc ,  qui  confifte  à  conferver  la  faine  doûrinc  & 
les  bonnes  mœurs.  La  doftrinc  fc  conferve  en  établif. 
fant  des  dofteurs  pour  la  perpétuer  dans  tous  les  ficelés  , 
&:  en  réprimant  ceux  qui  la  voudroient  altérer.  Or  1  e- 
glife  a  toujours  exercé  ce  droit  ,  enfeignant  la  doctrine 
qu'elle  a  reçue  de  Jcfus-Chrift,  &  ordonnant  des  évéques 
qui  en  font  les  principaux  docteurs  $  ic  qui  pour  leur  ai- 
der ont  ordonné  ,  outre  les  prêtres ,  des  diacres  &c  d'au- 
tres miniftres  inférieurs.  Tout  cela  malgré  Poppofition 
des  infidèles  &  pendant  les  plus  cruelles  perlccutions. 
Saint  Paul  dans  les  chaînes  ne  laifioit  pas  d'enfeigner  ;  Se 
la  parole  de  Dieu ,  comme  il  dit  lui-même ,  n'etoit  pas  en-  t.rim.  r.  io, 
chaînée.  Il  fçavoit  aufli  réprimer  &  châtier  les  faux  doc- 
teurs ,  comme  Hymence  &  Alexandre ,  qu'il  livra  à  fatan 
à caufe  de  leurs  blasphèmes-,  &c  l'apôtre  faint  Jean  depofa 
le  prêtre  qui  avoit  fabriqué  l'hiftoire  des  voiages  de  faint  Hier  fa 
Paul  Se  de  fainteThccle.  Lut. 

Comme  dans  le  gouvernement  temporel  le  premier  ac- 
te de  jurifdiâion  cil  l'inftitution  des  magiftrats ,  des  ju- 
ges &:  des  miniftres  de  juttice  ;  ainfi  l'ordination  des  évé- 
ques &  des  clercs  cft  le  premier  a£b  &  U  plus  important 
du  gouvernement  ecclefiaftiquc.  Aufli  avez. vous  vu  dans  '  \ 

toute  cette  hiftoirc  avec  quelle  attention  &  quelle  cir- 
confpcftion  on  ordonnoit  les  évéques  pendant  les  neuf 
eu  dix  premiers  ficelés  :  j'en  ai  marque  le  détail  au  fécond  ».  4.  t».  s. 
di (cours  ,  où.  j'ai  relevé  cette  parole  de  faint  Cyprien  ,'  cypr.  tfiji.tj.aJt: 
qu'un  évoque  ordonné  canoniquement  eft  établi  parle  u'fe' 
jugement  de  Dieu.  L'évêqueune  fois  établi  ordonnoit  les  * 
prêtres. àz  les  auir es; clercs  ,  mais  avec  le  conicntcincjit; 
de  fou  clergé  &  de  fon  peuple  ,  &  toujours  pour  un  titrés 
certain,  c'eft*  à  dire  pour  fervir  dans  une  certaine  églircj 
D'où  cft  venue  lacolfation  des  bénéfices  depuislc  partage 
des  revenus  ecclefiaihqucs. 

L'autre  partie  do  la  jurifdiclion  qui  tend  à  la  cdnfer-, 
vation  des  bonnes  mœurs,  s'exerce  principalement  par 
l'adrnintft  ration  de  la  pénitence ,  où  le  preteeprend  con* 
aïoiiîince  des  péchez  comme  juge  r  pour  fçavoir  s'il  les 


iv  Septième  Difcours 

doit  remettre  ou  les  retenir  ,  lier  ou  délier  le  pécheur. 
*■ 8'  Voïcz  encore  ce  que  j'en  ai  dit  au  fécond  difcours ,  où  j'ai 
montré  que  1  cglifc  n'impofoit  que  des  peines  medecina- 
lcs,&  à  ceux  qui  les  acceptoient  volontairement  z  fe  con- 
tentant de  prier  pour  les  indociles  &  les  endurcis,  qu'elle 
fe  trouvoit  quelquefois  obligée  à  retrancher  de  fon  corps, 
de  peur  qu'ils  n'infeccalTcnt  les  aucres.  J'ai  marqué  dans  le 
troifiéme  difcours  deux  abus  très-nuifibles  à  la  pénitence, 
la  multiplication  exceffive  des  peines  canoniques  ,  &  les 
pénitences  forcées.  Or  je  vous  renvoie  à  ces  difcours  fur 
î'hiftoire  pour  éviter  les  redites. 
n.ié.to.  ti>  Une  autre  partie  de  la  jurifdiction  ccclcfiaftique  qu'il 
falloir  peut-être  placer  la  première ,  c'eft  le  droit  de  taire 
des  loix  &c  des  rcglcmens ,  droit  eflentiel  à  route  focicté. 
Ainfi  les  apôtres  en  fondant  leséglifcs  leur  donnerenedes 
règles  de  difeipline  qui  furent  long-temps  confervees  par 
la  (impie  tradition  ,  &  enfuite  écrites  fous  le  nom  de  ca- 
nons des  apôtres  &  de  conftitutions  apoftoliques.  Les 
conciles  qui  fe  tenoient  fréquemment  faifoient  auiîi  de 
temps  en  temps  quelques  reglemcns  ;  &  c'eft  ce  que  nous 
appelions  les  canons  ,  du  mot  grec  qui  fignifie  règle.  * 
n  Comme  un  des  devoirs  des  éveques  étoit  de  confervec 

Arbitrages  des  l'union  &  la  charité  entre  les  fidèles  ,  ils  avoient  grand 
é^êques.  fQjn  d'appaifer  les  querelles ,  de  terminer  ou  prévenir  les 

diâvrcnds  :  du  moins  ils  exhortoient  ceux  qui  leur  étoient 
fournis  à  les  régler  enrre  eux  à  l'amiable ,  fans  plaider  de- 
vanr  les  juges  ordinaires  qui  étoient  païens.  Saint  Paul  en 
x.Cr.vu*.  fait  un  grand  reproche  aux  Corinthiens ,  &  dit,  que  les 

plus  meprifabies  d'entre  eux  ne  font  que  trop  bons  pour  . 
juger  leurs  affaires  temporelles ,  tant  ils  doivent  faire  peu 
de  cas  de  ces  fortes  d'affaires ,  &  prendre  garde  de  ne  pas 
feandalifer  les  païens  ,  en  plaidant  pour  de  petits  intérêts 
comme  les  autres  hommes.  Vous  avez  déjà  tort,  continue 
v,  7.  l'apôtre  ,  d'avoir  des  procès:  que  ne  fouffrez-vous  plutôt 
l'injufticc&  la  fraude?  U  la-dcflus  il  leur  fait  une  puiflan- 
tc  exhortation  Touchant  le  dclintcrefTemcnt  &  l'éloigné- 
ment  de  l'avarice.  Ainû  quand  Jcfus-Chrift  refufa  d'être 
.arbitre encre  Jes  deux  frères,  il  en  prit  occaûon  d'inf- 
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croire  le  peuple  fur  le  mépris  des  biens  temporels. 

Or  quoique ,  il  ta n  faint  Paul ,  les  moindres  des  laïques 
puffent  êerc  pris  pour  arbitres  de  leurs  frères ,  c'était  tou- 
tefois lcvêque  qu'ils  choififfoient  ordinairement  comme 
leur  pere  commun  i  àc  l'on  voit  la  forme  de  ces  jugemens 
charitables  dans  le  livre  des  conftitutions  apoftoliques,  4r, 
écrit  avant  la  fin  des  periccutions.  L'évêque  croît  aflis  au 
milieu  des  prêtres  ,  comme  un  magiltrar  afliité  de  fes  con- 
fcillcrs  :  les  diacres  étoient  debout,  comme  fervant  d'ap- 
pariteurs ,  ou  miniftres  de  juftice  i  les  parties  fc  prefen- 
coient  en  perfonne  &  sexpliquoient  par  leur  bouche. 
L'affaire  étoir  examinée  Amplement  U  de  bonne  foy,  fans 
formalitez  rigoureufes ,  &  décidée  fuivant  la  loi  de  Dieu, 
c'eft-à-dire  les  Hantes  écritures.  Le  juge  avoit  égard  à  la 
qualité  des  parties ,  principalement  à  leurs  mœurs ,  pour 
ne  donner  lieu  ni  à  la  calomnie  ni  à  la  chicane  i  &  non 
content  déjuger  l'affaire  au  fonds  ,  en  déclarant  ce  qui 
étoir  jufte,  il  s'efforçoit  d'en  perfuader  les  parties,  les 
Élire  acquiefeer  àfon  jugement ,  les  réconcilier  parfaite- 
ment, îc  les  guérir  de  toute  aigreur  &  de  coûte  animofi- 
tc.  C'eft  pourquoy  l'audience  de  1  evêque  fe  cenoit  le  lun- 
di ,  afin  que  les  parties  euffent  le  refte  de  la  femainc  pour 
calmer  leurs  paffions  \  &  que  le  dimanche  fuivant  ils  puf- 
fenc  dans  leurs  prières  lever  àDieu  des  mains  pures,  corn-  *»  Tm.  n.  $^ 
me  dit  l'apôtre. 

Les  affaires  plus  importantes ,  comme  les  plainres  conr  Ht 
tre  les  éveques  mêmes,  fc  jugeoienr  dans  les  conciles  pro-  CcDCllej» 
vinciaux  ,  qui  fc  tenoicht  régulièrement  deux  fois  l'an  ,  à  * 
moins  que  la  perfecution  ouverte  ne  l'empêchât  ;  Se  au- 
deffusde  ces  conciles  il  n'y.  avoit  point  de  tribunal  or- 
dinaire. Saint  Cypricn  parlant  des  Chrcfticns  qui  étoient  tf$jt.  i9, 
tombez  dans  la  perfecution  ,dit  :  Qu'ils  attendent  la  paix 
publique  de  l'églifc,  afin  que  dans  une  aflcmblée  de  pla- 
ceurs eveques-  nous  puiffions  tout  régler  d'un  commun 
avis.  Le  concile  de  Nicée  renu  au  commencement  de  la  <*».  u 
liberté  de  l'églife ,  ordonne  deux  conciles  par  an  :  ce  qui 
fcmWc  montrer  que  c'etoie  déjà  la  coutume  de  les  tenir 
fréquemment. 
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Telle  eft  donc  la  jur.ifdi&ion  cflcntiellc  à  l'cgIifc,com- 
mc  elle  l'a  reçue  de  Jefus  Chrift  ,  fc  foutenantpar  elle- 
même , fans  aucun  fecoursde  la  puiflanec  feculierc  ;  Se 
fc  contenant  dans  fes  bornes ,  fans  rien  entreprendre  fur 
le  temporel.  F.llc  fc  conferva  dans  cette  pureté  pendant 
les  trois  premiers  Ikclcs  fous  les  empereurs  païens  ;  Se  ja- 
mais réglilc  ne  fut  plus  forte  ni  plus  hcurcufc}c'clt-à-dirc 
plus  floriflante  en  toutes  fortes  de  vertus ,  qui  cft  l'unique 
Lien  que  Jcfus-Chrifl:  lui  a  promis  en  cette  vie.  Les  fon- 
demens  de  cette  jurifdiction  croient  l'autoité  des  pafteurs 
Se  la  foi  des  peuples.  Les  pafteurs  s'attiroient  du  refpeék 
par  leur  doctrine  &  leurs  vertus  :  les  peuples  ncconnoik 
foient  point  de  p'us  grand  mal  en  cette  vie,  que  detre  re- 
tranchez de  l'cglifc  &:  privez  de  la  communion  des  faints. 
S'ils  n'en  ctoient  pas  touchez,  rien  ne  les  empêchoit  de 
retourner  au  paganifmc  :  mais  tant  qu'ils  demeuroient 
chrétiens,  rien  ne  leur  croit  plus  précieux  que  la  grâce  de 
Dieu  Se  l'cfperance  des  biens  éternels. 

Ce  fut  par  cette  autorixe  purement  fpiritucllc  que  l'c- 
gliTc  combattit ,  &:  réprima  tant  d'herefics  qui  s'élevèrent 
dans  les  premiers  ficelés  ï  les  Nicolaïrcs,  lesGnoftiqucsdc 
diverfes  fortes ,  les  Ebionites,les  Valcntiniens.les  Encra- 
tites,  les  Marcionites.  On  n'emploïa  concr'eux  que  l'in- 
ftru&ion ,  les  conférences  charitables ,  Se  une  fermeté  in- 
vincible à  n'avoir  aucun  commerce  avec  les  incorrigibles 
Tîr.yi.iO'  fuivant  le  précepte  de  faint  Paul. 

Or,  encore  que  l'églife  n'eût  pas  befoin  de  la  puif- 
•  fanec  temporelle  pour  l'exercice  de  fa  jurifdiction  ,  tou- 
tefois elle  n'en  refufoit  pas  le  fecours  ,  même  de  la  parc 
jtf/f./fv.vm.»>  des  païens.  On  le  voit  dans  l'affaire  de  Paul  de  Samo- 
*'8'  fate  ,  qui  après  avoir  été  dépofé  du  fiege  d'Antioche, 

ne  laiMoit  pas  d"y  demeurer  fous  La  protection  de  la  reine 
Zcnobic  :  jufqu'à  ce  que  l'empereur  Aurclien,à  la  priè- 
re des  chrétiens  ,  le  fit  chaflèr  de  la  maifon  épifeo- 
palc. 

iv.  Cette  protection  devinr  ordinaire  fous  les  empereurs 

Protcftion  fes  chrétiens      ils  prêtoient  à  l'cglifc  leur  puiflance  coac- 
tive  pour  l'éxecution  de  fes  jugemens.  Ainfi  après  qu'A- 
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riuscutétc  condamne  au  concile  dcNicée  ,  l'empereur  tiv.xt 
Conitantin  l'envoïa  en  exil ,  &  condamna  (es  écrits  au 
feu  ,  défendant  à  toute  petfonne  de  les  cacher  fous  peine 
de  la  vie  :  &  Neftorius  fut  traité  de  même  par  lent-  th.  x«vi.  *.  34. 
pereur  Théodofc.  Cc(t  le  fécond  état  de  la  juridiction 
ecclcfialtique  ,  où  elle  commença  à  être  appuïéc  par  la 
feculierc. 

Ce  fut  particulièrement  pour  autonfer  les  arbitrages 
des  évêques,  dont  l'utilité  étoit  reconnue  de  tout  le  mon- 
de.  L'empereur  Honorius  étant  à  Milan  en  398.  déclara  wjl.liv.zx. «.jf. 
que  ceux  qui  confentiroient  de  plaider  devant  l'évêque, 
n'en  feroient  point  empêchez  :  mais  qu'il  les  jugerou  corn-      ç»d.  de 
me  arbitre  volontaire  ,en  matière  civile  feulement.  Et 
par  une  autre  loi  de  l'an  408.  il  ordonne  que  la  fcntcncc  /.  ».  c»d. 
arbitrale  de  1 eveque  fera  executéo  fans  appel  ,  comme 
celle*  du  préfet  du  prétoire ,  &c  que  l'exécution  s'en  fera 
par  les  officiers  des  juges  -,  preuve  que  les  evêques  n'en 
avoient  point  de  femblables. 

On  ne  contraignoit  perfonne  de  procéder  devant  Yc- 
vêquc,mêmc  contre  les  clercs .  Ccft  ce  que  porte  ync 
loi  de  l'empereur  Marcien  dattée  de  4y*.  où  il  dit  que 
fi  celui  qui  pourfuit  un  clerc  de  Conftanttnoplc  ne  veut  'mJ  ' 
pas  fubir  le  jugement  de  l'archevêque,  il  ne  pourra  pour- 
suivre ailleurs  que  devant  le  préfet  du  prétoire.  En  gêne- 
rai les  clercs  comme  les  laïques  étoient  fournis  à  la  jurif- 
dittion  des  juges  féculiors  :  feulement  il  étoit  défendu  . 
de  les  tirer  du  fervice  de  leur  cgtife  ,  en  les  pour fuivanc  ; 
dans  une  autire  -province  j  il  falloit  s'adreffer  aux  juges 
des  lieux  de  leur  refidence ,  fuivant  la  maxime  générale  , 
que  le  demandeur  fuit  la  jurifdiction  du  défendeur.  C'cll. 
ce  que  porte  une  loi  de  l'empereur  Léon  ,  &c  c'eft  à  quoi  /. ,  j  d*  *pife. 
fc  réduifoit  le  privilège  clérical.  Des  le  milieu  du  cm- 
quiéme  fieclconfe  plaignoit  que  les  évêques  vouloient 
étendre  leur  jurifdidion.  Ceit  pourquoi  l'empereur  Va- 
lcntinicn  III.  étant  à  Rome ,  fit  une  loi  dattée  du  quin-  cW.zW.m«- 
ziéme  d'Avril  4j t. qui  déclare  que  l'évêque  n'a  pouvoir  «g*  f.f ^ 
de  juger ,  même  les  clercs ,  que  de  leur  confentement ,  6c       i,v.  &stik« 
en  yertu  d'un  compromis  :  parce  qu'il  cft  certain  que  les  if- 
Terne  XIX.  I 
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cvêques  &  les  prêtres  n'ont  point  de  tribunal  établi  par 
les  loix  ,  &:  ne  peuvent  connoître  que  les  caufes  de  reli- 
gion ,  fuivant  les  conftitutions  d'Arcade  &  d'Honorius. 
Les  clercs  font  obligez  de  répondre  devant  les  juges ,  foit 
pour  le  civil ,  foir/pour  le  criminel  :  feulement  les  évêqueJ 
&:  les  prêtres  auront  le  privilège  de  fc  défendre  par  pro- 
cureur en  matière  criminelle. 

L'empereur  Juftinien  recueillit  &  confirma  dans  fou 
code  la  plupart  de  ces  loix ,  &c  y  en  ajouta  de  fcmblà- 
bles  :  une  entr'autres  où  il  dit  :  Mennas  patriarche  de 
Conftantinoplc  nous  a  prié  de  donner  aux  clercs  ce  pri- 
vilège, que  fi  quelqu'un  a  contr'eux  une  affaire  pecuniai- 
K*v.  ij.  re,  il  s'adrefle  d'abord  à  l'évêque  dont  ce  clerc  dépend 
fans  le  traduire  aux  tribunaux  (cculiers ,  fi  ce  n'eft  que  la 
caufe  foit  trop  difficile  pour  être  décidée  par  l'évêque  :  en 
forte  toutefois  que  le  clerc  ne  foit  point  détourné  de  fon. 
minifter».  Que  fi  le  clerc  cft  pourfuivi  pour  crime  ,  il 
faut  diftinguer  le  crime  civil  &:  le  crime  ccclefialtique. 
On  appelle  ici  crime  civile  celui  qui  eft  commis  contre- 
les  joix  civiles  ,  &  ne  rcgatde  que  le  temporel  >  com- 
*mcon  nomme  civils  tous  les  juges  féculiers.  Ce  qu'il  cft 
necciTaire  d'obferver ,  parce  que,  félon  notre  ufage,  le 
civil  cft  toujours  oppofé  au  criminel .  Si  donc  ,  dit  la  loi, 
Je  crime  cft  civil  ,  le  clerc  acculé  fera  pourfuivi  ici  1 
Conftantinoplc  devant  le  juge  compétent ,  &  dans  les 
provinces  devant  le  gouverneur ,  à  condition  que  le  pro- 
cès fera  termine  dans  deux  mois  ;  &  que  fi  l'accufé  eft 
trouve  coupable ,  le  juge  le  fera  dégrader  par  l'évêque,. 
avant  de  le  punir  félon  les  loix.  Mais  fi  le  crime  cft  cccle- 
fiaftique ,  levêque  en  jugera  fans  que  les  juges  civils  s'en, 
mêlent  :  car  nous  ne  voulons  point  qu'ils  prennent  aucu- 
ne connoiflance  de  ces  fortes  d'affaires ,  qui  doivent  être 
examinées  ccclcfiaftiqucment ,  &  les  peines  impolecs  fé- 
lon les  canons ,  que  nos  loix  ne  dédaignent  pas  de  fuivre. 
Cette  conftitution  eft  de  l'an  y  39. 
Kov.  i»  j.  t.  ir.      Dans  une  autre  de  l'an  y 41  Juftinien  dit:  Si  quelqu'un. 
X'ft.Uxxm,n.4.  a  qUCiqUC  aûion  contre  un  clerc  ^qu-'il  s'adreffe  d'abord 
à  l'évêque  >  &  ûles  deux  parties  acquiefeent  à  fon  juge- 
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ment ,  nous  voulons  que  le  juge  du  lieu  le  fa(Te  exécu- 
ter. Si  quelqu'une  des  parties  réclame  dans  dix  jours , 
le  juge  des  lieux  examinera  la  caufe  -t  Se  s'il  confirme  le 
jugement ,  on  ne  pourra  plus  en  appcller.  Mais  fi  la  fen- 
tence  du  juge  eft  contraire  à  celle  de  l'évêque  ,  alors 
Tappel  aura  lieu  Se  fera  jugé  félon  les  loix.  £n  matière 
criminelle  fi  un  clerc  cft  aceufé  devant  Ton  évêque ,  Se 
qu'il  le  trouve  coupable  ,  il  doit  le  dégrader  ;  après  quoi 
le  juge  compétent  s'en  faifira,  Se  lui  fera  fon  procès  fé- 
lon les  loix.  Que  fi  l'accu fateur  s'adrefle  d'abord  au  ju- 
ge (cculicr ,  Se  prouve  le  crime  ,  il  reprefentera  les  actes 
du  procès  à  l'évêque  du  lieu  ,  qui  dégradera  le  coupable  , 
s'il  le  trouve  convaincu ,  Se  le  juge  le  punira  félon  let 
loix.  Mais  fi  l'évêque  ne  trouve  pas  la  procédure  régu- 
lière ,  il  pourra  difterer  la  dégradation  ,  en  forte  néan- 
moins que  l'accufé  demeure  fous  bonne  garde  ;  Se  l'affai- 
re nous  fera  rcnvoïéc  par  l'évêque  &  par  le  juge, pour  en 
ordonner  avec  connoiflance  de  caufe.  En  matière  civile , 
fi  l'évêque  diffère  le  jugement ,  le  demandeur  aura  la  ltl 
berté  de  s'adreffer  au  juge  ftculier  :  mais  fi  l'affaire  eft  ce- 
clefiallique,  le  juge  (eculier  n'en  prendra  aucune  connoif. 
fanec.  La  fuite  du  difeours  fera  voir  l'importance  de  cette 
conftitution. 

Les  empereurs  chrétiens  donnèrent  au(fi  aux  cvêqaes 
infpc&ion  fur  la  police  des  mœurs  Se  l'Honnêteté  publi-  ê 

2ue.  Si  les  pères  ou  les  maîtres  vouloient  proftituer  leurs 
lies  ou  leurs  efclavcs,  elles  pouvoient  implorer  la  pro-  LiuCnLêtif* 
teftion  de  l'évêque  ,  pour  conferver  leur  innocence.  Il 
pouvoir  au  fît  empêcher ,  comme  le  magiftrat,  qu'on  n'en-  /.  14 
gageât  une  femme  libre  ou  efclave  à  monter  fur  le  théâ- 
tre maigre  elle.  H  devoit  conjointement  avec  le  magif-  t  m.  j.A 
trat  conferver  la  liberté  aux  enfans  expofez.  L'évêque  **f* 
intervenoit  encore  à  la  création  Se  la  prédation  de  fer- 
ment des  curateurs  ,  foit  pour  les  infenfez  ,  foi r  pour  les 
mineurs.  Il  étoit  ordonné  aux  éveques  de  vifiter  les  pri-  i.%7'mlt.^o.dt4i 
fous  une  fois  la  femaine ,  fçavoir  le  mercredi  ou  le  ven^  *Hd  * 
dredi  :  s'informer  du  fujet  de  la  détention  des  prifonniers 
efclaves  ou  libres  ,  pour  dettes  ou  pour  crimes  :  avertir 
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les  magiftrats  d'en  taire  leur  devoir ,  &:  en  cas  de  négli- 
gence en  donner  avis  à  l'empereur.  Enfin  les  éveques 
avoient  m  fpechon  fur  l'adminiftration  Se  l'emploi  des  re- 
venus Se  des  deniers  commun!»  des  villes ,  Se  la  conftruc- 
tion  ou  réparation  des  ouvrages  publics.  Tel  fut  le  fé- 
cond état  de  la  jurifdi&ion  eeelefiaftique ,  pendant  le- 
quel les  empereurs  devenus  chrétiens  foutenoient  de  leur 
auto  rite  celle  des  évêques,&  leur  donnoient  quelque  ins- 
pection fur  les  affaires  temporelles , par  l'eftime  Se  lacon. 
fiance  qu'ils  avoient  en  eux  ;  Se  les  évêques  de  leur  côte 
infpiroient  au  peuple  la  fburaiflion  Se  l'obéiffance  aux 
fouverains,  par  principe  de  confeience  ,  comme  faifant 
partie  de  la  religion.  Ainfi  les  deux  puiffances ,.  la  fpiri- 
tuclle.  Se  la  temporelle ,  s'aidoient  Se  s'appuïoient  mu^ 
tucllcment. 

_    y*  La  chute  de  l'empire  d'Occident,  Se  la  domination  des 

Concile!  natio»  .     ,  *    r  .  '  ». 

ttx,  barbares ,  commença ,  fi  je  ne  me  trompe  à.  altérer  cette 

union.  Les  Romains  n'avoient  que  du  mépris  Se  de  l'avcr» 
(ion  pour  ces  nouveaux  maîtres ,  qui ,  outre  leur  grorïierei» 
té  Se  leur  férocité  naturelle ,  étoient  tous  payens  ou  here» 
tiques.  Au  contraire  le  refpett  Se  la  confiance  des  peu- 
ples augmenta  pour  les  éveques  qui  étoient  tous  Ro- 
mains, Se  fou  vent  des  plus  nobles&  des  plus  riches.  Mais 
avec  le  temps  les  barbares,  devenus  chrétiens  entrèrent 
dans  le  clergé  Se  y  portèrent  leurs  moeurs  :  en  forte  que 
l'on  vit  des  clercsôc  des  evêques  mêmes  chafieurs  Se  guer- 
>  éift.  ».  t.?.  riers.  Ils  devinrent  auffi  feigneurs  ;  Se  comme  tels  obligea 
de  fetrouver  aux  aftèmblécs  dans  lefquclics  fc  regloient 
les  affaires  de  l'état ,  Se  qui  étoient  en  même  temps  parle- 
mens  Se  conciles  nationaux. 

Or  je  regarde  cesafTcmblécs  comme  la  principale  four- 
ce  de  l'extenfion  de  la  jurifdiûion  ecclcfiaftiqife  hors  de 
fès  bornes ,  Se  des  entreprifes  fur  la  temporelle.  Nous  en 
votons  un  terrible  exemple  dès  la  fin  du  feptiéme  ficelé 
Eiftr  L  m-  ».  i,.  au  douzième  concile  de  Tolède ,  qui  déclara  le  roi  Vam- 
♦  ba  déchu  de  la  couronne ,  Se  Ces  fujets  déchargez  de  leu* 

ferment.  Cette  opinion  que  les  éveques  pouvoient  dépo- 
fer  les  rois,  fit  un  tel  progrès  pendant  les  deux  ficelé» 


»  » 
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fiùvans,  que  les  rois  eux-mêmes  en  c  on  vendent,  comme 
il  paroîc  par  la  requête  de  Charles  le  Chauve  prefentée 
au  concile  de  Savonnicres  en  85p.  contre  Venilon  arche-  uifi.  Uv.  tut.  ». 
vcque  de  Sens.  4** 

Les  faufles  decretalcs  d'Ifidore  ,  qui  parurent  vers  la  VI. 
fin  du  huitième  Cccle  ,  apportèrent  un  grand  change-  /°™^  °°"e™' 
ment  à  la  jucifdiclion  fur  trois  articles  :  les  conciles  p 
les  jugemensdes  évêques,  &  les  appellations.  Les  con- 
ciles devinrent  beaucoup  plus  rares ,  depuis  que  l'on  crut 
que  l'on  pouvoit  en  tenir  fans  la  per million  du  pape  ;  4. ^/f.o.r; 
&:  dans  le  même  temps  il  furvint  un  obftaclc  encore 
plus  grand  à  la  tenue  des  conciles,  fçavoir  les  guerres 
civiles  &  les  hoitilitez  univcrfelles  depuis  le  règne  de  hi/i.  liv.  m\  ») 
Louis  le  débonnaire  te  le  milieu  du  neuvième  fiecle.  Ces  lg- 
defordres  rompoient  le  commerce  d'une  ville  à  l'autre 3  V 
par  confequent  rendoient  impofliblcs  les  aflemblées  des 
évêques  :  vous  avez  vû  les  plaintes  qu'en  faifoit  Yves  de  *.t.#jj 
Chartres.  Or  la  ceffation  ou  l'interruption  des  conciles  ***  u:>i> 
provinciaux  étok  une  grande  plaie  à.  la  jurifdiûion  ccclc*  4 
fiaftique.  • 

La  difficulté  de  juger  les  évêques  en  étoit  une  autre,  4- »jt 
introduite  auffi  par  les  f  au  lies  dccrctales ,  en  refervant  au 
pape  fcul  leur  jugement ,  Se  ajoutant  de  nouvelles  règles 
fur  les  qualitez  des  aceufateurs  &  des  témoins.  Or  cette 
difficulté  de  corriger  ou  dépofer  les  mauvais  évêques  ,  a» 
caufè  l'impunité  de  leurs  crimes  &  la  chute  de  la  difcipli- 
ne.  Enfin  les  appellations  au  pape  (ans  raoïen  &  en  tour  ».  j* 
état  de  caufe ,  achevèrent  d'anéantir  la  jurifdi&ion  ordi- 
naire. Voyez  ce  qu'en  difoient  Hincmar  &c  enfuitc  Yves 
de  Chartres ,  &  faint  Bernard. 

Le  décret  de  Graticn  affermit  &  augmenta  les  change-  • 
mens  introdnits  dans  la  jurifdi&ion  ,  étant  reçu  pour 
unique  règle  dans  les  tribunaux  ccclefiaftiques  :  ce  qui» 
a  duré  près  de  quatre  cens  ans.  Car  les  confti  tu  tions  des 
papes ,  pofterieures  à  cette  compilation  ,  roulent  fur  le» 
maximes  qu'elle  contient.  Or  Gratien  a  enchéri  fur  lcs> 
fau fles  décrétâtes  en  deux  articles  importans  ,  l'autorité  >f.«.t.r.*.».7?- 
du .pape  &  l'immunité  des  clercs.  Car  il  foutient  que  le 

*  •  •  • 
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i.j.i.r.îf  »7  -  pape  n'eft  point  fournis  aux  canons ,  U  que  les  clercs  ne 
peuvent  être  jugez  par  les  laïques  en  aucun  cas.  Le  pape 
Nicolas  I.  avoir  déjà  avancé  cette  maxime  dans  fa  reponfe 
r.73.  «3.  aux  Bulgares  en  difant  :  Vous  ne  devez  point  juger  les 
fti/Uiv.  l.  ».  5i-  prêtres  ou  les  clercs  vous  autres  laïques,  ni  examiner  leur 
vie  :  vous  devez  tout  laifler  au  jugement  des  évêques. 
rx.j.'.  ».   Vowx  prouver  l'immunité  des  clercs  ,  Gratien  rapporte 
quatre  huiles  décrétâtes  ;  premièrement  la  prétendue  let- 
1. 1.7. 14.   tre  du  pape  Caïus  à  l'évêque  Félix  :  puis  la  féconde  du 
pape  Marcellin ,  la  première  de  faint  Alexandre  ,  faint 
«.10.  ij.     Silvcftre  dans  le  concile  Romain.  Enfin  il  rapporte  la 
MA.  i,v.  xlvi.  faufle  loi  de  Conftantin  adoptée  par  Charlcmagne ,  qui , 
*,8V        '  '  fans  parler  des -clercs  en  particulier,  renvoie  aux  évêques 
toutes  les  caufes  de  ceux  qui  les  auronr  choifis  pour  ju- 
ges ,  même  malgré  leurs  parties  adver fes. 
VI,  Par  tous  ces  differens  raoïens  la  jurifdi&ion  ceci  efiafti- 

Extenfion  de  l»  que  fe  trouva  fort  changée  dès  le  douzième  fiecle  tant  par 
jatifdiôion  du  jc  mélange  du  temporel  avec  le  fpirituel ,  que  par  l'exten- 
*****  fion  de  l'autorité  du  pape  au  préjudice  des  évêques.  Car 

outre  les  appellarions ,  fouvent  le  pape  évoquoit  à  lui  les 
a  caufes  en  première  inftance ,  ou  les  renvoioit  à  fes  légats 

ou  à  d'autres  juges  par  lui  déléguez;  &  il  accordoit  des 
citations  générales  ou  particulières  pour  comparoître  i 
fon.  tribunal.  Les  exemptions  6c  les  autres  privilèges 
ôtoient encore  un  grand  nombre  de  caufes  aux  juges  ordi- 
naires. Mais  quel  en  étoit  le  fondement ,  finon  l'opinion 
vague  que  le  pape  pouvoir  tout  ce  qu'il  vouloir,  &  n'é- 
toit  point  fournis  aux  canons  ?  Autrement  comment  pou- 
voit -il  fouftraire  à  la  jurifdi&ion  des  évêques  fans  leur 
confentement ,  des  églifes  particulières  ou  des  ordres 
entiers  de  religieux  >  Vous  avez  vû  les  reproches  que  fai- 
M/t.  *x*U'  £°lt  £"nc  Bernard  aux  abbez  de  fon  temps ,  de  recher» 
i».  ?7-  cher  ces  exemptions  ,  &:  au  pape  Eugène  de  les  accor- 

jSE^'xnùVu-  ^Cr  troP  facilement  contre  le  bien  gênerai  de  l'églife. 
d,Cf»f.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  lui  en  conrefte  pas  le  pouvoir  ,  faute 

d'être  aflez  inftruit  de  l'ancienne  difeipline  oubliée  de 
fon  temps. 

Mais  elle  étoit  encore  connue  cent  ans  auparavant, 
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comme  il  parue  au  concile  d'Anfc  près  de  Lion ,  tenu  en 
loiï .  L'évcquc  de  Maçon  s'y  plaignit  que  des  moines 
de  Clugny  ,  qui  croient  dans  ion  dioceîc  ,  avoient  été 
ordonnez  fans  fapcrmiiuon,par  l'archevêque  de  Vienne. 
Odilon  abbé  de  Clugny  produifit  un  privilège  du  pape 
pour  l'exemption  de  fon  monaftere  :  mais  le  concile  y  op- 
pofa  les  canons  du  concile  de  Calcédoine  &  des  autres  , 
en  confequence  dcfqucls  les  évêques  déclarèrent  nul  le 
privilège  ,&  l'archevêque  de  Vienne  reconnut  fa  faute:  HrjUiv.1xt.n7* 
tant  ces  évoques  étoient  perfuadez  que  le  pape  n'étoit  pas  ***&***hn11t 
au-deflusdes  canons.  Il  cft  vrai  qu'au  concile  de  Châlon 
tenu  trente-huit  ans  après ,  où  préfidoic  faint  Pierre  Da- 
mien  comme  légat, on  confirma  les  privilèges  de  Clugnyt 
ce  qui  montre  que  l'opinion  avoir  déjà  changé  touchant 
la  puiflanec  du  pape.  •  . 

La  jurifdi&ion  des  ordinaires  fe  trou  voir  encore  nota» 
blcment  reftrainte  par  celle  des  légats , fi  frequens  depuis 
L'onzième  ficelé  :  tant  les  légats  à  latere ,  que  ceux  qui  v.+dEjfSufctij 
refidoient  fur  les  lieux ,  &  avoient  la  légation  par  le  pri- 
vilège de  leur  fiege  ou  par  commiiTion  particulière.  Tous 
comme reprefentanr  le  pape,  avoient  jurildiction  priva- 
tivement  à  tous  les  évêques ,  de  quelque  dignité  qu'ils 
fulTcnt  ,  même  les  patriarches ,  &  pouvoient  déléguer 
d'autres  juges.  * 

Les  évêques  ainfi  reflerrez  cherchèrent  à  étendre  leur  VIII. 
jurifdiction  aux  dépens  des  juges  laïques,par  trois  moïens:  ^""^"fa^* ,e* 
la  qualité  des  perfonnes ,  la  qualité  des  caufes ,  &  la  mul- 
tiplication des  juges.  Les  perfonnes  éroient  les  clercs, 
dont ,  comme  vous  venez  de  voir ,  on  avoir  deja  bien  élar- 
gi les  privilèges ,  en  les  fouftraïant  enricrement  à  la.  ju- 
rifdiction féculierc.  En  forte  que  Boniface  VIII.  dans  c.  ?.  i»  imm.  im 
la  fameufe  decrctalc  cUricis  Uïcos  ,  dit  nettement  que  *•  *****  tl9*m  m 
les  laïques  n'ont  aucune  puiffanec  fur  les  perfonnes  ni 
fur  les  biens  ccclcfiaftiques.  On  érendit  encore  ce  pri-  BiJt.Hv.i 
vilege  en  augmentant  à  l'infini  le  nombre  des  clercs.  Car  *  4** 
depuis  qu'on  eut  méprifé  la  fage  difpofition  du  conci- 
le de  Calcédoine  contre  les  ordinations  /ans  titre  ,  les 
évêques  firent  autant  de  clercs  qu'ils  voulurent ,  fans 
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choix  Se  fans  mefure  :  quelquefois  par  ce  fcul  motif  d'é- 
tendre leur  jurifdi&ion.  Plufieurs  nétoient  que  tonfu- 
rez,  pluficurs  recevoient  les  ordres  mineurs  ;  Se  con.me 
ils  font  compatibles  avec  le  mariage  ,  tout  étoit  plein 
.  de  clercs  mariez ,  qui  fans  rendre  aucun  fervicc  à-Tégli- 
Cc  f  s'occupoient  du  trafic  Se  des  métiers  même  les  plus 
cUnunt-x.dtvi-  indéccns  :  jufques-là  que  le  concile  de  Vienne  Ce  crut 
t*  &  hen.  dtrie.  obligé  de  leur  défendre  d'être  bouchers  Se  de  tenir  ca- 
baret $  Se  auparavant  on  leur  avoit  défendu  d'être  jon- 
gleurs ou  boufons  de  profcflïon.  Enfin  on  éteudit  le 
e.  h»,  de  vit»  &  privilège  clérical  aux  domeftiques  des  eccleuaftiques  Se 
>*».<»*•  à  leurs  Familiers  ,  comme  on  les  nomme:  ce  qui  dure 

encore  en  Efpagne.  Or  joignant  cnfemblc  l'exemption 
des  clercs  Se  leur  nombre  cxcculf ,  il  feroit  à  la  fin  rcft« 
peu  de  laïques  ;  Se  il  n'auroit  tenu  qu'aux  eveques  de 
fouftraire  autant  de  fujets  qu'ils  auroient  voulu  à  la  puif- 
fanec  (eculicrc. 

La  protection  charitable  que  les  évéquesdes  premiers 
iieclcs  donnoient  aux  veuves,  aux  orphelins  Se  aux  autres 
perfonnes  foibles  ,  devint  un  prétexte  de  revendiquer 
toutes  leurs  caufes  :  quoique  ces  perfonnes  ne  fuffenc 
ni  fans  bien  ,  ni  fans  pouvoir ,  comme  des  reines  veuves 

à,afi  &  ^cs  rois  en  bas  *&c'  ^n  *tcnc*ic  cc  prétendu  droit 

Hift.Uv.  iastii.  fur  lès  pèlerins ,  Se  par  confequent  fur  les  croifez ,  dont 
*  les  biens  furent  mis  fous  la  protection  du  faint  fiege.  Il 

H«*.jtiw.txxxix.  n  y  avoit  pas  julques  aux  lépreux  qui  ne  ruilent  du  ref- 
fort  de  la  jurifdi£tion  de  l'églife  ,  comme  feparez  du 
refte  des  hommes  par  fon  autorité.  Et  voila  pour  les 
perfonnes. 

Quant  aux  caufes ,  ce  fut  un  moïen  d'étendre  la  ju- 
rifdiction  ccclcfiaftique  fur  les  laïques  mêmes ,  Se  ils  ne 
s'y  oppofoicut  que  foibleraent.  On  le  voit  par  les  loix 
du  roi  Alfonfe  de  Caftille  ,  compofées  vers  le  milieu  du 
treizième  fieele  ,  où  il  attribue  au  juge  ccclcfiaftique  des 
matières  qu'il  auroit  pû  revendiquer ,  comme  l'état  des 
perfonnes  ,  le  patronage ,  Pufitrc ,  l'adultère ,  le  facrilege. 
Saint  Louis  cnufa  plus  fagement  :  car  dans  les  loix  qu'il 
donna  eu  même  temps  fous  le  nom  d'ètabliiTcmcns ,  il 

ne 
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ne  traire  que  des  matières  prophancs  ;  en  forte  qu'il  ne 
donne  aux  eçclcûaftiqucs  aucun  fujet  de  plainte  ,  fans 
toutefois  autorifer  leurs  entreprifes. 

Or  la  qualité  des  caufes  leur  en  fournit  divers  pré- 
textes :  comme  le  ferment  appole  à  la  plufpart  des  con- 
trats ,6c  laconnexité  avec  les  matières  fpirituellcs.  Ain- 
ii  à  l'occafion  du  facrement  de  mariage  ,  ils  prenoient 
connoidance  de  la  dot ,  du  douaire  6c  des  autres  conven- 
tions matrimoniales  :  de  l'adultère ,  de  l'état  des  enfans , 
pour  juger  Icfquels  étoient  légitimes.  Et  comme  on  fup- 
pofoit  qu'il  ne  pouvoit  point  y  avoir  de  teftament  fans 
legs  pieux ,  pluficurs  conciles  ordonnèrent  que  les  refta- 
mens  fe  {croient  en  prefence  du  curé  ,  &:  que  l'cvcque 
fc  feroit  rendre  compte  de  l'exécution.  Orlaconnoif-  c»nc.  f  Avip,: 
fanec  des  teftamens  attiroit  les  fcellez  6c  les  inventai-  ti™LXXftt: 
res. 

Un  autre  prétexte  d'étendre  la  juri  fdi<2ion  fur  les  lai-"™/; 
ques ,  furent  les  crimes  ccclefiaftiqucs  ;  c'cft-à-dirc  ceux  hifi.Uv.ixxxnu 
qui  attaquent  directement  la  religion, comme  l'herefic  6C  * 
le  fchilme  ;  ou  qui  n'étoient  point  défendus  par  les  loix 
civiles ,  comme  l'ufurc  6c  le  concubinage.  Car  les  ecclc- 
fiaftiques  ont  prétendu  qu'il  n'appartenoit  qu'à  eux  d'en 
connoître ,  faufaux  Juges  laïques  de  leur  prêter  fecours 
pour  la  capture  des  coupables  6c  l'exécution  des  juge- 
naens      d'ajouter  les  peines  temporelles  aux  fpiritucl-  • 
les.  Et  parce  que  ,  fuivant  les  nouvelles  maximes ,  le  cri- 
me d'herefte  emportoit  perte; de  biens,droits,fcigneurics, 
même  à  l'égard  des  fouvcralns  ;  on  en  aceufoit  toujours 
ceux  qu'on  vouloic  perdre,  comme  l'empereur  Fridcric  II. 
Mainfroi  6c  tant  d'autres.  Sur  quoi  on  ne  manquoit  pas 
de  prétextes.  Car  après  avoir  excommunié  un  prince  6c  Bifi.  txx«tj 
mis  fon  état  en  interdit,  s'il  méprifoit  les  cenfures,com-  £*J"Ti  n  l}  %^ 
me  il  faifoit  le  plus  fouvent ,  on  l'acçufoit  de  ne  pas  croi- 
re la  puiflanec  des  clefs,  6c  des  lors  on  le  tenoit  pour  hé- 
rétique. On  jugeoit  de  même  de  tout  particulier  qui  fouf- 
froit  un  an  l'excommunication  ,  fans  fc  mettre  en  devoir 
de  fe  faire  abfoudrc. 

La  mulriplication  des  juges  fut  encore  un  grand  MoJf  j^io» 
Tome  XIX.  3  it^gcV 
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moïcn  d'étendre  la  jurifdi&ion  ccclefiaftique  ;  car  en  gê- 
nerai,  plus  il  y  a  de  juges  &c  d'officiers  de  jufticc,  plus  il 
y  a  de  procès.  Les  évêques  des  grands  diocef  s  établit 
îbient  des  ofHciaux  en  divers  lieux  ,  outre  la  ville  cpifco- 
c«*c.  chtfi  G»nt.  pale  :  les  archidiacres  eurent  aufli  les  leurs ,  &  les  chapi- 
nji  c  ».  ii.       trcs  exempts  avec  jurifdi&ion  &  territoire.  Tous  ces  om- 
mfi.  .lxxx.ji.  4.  e^aux  avoienc  ou  pou  voient  avoir  des  viccgcrcns  pour  te- 
nir leur  fiege  en  cas  de  maladie  ou  d'autres  empêchemens; 
&:  ce  n'étoit  encore  que  les  juges  ordinaires ,  outre  lef. 
quels  il  y  avoir  des  déléguez ,  des  fubdélcgunz  &  d'autres 
commiffaircs.  Comment  trouver  un  fi  grand  nombre  de 
juges  capables  de  leurs  fondions  ,  fans  parler  des  autres 
miniftres  de  jufticc  ? 
X.  Quant  à  en  trouver  de  défintereflez ,  il  n'y  falloir  pas 

cane™""  &  penfer  :  il  étoit  évident  que  l'intereft  étoit  le  principal 
motif  qui  engageoit  le  clergé  à  cette  occupation  fi  peu 
Mfl'  l.  xc.  ».  31.  agréable  par  elle-même.  Si  quelqu'un  le  faifoit  par  chari- 
té ,'  comme  un  faint  Yves ,  c'etoit  un  miracle.  Tant  que 
les  éveques  bc  les  clercs  cherchèrent  principalement  la 
gloire  de  Dieu  &c  le  falut  des  ames ,  c'eft-à-dire  pendant 
les  cinq  ou  fix  premiers  fiecles  ,  ils  fe  trouvèrent  fuffi- 
famment  occupez  de  la  prière ,  de  l'inftruûion  des  peu- 
ples &:  du  foulagement  des  pauvres.  Ils  ne  fe  chargeoienc 
d'arbitrages  qu'à  regret ,  &  dans  la  vue  de  réconcilier  les 
parties.  Mais  depuis  qu'ils  voulurent  dominer  fur  les 
laïques,  &  amafler  des  richefTcs  ,  ils  crurent  qu'un  des 
meilleurs  moïens  étoit  de  fe  rendre  maîtres  de  toutes 
leurs  affaires  :  &  l'ignorance  des  laïques  leur  en  fournie 
l.dift.n.î-  l'occaiion.  Car  elle  alloit ,  comme  j'ai  dit  ailleurs  ,  juf- 
ques  à  ne  fçavoir  pas  lire  ;  en  forte  que  les  grands  fei- 
gneurs  avoient  des  clercs  pour  feerctaires  ,  &  pour  re- 
ceveurs ou  tréforiers ,  tenant  les  états  &  les  comptes  de 
leurs  revenus.  C'étoit  des  clercs  qui  étoient  greffiers  &C 
notaires  ,  avocats  &  procureurs  :  en  un  mot  ,  qui  exer- 
çoient  toutes  les  profeflions  où  il  faut  fçavoir  écrire  : 
d'où  vient  qu'on  nomme  encore  clercs  les  jeunes  pra- 
ticiens. 

C'cft  ainfi  que  les  eeelefiaftiques  s  éloignèrent  in  - 
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(enfiblcment  de  l'cfprit  de  leur  profeflion.  Ils  oublièrent 
le  précepte  de  1'  pôtre  ,  que  celui  qui  s'eft  encolle  au  11.4. 
fervice  de  Dieu,  ne  doit  poinc  s'embarafler  d'affaires  tem- 
porelles: non  feulement  ils  s'en  embaralTcrcnt ,  mais  ils 
s'en  accablèrent  &  s'y  abîmèrent.  Loin  de  s'appercevoir 
de  leur  égarement ,  ils  en  faifoient  gloire  :  ils  étoient  plus 
*  jaloux  de  cette  jurifdiction  outrée  ,  que  des  véritables 
droits  de  léglife  :  &  crioient  qu'on  vouloit  la  réduire  en 
fervitude ,  dès  qu'on  s'efforçoit  de  mettre  des  bornes  à 
leurs  entreprifes.  C'cft  la  matière  la  plus  ordinaire  des  v. ap4  ».  ,7; 
conciles  du  treizième  &  du  quatorzième  ficelé.  On  y  c***«  *  L»»dr- 
voit  aufli  jufqu'à  quel  excès  on  avoitpoudè  la  chicane ,  nyi7'/^,,  LX%xn 
par  les  abus  qui  y  font  condamnez  :  entr'autres  d'em-  »•  «.»». 
pêcher  les  parties  de  s'accommoder ,  pour  ne  pas  man- 
quer de  pratique  :  au  lieu  que  dans  les  premiers  ficelés 
lés  évêques  ne  travailler ent  qua  empêcher  les  fidèles  de 
plaider.  Il  fembloit  que  la  jurifdidtion  rut  tournée  en 
trafic,  que  la  religion  autorisât  l'intérêt  le  plus  fordide,& 
que  Jcfus-Chrift  fut  venu  enfeigner  aux  hommes  de  nou- 
veaux  moïens  de  gagner  &  de  s'enrichir  :  lui  qui  a  tant 
recommandé  l'amour  de  la  pauvreté,  par  (es  difeours  U 
par  fon  exemple. 

Outre  les  prétextes  particuliers  d'étendre  la  jurifdiction 
ecc  le  fia  [tique  ,  on  en  trouva  un  gênerai ,  qui  fut  à  rai  fon 
du  peché.  L'cglifc ,  difoit-on  ,cn  vertu  du  pouvoir  des 
clefs,  adroit  de  prendre  connoiffanec  de  tout  ce  qui  cft 
peché ,  pour  fçavoir  fi  elle  doit  le  remettre  ou  le  retenir  , 
lier  ou  délier  le  pécheur.  Or  en  toute  conteftation  pour 
quelque  interefr  temporel ,  une  des  parties  louticnt  une 
prétention  in jufte,&  quelquefois  toutes  les  dcux-j-&  cet- 
te injufticc  eft  un  peché  :  donc  elle  eft  de  la  compétence 
du  tribunal  ccclcfiaftique.  Par  ce  principe  l'évêquc  étoit 
juge  de  tous  les  procès  de  fon  diocefe  ,  &  le  pape  de 
toutes  les  guerres  entre  les  fouverains  :  c'eft-à-  dire  , 
qu'à  proprement  parler ,  il  étoit  fcul  fouverain  dans  le 
monde.  Mais  il  cft  aile  de  démêler  ce  fophifme.  L'égli- 
fe  cft  juge  de  tout  peché  ,  dans  le  for  intérieur ,  quand 
le  pécheur  s'en  aceufe  ;  ou  même  à  l'extérieur ,  quand  le 
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crime  eft  public  &:  fcandaleux  :  mais  fon  jugement  fe  ter- 
mine ou  à  l'impofit  ion  d'une  pénitence  lalutairc,  ou  au 
retranchement  de  la  focieté  des  fidèles  >fans  aucune  con- 
fcqucncc  pour  le  temporel. 
XI.  Orc'étoitles  effets  temporels  qu'avoient  principalc- 

^ina temporel-  mc|U  cn  vQji  les  eeelefuftiques  ,  en  étendant  à  l'infini 
Hifl.  Uv.  lxxiy.  leur  jurifdiction.  Les  juges  &  les  miniltrcs  de  juftice  * 
».4l./.wnnu,  chcrchoicnt  à  gagner  par  les  frais  des  procédures  &  les 
it.i7.  amendes ,  lans  lelquclles  pour  1  ordinaire  on  ne  donnoit 

point  l'ablolution  des  cenfures,  &  comme  ces  peines 
fpirituclles  croient  peu  redoutées  par  elles-mêmes  ,  on 
yen  ajoucoit  le  plus  Couvent  de  temporelles»  De-là  vienc 
cette  menace ,  qui  paffa  cn  ftile  dans  les  bulles  des  pa- 
Hijf.Jiv.x.\xv.n.  pes  :  Autrement  nous  pourfuivrons  fpirituellement  &c 
*°i i*  c4$ ?*né  ccmPorc^cmcnc  »  cctcc  remontrance  des  éveques  de 
ixl\  c.™ C  B  >T  France  à  faint  Louis,  qu'il  laifloit  perdre  la  religion  s'il 
ne  faifoit  faifir  les  biens  de  ceux  qui  méprifoient  les  ex- 
communications. Le  famtroi  refufade  le  faire  fans  con- 
noiflanec  de  caufe  :  mais  pluficurs  conciles  de  ces  temps- 
là  ordonnent  aux  juges  feculiers  >  fous  peine  d'excommu- 
nication ,  de  faifir  les  biens  de  ceux  qui  feroient  demeu- 
rez un  an  excommuniez.  Que  fi  les  juges  eux-mêmes  mé- 
prifoient la  cenfurc  ,  je  ne  vois  pas  ce  que  réglife  pouvoic 
leur  faire. 

Du  même  principe  vinrent  ces  claufes  ajoutées  aux 
cenfurcs  cn  certains  conciles  &:  en  pluficurs  bulles  :  con- 
fîfcation  des  fiefs  rclevans  de  l'égîifc  :  incapacité  aux 
enfans  des  coupables  de  poflcdcr  des  bénéfices ,  Se  à  eux- 
mêmes  d'exercer  aucune  charge  publique  :  nullité  des 
a&cs  qu'ils  feroient  cn  qualité  d'officiers ,  note  d'infa- 
mie, confifeation  de  biens  :  defenfe  de  rien  vendre  aux 
jtyf./.xci.».  îj.  excommuniez  ni  acheter  d'eux  -,  Sz  d'autres  claufes  fem- 
blables  qu'on  voit  cn  quelques  bulles  contre  les  Véni- 
tiens, les  Florentins  ou  d'autres  republiques.  Il  étoit  fa- 
cile d'écrire  de  telles  fentences  Se  les  publier  cn  cour 
de  Rome  :  la  difficulté  étoit  de  les  exécuter  ,  Se  l'inexé- 
cution rendoit  méprifable  l'autorité  dont  elles  étoienc 
émanées.. 
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Les  entreprifes  des  ccclclîaftiqucs  fur  la  jurifdi&ion  xn. 
(êculierc  ,  excitèrent  les  juges  laïques  à  entreprendre  de  Haine «Ie*  îaï*l»"» 

,       •  «  .  °  il-  c  contre  le  clciui. 

leur  cote ,  comme  nous  voions  par  les  plaintes  li  fréquen- 
tes dans  les  conciles  du  treizième  &  du  quatorzième  fic- 
elé. L'animofitè s'y  mit  de  telle  forte, que  ç'étoit  com-  h»/U. lxxhx.*. 
me  une  guerre  ouverte  -,  &c  c'efteequi  fait  dire  à  Boni-  4>  ^v  txviir.». 
face  VIII.  au  commencement  de  la  bulle  cUricis  Ut-  5'* 
cos  ,  que  les  laïques  ont  une  ancienne  inimitié  contre  le 
clergé.  Cette  antiquité  toutefois  n'alloit  tout  au  plus  qu'à 
deux  cens  ans ,  &:  vers  le  temps  d'Arnaud  de  Brcfle  :  mais 
en  remontant  jufqucs  aux  cinq  ou  fix  premiers  ficelés 
de  lcgîifc,  on  auroit trouve  une  union  édifiante  entre 
le  clergé  &:  le  peuple.  Il  eft  vrai  que  Jcfus-Chriit  dit  ,  /«.xut.jji 
qu'il  eft  venu  exciter  une  guerre  fur  la  terre  ;  mais  c'eft 
entre  fes  difciplcs  &  les  infidèles,  non  pas  à  l'égard  de 
fes  difciples  entre  eux  -,  &  en  cette  guerre  toute  la  violen. 
ce  eft  de  la  part  des  infidèles  ;  les  chrétiens  ne  font  que 
foufFrir  fans  réfifter.  Telle  devoir  être  la. conduite  des 
ceci  diadiques  ;  c'étoit  à  eux  à  faire  toutes  les  avances  pour 
rétablir  cette  union  que  Jefus-Chrrft  avoit  tant  recom- 
mandée, &  donnée  pour  marque  de  ceux  qui  feroient  vé- 
ritablement fes  difciplcs  :  c'étoit  aux  cvêques  à  s'attirer 
le  rcfpcci  &  l'affection  des  peuples  pat  la  famteté  de  leur 
vie,  leur  zele  pour  le  falut  de  leurs  ouailles  ,  le  foin  de  les  hi*tt.  ■ 
inftruirc  &c  de  leur  procurer  toutes  fortes  de  biens  fpiri- 
tucls  &  temporels ,  leur  douceur ,  leur  patience  ,  Se  tou- 
tes les  autres  vertus. 

Mais  ils  prenoient  nn  chemin  tout  oppofe.  Ce  n'é* 
toit  que  fierté  ,  hauteur ,  plaintes  amercs  ,  reproches  pi- 
quans ,  menaces  ,  procédures  judiciaires  ,  excommuni- 
cations &  autres  cenfures  :  tous  moïens ,  non  d'éteindre 
le  feu  ,  mais  de  l'allumer  d'avanrage.  Ain  fi  les  laïques  ir-  • 
rttez  de  plus  en  plus ,  en  venoient  aux  voies  de  fait  te 
aux  violences  ouvertes.  Ils  arrêcoient  les  porteurs  des 
lettres  ou  des  ordres  des  évêques  ,  qu'ils  leur,  arrachoienc 
&  les  déchiraient.  Ils  prenoient  les  clercs  ,  les  char- 
geoient  de  coups ,  les  emprifonnoient ,  les  rançonnoient 
^quelquefois  les  mettoient  à^raort  j  &  à  tout  cela  point 
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d'autre  remède  que  des  cenfures  tant  de  fois  meprifees. 
Voilà  les  effecs  funeftes  de  cette  divifion ,  causée  prin- 
cipalement par  l'cxtenft on  exceflive  de  la  jurifdi&ion  cc- 
clefiaftique. 

Xiir.  Outre  les  canfes  que  j'ai  marquées  de  l'indignation  des 

Inquiûtioo.      laïques  contre  le  clergé ,  il  en  écoit  furvenu  une  nouvelle 
depuis  environ  cent  ans  ,  fçavoir  le  tribunal  de  l'inquifi- 
jnftitut.  dttcti.    tlon.  On  vois  combien  il  ctoit  odieux  ,  par  la  difficulté 
de  l'établir  même  en  Italie  6c  dans  l'état  ecclcfiaftique  :  6c 


M*rtyr.  ti>.  Avr. 


«*y»./iv.ixxxi.j».  parles  inquifiteurs  mis  à  mort ,  comme  faint  Pierre  de 
3<*  Vérone  compté  entre  les  martyrs  ,  le  bienheureux  Pierre 

de  Caftelnau  6c  tant  d'autres.  Or  l'inquifition  n  etoit  pas 
feulement  odieufeaux  hérétiques ,  qu'elle  rechêrchoit  6C 
pourfuivoit,  mais  aux  ca  ho' îqucs  mêmes  -,  aux  évêques 
6c  aux  magiftracs  dont  elle  diminuoit  la  jurifdiction  ;  6c 
aux  particuliers  auxquels  elle  fe  rendoit  terrible  par  la 
rigueur  de  fa  procédure.  Vous  en  avez  vu  des  plaintes 
fréquentes ,  &  grand  nombre  de  constitutions  des  papes 
pour  modérer  cette  rigueur.  Enfin  quelques  pais  ,  après 
avoir  reçu  d'abord  l'inquifition  ,  l'ont  rejettée  :  comme 
la  France  ;  6c  pluficurs  ne  l'ont  jamais  receuë  :  fans  que 
la  religion  chrétienne  y  foit  moins  bien  enfeignée  ou 
pratiquée  ,  que  dans  les  pais  où  l'inquifition  cil  la  plus 
ç  autoriféc.  Ceux  qui  ont  vu  ces  différons  pais,  peuvent  en 

rendre  témoignage. 

La  fin  pour  laquelle  on  a  inftituc  l'inquifition  ,  eft 
de  purger  ou  préferver  d'herctiques  les  lieux  où  elle  eft 
établie  $  mais  on  a  employé  ,  pour  parvenir,  à  cette  fin  , 
des  moïens  qui  naturellement  produifent  l'hypocrifie  6C 
l'ignorance.  La  crainte  d'être  dénoncé ,  emprifonné  6c 
puni  fur  un  fîmple  foupçon  ,  dont  le  fondement  fera 
quelque  parole  indiferete  ,  empêche  de  parler  de  ce  qui 
regarde  la  religion ,  de  propoler  fes  doutes  ,  fi  l'on  en  a , 
de  faire  des  queftions  ,  6c  de  chercher  à  s'inflruirc.  Le 
plus  court  6c  le  plus  sûr  eft  de  fe  taire  ,  ou  de  parler 
6c  d'agir  comme  les  autres ,  foit  qu'on  penfe  de  même  ou 
non.  Un  pécheur  d'habitude ,  qui  ne  veut  pas  quitter  fa 
concubine,  ne lauTe  pas  «Je faire  fes  pâques  ,  pour  n'e- 
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tre  pas  déféré  à  l'inquifition  au  bouc  de  l'année ,  comme 
fufpect  d'herefie.  Les  pais  d'inquifition  font  les  plus  fer- 
tiles en  cafuiftes  relâchez. 

La  lecture  cft  un  des  meilleurs  moïens  de  s'inftruire  j 
mais  elle  cft  difficile  en  ces  pais  -  là.  On  n'y  trouve  l'é- 
criture fainte  qu'en  latin ,  non  en  langue  vulgaire  ;  &c 
c'eft  fe  rendre  fufpcd  de  Judaïfmc ,  que  de  l'ave ir  en  hé- 
breu. Plufieurs  bonnes  éditions  des  percs  &  des  autres  au- 
teurs ecclefiaftiques  y  font  défendues ,  parce  qu'elles  fonc 
faites  par  des  hérétiques  ou  des  auteurs  fufpeûs .  Du  moins 
il  elt  ordonne  d'en  retrancher  une  préface  ,  un  avertifle- 
ment ,  un  commentaire  *une  note  :  d'effacer  à  telle  &  telle 
page  une  ligne  ou  un  mot ,  comme  il  cft  fpecifié  fort  au 
long  dans  l'index  de  l'inquifition  d'Efpagne.  Sans  ces  cor.  i»d.  hb.fr»hA. 
récrions  il  cft  défendu ,  fous  de  rigoureufes  peines ,  de  lire  *«*»*«*7»M 
le  livre  ou  de  l'expofer  en  vente  :  les  libraires  aiment 
mieux  ne  s'en  point  charger.  Ainfi  quantité  de  bons  li- 
vres n'entrent  point  dans  les  pais  d'inquifition. 

J'admire  fur  ce  point ,  comme  fur  tout  le  refte ,  la  fa- 
gcfTe  des  anciens.  Nous  avons  un  décret  du  pape  Gelafe  liv  *• 
publié  dans  un  concile  de  Rome  l'an  494.  où  font  fpeci-  \[t'0'' 4'Conc- h 
fiez  les  livres  que  l'églife  Romaine  reçoit  éc  ceux  qu'elle 
rejette  :  mais  je  n'y  vois  point  de  cenfures  ou  d'autre  pei- 
nes prononcées  contre  ceux  qui  liront  les  livres  apocry- 
phes ou  condamnez  :  ce  qui  me  fait  croire  que  l'égliic  fe 
contentoit  de  les  indiquer,  fçachant  que  c'étoit  aflez  pour 
les  confeiences  timorées  ;  &  qu'une  dc/enfe  rigoureufe  ne 
feroit  qu'exciter  la  curiofité  des  libertins  &  des  indociles. 
Saint  Paul  exhortant  les  fidèles  à  tout  éprouver  &  retenir  uTbif.y.»K 
ce  quieft  bon  ,  fcmble  leur  accorder  une  fainte  liber- 
té d'en  faire  le  difccrncmcnt.  En  gênerai  les  pafteurs  dans 
les  premiers  temps  avoient  foin  de  bien  inftruirc  les  chré- 
tiens ,  chacun  félon  fa  portée  :  fans  prétendre  1rs  gouver- 
ner par  la  foumtffion  aveugle ,  qui  eft  l'effet  &  la  caufede 
l'ignorance. 

Les  plaintes  réciproques  des  ecclefiaftiques  &  des  laï-      .  XIV. 
ques  furent  le  fujctdela  fameufe  difputc  entre  Pierre  dc  cugHicK*.,a1* 
de  Cugnicrcs  Se  Pierre  fiertrandi ,  devant  le  roi  Philippe 
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ma.  îiv.  xciv.  ».  de  Valois.  Mais  on  petit  dire  que  la  caufe  de  1  eglife  y  fut 
y  *  nul  attaquée  &  mal  défendue  :  parce  que  de  part  Se  d'au- 

tre on  n'en  fçavoit  pas  aftez  ,  Se  on  raifonnoic  fur  de  faux 
principes ,  faute  de  connoître  les  véritables.  Pour  traiter 
fblidemcnt  ces  queftiens ,  il  eût  fallu  remonter  plus  haut 
que  le  décret  de  Gratien  ,  Se  revenir  à  la  pureté  des  an- 
ciens canons ,  &  à  la  clifciplinc  des  cinq  ou  fix  premiers 
fieclcs.  Mais  clleétoic  tellement  inconnue  alors ,  qu'oa 
ne  s'avifoit  pas  même  de  la  chercher  Se  ceux  qui  voit- 
loient  reltraindre  l'autorité  du  pape ,  fe  jettoient  dans  le 
w/l.Hv.xc  «.».  raifonnement  :  comme  Marfilc  de  Padouë  ,  qui  par  les 
W»..  ,M  principes  de  la  politique  d'Ariftote  .  nretendoit  montrer 

p.  ,5S.  que  1  empereur  avoir  droit  de  borner  la  jurildiction  des 

évèques  Se  du  pape  même  .Vous  avez  vu  en  quelles  erreurs 
ces  raifonnemens  le  conduifircnt. 
VMimUi  t»m.  4.      Jl  faut  toutefois  obfcrvcr  qu'entre  les  erreurs  de  Mar- 
Jt-  file ,  on  comptoir  une  propolkion  très- véritable ,  Se  la  fa- 

culté de  théologie  de  Parts  donna  dans  cette  méprife  :  la 


en  donne  le  pouvoir.  Toutefois  la  puiflanec  que  l  eglife 
a  reçue- de  Jcfus-Chrift  eft  purement  fptrituclle  Se  tou- 
jours la  même.  Je  penfe  l'avoir  montré  :  le  refte  vient  de 
la  conceflion  des  princes ,  Se  fe  trouve  différent  félon  les 
temps  Se  les  lieux. 

Deux  prélats  répondirent  à  Pierre  de  Cugncres ,  fça- 
voir  Pierre  Roger  élu  archevêque  de  Sens ,  Se  Pierre  Ber- 
trandi  évêqucd'Autun.lls  s'arrêtèrent  long-tcmpsà  prou- 
ver que  ia  jurifdjdtion  temporelle  n'eft  pas  incompatible 
avec  la  fpirituellc ,  Se  que  les  ccclcfiafHques  font  caoables 
de  l'une  &c  de  l'autre  :  mais  ce  n'étoit  pas  la  qucltion  î 
il  s'agifioit  de  fçavoir  s'ils  l'avoient  effectivement  ,  Se  à 
quel  titre  :  fi  c'étoit  par  l'inftitution  de  Jcfus-Chrift  ou 
par  la  conceffion  des  princes  i  &:  fi  les  princes  ne  pou- 
v-oient  pas  révoquer  ces  concertions ,  quand  Je  clergé  en 
abufoit  manifeftement. 

Pour  établir  le  pouvoir  des  prêtres  fur  les  chofes  tem- 
porelles , 
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porcllcs,  l'archevêque  emploie  les  exemples  de  l'ancien 
teftament  :  Melchiiedcc  prêtre  &  roi ,  Moïfc  &  Aaron, 
Samuel,  Eldras ,  les  rois  de  la  famille  des  Maccabécs. 
Mais  ces  exemples  prouvent  tout  au  plus  que  les  deux 
puiflànccs  peuvent  être  unies  par  accident  en  une  mê- 
me perfonnc:ce  quinetoitpas  contefté.  Pour  aller  plus 
loin ,  il  auroit  fallu  prouver  deux  propofitions  i  l'une  que 
les  prêtres  de  1  ancienne  loi  enflent  eu  pouvoir  fur  le 
temporel  comme  prêtres  ;  l'autre  que  J.  C.  eût  établi  fon 
églife  fur  le  même  plan  que  le  gouvernement  temporel 
des  Ifraëlitcs.  Or  on  ne  prouvera  jamais  ni  l'un  ni  l'au- 
tre >&  il  cft  évident  par  toutes  les  écritures  du  nouveau 
teftament  ,  &  par  toute  la  tradition  des  dix  premiers 
ficelés  ,  que  le  roïaume  de  J.  C.  cft  purement  fpiritucl , 
&  qu'il  n'eft  venu  établir  fur  la  terre  que  le  culte  du 
vrai  Dieu  &  les  bonnes  mœurs  :  fans  rien  changer  au 
gouvernement  politique  des  diflferens  peuples  ,  ni  aux 
loix  &  aux  coutumes  qui  ne  regardent  que  les  intérêts 
de  la  vie  prefente. 

L'archevêque  prétend  enfuite  montrer  que  S.  Pierre  p  i0tf8> 
comme  vicaire  de  J.  C.  a  exercé  la  puhTancc  de  vie  & 
de  mort  ,  en  puniflant  Ananias  &  Saphira.  La  reponfe  Aa  y 
eft  facile.  Qu'un  évêque  par  fa  feule  parole  fafle  tom-      ' T' 
ber  mort  un  coupable  ,  nous  conviendrons  qu'il  tient 
de  Dieu  ce  pouvoir  :  mais  de  tircV  à  confcqucncc  ces 
miracles  pour  établir  une  jurifdi&ion  ordinaire  ,  c'eft  fc 
moquer  vifiblcmcnt  des  auditeurs. 

L'archevêque  employé  ce  paflTage  de  faint  Paul  :  Ne  t.c«r.n.u 
favez-vous  pas  que  les  fairits  jugeront  de  ce  .monde  > 
comme  fi  par  les  faints  l'Apôtre  n'entendait  que  le  cler- 
gé: au  lieu  qu'il  entend  tous  les  fidèles, ôcn'cxclud  que 
les  païens, comme  il  cft  clair  pat  la  fuite  du  difeours. 
C  cft  par  la  même  erreur  que  le  prélat  reftraint  au  cler- 
gé ces  paroles  de  faint  Pierre  :  Vous  êtes  la  race  choific , 
le  faccrdocc  roïal ,  la  nation  fainte  ;  qui s'adreflTcnt  mani-         tu  * 
fertement  à  tous  les  fidèles.  Il  ne  dilfimulc  pas  le  motif 
d'intérêt  q  ui  engageoit  les  prélats  à  foutenir  cette  cauf'c , 
en  difant  :  Si  les  prélats  perdoient  ce  droit ,  le  roi  &  le  g  m [  t  c 
Tome  XIX.  û 
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roïaumepcrdr oient  un  de  leurs  plus  grands  a".inrages; 
qui  cft  la  fplendcur  des  prélats  :  ils  deviendroient  plus 
pauvres  &  plus  milcrables  que  tous  les  autres  ,  puitquc 
une  grande  partie  de  leurs  revenus  confine  dans  les 
émoluniens  de  la  juftice.  Ce  n'étoit  pas  par  ce  motif 
que  S.  Auguftin  &  les  autres  éveques  des  premiers  fic- 
elés fe  donnoient  tant  de  peine  pour  terminer  les  dif- 
férends des  fidèles:  auffi  ne  me tt oient-ils  pas  la  gloire  de 
l'épifcopat  dans  les  richeffes  &  la  pompe  extérieure. 
L'archevêque  conclut  que  les  droits  une  fois  acquis  à 
l'églifc  appartiennent  à  Dieu  ,  comme  les  autres  biens 
qu'elle  poflede  ,  &  ne  peuvent  plus  lui  être  ôtez  fans 
faailcgc. 

La  difputc  de  Pierre  de  Cugniercs  contre  les  pré- 
lats ne  produifit  rien  ,  &  augmenta  plutôt  1  animofitc 
des  deux  parties ,  qu'elle  ne  la  diminua  :  en  forte  que  les 
entreprifes  continuèrent  de  part  &  d'autre.  Or  je  borne 
ici  mes  reflexions  fur  cette  matière,  jufqu'à  ce  que  la 
fuite  de  l'hiftoirc  m'en  fournine  de  nouvelles  fur  les 
moïens  que  les  laïques  ont  çmploïcz,  particulièrement 
en  France ,  pour  reftraindre  la  juridiction  ccclefiaftique , 
&  la  reflerrer  dans  les  bornes  étroites  où  nous  la  voions 
aujourd'hui. 

xv.  Je  ne  vois  point  de  pareilles  conteftations  dans  l'é- 

jurifdidioD de  glife  Grecque  ,  &  j'en  trouve  deux  railbns  :  l'une  que 
régiifcGrccque  }cs  éveques  n'y  ont  jamais  eu  ni  feigneurics  ni  offices 
qui  leur  donnaient  part  à  la  .puhTance  publique  &  au 
gouvernement  temporel  ;  l'autre  que  1  églife  Grecque  ne 
connoiflbit  point  le  droit  nouveau  quavoit  reçu  leglife 
Latine  ;  ce  il- à  -  dire  les  raufles  dccrétalcs  &  les  maxi- 
mes établies  en  confcqucnce,'  comme  j'ai  marqué  dans 
4.  dife.  h.  t.    un  autrc  difcours.  Les  Grecs  connouToicnt  encore  moins 
le  décret  de  Graticn  ,  les  dccrétalcs  de  Grégoire  IX.  & 
les  autres  compilations  plus  nouvelles  que  leur  fchif- 
mc  :  tout  leur  droit  ecclefiaftiquc  confiftoit  au  code 
des  canons  de  lcglifc  univcrfelle &  autres  pièces  com- 
prifesdans  le  recueil  publié  à  Paris  en  1661.  fous  le  titre 
de  Bibliothèque  de  l'ancien  droit  canonique.  Leurs  évê.- 
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ques  ne  jugeoient  que  des  matières  fpirituellCs ,  &  n'im- 
pofoient  que  des  peines  de  même  nature ,  c'eft-à-dirc 
des  pénitences  ou  des  cenfures  ecclcfiaftiqucs. 

Il  n'en  étoit  pas  de  même  en  Syrie  ,  en  Egypte  & 
aux  autres  pais  de  la  domination  des  Mufulmans.  Les 
Chrétiens  leurs  fuiets  avaient  confervé  non  feulement 
l'exercice  de  leur  religion  ,  mais  encore  foblcrvation 
des  loix  Romaines  aufquelles  ils  et  oient  accoutumez  de- 
puis plufîcurs  ficelés  >  &  leurs  éveques ,  comme  en  étant 
mieux  inftruits que  les  autres,  terminoient  fuivant  ces 
loix  les  différends  des  particuliers ,  non  feulement  en  ma- 
tière fpiritucllc ,  mais  en  matière  profane  :  du  moins  au- 
tant que  le  permettoient  les  infidèles  leurs  maîtres. 
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APPROBATIONS. 

■■  -  "  ■  ■   i 

approbation  de  Monficut  Léger  abbé  de  Êelo^ane. 

IL  y  aurait  lieu  de  s  étonner  de  voir  dans  ÏHiBoirc  Ec- 
clefujlique  tant  de  triftes  évcncmcnSjtant  de  vices  &  de 
fcandalcs,fi  on  n'avoit  apris  de  levangilc ,  que  1  églife  fur 
la  terre  eft  le  champ  de  la  parabole ,  ou  le  perc  de  famille 
laifle  croître  1  ivraie  avec  le  bon  grain  j u I qu'au  tems  de  \\. 
moiflbn.  Dieu ,  félon  faint  Auguftin  ,  permet  ce  mélange 
pendant  cette  vie,  afin  que  les  bons foient exercez  par  les 
médians ,  &  que  ceux-ci  foient  corrigez  par  les  exemples 
des  gens  de  bien.  L'illuftre  auteur  de  cet  ouvrage  a  démê- 
lé ce  cahos  de  bonnes  «5c  de  méchantes  actions ,  avec  tant 
de  netteté  &  d'évidence ,  que  fans  rien  retrancher  &  fans 
rien  ajouter  à  la  vérité  des  faits,  la  feule  vérité  infpirc  éga- 
lement de  1  horreur  pour  le  vice,  &  de  l'amour  pour  la 
vertu.  C'cft  le  grand  avantage  que  l'on  peut  retirer  de  la 
lecture  de  cette  hiftoirc.  A  Paris  ce  |x.  Mai  1717. 

D.  LEGER  abbé  de  Bclozane. 


approbation  de  Monpeur  Paftel  docleur  <ST  profcjftur 

de  Sorbonne. 

J'A  Y  lû  par  l'ordre  de  Monfcigncur  le  Chancelier  un 
manuferit  qui  a  pour  titre  :  Le  dix-neuvi'eme  volume 
de  VHifloireEcckfiaftiquedeMonfieur  Ubbé  fleury  Con- 
fejfeur  du  Roi.  Je  n'ay  rien  trouve  qui  ne  foit  conforme 
à  la  foi  catholique  &  aux  bonnes  mœurs;  &  j'ai  continué 
à  y  admirer  la  fincerké  &  l'exactitude  de  l'auteur ,  aufïï- 
bien  que  le  fond  d'érudition  qu'on  admire  dans  les  vo- 
lumes précedens.  Fait  à  Paris  ce  2  5 .  Avril  1717. 

PASTEL  Profcflcur  de  Sorbonne. 

HISTOIRE 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE- 

LIVRE  QVATRE.VINGT-DIXIEME. 

I  l  l  E  s  Afcclin  archevêque  de  Narbon-  r. 
ne ,  tint  un  concile  à  Bcziers  où  afllftc-  SS^S^ 
rent  fept  évêques  :  fçavoir  ceux  de  Bc-  bonnc  tVfc  lc«- 

i         f  \  .  _ .  comte. 

zicrSjdeNifmcSjdcMaguelonejaEInc,  ». 
J  de  Pamicrs ,  d'Agde  &  de  Lodcvc,  avec  *'  * 
les  abbez  de  la  Gratte ,  de  S.  Pons,  de  S.  Guillcm  du 
Dcfert  &c  d'autres.  Ce  concile  fut  tenu  à  la  fin  du  mois 
d'Octobre  n??.  &  il  nous  en  refte  une  lettre  au  roi 
Philippe  le  Bel,  où  les  prélats  difent  i  Les  vicomtes 
de  Narbonne  ont  tenu  depuis  très-long-temps  de 
l'archevêque  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  le  bourg  ôc 
Tome  XIX.  A 
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i        Histoire  Ecclésiastique. 
*  I  dans  la  ville  ;  &  le  perc  du  vicomte  d'aujourd'hui  cri 

AN-  ^3°°*  a  prêté  en  fa  préfence  la  foi  &  hommage  à  l'arche- 
vêque. Toutefois  le  vicomte  au  préjudice  des  fer- 
mens  de  fes  predecefleurs ,  que-teglifc  peut  &  doit 
le  contraindre  d'obfcrvcr ,  a  reconnu ,  félon  que  nous  ' 
l'avons  oui  dire  ,  tenir  ce  fief  de  votre  majefté  ,  Qç  par 
furprife  s'eft  fait  donner  vos  lettres  pour  autorifer  fa; 
faute  ,  &  annullcr  les  conventions  faites  entre  vos  pre- 
decefleurs  &  ceux  de  l'arche vêque1.'.  Ce ft  pohrquoi 
nous  vousenvoïons  en  qualité  de  députez  Bcrcngcr 
évêque  de  Bezicrs ,  l'abbé  de  S.  Papoul  &  un  cha- 
noine de  Maguelonc,  que  nous  vous  fupplions  d'é- 
couter favorablement.  Bcrenger  de  Frcdole  évêque  de 
Beziers  depuis  1  année  précédente ,  étoit  un  de  ceux 
qui  avoient  travaillé  à  la  compilation  du  Sexte  des 
dccrctalcs ,  &  fut  depuis  cardinal. 

L'archevêque  de  Narbonne  s'adreflfa  auflî  au  pape 
Boniface  VIII.  &  lui  porta  fes  plaintes  contre  Amauri 
vicomte  du  Narbonnc;  fur  quoi  le  pape  écrivit  au 
ju;„.i3o«.i;.i8.  roi  Philippe,  une  lettre  dattée  du  dix -huitième  de 
Juillet  l'an  1300.  où  il  fc  plaint  que  l'églife  autrefois 
élevée  Ôc  favoriféc  par  les  rois ,  eft  maintenant  oppri- 
mcé  &  réduite  en  (ervitude  par  leurs  officiers.  Il  ex- 
horte Je  roi  à  rendre  jufticc  à  l'archevêque ,  fans  écou- 
ter les  mauvais  confeils,  &  il  ajoute:  Nous  ne  laide- 
rons pas  de  procéder  contre  Amauri,  fuivant  notre  de- 
voir &  la  plénitude  de  notre  puilTance ,  ainfî  que  nous 
verrons  être  expédient  i  &  nous  le  faifons  citer  pour 
venir  en  notre  préfence. 

Par  la  même  lettre  le  pape  écrivoi*  au  roi  touchant 
f.  17.  le  comté  de  Melgueiiil  près  de  Montpellier ,  qu'il  pcé- 
tendoit  être  un  fief  de  l'églife  Romaine.  C'cft  po*r- 
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quoi  il  prie  le  roi  de  défendre  à  fes  officiers  d'inquic-  1  " 

ter  fur  ce  fujec  l'eveque  &  le  chapitre  de  Maguclonc  A  N* 
qui  étoîcnt  en  poflclTion  de  cette  terre  comme  rele- 
vant du  pape  ;  Ôc  pour  établir  (a  prétention  il  envoie 
au  roi  une  lettre  du  pape  Clément  IV.  à  faint  Louis ,  ».  J0. 
dont  voici  la  fubftancc.  On  a  voit  reprefenté  au  faint 
roi  que  le  comté  de  Mclgueùil  lui  appartenoit  ou  à 
Pierre  Pclet  feigneur  d' A  lais  fon  vaflal ,  &  non  pas 
à  1  evêque  de  tàaguelonc  qui  en  étoit  en  poflcilîon. 
Le  faint  roi  voulant  éclaircir  fon  droit ,  confulta  lec 
pape  Clément  qui  lui  repondit  :  ce  comté  eft  un  fief 
de  1  eglife  Romaine, comme  il  paroît  certainement  par 
de  très-anciens  titres  du  faint  fïégc.  Bertrand  Pelct, 
bifaicul  de  Pierre ,  l'a  tenu  quelque-temps  >  &  les  com- 
tes de  Touloule  en  ont  été  aufTi  en  po/TelTion  :  mais  le 
pape  Innocent  III.  aïant  privé  Raimondle  vieux  de 
fes  terres  par  fentence  juridique  ,  fit  venir  ce  comté  à 
1  eglife  Romaine  5  &  enfuite  Je  donna  à  Guillaume 
évêque  de  Maguelonc  &  à  fes  fuccciTcurs  à  la  charge 
dun  cens  annuel.  Us  l'ont  depuis  pofledé  paifîblc-  v.  art.  chr.  t.. 
ment:  toutefois  depuis  que  nous  fommes  fur  le  faint  î^./*^-** 
fiége ,  nous  avons  permis  à  1  evêque  de  Maguclone 
daflïgncr  quelques  revenus  à  Pierre  Pelct ,  pour  le  dé- 
mouvoir de  la  prétention  de  fes  ancêtres  ,  &  faire  cef- 
fer  les  clameurs  du  peuple.  Après  cette  réponfe  ,  il  ne 
paroît  pas  que  S.  Louis  ait  iniifté  fur  fon  droit. 

Le  pape  Bonifacc  foutenoit  en  même  temps  une  n. 
prétention  fur  une  bien  plus  grande  fejgncurie,  fça-  ^^Tvlco^ 
voir  le  roïaume  d'Ecofle,  Alexandre  III.  roi  d'Ecolîe 
étant  mort  fans  enfans  Tan  1186.  la  fucccfllon  fut  dif- 
putéc  entre  Jean  de  Bailleul  &  Robert  de  Brus.  Jean  Htnr.*»w»+ 
*voit  époufé  la  plus  proche  héritière -,  Robert  étoit  **6d- 
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Math.  ur,/i.f.  fils  de  la  foeur  de  cette  princcfTe.  Le  roi  d'Angleterre 
Edouard  aiant  ete  pris  pour  arbitre ,  prononça  en 
faveur  de  Jean  de  Bailleul,  qui  le  reconnut  pour  fou*- 
verain  ,  &  lui  fit  foi  &  hommage  :  mais  enluite  pre- 
nant avantage  de  la  guerre  qu'Edouard  avoit  contre 
la  France,  il  prétendit  avoir  été  forcé  à  faire  cet  hom- 
mage j  y  renonça  &  prit  les  armes  contre  Edouard  r 
qui  le  défit  ,  le  prit  prifonnicr  ôc  conquit  toute 
l'Ecole,  '  " 

u  \ût»nt\u  p;  Alors  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Edouard  une 
LV£'».!*  lettre  où  il  dit  :  Nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne 
fçachicz  que  le  roïaume  d'Ecoflè  a  appartenu  ancien- 
nement de  plein  droitàleglïfc  Romaine ,  &  lut  appar- 
tient encore:  &  qu'il  n'a  jamais  été  fournis  comme 
fief  aux  rois  d'Angleterre  vos  predece fleurs  ni  à  vous* 
Il  rapporte  enfuitc  plufieurs  faits,  pour  montrer  que 
rEcoiTcn'efl:  point  fujette  à  l'Angleterre  :  mais  il  ne 
donne  aucune  preuve  du  prétendu  droit  de  leglife 
Romaine ,  il  fe  contente  de  dire  que  perfonne  n'en; 
doute  ;  ôc  en  conclut,  qu'Edouard  n'a  pas  dû  fe  fou- 
mettre  l'EcofTe  par  violence.  Il  lui  reproche  en  parti- 
culier l'cmprifonncmcnt  de  Tévêquc  de  Glafcou ,  de 
celui  de  Sodore  &  de  quelques  autres  ecclcfiaftiques. 
Il  le  prie  de  les  mettre  en  liberté  &  de  retirer  d'Etoffe 
fes  officiers,  puis  il  ajoute:  Que  fi  vous  prétendez 
avoir  quelque  droit  fur  le  roïaume  d'Ecoffe ,  nous 
voulons  que  vous  envoïcz  dans  fix  mois  pardevanc 
nous  vos  procureurs  ,  avec  toutes  les  preuves  de  votre 
droit  i  &  nous  forantes  prêts  à  vous  rendre  bonne 
juftice.  Car  nous  évoquons  &  réfervons  à  la  con^ 
nouTancc.&  au  jugement  du  faint  fiége  ,  toutes  les  coiv 
teftations  meuës  &  à  mouvoir  fur  ce  fujet.  La  lettre 
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cfl:  du  vingt-fepuémc  de  Juin  1199.  ^  N 

Le  pape  l'envoïa  à  Robert  de  Vinchelfée  archevè-  p  I38' 
que  dc'Cantorbcri ,  avec  une  lettre  ,  où  il  luiordon-  a*"-»-1* 
ne  fous  peine  de  fufpenfe  du  fpiritucl  &  du  tempo* 
rcl ,  de  rendre  incefiamment  au  roi  la  précédente  ,  & 
l'exhorter  efficacement  à  y  acquiefecr.  L'archevêque  t-  m©»; 
aïant  reçu  cet  ordre  du  pape  fe  mit  auflî-tôt  en  état 
de  l'exécuter,  &  prépara  fon  équipage  pour  aller 
trouyer  le  roi  Edouard  qui  étoit  à  vingt  journées  da 
diltance  >  &c.  éranr  arrivé  à  Carlilc  en  grande  diligen- 
ce, il  trouva  que  le  roi  étoit  déjà  entré  en  Ecoflc  avec 
fon  armée  r  mais  il  apprit  qu'il  n'y  avoit  pas  de  sûreté 
à  l'y  fuivre.  Enfin  après  avoir  atrendu  long  temps 
&  pafle  quelque  bras  de  mer  avec  péril ,  il  fc  rendit 
auprès  du  roi  le  vendredi  après  la  faint  Barthclemi , 
c'eft-à-dire,  le  vingt- fixicme  d'Août  ijoo.  Le  roi 
iit  lire  la  lettre  du  pape  en  prefence  des  feigneurs  & 
des  chevaliers  de  fon  armée ,  &  la  fit  expliquer  en 
françois,  qui  étoit  la  langue  de  la  cour  d'Angleter- 
re: puis  en  aïant  délibéré  avec  fon  confeil ,  il  fit  ré- 
pondre à  l'archevêque  :  La  coutume  d'Angleterre  cft 
que  dans  les  affaires  qui  regardent  l'état  du  roïaume, 
on  demande  l'avis  de  tous  ceux  qui  y  ont  intérêt,, 
comme  font  pluficurs  feigneurs  &  prélats  qui  ne  font  ■ 
pas  en  cette  armée  :  le  roi  les  confukera  fur  cette 
lettre  du  pape  ,  le  plutôt  qu'il  pourra  ,  &  enfuite  lui 
rendra  réponfe  par  fes  envoïez.   L'archevêque  de 
Cantorberi  rendit  compte  au  pape  de  la  fidélité  avec 
laquelle  il  avoit  exécuté  fa  commiffron,  par  fa  lettre, 
dû  fixiéme  d'Octobre  de  tarmème  année. 

Enfuite  le  roi  Eloiïard  envoïa  au  pape  Bonifacc 
kreponfe  contenue  dans  une  grande  lertre.,.  où  il 
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1  déclare  d'aboi d  que  ce  n'elt  point  un  acte  judiciaire, 

l*0Oa  précaution  qui  rut  fans  doute  jugée  nécefTairc  contre 
Htpr.Knwon.  Jj  jurifdiclion  que  le  pape  s'attribuoit  à  la  fin  de  fa 
î4iJ*  lettre.  Celle  du  roi  contient  toutes  les  preuves  de  la 
fujettion  de  l'Ecofle  à  l'Angleterre  ,  &  commence  par 
les  fables  de  Brutus  Troyen ,  premier  roi  de  la  grande 
Bretagne,  de  fon  fécond  fils  Albanaft  premier  roi 
d'Ecoffc  ,  &  du  roi  Anfelmc  valTai  du  roi  Artus  r 
car  ces  fables  pafîoienc  alors  pour  des  hiftoires  vérita- 
bles. Venant  à  des  temps  plus  connus,  il  dit  qu'E- 
douard fils  du  vieux  fils  d'Alfredc ,  étoit  roi  d'Angle- 
terre ,  d'Ecoffe  &  de  Cambric,  qu'Adcltan  établie 
Conftantin  pour  régner  fous  lui  en  Ecoflc ,  &  rap- 
porte plufieurs  autres  faits  de  fes  prédecefTcurs.  Enfin 
venant  à  fon  régne,  il  marque  le  compromis  faic 
entre  fes  mains,  fon  jugement  en  faveur  de  Jean  de 

rr^**»;.*)}.  Bailicul ,  l'hommage  rendu  par  ce  prince  &  fa  révolte. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  pape  Boniface  ait  pouffé  plus 
loin  cette  prétention:  feulement  il  obtint  la  liberté 
de  JcandeBailleuL 
.  ni  ^      Vers  le  même  temps  Robert  archevêque  de  On- 

^onoc  c  cr-  torbcr^  tint  un  concile  provincial  à  Mcrton  ,  où  il 
"!mj£, publia  des  conftitutons  qui  regardent  principale- 
ment les  dîmes ,  &  font  voir  avec  quelle  rigueur  on 
les  exigeoie  alors  en  Angleterre.  On  faifoit  païer 
non-feulcmcnt  la  dîme  réelle  de  tous  les  fruits ,  &  de 
toutes  les  nourritures,  même  de  la  volaille  ,  de  la  laine 
&  des  laitages:  mais  encore  la  dîme  perfonncl'c  de 
l'induitrie  &  du  trafic  ,  qui  s'érendoit  à  tous  les  mar- 
chands ,  les  hôteliers,  lcsarufans  ,  les  ouvriers  &  les 
mercenaires,  le  tout  fous  peine  des  cenfurcs  ecclcflafti- 
ques,  qui  ne  pouvoient  etre  levées  que  par  levêque. 
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Les  curez  eux  mêmes,  s'ils  manqnoient  à  demander  - .  .- 
la  dîme,  par  crainte  ou  autrement,  encouroient  la  A  n.  ijoo. 
fuipcnfc  jufqu a  ce  qu'ils  euflent  payé  un  demi  marc 
d'argent  à  l'archidiacre. 

Cependant  le  pape  Bonifaec  voulant  pacifier,  les  IV. 
villes  d'Italie  fit  Ton  légat  Mathieu  d'Aquafparra ,  voMxtsfa 
cardinal  évèquc  de  Porto ,  étendant  fa  légation  aux  **màA* 
provinces  de  Lombardie,  de  Tofcanc  &  de  la  Ro- 
magne  :  fa  commiflion  cft  du  vingt- troifiémc  de  Mai» 
Le  pape  l'avoit  envoie  à  la  prière  des  Guelfes  de  Flo-  p.vuunii.k. 
renec,  où  le  légat  (c  rendit  au  mois  de  Juin,  &  y  fut  V1II'C-}* 
reçu  avec  de  grands  honneurs:  mais  s'étant  mis  en 
devoir  de  concilier  les  divers  partis,  &  de  rétablir  un 
bon  gouvernement  dans  la  ville ,  il  ne  fut  pas  obçï  & 
fc  retira,  avec  indignation ,  Iaiflant  les  Florentins  ex- 
communiez &  la  ville  interdite.  Après  qu'il  fut  re- 
tourné à  la  cour  de  Rome ,  le  pape  par  le  confeil  de 
quelques  Florentins ,  prit  la  réfolution  de  faire  venir  *.4*± 
Charles  de  Valois ,  frere  du  :roi  Philippe  le  Bel,  pre- 
mièrement pour  fecourir  le  roi  Charles  de  Sicile  ,  &c 
fccondcmcnt  pour  être  vicaire  de  l'empire  en  Italie: 
car  le  pape  pretendoit  avoir  droit  de  difpofcr  de  cette 
charge  pendant  la  vacance  de  l'empire. 

Il  avoit  déjà  accordé  à  Charles  de  Valois  la  difpenfe    ^"""f  m* 
neceflairo  pour  époufer  Catherine  de  Courtcnai  hc-  '*? 
ritiere  de  l'empire  titulaire  de  C.  P.  qu'il  époufa  en 
effet  ;  &  d'ailleurs  le  pape  faifoit  efpcrer  à  Charles 
l'empire  dQçcidqnr  :  car  il  navoit  point  approuvé  1  e- 
k&ion  cfAlbcit  ^Autriche,  çx>mme  on  voit  parla 
lettre  qu'ilréçrlvit  aaxitrois i  éleveurs  ecclefiaftiqucs  le 
treizième  d'Avril  1301.  ou  il  dit:  Albert  duc  d'Au-  iutoxjoi.».5 
triche  ,  après  avoir  fait  hommage  lige  à  Adplferoi 
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■  des  Romains  &  reçu  de  lui  de  grands  fiefs ,  s'eft  rc- 

An,  ijoit  volté  &  fait  élire  roi  des  Romains  du  vivant  de  ce 
.    prince  ;  lui  a  faic  lagucrre  &  livre  bataille  où  Adolfc 
a  été  tué,  après  quoi  Albert  s'eft  fait  élire  de  nouveau 
roi  des  Romains,  &  a  commencé  d'en  exercer  les 
fonctions ,  principalement  en  Allemagne.  Or  c'eft  à 
nous  qu'appartient  de  droit  d'examiner  la  perfonne  de 
celui  qui  eit  élû  roi  des  Romains  ,  de  le  facrer  &  le 
couronner  ,  ou  le  rejetter  s'il  cft  indigne.  C'eft  pour- 
quoi nous  vous  ordonnons  de  dénoncer  dans  les  lieux: 
où  vous  le  jugerez  expédient,  qu'Albert  qui  fc  pré- 
tend roi  des  Romains  ,  comparoifle  devant  nous  dans 
flx  mois  par  fes  envoïez,  fuffifamment  autorifez  &c 
munis  des  pièces  juftificatives  de  fes  droits  :  pour  fc 
purger,  s'il  le  peut  ,  du  crime  de  léfe  majefté  commis 
conrre le  roi  Adolfc,  &  de  l'excommunication  qu'il 
a  encourue  en  perfécutant  le  faint  fiége  &  les  autres  egli- 
fes  ,  &  pour  faire  fur  tous  ces  points  ce  que  nous  lui 
preferirons.  Autrement  nous  défendrons  étroitement 
aux  électeurs  &  à  tous  les  fujets  de  l'empire  de  le  re- 
connoître  pour  roi  des  Romains  ,  nous  les  décharge- 
rons de  leur  ferment  de  fidélité,  &  nous  procéderons 
contre  lui  &  fes  fauteurs  fpiritucllemcnt  &  tcmporcl- 
lement ,  comme  nous  jugerons  à  propos. 
tt~Md«f.  tc.i.      ^n  conféquence  de  cet  ordre  du  pape ,  les  trois  élec- 
,  *rthtr- 1-        leur*  ecclefiaftiques ,  vers  la  faint  Michel,  c'eft  à-dirc 
à  la  fin  de  Septembre  cette  année  1301.  appel ler'cnt 
Rodolfc  duc  de  Batïere  &  comte  Palatin,  pour  pro- 
céder contre  Albert  d'Autriche  :  or  ils  prétendoient 
que  félon  la  coutume  Ic^comte  Palatin  du  Rhin  ctoit 
le  juge  des  inftanecs  fctfrrrccs  contré  îe  roi  des  Ro- 
mains. IU  l'accuferent  donc  d'avoir  tué  le  rpi  Adolfc 
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fon  fcigncur,  oc  par  confcquent  d'être  indigne  de  rc-  " 
gner,  ils  fongeoient  à  le  dépofer.  Albert  irrité  de 
cette  procédure ,  fit  la  guerre  aux  trois  archevêques 
électeurs,  qui  enfin  s'accommodèrent  avec  lui. 

Cafan  ou  Gazan .  fils  d' Areon  Can .  étoit  empereur  .  _  v. 
des  Megols  depuis  lan  1x5)4.  de  lHegirc  65)4.  &  b*w.  f. 
comme  Mufulman  il  avoir  pris  le  nom  de  Mahmoud.  i6h 
En  il  entra  en  Syrie  Ôc  donna  bataille  aù  Sultan  iw./«>/.  f.  u 

d'Egypte  Nafer  fils  de  Kelaon,  qui  avoir  fuccedé  à  %%'S0amtt  ftHÊt 
fon  frère  Halil.  Nafer  fut  vaincu  oc  les  Mogols  pri- 
rent Damas  Ôc  toute  la  Syrie ,  mais  ils  la  perdirent  peu 
après.  Pendant  cette  guerre  Cafan  envoïa  au  pape, 
au  roi  de  France  Ôc  à  d'autres  chrétiens  des  ambalTa-.        *.  i. >. 
dcurs  pour  les  exhorter  à  envoïcr  des  troupes  en  Syrie  *4Ï* 
Ôc  lui  aider  à  conferver  fes  conquêtes ,  ce  qui  fut  fans 
effet  ;  parce  que  les  princes  chrétiens  avoient  d'autres 
aifaircs  chacun  chez  eux. 

Je  ne  voi  que  les  Génois  qui  cette  année  firent  un 
effort  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte,  encore  y  fu- 
rent-ils excités  par  la  dévotion  de  quelques  femmes 
nobles  des  premières  familles  de  la  ville,  dont  on  en 
nomme  neuf  entre  les  autres.  Elles  contribuèrent  de  R4'"  it. 
leurs  biens  jufqu  a  leurs  joïaux  &  leurs  pierreries  pour 
équiper  une  flotte,  ôc  elles  attirèrent  d'autres  femmes, 
dont  quelques  unes  réfolurcnt  de  s'expofer  aux  périls 
6c  aux  fatigues  du  voïage  pour  le  fervice  des  croifez. 
Le  pape  Boniface  leur  écrivit,  louant  leurzclc  Ôc  leur 
courage  ;*&  il  écrivit  aufli  aux  quatre  nobles  Génois  »  »4- 
qui  dévoient  commander  la  flotte  ;  Ôc  craignant  que 
lcsinterêts'pjrticulicrs  les  détournaflent  de  la  fin  prin- 
cipale de  l'cntreprifc  ,  il  leur  défendit  de  rebâtir  ou 
fortifier  aucune  place  dans  la  terre  fainte,  fans  une  per- 
Tome  XIX.  B 
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A  K.  1301.  million  particulière  du  fâint  fiége.  La  lettre  eft  du 
*'  >*  neuvième  d'Août  1301.  Le  pape  donna  la  commilTion 

à  Porchetto  Spinola  de  l'ordre  des  frères  Mineurs, 
d'être  le  promoteur  de  cette  entreprife  &  d'exciter  les 
peuples  à  cette  croifade.  Or  ce  religieux  avoir  été  fa- 
cré  archevêque  de  Gencs,  &  ayant  renoncé  au  titre  , 
il  étoit  encore  administrateur  de  cette  éghfe  dont  le 
pape  lui  rendit  enfuïte  le  titre.  Mais  cet  armement  des 
Génois  n'eut  aucun  (uccès  remarquable. 

Porchetto  Spinola  fut  emploie  par  le  pape  Bonifacc 
à  reconcilier  les  Génois  avec  Charles  le  Boiteux  roi 
ijoo.».!o.  de  Sicile:  car  quelques-uns  d'entreux,  particulière- 
ment des  familles  Doria  &  Spinola,  avoient  pris  le 
parti  de  Frédéric  d'Arragon  6c  des  Siciliens  qui  le 
reconnoifl oient  pour  roi.  C'eft  pourquoi  le  pape  dé- 
clara les  Génois  excommuniés  par  fa  tcntcncc  publiée 
à  Rome  le  jeudi  faint  feptiéme  jour  d'Avril  1300. 
mais  ils  furent  touchés  de  cette  cenfurc  ,  &  cnvoi'e- 
rent  à  Rome  des  ambafladeurs  pour  faire  leur  paix 
avec  le  pape  &  le  roi  Charles.  Porchetto  en  fut  le* 
médiateur  &  fit  convenir  la  république  de  Gènes  d'un 

r/<jr..t3c-.».ï7.  traité  de  commerce  avec  ce  prince,  qui  fut  approuve 
&  autorifé  du  pape  par  fa  bulle  du  premier  de  Juia 
13 oi.  enfuite  de  quoi  le  pape  donna  commiflioni  Por- 
•  chetto  d'abfoudre  des  cenfures  ceux  qui  les  avoient 
encourues.  La  lettre  eft  du  vingt- fixiéme  d'Août. 

Charles  de  Valois  arriva  peu  de  jours  après  à  Ana- 
gni  où  étoit  la  Cour  de  Rome  ,  accompagné  de  pla- 
ceurs feigneurs  &  de  cinq  cens  chevaliers  François. 

lJyru„rvi7i   ^  ^UC  FC(*U  ^OFt  Srac-cu^cmcnc  Par  Ie  PaF  ^cs  carc-i- 
,.  ♦V""''      '  riaux  ,  &  le  troifiémc  de  Septembre  le  pape  le  fit  ca- 
pitaine gênerai  de  leglifc  Romaine  a  avec  pouvoir  de 
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faire  la  guerre  aux  ennemis  par  lefquels  elle  étoic  at-  ' 
taquée    &  de  traiter  avec  eux  s'ils  fc  foumettoient.      N*  I*01* 
Le  pape  le  fit  au  fil  comte  de  Romagnc  eVrpaciairc  ou 
pacificateur  de  Tofcanc  ,  &  en  cetec  qualité  il  entra  R-i»  «.i4. 
le  jour  de  la  Touffaint  à  Florence ,  où  le  pape  renvoïa 
un  mois  après  le  cardinal  Mathieu  d'Aquafparta  en 
qualité  de  légat,  pour  travailler  avec  Charles  à  réu- 
nir les  factions  qui  déchiroient  cette  grande  ville. 
Or  le  principal  objet  du  voïage  de  Charles  de  Valois  „.If. 
étoit  d'aider  le  roi  Charles  le  Boiteux  à  recouvrer  l'île 
de  Sicile  :  c'eft  pourquoi  le  pape  lui  donna  des  déci- 
mes à  lever  en  France  ,  en  Italie,  en  Sicile  ,  en  Sar- 
daigne ,  en  Corfc  ,  dans  la  principauté  d'Achaïc ,  le 
duché  d'Athènes  &  les  îles  voifincs. 

Cette  année  commencèrent  les  fameux  differens  vr. 
entre  le  pape  Boniface  &  le  roi  Philippe  le  Bel,  à  l'oc-  J*S$j£ 
cafion  de  Bernard  de  Saitfec ,  premier  évêque  de  Pa- 
miers.  Ce  prélat  fut  dénoncé  au  roi,  comme aïantvou-  M»*.d*. 
lu  perfuader  au  comte  de  Foix  &  au  comte  de  Com- 
minges ,  de  fc  révolter  &  fouftrairc  à  l'obéïflance  du 
roi  la  ville  &  comté  de  Touloufc  ,  nouvellement 
réuni  à  la  couronne.  On  l'accufoit  aufïî  d'avoir  dit  que 
la  ville  de  Pamicrs  n'étoit  point  du  roïaume  ,  qu'il  ne 
tenoit  rien  du  roi,  que  c'étoit  un  faux  monhoïeur , 
qu'd  n  etoit  pas  légitime  ,  &  enfin  qu'il  ne  valoir  rien. 
Le  roi  fc  fit  informer  de  ces  faits,  qui  furent  prouvez  par    * <t'4- 
une  information  juridique  commencée  le  mercredi  fmit9' 
d'après  la  Trinité  vingt  quatrième  de  Mai  1301.  Enfui- 
te  le  roi  fit  venir  à  Senlis  les  grands  de  fon  roïaume , 
avec  plufieurs  docteurs ,  clercs  &  laïques  ;  &  par  leur 
confeil  il  fit  arrêter  l'évoque  de  Pamicrs  qui  étoit  pre- 
fent ,  &  le  mit  à  la  garde  de  Gilles  Afcclin  archevêque 
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de  Narbonne  fon  métropolitain  ,  afin  qu'il  lui  fit  fon 
procès  jufqu'à  la  dégradation  ,  &  que  le  roi  pût  en  I  u  :  te 
le  punir  fclon  qu'il  l'avoit  mérité.  L'archevêque  de 
Nat bonne  fe  chargea  donc  du  prifornicr ,  du  consen- 
tement de  l'évêque  de  Scnlis,  qui  lui  prêta  territoire 
pour  cet  acte  de  jurifdic"tion  ,  &  enfuite  il  obtint  aulïï 
le  confentement  de  l'archevêque  de  Reims. 
t.(i9.  En  même  temps  on  réfolut  qu'un  envoie  du  roi 
iroit  informer  le  pape  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  ;  & 
ajoûteroit  :  Quoique  le  roi  pût  &  dût  envoier  aufli-tôc 
au  fupplice  un  homme  convaincu  de  tels  crimes ,  qui 
font  ceiîcr  tout  privilège  :  toutefois  il  a  voulu  fuivre 
les  traces  de  fes  ancêtres,  qui  ont  toûjours confervé 
les  droits  de  leur  églife  &  de  Téglifc  Romaine  leur 
merc.  Ccft  pourquoi  il  vous  prie  ,  faint  perc,  de  faire 
en  cette  occafion  le  devoir  de  votre  charge  ,  en  dé- 
pouillant le  coupable  de  fon  ordre  &  de  tout  privilège 
clérical  :  en  forte  que  le  roi  puifle  en  faire  juftice,  com- 
me d'un  fcélerat  incorrigible.  L'inftru&ion  de  l'en* 
voie  continuoit  ainfi.  Le  pape  répondra  vrai-  fcmbla- 
blemcnt  qu'il  ne  peut  condamner  un  homme  fans 
ou'il  foit  convaincu  ,  &  qu'il  faut  prendre  l'une  des 
deux  voies ,  ou  de  lui  envoier  l'évêque ,  ou  d'examiner 
l'affaire  en  France  j  &  en  ce  dernier  cas,  il  faudra 
voir  fi  on  procédera  devant  le  métropolitain  &  fes 
furTragam,  ou  devant  un  légat  ou  d'autres  commiflai- 
res  du  faint  fiége.  Il  faudra  fçavoir  encore  fi  le  pape 
commettra  feulement  l'inftruftion  de  la  caufe,  ou  le 
jugement  &  même  l'exécution  ,  &  on  doit  délibérer 
fur  tous  ces  points, 
vu.  Mais  le  pape  Boniface  aïant  appris  remprifonnement 

Spwïp^ie  de  l'évêque  de  Pamiers,  écrivit  au  roi  Philippe  une 
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lettre  qui  commence  ainfi:  Suivanc  le  droit  divin  &  N* 
humain  les  prélats  &  les  perfonnes  ccclcfiaftiques ,  fur  JJJJ.*^,, 
lcfqucls  les  laïques  n'ont  reçu  aucun  pouvoir,  doi- 
vent jouir  d'une  grande  liberté.  On  l'oblervoit  du  tems 
de  vos  prédeceffeurs  -,  nojis  fommes  d'autant  plus  affli- 
gez que  vous  ne  les  imitiez  pas ,  après  que  Dieu  a  tant 
étendu  votre  roïaume.  Car  nous  avons  appris  que  vous 
avez  fait  amener  fous  fûre  garde  en  votre  préfenec , 
notre  vénérable  frère  levêquc  de  Pamicrs,  &  l'avez 
mis  à  la  garde  de  l'archevêque  de  Narbonnc,  fous  pré- 
texte de  la  fûreté  de  fa  perfonne.  C'eft  pourquoi  nous 
vous  prions  &  vous  enjoignons  de  laifler  venir  cet 
évêque  en  notre  préfence  librement  &  fûrement ,  & 
lui  faire  rellituer  tous  fes  biens,  meubles  &  immeu- 
bles ,  &  ceux  de  fon  églife,  que  vous  avez  fait  faifîr  -, 
&  ne  pas  ufer  à  l'avenir  de  pareilles  voies.  Car  vous 
devez  fçavoir  que  vous  avez  encouru  la  peine  canoni- 
que ,  pour  avoir  témérairement  mis  la  main  fur  cet 
évêque  ,  à  moins  que  vous  ne  propoficz  devant  nous 
quelque  exeufe  railonnable.  Nous  ordonnons  auilî  par 
une  autre  lettre  à  l'archevêque  de  Narbonnc  ,  de  déli- 
vrer 1  évêque  &  le  lailTer  venir  vers  nous ,  nonobftant 
Tordre  qu'il  a  reçu  de  vous  pour  le  garder.  Cette  lettre 
cft  du  cinquième  Décembre  1301. 

Le  même  jour  le  pape  écrivit  au  roi  une  bulle  qui  D/f*r.>.4t. 
commence  Aufciilta,  fili ,  où  après  une  exhortation  à  R"n'M  ^- 
l'écouter  avec  docilité  ,  il  dit  :  Dieu  nous  a  établi  fur  jtrtm.  1. 1* 
les  rois  &  les  roïaumes  pour  arracher  ,  détruire ,  per- 
dre, difliper,  édifier  &  planter  en  fon  nom  &  par  fa 
doctrine.  Ne  vous  lailTcz  donc  pas  perfuader  que  vous 
n'aïez  point  de  fuperieur ,  &  que  vous  ne  foïez  pas  fou- 
rnis au  chef  de  la  hiérarchie  ccclefiaftique.  Qui  penfc 
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 ainfi  cfl:  un  infenfé,  &  qui  le  foucient  opiniâtrement 

A  N.  1301.  cfl;  un  infidèle,  feparé  du  troupeau  du  bon  pafteur. 

Or  l'afîe&ion  que  nous  vous  portons  ne  nous  permet 
pas  de  diflimuler  que  vous  opprimez  vos  fujets  cç* 
clcfiaftiqucs  &  feculiers ,  las  feigneurs ,  la  nobleflc , 
les  communautez  &  le  peuple  ;  de  quoi  nous  vous 
avons  fouvent  averti  fans  que  vous  en  aïez  profité. 

Pour  venir  plus  au  détail,  quoiqu'il  foie. certain 
que  le  pape  a  la  fouverainc  difpofition  des  bénéfices, 
foit  qu'ils  vaquent  en  cour  de  Rome  ou  dehors  ;  & 
que  vous  ne  pouvez  avoir  aucun  droit  de  les  conférer 
fans  l'autorité  du  faint  fiége:  toutefois  vous  empê- 
chez l'exécution  de  ces  collations  ,  quand  elles  précè- 
dent les  vôtres  ,  &  vous  prétendez  être  juge  en  votre 
propre  caufe.  En  gênerai  vous  ne  reconnoiflez  d'au- 
tres juges  que  vos  officiers  pour  vos  intérêts ,  foit  en 
demandant,  foit  en  défendant.  Vous  traînez  à  votre 
tribunal  les  prélats  &  les  autres  ecclefiaftiques  de  vo- 
trc'ro'taumc  tant  réguliers  que  feculiers ,  tant  pour  les 
actions  perfonnellcs  que  pour  les  réelles  ,  même  tou- 
chant les  biens  qu'ils  ne  tiennent  pas  de  vous  en  fief. 
Vous  exigez  d'eu  x  des  décimes  &  d'autres  levées ,  quoi- 
que les  laïques  n'ayent  aucun  pouvoir  fur  le  clergé. 
Vous  ne  permettez  pas  aux  prélats  d'emploïcr  le  glai- 
ve fpirituel  contre  ceux  qui  les  offenfent ,  ni  d'exer- 
cer leur  jurifdi&ion  fur  les  monafteres  dont  vous 
prétendez  avoir  la  garde.  Enfin  vous  traitez  fi  mal  la 
noble  éçlifc  de  Lion  &  l'avez  réduite  en  une  telle 
pauvreté,  qu'il  eft  difficile  qu'elle  s'en  relevé;  & 
toutefois  elle  n'eft  point  de  votre  roïaume  ,  nous 
fommes  parfaitement  inftruits  de  fes  droits,  en  aïant 
été  chanoine. 
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Vous  ne  gardez  point  de  modération, dans  la  per-   :  

ception  des  revenus  des  églifcs  cathédrales  vacantes , 
ce  que  par  abus  vous  appeliez  Regale:  vous  con fu- 
mez ces  fruits  &  tournez  en  pillage  ce  qui  a  été  intro-  * 
duit  pour  les  conferver.  Nous  ne  parlons  point  main- 
tenant du  changement  de  la  monnoïc  &  des  autres 
griefs  dont  nous  recevons  des  plaintes  de  tous  cotez: 
mais  pour  ne  pas  nous  rendre  coupables  devant  Dieu 
qui  nous  demandera  compte  de  votre  ame,  voulant 
pourvoir  à  votre  falut  &  à  la  réputation  d'un  roïaume 
qui  nous  eft  fi  cher:  après  en  avoir  délibéré  avec  nos 
frères  les  cardinaux,  nous  avons  par  d'autres  lettres  , 
appelle  pardevant  nous  les  archevêques  ,  les  évêques 
facrez  ou  élus,  les  abbez  de  Cîteaux,  de  Clugni  ,dc 
Prémontre  ,  de  S.  Denis  en  France  &  de  Marmoutier; 
les  chapitres  des  cathédrales  de  votre  roïaume,  les 
docteurs  en  théologie  ,  en  droit  canon  &  en  droit  ci- 
vil ,  &  quelques  autres  ccclefiaftiques  -,  leur  ordon- 
nant de  fc  prefenter  devant  nous  .le  premier  jour  de 
Novembre  prochain  ,  pour  les  confultcr  fur  tout  ce 
que  deffus,  comme  perfonnes  qui  loin  de  vous  être 
iufpectes  ,  font  affectionnées  au  bien  de  votre  roïau- 
me ,  dont  nous  traiterons  avec  eux.  Vous  pourrez  , 
fi  vous  croïcz  y  avoir  intérêt,  vous  y  trouver  en 
même  temps  par  vous-même  ou  par  des  envoïcz  fi- 
dèles &  bien  inftruits  de  vos  intentions.  Autrement 
nous  ne  laiderons  pas  de  procéder  en  votre  abfcncc 
ainfi  que  nous  jugerons  à  propos.  La  lettre  finit  par 
une  exhortation  à  fecourir  la  terre  fainte. 

Quant  à  ce  qui  y  eft  dit  de  l'autorité  fur  les  rois ,  &c 
du  pouvoir  d'arracher  &  de  planter ,  &  le  refte ,  ce  font 
les  paroles  de  Dieu  adreuees  à  Jeremie ,  qui  ne  rcgai- 
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— — —  dent  que  fa  miflion  extraordinaire  comme  prophète  , 
A  n.  1301.  &  la  commifTion  de  prédire  les  révolutions  des  états  , 
fans  lui  donner  aucun  pouvoir  pour  l'exécution.  Et 
quanta  l'autre  propofition  ,  que  le  roi  cft  fournis  au 
chef  de  la  hiérarchie  ccclefiaftiquc  ,  il  en  convenoit 
volontiers  à  l'égard  des  chofes  fpirituelles,  mais  il  cft 
évident  par  toute  la  fuite  de  la  lettre ,  que  le  pape 
étendoit  plus  loin  cette  foumiffion  ,  puifqu'il  vou- 
loit  faire  rendre  compte  au  roi  du  gouvernement  de 
fon  état,  &  être  le  fouverain  juge  entre  lui  &  fes 
&if.p.Si.R*in.  fujets.  La  lettre  aux  prélats  de  France  pour  les  ap- 
pellcr  en  cour  de  Rome  ,  cft  du  même  jour  cinquième 
/•f4.  de  Décembre  ;  &  par  une  autre  lettre  encore  du  même 
jour ,  le  pape  difpcnfa  de  ce  voïage  les  docteurs  en 
droit  qui  propoferoient  devant  l'ordinaire  des  excu- 
fes  légitimes:  mais  pour  les  évêques,  il  vouloit  qu'ils 
lui  propofalfent  leurs  exeufes  à  lui  même. 
f.6i.  La  bulle  Jufculta.  fili ,  fut  prefentée  au  roi  Philippe 
par  Jacques  des  Normans  archidiacre  de  Narbonnc  , 
notaire  &  nonce  du  pape  ,  &  le  roi  en  aïantoùi  le 
contenu  en  fut  extrêmement  furpris  &  troublé, 
comme  furent  auffi  les  feigneurs  qui  fc  trouvèrent 
auprès  de  lui.  Par  leur  confeil  il  refolut  d'afTemblcr 
les  [autres  feigneurs  qui  étoient  abfens  avec  les  ab- 
bez  &  les  communautez,  tant  ccclefiaftiques  que  fc- 
culiercs  ;  &  cependant  le  dimanche  après  Po&avc  delà 
Purification ,  lorfque  l'on  comptoit  encore  en  France 
1301.  c'eft-à-dire  le  onzième  de  Février  1301.  le  roi 
fit  brûler  la  bulle  du  pape  au  milieu  de  tous  les  no- 
bles &  les  autres  qui  le  trouvèrent  à  Paris  ce  jour  là, 
&  fit  publier  à  fon  de  trompe  cette  exécution  par 
toure  la  ville. 

Laffemblce 
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L'Aflfcmblée  ou  Parlement,  comme  on  la  noni-"""  

moit  alors,  fe  tint  à  N.  Dame  de  Paris* le  mardi  di-  NVin0X" 
xiéme  jour  d'Avril  de  la  même  année  1301.  en  pre-  Aflanbàe  de 
fence  du  roi ,  qui  y  fit  propofer  publiquement  ce  qui  /.  «. 
fuit  par  Pierre  Flotte  &  quelques  autres.  L'archidiacre 
deNarbonne  m'a  rendu  de  h  part  du  pape  une  lettre 
où  il  dit  ,  que  je  lui  fuis  fournis  pour  le  temporel  de 
mon  roïaume  ,  &  que  je  dois  reconnoître  le  tenir  de 
lui  :  quoique  jufqu'ici  ni  mes  prcdccelTcurs  ni  moi 
n'ayons  reconnu  le  tenir  que  dcDieu  fcul.  Le  pape  nori 
content  de  ce  difeours  il  nouveau  &  fi  inouï  en  ce 
roïaume  ,  a  voulu  en  venir  à  l'éxecution  ;  &  a  mandé 
#tous  les  prélats  ,  les  docteurs  en  théologie  &  en  droit 
de  mon  roïaume  ,  pour  venir  en  fa  prcicncc  :  afin  dé 
corriger  les  abus  &  les  torts  que  mes  officiers  &  moi 
faifons,à  ce  qu'ilprétend,  aux  prélats  &  aux  feigneurs, 
aux  ecclefiaihques  &  aux  feculicrs.  Ainfi  le  pape  veut 
priver  la  France  de  fon  plus  précieux  trefor  ,  qui  cft 
la  fageffe  des  prélats,  &  des  autres  par  le  confeil-  def- 
quclselle  doit  être  gouvernée;  &  par  le  même  moïen, 
il  veut  l'épuifer  de  fes  richeiïes  &  l'expofer  à  (a 
ruine. 

Le  pape  fait  bien  d'autres  vexations  au  roïaume  & 
à  l'églifc  Gallicane,  par  les  referves &  lcs$ olLtions 
arbitraires  des  évêchés  &  les  proviuons  des  bénéfices 
qu'il  donne  à  des  étrangers  &  des  inconnus,  qui  ne 
refident  jamais.  D'où  il  arrive  que  le  fervice  divin  cft 
diminué  ,  l'intention  des  fondateurs  fruftrée  ,  les  pau- 
vres privés  de  leurs  aumônes  ordinaires ,  &  L*  roïaume  h 
appauvri.  Lesprélats  ne  trouvent  plusdefujets  pour  fôr- 
vir  les  églifes ,  n'aïant  point  de  bénéfices  à  donner 
aux  nobles  dont  les  ancêtres  les  ont  fondés.,  &  aux. 
Tome  XIX,  C 
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 —  autres  hommes  de  lettres  :  ce  qui  fait  aufli  qu'on  ncr 

N.  1301.  ^onnc  p[us  aux  églifes.  Elles  font  encore  chargées  de 
pendons ,  dz  fubfides  &  d'exa&ions  nouvelles  de  di- 
verfes  fortes  :  on  ôtc  aux  métropolitains  la  liberté  de 
donner  des  coadjuteurs  à  leurs  fuffragans,  &  on  prive 
tous  les  évêques  de  l'exercice  de  leur  miniftere  ,  afin, 
qu'il  faille  recourir  au  faint  ilége ,  &  y  porter  des  pre- 
fens.  Tous  ces  -abus  font  augmentés  fous  ce  pontificat 
&  augmentent  tous  les  jours  :  je  ne  puis  les  tolérer 
plus  long  temps. 

C'clt  pourquoi  je  vous  commande  comme  votre- 
maître  ,  &  vous  prie  comme  votre  ami ,  de  me  don- 
ner vos  confetls  &  votre  fecouts ,  pour  la  conferva-. 
tion  de  notre  ancienne  liberté  &  le  rétabhlTement  du 
roïaume  &  de  l'églifc  Gallicane  :  particulièrement  à. 
l'égard  des  entreprifes  de  mes  officiers  contre  le* 
droits  de  leglile,  s'ils  en  ont  fait.  J'avois  réfolu  d'y 
remédier  avant  l'arrivée  du  nonce  du  pape  ,  &  je  Tau- 
rois  déjà  fait,  G  je  n'avois  voulu  éviter  qu'on  l'attri- 
buât à  la  crainte  de  fesmenaefes ,  ou  à  la  fourmilion  à. 
fes  ordres.  Aurclte,  je  vous  dédire  ,  que  pour  cet  in- 
térêt gênerai  J  je  fuis  prêt  d'expofer  tous  mes  biens 
ma  perfonne  même  &  mes  enfans  s'il  étoit  befoin  ;  & 
je  vous  demande  tout  prefrntement  une  réponfe  pré- 
eife  6c  décifive  fur  tous  ces  articles. 

Après  cette  proportion  du  roi  les  barons  avec  les» 
findics  des  communautés  laïques  fc  rerirerent,  &C 
aïsiK  délibère  cnfcmble  ,  ils  revinrent  au  roi ,  lui  don- 
nèrent de  grandes  louanges ,  Se  lui  firent  de  grands  rc- 
merciemens  de  fa  srenereufe  réfolution  :  lui  décla- 
rant  qu'ils  étoient  prêts  d'expofer  leurs  biens  &  leurs 
perfonnes ,  julqu'à  fouffrir  la  mort  &  toutes  fortes  de 
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tourmens ,  plutôt  que  d'endurer  les  cntrcpnfcs  du  pa-  — :  

pc,  quand  même  le  roi  voudroit  les  tolcrcrou  les  dirtr—  liot* 
muler.  Le  roi  voulut  enfuitc  avoir  la  réponfe  des  pro-  f-  7°* 
lacs  ,  qui  demandèrent  plus  de  tems  pour  délibérer,  & 
s'efforcèrent  d'exeufer  le  pape  &  ïe  perrfuadcr  au  roi 
&  aux  principaux  feigneurs,  que  fon  intention  netoit 
pas  de  combattre  la  liberté  du  roïaume  ou  la  dignité 
roïale  :  exhortant  le  roi  à  conferver  l'union  qui  avoic 
toujours  été  entre  l'églife  Romaine,  fes  prédecelTcurs 
&  lui-même.  Mais  on  les  prefla  de  répondre  fur  le 
champ,  &  on  déclara  publiquement,  que  fi  quelqu'un 
paroiffoit  être  d'un  avis  contraire,  il  feroit  tenu  pour 
ennemi  du  roi  &  du  roïaume.  Alors  les  prélats  com- 
prirent que  s'ils  ne  contentoient  le  roi  &  les  barons , 
ils  attircroient  des  périls  &  des  fcandalcs  fans  nombre; 
&  que  l'olvifTance  des  laïques  envers  l'églife  Romai- 
ne &  la  Gallicane,  feroit  perdue  entièrement  &  fans 
retour.  Dans  cet  extrême  embarras  ,  ils  répondirent , 
qu'ils  aflîfteroicnt  le  roi  de  leurs  confeils  &  des  fe- 
cours  convenables  pour  la  confervation  de  fa  perfon- 
ne  ,  des  fiens  &  de  fa  dignité ,  de  la  liberté  6i  des  droits 
du  roïaume  ,  comme  quelques-uns  d'entre  eux  qui 
tenoient  des  feigneurics  &  d'autres  fiefs  y  étoientobli- 
gez  par  leur  ferment,  &  les  autres  par  la  fidélité  qu'ils 
dévoient  au  roi.  Mais  en  même  temps  ils  fuppliercnc 
le  roi  de  leur  permettre  d'aller  trouver  le  pape  fuivanc 
fon  mandement,  à  caufe  de  l'obéitfance  qu'ils  lui  dé- 
voient. Ce  que  le  roi  &  les  barons  déclarèrent  qu'ils  ne 
fouffriroient  en  aucune  forte. 

C'eft  ce  qui  fc  pa(Ta  dans  Paflcmbléc  du  dixième' 

j.  A       i  1  *     u  i     i    i  i  /        Lettres  Jrsprc. 

d  Avril,  comme  nous  i  apprenons  de  la  lettre  des  pre-  ht$  &  de»  ici- 
lats  au  pape  dattée  du  même  jour ,  où  ils  ajoutent  :  8ncu"" 
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  Confiderant  donc  cette  émotion  fi  violente  du  roi,  des 

•  barons  &  des  autres  laïques  du  roïaume  ,  &  voïant  La 

porte  ouverte  à  une  rupture  entière  avec  1  cghfc  Ro- 
maine ,  &  même  en  gênerai  entFC  le  clergé  ôt  le  peu- 
ple :  car  les  UïquA  fuïent  abfolument  notre  compa- 
gnie ,  ôc  nous  éloignent  de  leurs  conférences  &  de 
leurs  confcils,  comme  fi  nous  étions  coupables  de  tra- 
bifon  contre  eux  :  ils  méprifent  les  cenfures  ccclefia- 
jfliques,  de  quelque  autorité  qu'elles  viennent,  ils  fe 
préparent  &  fe  précautionnent  pour  les  rendre  inuti- 
7i.  les.  En  cette  extrémité  nous  avons  recours  à  votre  pru- 
dence ,  &  nous  vous  fupplions  la  larme  à  l'oeil  decon- 
ferver  l'ancienne  union  entre  l'éghfe  cV  l'état,  Ôc 
pourvoira  notre  fureté,  en  révoquant  le  mandement 
par  lequel  vous  nous  avez  appelles. 
t-  (0.  Les  feigneurs  de  Prince  écrivirent  auflj  ,  non  pas 
au  pape  ,  mais  aux  cardinaux,  &  en  François  :  appa- 
remment pour  montrer  qu'on  ne  les  faifoit  pas  parler 
autrement  qu'ils  ne  penfoienr.  La  lettre  cil  du  même 
jour  dixième  Avril  ,  &  porte  en  fubftance  :  Vous  fça- 
vez  mieux  que  pciTonnc  l'union  &  l'amitié  qui  a  été 
de  tout  temps  entre  l'églife  Romaine  &  le  roïaume 
de  France  ;  &  vous  n'ignorez  pas  les  travaux  &  les  pé- 
rils que  pluficurs  de  nous  ont  cfluïcz  pour  le  maintien 
&  l'accroiflcmcnt  de  la  religion.  Et  comme  nous  au- 
rions une  douleur  infuportable  de  voir  cette  ancienne 
union  le  rompre  maintenant ,  ou  feulement  diminuer 
parla  mauvaife  Volonté  de  celui  qui  occupe  le  S.  fiége: 
Nous  vous  avertiflons  par  cette  lettre  de  les  nouvel- 
les entre prifes  contre  le  roi  notre  maître  &  tout  le 
foïaume  de  France,  qui  nous  ont  été  clairement  ex- 
pofées  par  oidre  du  roi,  &  que  nous  ne  pourrions 
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fouffrir  ,  quelque  mal  qui  nous  en  duc  arriver.  

Premièrement,  il  prétend  que  le  roi  cil  Ton  fujet  A  N.  ijor. 
quant  au  temporel ,  &  le  doit  tenir  de  lui  :  au  lieu  que 
le  roi  &  tous  les  François  ont  Toujours  dit  ,  que  pour 
le  temporel,  le  roïaume  ne  relevé  que  de  Dicuicul.  De 
plus  il  a  fait  appeller  les  prélats  &  les  docteurs  du 
roïaume  pour  reformer  les  abus  qu'ii  lui  plût  de  dire  p.  «r; 
que  le  roi  6V  les  officiers  commettent  au  préjudice  du 
clergé ,  de  nous  &  de  tout  le  peuple  :  quoique  ni  eux  ni 
nous  ne  demandions  ni  réforme  ni  correction  fur  ces 
matières  que  paj:  l'autorité  du  roi.  Les  fciçncurs  conti- 
nuent en  Rufant  contre  le  pape  les  mêmes  plaintes  que 
le  roi  avoir  fait  propofer  daus  l'aflemblçe  ,  puis  ils 
ajoûtent  :  Nous  difons  avec  une  extrême  douleur ,  p.  ^ 
que  de  tels  excès  ne  peuvent  plaire  à  aucun  homme  de 
bonne  volonté ,  que  jamais  ils  ne  font  venus  en  penfee 
à  perfonne  ,  &  qu'on  ne  les  a  pû  attendre  que  pour  le 
temps  de  l'Antcchrift.  Et  quoique  celui-ci  dife  qu'il 
agitainfi  par  votre  confcil ,  nous  ne  pouvons  croire 
que  vous  confentiez  à  de  telles  nouveaucez ,  ni  à  dc*fi 
folles  entrcpnfcs.  C'cft  pourquoi  nous  vous  prions  d'y 
apporter  tel  remède ,  que  l'union  entre  1  eglifc  &  le 
roïaume  foit  maintenue  ,  &  que  l'on  puifle  utilement 
s'appliquer  au  fa.nt  uoïage  d'outre  mer  &  aux  autres 
bonnes  œuvres. Faites-  nous  fçavoir  votre  intention  par 
ce  porteur  que  nous  vous  envoïons  exprès  ;  &  foïcz 
perfuadez  que  ni-  pour  la  vie  ni  pour  la  mort  nous 
ne  nous  départirons  de  cette  pourfuite  ,  quand  même 
.le  roi  y  confenriroit.  La  lettre  portoit  les  fceaux  de 
trente  &c  un  feignenrs  qui  y  (ont  nommez,  &  dont  les 
premiers  font ,  Louis  comte  d'Evreux  troificme  fils  du- 
loi  Philippe  le  Hardi ,  Robert  comte  d'Artois ,  Robert  ,  ,r 
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•  —  duc  de  Bourgogne  ,  Jean  duc  de  Bretagne ,  &  Ferri 

A  n.  1301.  cjuc  jc  Lorïainc. 

AfTjiKdcHon-  Cependant  le  pape  Bonifacc  continuoit  fes'pour- 
Pric-  fuites  pour  établir  roi  de  Hongrie  le  jeune  Charobert, 

».  4-  c'çp^.dirc,  Charles-Robert ,  petit- fils  de  Charles  le 
Boiteux  roi  de  Naples.  Dès  l'année  précédente  le  pape 
envoïa  légat  en  Hongrie  Nicolas  de  Trcvife  cardinal 
lxxxix.  evêque  d'Oftic  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  éten- 
dant fa  légation  aux  païs  voifîns  ,  la  Pologne  ,  la  DaU 
*natie  ,  la  Croatie  ,  la  Servie.  Le  fujet  de  la  légation 
*toit  de  pacifier  la  Hongrie  divifée  entre  le  parti  de 
Charles  &  celui  d'André  le  Vénitien  ;•  &  pour  donner 
plus  d'autorité  au  légat ,  le  pape  lui  permet  de  porter 
mais  en  Hongrie  feulement ,  les  mêmes  marques  qui 
diftinguoicnt  les  légats  à  lateré  qui  pafloient  la  mer  , 
&c  par  lefqucllcs  ils  reprefentoient  la  perfonne  du  pa- 
pe. La  com million  eft  du  treizième  de  Mai  1301.  & 
par  une  lettre  à  tout  le  clergé  du  païs,  il  leuj  ordonne 
r«».  n.6.  Jjc  donner  au  légat  &  à  fa  fuite  tous  les  fecours  necef- 
frfres,  non  feulement  pour  la  fureté  des  chemins, 
mais  pour  les  voitures  &  la  fubfiftance. 

Le  roi  André  le  Vénitien  mourut  peu  de  temps  après; 
&  alors  les  {eigneurs  Hongrois  qui  tenoient  fon  parti 

7. !*«,#*.#.«}.  envoyèrent  en  Bohême  au  mois»de  Juillet  1301.  prier 
le  roi  Vcnceflas  de  prendre  pofleflion  du  roïaume  de 
'  Hongrie:  de  peur.,  difoient  ils,  que  nous  ne  perdions 
notre  liberté  en  recevant  un  roi  de  la  main  de  l'églife. 
Orilss'adrclfoicntà  Vcnceflas ,  parce  que  par  fa  mere 
il  étoit  fils  d'Anne  fille  de  Bcla  IV.  roi  de  Hongrie. 
Venceflas  qui  étoit  fort  avancé  en  âge ,  ne  voulut  point 
quitter  fon  roïaume  ,  &  déclara  qu'il  cedoit  tout  fon 
droit  fur  la  Hongrie  à  fon  fils  nommé  Vcnceflas  com- 
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me  lui.  Les  Hongrois  emmenèrent  donc  ce  jeune   • 

prince  qu'ils  nommèrent  Ladiflas,&  le  couronnèrent  ^  Nt 
roi  à  Albe-roïalc.  Ce  fut  Jean  archevêque  de  Co- 
locza  qui  en  fit  la  cérémonie ,  parce  que  le  fiége  de 
Strigonie  étoit  vacant  ;  &il  fut  aflifté  de  fix  évêques, 
AnJré  d'Agria ,  Emeric  de  Varadin ,  Haab  deV?cia, 
Antoine  de  Chaunad,  Nicolas  de  Bofnic  &  Jacques 
de  Scpufe. 

Le  pape  Bonifacc  aïant  appris  ce  couronnement  le  ««««.ijoi.».^ 
trouva  tort  mauvais  &  en  écrivit  en  ces  termes  à  i'é- 
vêque  d'Ollie  fon  légat  :  Le  pontife  Romain  établi 
de  Dieu  fur  les  rois  &  les  roïaumes ,  fouverain  chef  de 
la  hiérarchie  dans  l'Eglifc  militante ,  &  tenant  le  pre- 
mier rang  fur  tous  les  mortels,  juge  tranquillement  Ww-w.* 
de  delîus  Ton  trône  &  diflipe  tous  les  maux  par  fon  • 
regard.  Et  enfuite  :  Après  votre  départ  nous  avons  ap- 
pris que  l'archevêque  de  Colocza  accompagné  de  quel- 
ques évêques  s  prélats  &  barons  ,  eft  venu  à  ce  point 
d'audace  ou  plutôt  de  folie ,  de  couronner  roi  de  Hon- 
grie Vcncellas  fils  du  roi  de  Bohême,  fans  attendre 
votre  arrivée  dans  le  roïaume,  où  vous  alliez  entrer;, 
&  il  n'a  pas  confideré  que  cette  fonction  appartenoit 
a  l'archevêque  de  Strigonie  :  que  Venceflas  n'a  aucun 
droit.que  nous  fçachions  furceroïaumeJ& qu'au  moins 
dans  le  doute  il  dc*oit  nous  confulter ,  ou  vous  qui 
nous  reprefentiés dans  le  pais.  Et  enfuite  ;  Vousdcvés   s«MiV. sro«. 
encore  Ravoir  que  S.  Etienne  premier  roi  chrétien  de 
Hongrie  offrit  ôc  donna  ce  roïaume  à  1  eglifc  Ro- 
maine ,  &  ne  voulut  pas  en  prendre  la  couronne  de 
fon  autorité  ,  mais  h  recevoir  du  vicaire  de  J.  C.  fça- 
chrant que  perfonne  ne  doit  s'attribuer  l'honneur  s'il- 
n'eft  appellé  de  Dieu.  Le  pape  conclut  en  ordonnant  mh. :^4». 
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au  légat  de  citer  l'archevêque  de  Colocza  à  comparoi- 
tre  dans  quatre  mois  en  cour  de  Rome,  fous  peine 
TW#%.r.s4.  de  privation*  de  fon  archevêché.  La  lettre  eft  du  dix- 
feptiéme  d'O&obre  13  01.  mais  l'archevêque  mourut 
peu  après  le  couronnement  de  Venccllas.  En  cette 
lettre  le  pape  abufe  de  deux  paflages  de  lecriture  , 
s'attribuant  ce  qui  eft  dit  dans  les  proverbes  de  l'au- 
torité roïale  ,  &  appliquant  aux  rois  ce  que  S  Paul 
r«iVijoi.».io.  dit  de  la  vocation  au  îaccrdocc  En  même- temps  Bo- 
niface  écrivoit  à  Venceflas  roi  de  Bohême  une  lettre 
qui  finit  en  difant  :  Si  vous  ou  votre  fils  avez  quelque 
droit  fur  la  Hongrie  ou  fur  d'autres  provinces ,  &  que 
vous  les  pourfuiviés  devant  nous ,  nous  fommes  dif- 
pofés  à  vous  les  conferver  en  leur  entier. 
Mft.Auft.Am      Le  cardinal  légat  évêque  d'Oltie  étant  arrivé  en 
Hongrie  ,  aflcmbla  tous  les  prélats  du  roïaume,  &  fie 
tous  fes  efforts  pour  y  établir  la  paix  :  mais  voïant 
qu'il  n'avançoic  rien  ,  il  fortit  de  Hongrie  &  revint  à 
Vienne  en  Autriche  ,  d'où  il  envoi' 1  au  pape  pour  (in- 
former de  fa  négociation:  c'étoiten  1301.  Cependant 
juia.ijci. w.10.  jc  roj  jc  Bohême  Venceflas  fit  réponfe  au  pipe  &  cn- 
voi'a  fa  lettre  par  un  chanoine  dr  Prague  docteur  en 
décret.  Il  foutenoit  que  fon  fils  avoitétc  légitimement 
élu  roi  de  Hongrie  &  prioit  le  p.»pcde  lui  être  favo- 
rable. Le  pape  lui  répliqua  :  Le  ctône  apoltolinuc  eft 
établi  de  Dieu  fur  les  rois  &  les  roïaumes ,  pour  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Or  Marie  reine  de  Si- 
cile foutient  que  le  roï.iume  de  Hongrie  appartienrà 
elle  &  à  Charles  fon  petit-  hls:  cYft  pourquoi  nous  ne 
pouvons  vous  accorder  vorre  demande  f-ns  lui  porter 
préjudice:  mais  pour  rendre  juftice  à  tout  le  monde, 
nous  nous  piopofons  de  vous  faire  citer  devant  nous, 
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vous ,  ceccc  reine  ,  fon  petit,  fils ,  &  tous  les  autres  qui   •  ■ 

croient  y  avoir  irucrêt.  N*  l^ot* 

Venceflas  dans  fa  lettre  ,  outre  le  titre  de  .roi  de 
Bohême,  prenoit  auili  celui  de  roi  de  Pologne.  Le  B<11< 
pape  Boniface  lui  en  fait  de  grands  reproches,  fuppo- 
fant  comme  notoire,  que  laPolognc  appartient  au  faint 
■fiége,  &  traitant  cette  entreprifede  crime  d'état.  C'eft 
pourquoi ,  ajoute  t'il ,  nous  vous  défendons  étroite- 
ment fous  les  peines  fpirituellcs  &  temporelles  que 
nous  voudrons  vous  impofer ,  de  prendre  davantage  le 
nom  &  le  fecau  de  foi  de  Pologne ,  ou  d'en  faire  aucune 
fonction.  Mais  nous  offrons  de  vous  conserver  les 
droits  que  vous  pouvés  avoir  fur  ce  roïaume,  en  les 
prouvant  légitimement  devant  nous.  La  lettre  cft  du 
dixième  de  Juin  1301.  En  exécution  de  l'ordre  du  pa- 
pe, les  prétendans  au  roïaume  de  Hongrie  furent  ci-  H$/i.  Aufir. 
tés  par  le  légat  Nicolas  évêque  d'Oftte  :  mais  le  pape 
ne  donna  fa  fcntcncc  que  l'année  fuivante. 

L  eglife  Grcque  étoit  toujours  en  trouble,  &  l'crn-  XI< 
percur  Andronic  travaillait  inutilement  à  la  pacifier.  ^"jSïJrcî? 
Hilarion  évêque  de  Selivrée  dit  en  fecret  à  l'empereur  ****** 
un  crime  dont  on  chargeoit  le  patriarche  Jean  Cofme: 
non  qu'il  l'eut  vû  commettre ,  mais  il  difoit  l'avoir 
appris  de  celui  qui  lavoit  vû.  Or  ce  premier  délateur' 
ctoit  mort  &  connu  d'ailleurs  pour  un  calomniateur: 
aufli  l'è\êquc  témoignoit  ne  pas  croire  cette  aceufa- 
tion ,  qui  en  effet  étoic  incroïable  &  hors  de  la  vrai- 
fcmblance.  L'empereur  la  jugeant  importante  en  fut 
affligé  \  &  bien  qu'il  n'y  ajoutât  pas  de  foi ,  il  crut  en 
devoir  garder  le  fecret  tant  .pour  l'indécence  de  la 
chofe ,  que  pour  la  faufleté. 

Cependant  les  évêques  preflbient  le  patriarche  de  s»?Jiv.txxximi 
Tome  XI X.  D 
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  rétablir  Jean  d'Ephcfc ,  à  la  rêfcrvc  de  quelques  uns 

A  N.  1301.,  qui  étoient  unis  avec  le  patriarche.  L'empereur  ne 
».  a.  croïoit  pas  le  devoir  contraindre  à  rétablir  l'évêque 
Jean ,  quoiqu'il  le  fouhaitit  comme  les  autres  &  y  con- 
courût avec  eux  :  mais  il  ne  vouloit  pas  que  pour  ce 
fujet  ils  fiflent  fchifme  avec  le  patriarche.  Or  il  arriva 
que  le  mauvais  bruit  qui  couroit  contre  le  patriarche 
Jean,fe  répandit  principalement  par  l'artifice  de  ceux 
qui  n'aimoient  pas  ce  prélat ,  &  qui  relcvoicnt  cette 
calomnie  comme  fans  deflein  ,  afin  d'avoir  un  prétex- 
te de  fe  feparer  de  lui.  Alors  l'cr^pcreur  foupçonna 
l'évêque  de  Sclivréc  d'avoir  dit  ce  fecret  à  d'autres  qu'à 
lui  :  c'eft  pourquoi  il  ne  fc  crut  plus  obligé  à  le  garder, 
&  déclara  que  c'étoit  l'évêque  qui  le  lui  avoit  dit  le  pre- 
mier. La  choie  vint  jufqu'au  patriarche ,  qui  en  fut 
outré  de  douleur  ,  &  comme  le  premier  auteur  de  la  ca- 
lomnie n'étoit  plus  au  monde  ,  il  s'en  prit  à  l'évêque 
de  Sclivréc  -,  &  s'en  plaignit  au  concile  voulant  en  avoir 
r*th.e.%s.  réparation.  Tout  le  monde  convenoit  qu'il  falloit  lui 
rendre  juftice  :  mais  quelques-uns  exeufoient  l'évê- 
que de  Sclivréc,  parce  qu'il  n'avoit  pas  dit  la  chofe 
comme  la  fçachant  par  lui-même  ni  par  manière  d'ac- 
eufation,  &  l'avoit  confiée  à  l'empereur,  croïant 
qu'elle  demeureroit  fecretre. 

Le  patriarche  manda  pluficurs  fois  les  évêques  pour 
les  afTcmblcrcn  concile  fur  ce  fujet,  mais  ils  fe  trou- 
vèrent partagés.  Les  uns  y  yenoient  volontiers  &  é- 
toient  prêts  à  condamner  l'évêque  de  Selivrée ,  difant 
qu'il  étoit  malhonnête  de  rapporter  de  tels  difeours  a 
l'empereur.  Les  autres  prenoient  divers  prétextes  pour 
différer  de  venir  au  concile  ,  &  donnoient  de  bonnes 
cfpcrances  à  l'évêque  de  Selivrée.  Ce  qui  faifoit  pen- 
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fer  qu'ils  en  ufoient  ainfi  par  le  reflentiment  qu'ils   — 

avoienc  contre  le  patriarche  au  fujet  de  1  evêqued'E*  *  N.  1301. 
phefe.  Enfin  le  patriarche  perdit  patience ,  fe  voïant 
d'ailleurs  meprifépour  Ton  ignorance  &  fa  (implicite. 
Etant  donc  une  fois  aflls  en  concile  avec  une  partie  des  n.  crtgcr.ub.yu 
évêques,  comme  il  eût  attendu  les  autres  jufqua  la  *' 
fin  du  jour ,  il  fe  Iaifla  emporte*  à  l'ardeur  de  fon  tem- 
pérament &  fortit  brufqucment  avec  chagrin  ,  pro- 
mettant aux  évêques  qu'il  ne  fe  trouveroit  plus  au  mi- 
lieu d'eux  ,  quoi  qu'ils  puflent  fairc^pr  en  difant  cela 
en  fon  grec  vulgaire  ,  il  fe  fer  vit  d'une  ex  pre  filon  que 
plufieurs  prirent  pour  une  formule  de  ferment.  C'étoit  v.m*™.  dw. 
le  vendredi  dixième  jour  de  Juillet ,  l'an  1301.  Le  pa-  J*im*dv'  >■ 
triarche  Jean  fe  retira  au  monafterc  de  la  Pammacari- 
fte ,  c'eft-à-dire Très- heureufe ,  qui cft la  fainte  Vierge, 
où  il  avoir,  accoutumé  de  demeurer  :  laiflant  un  ou 
deux  des  fiens  pour  garder  le  palais  patriarcal  ;  car  il 
ne  prétendoit  pas  renoncer  absolument  à  fa  dignité. 

Il  ne  lahTa  pas  d'en voïer quelques  jours  après  à  Tern-  t  ,9 
oereur  un  acte  de  démifllon  adrefle  à  ce  prince  &  aux 
évêques ,  où  il  dit  :  Je  paflois  doucement  ma  vie  ,  ne 
penfant  qu'à  expier  mes  péchez ,  quand  j'ai  été  forcé  , 
comme  Dieu  le  fçait ,  à  monter  fur  le  tronc  patriarcal. 
Enfuitc  j'ai  reçu  les  outrages  que  tout  le  monde  con- 
noît,  &  dont  je  n'ai  pas  été  le  fcul  objet ,  mais  toute 
l'églifc  dont  je  fuis  le  chef  après  J.  C.  Voïant  donc 
qu'il  n'cft  ni  bienfeant  ni  juftc  de  garder  cette  dignité 
après  un  tel  affront  :  j'ai  été  contraint  de  jurer  que  j'y  re- 
noncerois  &  je  viens  tenir  ma  parole.  J  e  renonce  donc  au 
iiége  patriarcal  -y  &  en  même  temps  pour  ne  donner  à 
l'avenir  aucu^prétexte  de  fcandalc,  je  renonce  à  mon 
faccrdocc  ,  quoique  je  n'aie  lien  de  plus  cher.  Par  cfr 
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"  même  r.£te  je  pardonne  entiercment  à  ceux  qui  m'ont 

N.  1302..  flutragé  ^  ^  leurs  complices ,  &  à  ceux  qui  fc  font  laifTé 
•  entraîner  à  leur  ajouter  foi  ;  &  je  prie  Dieu  de  leur  par- 
donner. Que  s'il  arrive  à  l'églifc  ou  au  peuple  fidclc 
quelque  mal  fpirituel  ou  temporel  ,  j'en  fuis  innocent 
par  la  grâce  de  J.  C.  Remarquez  que  dans  cet  adre  le 
patriarche  de  C.  P.  fe  Jic  chef  de  l'cglifc  univcrfclle. 
L'aïant  écrit  &  fouferit  il  quitta  même  les  marques 
de  1  epilcopat  &  demeura  en  repos. 

L'empereur  Aphonie  aïant  recû  cette  démiflien 
youloit  par  fcrupulc  la  jetter  au  feu  fans  l'ouvrir  com- 
me il  avoit  fait  une  autre  fois  :  néanmoins  il  fe  la  fit 
lire  ,  &  quand  il  oùit  que  le  patriarche  difoit  avoir  ju- 
ré de  renoncerai  en  fut  fort  allarmé,  &  voulut  fçavoir 
ce  qu'en  jugeroient  les  évêques. 
xrr.  Mais  l'état  miferable  où  fe  trouvoient  Ie$  affaires  de 

s^iundciTuTcr  ltétét ,  ne  Lui  permettoit  pas  de  donner  à  celle  -  ci 
toute  l'application  qui  y  étoit  nécelTairc.  Car  l'empire 
étoit  attaqué  de  tous  côtés,  principalement  enNatclie, 

vococ.rufhm.p.  par  les  Turcs  fous  la  conduite  du.  fameux  Othman.  Ih 

v.Mi.mmtéf.  £to\t  fj|s  J'Ortogrul  fils  de  Soliman  ,  qui  eft  le  premier 
prince  connu  de  cette  famille.  Elle  vint  d'au-delà  de 
l'Eufratc  s'établir  cnNarolie  fous  la  prote&iôn  d'A- 
iaeddin  fultan  de  Coni  de  la  race  des  Turcs  Seljouqui- 
des.  Ortogrul  mourut  en  iz8g.  687.  de  l'Hcgire  j  & 
en  699.  de  J.  C.  1195.  Othman  fon  fils  obtint  d'A- 
laeddin  le  titre  de  fultan  dans  les  places  qu'il  avoit  con* 
quifcs  fur  les  Grecs;  &  tel  fut  le  commencement  de 
la  famille  des  Turcs  Ottomans  qui  reene  maintenant 

àc.  p.  l.  6 

xiii.  Le  pape  continuoir  cependant  à  y  nagnmer  des  pa- 

icoiurd  pa.  triarches  latins.  Pantaleon  Juftinicn  mourut  en  12.86.. 
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&  Pierre  qui  lui  fucceda  étant  mort ,  un  feul  chanoine  j  * 

qui  reftoit  en  cette  éehfe  en  l'abfencc  des  autres  y  !'  f*??' 
élût  un  patriarche  qui  toutefois  remit  Ion  droit  a  la  s>f.  //v.mtiv. 
dilcrction  du  pape.  Mais  cette  cntrcprilc  donna  occa-  ».  }î.  1301.». *7. 
tfîon  à  une  bulle  générale  pour  les  quatre  églifes  pa- 
triarcales de  C.  P.  Alexanduc,  Antiochc &Ja ulalcm. 
Le  pape  ordonne  que  tant  que  ces  villes  leront  fou- 
miles  aux  fchiiœatiques  ou  aux  infidellcsjcs  chanoi- 
nes ne  procéderont  point  à  l'élection  du  patriarche 
fans  en  avoir  obtenu  la  permidion  du-  faint  fiége,  au- 
quel ils  donneront  avis  de  la  vacance  le  plutôt  que 
faire  fe  pourra.  Li  bulle  cil  du  vingt  troifiéme  de  Dé- 
cembre 1301.  En  conlcqucnce  le  pape  Bomfacc  donna 
le  patriarcat  de  C  P.  à  Léonard  curé  de  faint  Barthe- 
iemi  à  Venife^par  fa  bulle  du  dernier  jour  de  Mars 
1301.  &  comme  il  ne  pouvoit  rchder  à  Conftantino- 
plc  occupée  par  les  Grecs  j  le  pape  lui  donna  encore 
l'archevêché  de  Crète  ,  cclt-à-dirc  de  Candie  rqui 
appartenoit  alors  aux  Vénitiens. 

G  Mifàlvc  III.  archevêque  de  Tolède,  chancelier  de  xrv. 
Caftillc  &. auparavant  évtque  de  Cucnça,tint  uncon-  ie Peo3 

filcàPennaficl.dans  la  vieille  CaiUlle ,  qui  commença  M£ *' 
le  premier  jour  d'Avrils  finit  Je  treizième  de  Mai  a/™*»,.  /  »▼, 
cet  te  an  née  ij  01.  Cinq  évêques  de  les  fuffragansy  alli-  '  *' 
fterent,fçavoir  Alvarde Palcncia., Bernard  de  Segovie, 
Simon  de  Sigucnça,  Jean  d'Ofma,  &  Pafcal  de  Cuen- 
^a  ,  &  on:  y  .publia  treize;  articles,  d^réglenacns  pour  e.  », 
réprimer  les  mêmes  abus  que  Ion  voit  dans  les  autres 
conciles  du  temps  ;  le  concubinage  public  des  clercs ,  t.  9.  lj: 
lesufures ,  le  mépris  de  l'immunité  des  éghfcs,  l'ufur- 
pation  de  leurs  biens  ;  &  le  remède  qu'on  apporte  à 
tous  ces  maux  font  des  excommunications  &  des  in^ 

D  iij 
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  tcrdits.  Voici  ce  qui  m'y  paroît  remarquable  :  Tous  les 

N*  l*°1J"  clercs  conftitués  dans  ies  ordres  facrés  ou  pourvûs 
de  bénéfices  réciteront  tous  les  jours  les  heures  cano- 
niales ,  comme  ils  y  font  obligez  fous  peine  de  fufpeh- 

'•**■  feoude  fouftra&ion  des  fruits.  En  chaque  églilc  oa 
chantera  tous  les  jours  à  haute  voix  Salve  Regina,  après 

f-  JJ«  complics.Lccuré  qui  par  fa  négligence  aura  laifle  mou- 
rir un  paroiflîcn  fans  recevoir  les  facremens  de  peni- 
tenec  ôc  d'euchariftic,  fera  privé  de  fon  bénéfice.  Un 
curé  ne  donnera  point  la  communion  à  fon  paroiffien 

e-  *•  fans  être  afluré  qu'il  s'eft  confelTé.  Le  prêtre  qui  aura 
révélé  la  confellion  fera  mis  en  pnfon  perpétuelle  ,  où 

*  s  il  ne  vivra  que  de  pain  &  d'eau.  Les  prêtres  feront 
eux-mêmes  le  pain  deftiné  à  être  confacré,  ou  le  fe- 
ront faire  en  leur  préfence  par  d'autres  miniftres  de 
l'églife. 

f.io.  On  ne  fera  point  perdre  les  biens  aux  Juifs  ou  aux 
Mahométans  qui  auront  reçu  le  baptême:  afin  que  la 
crainte  de  cette  perte  ne  les  détourne  pas  de  fc  eon- 

c  7.  vertir.  On  paiera  la  dîme  ,  non-feulement  des  fruits  ; 
mais  de  tout  ce  qu'on  acquiert  légitimement  :  comme 
étant  la  reconnoiflance  du  fouverain  domaine  de 

e.  t.  Dieu.  Ccconcilc  accepte  la  bulle  Clericis  laïcos  du  pape 
Uv  L™£  Boniface,  contre  laquelle  on  s'étoit  fi  fort  élevé  ca 
France  .;  &  ordonne  à  tous  les  évêques  de  la  province 
de  la  faire  publier  dans  leurs  diocèfes.  Le  concile  fe 

4/1.  plaint  que  quelques  perfonnes  puifTanrcs  s'efforçoient 
d'enfraindre  les  libertés  &  ies  privilèges  des  églifes,cn 
les  chargeant  d'exactions  indues.  Ce  II  pourquoi  il  or- 
donne ,  que  fi  c'eft  la  reine  ou  les  fils  des  rois  qui  faf- 
fentees  vexations  ,  l'évêquc  diocefain  leur  dénoncera 
de  fatisfairc  à  l'églife  >  &  s'ils  ne  le  font  dans  le  mois , 
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il  mettra  en  interdit  les  terres  qu'ils  auront  dans  Ton   ■ 

diocèfe.  Le  concile  preferit  cnfuite  la  manière  de  pro-  ^  N*  liott 
céder  contre  les  chevaliers  des  ordres  militaires  qui 
feront  de  pareilles  entreprifes  fur  les  droits  de  l  eglife: 
ce  qui  montre  que  ces  religieux  n  étoicnt  gueres  plus 
retenus  que  les  féculiers. 

La  reine  dont  parle  ce  concile  étoit  Marie  de  Mo-      .  xv. 
lina  veuve  du  roi  Sanchc  le  Brave  qui  mourut  le  vingt  PrK™oiHi£ 
d'Avril  n?;.  après  avoir  régné  onze  ans:laiflant  la  "£"*Lm 
couronne  de  Calhllc  à  Ferdinand  IV.  fon  fils  aîné,fous 
la  tutelle  de  la  reine  Marie.  Le  jeune  prince  étant  venu 
en  âge  il  fut  convenu  qu'il  époufcroit  Confiance  fille  xv.r.*: 
de  Denis  roi  de  Portugal ,  dont  le  fils  Alfonfc  épou- 
feroit  Bcatrix  fœur  de  Ferdinand  :  mais  comme  ils  c- 
toient  parens ,  il  fallut  avoir  difpcnfe  ;  &  le  pape  Bo- 
nifacc  commença  par  la  légitimation  du  roi  de  Caf-  t.  s, 
til le.  Car  Sanche  le  brave  avoir  époufé  Marie  deMo- 
lina  quoiqu'elle  fût  fa  parente  au  troifiéme  degré  & 
l'avoit  gardé  non  -  feulement  fans  difpenfc  ,  mais 
contre  l'ordre  exprès  de  la  quitter  qu'il  avoit  reçu  du 
pape  Martin  IV.  Pour  réparer  ce  défaut  la  reine  Marie  r*»».»*,.  ».fr. 
envoïa  des  ambafladeurs  au  pape  Bonifacc  luideman-  ^•/,*L"XVUI; 
dant  la  légitimation  des  cinq  enfans  qu'elle  avoit  eus  J^1',0'".*"1* 
du  roi  Sanche ,  trois  fils ,  Ferdinand ,  Pierre  &  Phi- 
lippe, &  deux  filles ,  Ifabellc  &  Bcatrix.  Pluficurs  fou- 
tenoient  qu'on  ne  pouvpit  valider  le  mariage  d'un 
mort:  mais  Bonifice  perfuadé qu'il  le  pouvoit  en  ver- 
tu des  clefs  cekftes  &  de  la  plénitude  de  f3  puifTancc, 
accorda  la  légitimation  des  trois  princes  Se  des  deux 
princcifes  ,  les  rendant  capables  de  toutes  dignités  cc- 
clcfia (tiques  &  (eculicres,  même  de  la  roïauté.  La  bul«. 
le  eft  du  fixiéme  de  Septembre  1301. 
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— i   Nous  avons  vu  que  cenrans  auparavant  le  pape 

An.  1301.  innocent  III.  prétendoit  avoir  droit  de  légitimer  les 
h.  m»,,  p.to.  bâtards,  non- leukmcnt  pour  les  errets  lpirituels,  mais 
l  f  684'  pour  les  temporels ,  toutefois  avec  certaines  reftric- 
s^ifiL/HtttTcs.  rions ,  pour  ne  pas  empiéter  fur  les  droits  des  fouve- 
snt.itv.  rains.  Et  dans  les  loix  du  roi  Alfonfe  faites  pour  la 
ixxxTin.  ».  ».  Caltille  ,  en  parlant  de  la  puiifance  du  pape  pour  dif- 
p*r.  1.  tu  9.  penfer  du  vice  de  la  puiifance  ,  il  cft  dit  feulement 
,;*  que  c'eft  pour  la  réception  des  ordres  &  des  bénéfices. 

XVI  Les  cardinaux  ayant  reçu  la  lettre  des  feigneurs  de 

Réponfe  d«  France  aflemblés  à  Paris  y  répondirent  ainfi:  Le  pape 

c^rdimux  «lux  'ci*  »  1  ^       1  / 

'  |û«inFuocoi>.  Se  nous  maintenons  volontiers  rafteition  &  la  chante 
vtff.iy  (inecre  qui  a  régné  depuis  long-tems  entre  nos  pré- 
dccciTcurs  &  le  roi  de  France  Philippe,  &  nous  tra- 
vaillons à  l'affermir  de  plus  en  plus.  Vous  devez  être 
afîurés  que  le  pape  n'a  jamais  écrit  au  roi  qu'il  dût  re- 
connourc  tenir  de  lui  le  temporel  de  fon  roïaume,&  le 
nonce  Jacques  des  Normans  allure  qu'il  n'a  jamais 
rien  dit  au  roi  de  fcmblable.  C'cft  pourquoi  la  propo- 
iîtion  que  Pierre  Flotte  a  faite  en  prcfcncc  du  roi,  des 
prélats  &:  de  vous ,  efi  fans  fondement.  Ce  defaveu 
cil  remarquable  ,  mais  le  lecteur  peut  juger  s'il  cft  fin- 
çere.  La  lettre  continue  :  Quant  aux  prélats  &  aux  doc. 
tcurs  ,  ils  ont  été  appelles  pour  délibérer  avec  eux  fur 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire  ,  comme  des  perfonnes  qui  loin 
detrcfufpc&csau  roi,  lui  font  agréables  &  affection- 
nées. Il  n'elt  pas  nouveau  que  le  famt  fiége  convoque 
des  conciles  particuliers  ou  généraux  :  mais  le  pape  a 
eu  cette  déférence  pour  le  toi ,  de  ne  pis  convoquer  un 
concile  gênerai,  où  peut-ctre  fe  feroit  il  trouve  clcs 
prélats  des  nations  peu  affectionnées  pour  lui.  Et  fi 
en  vous  avoic  bien  expliqué  le  contenu  delà  lettre-  pré. 

femec 
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fcntée  par  le  nonce  i  vous  auriez  dû  rendre  grâces  à  - 
Dieu  &  au  pape  du  foin  paternel  qu'il  prend  de  la  prof-  A  N.  1301. 
perité  du  roïaume  &  de  la  reformacion  des  abus. 

Que  fi  le  pape  a  chargé  1  eglife  Gallicane  ,  c'eft  en 
accordant  au  roi  la  décime  de  plufieurs  années  ;  &  en 
mettant  fur  fa  nomination  un  chanoine  en  chaque 
églife  cathédrale  &  collégiale.  Il  a  aufïî  conféré  des 
dignités  &  d'autres  bénéfices  à  la  confidcration  du  roi, 
des  prélats  &  de  quelques-uns  d'entre  vous  :  enfin  il  a 
accordé  au  roi  &  à  vous  plufieurs  dilpenfes,  dont  on 
ne  lui  fçiit  gueres  de  gré. De  plus  un  homme  qui  cft  en 
fon  bon  fens  ne  doute  point  que  le  pape,  comme  chef 
de  la  hiérarchie  ecclcfialtique  ,  ne  puiifc  reprendre  de 
péché  tout  homme  vivant.  Au  rcltc  il  ne  nous  fouvient 
pas  que  le  p.ipc  ait  pourvu  des  Italiens  d'églifes  cathé- 
drales de  France  ,  fi  ce  n'elt  celles  de  Bourges  & 
d'Arras  t  où  il  a  mis  des  hommes  non  fufpc&s  au  roi , 
d'un  lavoir  éminent  &  d'un  mérite  connu  L'archevê-  ''v.ixxxw, 

*    4  f 

que  de  Bourses  étoit  Gilles  de  Rome  dont  il  a  ete  par-  g* .1.  cir  10.  x. 
le  jlevequc  d  Arras  etoit  Gérard  Pigalotti  auparavant  r#.i./.||8. 
évêque  d'Anigni  &  enfuicc  de  Spoletc. 

La  lettre  continue  :  Quel  autre  pape  a  plus  étendu 
la  forme  des  provifions  en  faveur  des  pauvres  clercs 
réduits  ptefque  à  la  mendicité  par  quelques  prélats? 
Que  fi  le  pape  a  pourvu  à  des  bénéfices  vacans  ou  qui 
dévoient  vaquer,  ne  l'a  t'il  pas  fait  en  faveur  des  per- 
fonnes  originaires  du  roïaume  &  domeftiques  duroî, 
des  prélats ,  ou  les  vôtres  ?  Enfin  pour  vous  parler  fran- 
chement ,  il  n'étoit  ni  bienfeant  ni  permis  de  ne  pas 
nommer  à  l'ordinaire  notre  faint  perc  le  pape  Boni- 
face,  mais  feulement  par  une  certaine  circonlocution 
nouvelle  &  peu  rcfpcctueufc.  Faites  -  vous  expliquer 
Tome  XIX.  li 
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■   cette  lettre  bien  &  fidellement.  C'eftque  la  plûpnrr 

A  N.  ijoz.  de  ccs  feigneurs  n'cntcndoicnt  point  le  latin.  La  dat- 
te eft  du  vingt-fixiéme  de  Juin  1302.. 

RéPnXnfc"*up3pe  Lc  PaPc  fic  au,lfl  réponfc  à  la  lettre  des  prélats ,  trai- 
aux  prélats  Fran-  tant  d'abord  l'églife  Gallicane  de  fille  infenfée  dont. 
Çx>';/./.*y.w«.  l'églife  Romaine,  comme  une  mere  pleine  de  tendref- 
fi*K*p,f.i„d,    çc^  fouffrc  avcc  compallion  les  paroles  indiferctes. 

Nous  fçavons  d'ailleurs,  ajoute  le  r>«pe  ,  ce  que  Pierre 
Flote  borgne  de  corps  &  aveugle  d'cfpnt,  &  quelques 
autres  ont  avancé  dans  le  parlement  tenu  à  Paris  pour 
conduire  le  roi  de  France  dans  le  précipice.  Vous  au- 
nes dû  vous  y  oppofer:  mais  la  crainte  des  puiiïanccs 
temporelles  Ta  emporté.  Vous  déviés  au  moins  ne  pas 
écouter  ces  difeours  fchifmariques  ou  ne  les  pas  rap- 
porter enfuitc.  Ne scrTorce-t'on  pasd'établirdcux  prin- 
cipes quand  on  dit  que  les  chofes  temporelles  ne  font 
point  foumifes  aux  fpiritucllcs  ?  La  lettre  finit  ainfi  : 
Soies  afTurés  que  vous  verrons  avec  plaifir  ceux  qui 
obéiront  ;  &  que  nous  punirons  les  défobéïffans  félon 
la  qualité  de  leur  faute, 
xvnr.  L'abfcncc  de  la  plupart  des  prélats  François  n'em- 

Bulle  Vn*mf*n-      K   .  .  £     t  f  * 

pécha  pas  le  pape  Bonirace  de  tenir  le  concile  qu  11 

Vit*  Son,/.  *p.    1       •       1  J>ft         /         /       1  «     Il  .  ">  t> 

ii.       avoit  convoque!  année  précédente,  &  11  le  tint  a  Rome 
Brm.  Géttd.  te.  jc  trentième  d'Octobre  1301.  Il  v  fit  beaucoup  de  bruit 
».  i?.  ex-  &  éclata  en  menaces  contre  le  roi  Philippe  lc  Bel .  mais 

'ruv.  comm.  De    ~  y    .,  f     .  1 

»">r»r.  lans  venir  a  I  exécution  :  Iculcmcnt  on  regarde  com- 

me l'ouvrage  de  ce  concile  la  fameufe  d  ecreta  le  Vnam 
fanflam  dont  voici  la  (ubftanee  :  Nous  croïons  &  con- 
felTons  une  églife  fainte,  catholique  &  apoftolique  y 
hors  laquelle  il  n'y  a  point  de  filut  ;  nous  reconnoif- 
fons  aufti  qu'elle  eft  unique,  que  c'eft  un  feul  corps 
qui  n'a  qu'un  chef  ôc  non  pas  deux  comme  un  monf- 
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trc.  Ce  fcul  chef  cft  J.  C.  &  S  Pierre  Ton  vicaire  & 
le  fucceiïcur  de  S.  Pierre.  Soit  donc  les  Grecs,  foie  N#  I30x* 
d'autres  qui  difent  qu'il  ne  (ont  pas  fournis  à  ce  fuc- 
ceiîeur  :  il  faut  qu'ils  avouent  qu'ils  ne  font  pas  des 
ouailles  de  J.  C.  puifqu'il  a  dit  lui-même  qu'il  n'y  a  j0.x.«, 

•  qu'un  troupeau  &  un  pafteut. 

Nous  apprenons  que  dans  cette  églife  &  fous  fa 
puiflanec  font  deux  glaives,  le  fpintucl  &  le  tempo» 
-rel:  mais  l'un  doit  être  emploie  par  1  eglife  &  par  la 
main  du  pontife  ,  l'autre  pour  1  eglife  &  par  la  main  des 
rois  &  des  guerriers ,  fuivant  l'ordre  ou  la  periniflïon 
du  pontife.  Or  il  faut  qu'un  glaive  foit  fournis  à  l'autre, 
c'eft-à-dire  la  puifTancc  temporelle  à  la  Tpirituellc  : 
autrement  elles  ne  feroient  point  ordonnées ,  &  elles 
doivent  l'être  félon  l'Apôtre.  Suivant  le  témoignage  B#».xiii  f. 
de  la  vérité  la  puiiTancc  fpiritucllc  doit  inftruirc  &  ju- 
ger la  temporelle ,  &  ain Ci  Ce  vérifie  à  l'égard  de  l'é- 
ghfe  la  prophétie  de  Jcrcmic  :  Je  t'ai  établi  fur  les  na-  j<r.  1. 10. 
tions  &  les  roïaumes  ,  &  le  refte.  Donc  Ci  la  puifTancc 
terreftre  s'égare  t  elle  fera  jugée  par  la  fpiritucllc  :  Il 

.  c'eft  une  moindre  puiflance  fpiritucllc  qui  manque  , 
elle  fera  jugée  par  la  fuperieurc  s  mais  c'eft  Dieu  feul 
qui  juge  la  fouveraine  puifTancc  fpiritucllc ,  puifquc 
l'Apôtre  dit  :  L'homme  fpirituel  juge  de  tout ,  &  per- 
fonne  ne  le  juge.  Donc  quiconque  réfifte  à  cette  puif-  i;c#r.ii.ij, 
Cince  réfîfte  à  l'ordre  de  Dieu  :  fi  ce  n'eft  qu'il  mette 
deux  principes  comme  Manés  ,  ce  que  nous  jugeons 
faux  &c  hérétique.  Enfin  nous  déclarons  &  définirons, 
qu'il  cft  de  neceflué  de  falut  quc'toutc  créature  hu- 
maine foit  foumife  au  pape.  La  datte  cft  du  dix  hui- 
tième de  Novembre  1301. 

En  cette  conftitution  il  faut  foigneufement  diftin- 

Ei, 


igitized  by  Google 


3<J        Histoire  Ecglesi  a  stiqjje. 
1  ■  gucr  l'expofc  (5:  la  décifion  :  tout  l'expofc  tend  A  prouver 

An.  îjOt.  que  la  puiilance  temporelle  cftfournife à  la fpincuellc ; 

&  que  le  pape  a  droit  d'inlliraer  ,  de  corriger  &  de  dé- 
pofer  les  (ouverains  :  cependant  Bonifacc  ,  tout  en- 
treprenant qu'il  éroit,  n'ola  tirer  cette  confequenec 
qui  fuivoit  naturellement  de  fes  principes,  ou  plutôt  9 
D;cu  ne  le  permit  pas  i  &c  Bonifacc  fc  contenta  de  dé- 
cider en  gênerai  que  tout  homme  clt  fournis  au  pape,, 
vérité  dont  aucun  catholique  ne  doute  ,  pourvu  qu'on 
reflr ligne  la  propofîtionà  la  puiflancc  ipuituellc.  Et 
nom  avons  vu  que  cent  ans  auparavant  le  pjpe  Inno-. 
t,T*rvtmt0k  cent  m  avoùojt  formellement  que  le  roi  de  Fran- 

>  .4i.  ce  n:  reconnoit  point  de  lupencur  pour  le  temporel. 

Quint  au  reproche  d'admettre  deux  principes  avec 
les  Manichéens.,  (1  on  ne  reconnok  la  fubordination 
des  deux  puiflanecs  :  ce  reproche  tombe  fur  tous  les 
anciens  &  particulièrement  fur  le  pape  S.  Gclafc  ,  qui 

g*i  fpHi.9.s«p.  dit  nettement:  Il  y  a  deux  moïens  par  lefquclscc mon-- 
xxx'"*  3'*  de  cft  princip  jlcmcnt  gouverné,  l'autorité  facrée  des 
évêques  &  la  puilLncc  roïalc.  Et  enfuite  ,  parlant  toû» 
jours  à  l'empereur.  Les  évêques  obéiûrnt  à  vos  loix 
quant  aux  chofes  temporelles,  fç-ichant  que  vous  av«s 
reçu  d'enhaut  la  puiflincc.  C'cft  que  les  Manichéens 
rnettoient  deux  puilTanccs  oppofées ,  indépendantes 
&  comme  deux  dieux  :  au  lieu  que  les  deux  puilTanccs 
que  nous  rcconnoilTons  viennent  également  de  Dieu 
&  doivent  être  unies  &  s'aider  mutuellement. 

■ 

Le  même  jour  dix  huitième  Novembre  auquel  on 
célèbre  à.Rome  la  dédicace,  de  l'églife  de  S.  Pierre  ,  le 
Xttm.i}M.».t4.  pape  Bonifacc  publia  une  autre  bulle  portant  excom- 
munication générale  contre  tous  ceux  qui  prennent, 
dépouillent ,  ou  retiennent  ceux  qui  vont  au  laint  fiége 
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ou  en  rcvi.  nnent ,  ou  qui  1  s  mpêchent  d'y  venir  U-  - 
biemcnt  i  ik  cette  cenfure  s'Ctçnd  fur  toutes  perfon-  An.  1302^ 
ncs  de  quelque  dignité  que  ce  foie ,  même  les  rcm& 
Us  empereurs  ,  nonobftant  tout  privilège  de  ne  pou- 
voir être  excommuniés.  Or  qu t>ique  cette  excommu- 
nfearion  fût  g-ncralc  &  introduite  par  une  ancienne 
coutume  contre  ceux  qui  empèchoient  le  voïage  de 
Rome;  on  voïoit  bien  dans  les  circonftances  prclcn- 
tes,  cjuellc  regardent  principalement  le  roi  Philippe  le 
B'.l ,  à  caufe  de  la  défence  quM  avoit  faite  aux  prélats 
de  Ton  roiaume  d'en  fortir  ,  pour  obéir  à  l'ordre  du 
pipe,  &  le  pape  s'en  expliqua  aflez  enfuitc. 

Peu  de  temps  après  il  envoïa  légat  en  France  Jean  le  m. 
Moine  cardinal  prêtre  du  titre  de  S  Marccllin ,  promu  Mo^'k^'  II 
en  IJL94.  par  Celcftin  V.  Sa  commiffion  cft  du  vinet-  FBrincc- 
quatrième  de  Novembre  r$ci  &  11  avoit  pouvoir  '»*:u**m.».|Ok 
d'abfoudre  le  roi  Philippe,  s'il  le  demandoit,  de  l'cx-  D^ft'rlpji»"'*** 
communication  que  le  pape  piétcndoit  qu'il  eût  en- 
courue. L'inftiuétion  de  ce  légat  conrenoit  douze  ar- 
ticles de  prétentions  du>  pape  contraires  à  celles  du 
roi  ,  qui  le  réduifent  à  ce  qui  fuit.  1,  Il  révoquera  la 
défenfe  qu'il  a  faite  aux  éveques  &  aux  autres  ccclo 
fiaftiques  de  venir  à  Rome  ou  nous  les  avions  appel- 
lés  pour  le  premier  jour  de  Novembre  dernier  paUc:- 
il  lèvera  les  faifics  faites  à  ce  fujet  &  en  fera  pleine  fa- 
tisfaction.  1.  Vous  lui  déclarercs  que  le  pape  a  la  prin- 
cipale autorité  de  conférer  les  bénéfices    vacans  en: 
cour  de  Rome  ou  ailleurs ,  &  que  la  collation  de  quel- 
que l  ii'que  que  ce  foit  n'y  donne  aucun  droit  fans  le 
contentement  du  (aine  fiége.  3   Que  le  pape  peut  en- 
voie r  librement  des  légats  &  des  nonces  a  •  tous  les 
roïaumes  &  ics  autres  lieux  comme  il  lui  plaît ,  fins  la  - 
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  demande  ni  le  confentemenr  de  perfonne ,  nonobftant 

.A  n.  13OX.  tout  ufage  contraire.  4.  Que  l'admihiftration  des  biens 
&  des  revenus  ccclcfiaftiques  n'appartient  a  aucun  laï- 
que ,  &  que  le  pape  en  a  la  fouveraine  difpcnfation  : 
en  forte  qu'il  peut  demander  &  exiger  félon  qu'il  trou- 
ve à  propos  le  centième ,  le  dixième  ou  une  autre  quan- 
tité. ; .  Que  le  roi  ni  aucun  autre  laïque  ne  peut  faifir 
ni  occuper  les  biens  ccclcfîaftiques ,  iinon  dans  les  cas 
de  droit:  ou  attirera  (on  tribunal  les  perfonnes cccle- 
fîaftiques  pour  les  actions  pcrfonnclles  ou  pour  les  rc- 
cellés  à  1  égard  des  biens ,  qui  ne  font  pas  tenus  de  lui 
en  fief.  En  quoi  on  empêche  les  prélats  d'ufer  du 
glaive  fpirituel  particulièrement  fur  les  monaftercs, 
qui  font  en  la  garde  du  roi.  6.  Comme  en  la  prefence 
du  roi  &  fans  qu'il  l'empêchât ,  on  a  brûlé  publique- 
ment au  mépris  du  faint  iiége,une  bulle  dont  le  fceau 
portoit  les  images  des  SS.  apôtres  &  notre  nom ,  vous 
lui  dénonecrés  qu'il  ait  à  comparoître  devant  nous  par 
procureur,  pour  fe  julttfîcr,  s'il  le  peut,  &  obéir  à  nos 
ordres  j  &  vous  lui  déclarerés  que  pour  peine  d'un  tel 
crime  nous  avons  réfolu  de  révoquer  tous  les  privi- 
lèges accordés  par  nous  &  nos  prédeccfTeurs ,  à  lui, 
à  fa  famille  &  fes  officiers.  7.  Qu'il  n'abufe  pas  de  la 
garde  des  cathédrales  vacantes  qu'on  nomme  régale, 
en  dégradant  les  bois  &  les  batimens ,  &  confumant 
les  fruits  au-delà  des  frais  de  garde  nccetîaircs.  8.  Qu'il 
rende  aux  prélars  l'exercice  du  glaive  fpirituel,  non- 
obftant  fes  privilèges*.  *?.  Il  faut  lui  ouvrir  les  yeux  fur 
le  changement  de  monnoïc  fait  par  deux  fois  en  peu 
de  temps,  au  grand  préjudice  des  ecclcfialliqucs  & 
des  fecultcrs:  fur  quoi  il  cft  obligé  à  rertitution  &  ré- 
paration. 10.  Il  faut  encore  le  faire  fouvenir  des  abus 


Digitized  by  Google 


0 


Livre  qjj  atre-v  in  gt-dixie'me.  39. 

commis  par  lui  &c  par  les  fiens,  mentionnés  dans  la   ■ 

lettre  cluufe  que  lui  porta  notre  notaire  Jacques  j  c'eil  A  N*  lï0t"' 
le  nonce  Jacques  des  Normans.  Suit  un  grand  article  11. 
touchant  la  ville  de  Lion  que  le  pape  foutient  n'être 
point  dans  les  limites  du  roïaume  de  France,  mais  ap- 
partenir à  l'églifc  de  Lion ,  fans  que  le  roi  y.  ait  aucun 
droit,  même  de  rclTort.  C'eit  pourquoi  il  défend  au 
roi  de  troubler  la  jurifdidtion  de  l'archevêque  &  du 
chapitre  ;  &  veut  qu'il  répare  les  dommages  qu'il  leur 
a  caufés.  L'inltru&ion  du  légat  finit  par  une  menace  , 
que  fi  le  roi  dans  un  certain  temps  ne  remédie  à  tous 
ces  abus  ,  en  forte  que  le  pape  ait  fujet  d'être  content  : 
il  procédera  conrre  le  roi  fpirituellement&  tcmporel- 
lemcnt  comme  il  jugera  expédient,  ^ 

Le  cardinal  le  Moine  s'étant  acquitéde  fa  commiiïî  On  ,  Rlponfcs  du  roi 
le  roi  lui  donna  fa  réponfe  par  écrit  article  par  article,      fU,nKS  du 
'dont  voici  la  fubftancc  :  Le  roi  n'a  fait  aucune  défenfe  D'iï-t'  >*• 
contraire  à  la  liberté  d'aller  à  Rome  &  d'en  revenir: 
feulement  à  cauie  des  guerres  &  particulièrement  la 
révolte  des  Flamans,  il  a  défendu  aux  naturels  Fran- 
çois de  fortir  du  roïaume  fans  fa  permiulon  ,  &  a  prie 
les  évêques  &  les  autres  eeelefiaftiques,  même  leur  aen- 
joint ,  de  ne  pas  abandonner  le  roïaume  &  leurs  égli- 
fes  dans  un  temps  fi  dangereux ,  où  ils  font  tenus  d'af- 
firtcrlc  roi  de  leurs  confeils&  de  leurs  fecours.  1.  Le  roi 
n'a  u(é  de  la  collation  des  bénéfices  que  fuivant  !c  droit 
&  la  coutume,comme  S.Louis  &fes  autres  prédecclTeurs 
de  temps  immémorial.  Il  ne  veut  rien  innover  fur  ce 
fujet ,  &  ne  croit  pas  que  le  pape  veuille  innover  de  fon 
côté.3.Lcroi  ne  prétend  empêcher  l'entrée  de  fon  roïau- 
me aux  légats,  aux  nonces,  ou  à  aucune  autre  perfonne, . 
à  moins  qu'elle  ne  lui  foit  fufpe&e.  6.  La  bullebrûlée 
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  avoit  été  obtenue  par  l'évêque  &  le  chapitre  de  Laoil 

N.  i  jOi.  contre  les  échevins  de  h  ville  :  mais  fin  fiance  aïant  été 
portée  au  parlement ,  l'eveque  &  le  chapitre  déclarè- 
rent qu'ils  ne  vouloient  point  s'en  aider  ;  &  elle  fut 
brûlée  à  la  requête  des  échevins,  afin  que  leurs  parties 
ne  puiTcnt  s'en  prévaloir.  En  quoi  on  n'eut  intention 
de  rien  faire  au  mépris  du  pape  ou  de  l'églife. 

p.  Le  roi  acu  recoursau  changement  de  la  monnoi'c 
pour  la  neceflîté  de  défendre  fon  état ,  fuivant  le  pou- 
voir qu'il  en  a  &  l'ufagc  de  fes  prédecefleurs  :  toute- 
fois à  la  prière  de  fes  fujets ,  il  y  a  déji  pourvu  ,  cn- 
fortc  que  bientôt  perfonne  n'aura  fujet  de  fe  plaindre. 
LtBUnc. mon.  f.  ïl  cft  vrai  que  le  roi  Philippe  le  Bel  affaiblit  notable- 
nj.  114.  &c.  mcnt  lcs  monnoïes  pour  le  poids  &  pour  l'aloi  depuis 
l'an  1196.  Se  ce  fut  la  plus  grande  tache  de  Ion  regne. 
Les  réponfes  furies  autres  articles  font  plus  générales. 

Sur  la  plupart  le  roi  nie  le  fait,  &  promet,  fî  fes  offi- 
ciers ont  commis  quelque  abus,  d'y  apporter  le  remè- 
de convenable.  Il  conclut  par  le  defir  qu'il  a  d'entre- 
tenir l'union  &  la  paix  avec  l'églife  Romaine  :  il  fup- 
plie  le  pape  d'y  contribuer  de  foq  côté  &  de  ne  le  pas 
troubler  dans  l'ufagc  de  fes  libertés  &  de  fes  privilè- 
ges :  enfin  il  déclare  qu'il  veut  bien  fur  les  diffi- 
cultés qui  pourroient  refter  ,  croire  le  confeil  des  ducs 
de  BrcMgnc  &  de  Bourgogne  auiqucls  le  pape  avoit 
auffi  offert  de  s'en  rapporter. 

Cette  réponfe  étoit  affez  refpeftueufe  pour  un  roi 
qui  ne  devoit  compte  a  perfonne  du  gouvernement  de 
fon  état  ;  &  toutefois  le  p  pe  Bonitace  n'en  fut  pas 
content ,  comme  on  voit  par  une  lettre  qu'il  écrivit  à 
Ch  .ries  de  Valois  frère  du  roi,  le  vingt- quatrième  de 
Février  1303.  où  il  parloit  ainfi:  Nous  avons  reçu  de- 
puis 
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puis  peu  des  lettres  du  cardinal  de  faine  Marccllin  , 
contenant  les  réponfes  du  roi  votre  frerc  aux  articles     N  • 
que  ce  cardinal  Ifii  a  prefentez  de  notre  part  ;  &  nous 
avons  trouvé  qu'elles  contredifent  des  ventez  ccr-  &«».»  m 
taines,  qu'elles  ne  s'accordent  ni  avec  la  raifon  ni 
avec  1  'équité  \  &  ne  font  pas  conformes  à  laiîurance 
que  l'évêque  d'Auxcrrc  &:  vous  nous  aviés  donnée 
quand  vous  quittâtes  la  cour  de  Rome  pour  retourner 
en  France.  C'clt  pourquoi  nous  écrivons  au  cardinal 
que  nous  ne  fommes  point  concens  de  ces  réponfes  ; 
&  vous  devez  fçavoir  que  fi  le  roi  ne  les  corrige  -,  nous 
procéderons  contre  lui  fpiritucilement  cv  tcmporelle- 
ment,  comme  nous  jugerons  à*  propos. 

L'affaire  s'aignfTant  de  plus  en  plus  le  roi  Philippe  ^TjcNoJ 
tint  une  alTembléc  à  Paris  err  fa  mailonroïale  du  Lou-  gmramk** 
vrc,  le  douzième  de  Mars  1301.  indiclion  première,  ^hifm 
la  neuvième  *annéc  du  pontificat  de  Bonifacc  ,  c'eft- 
à-direl'an  1303.  avant  Pâques.  A  cette  aflembléc  fc 
trouvèrent  cinq  prélats,  fçavoir  les  archevêques  de 
Sens  &  de  Narbonnc ,  les  éveques  de  Mcaux  ,  de  Ne- 
vers  &  d'Auxcrrc  &  les  feigneurs  fuivans ,  Charles 
comte  de  Valois  &  Louis  comte  dEvreux  frères  du  roi, 
Robert  duc  de  Bourgogne ,  &  plulieurs  autres  appelles 
exprès ,  le  roi  y  étoit  préfent.  Alors  Guillaume  de  No- 
garct  ,  chevalier  &  profeffeur  des  loix,  prefenta  au  roi 
une  requête  qu'il  prononça  de  vive  voix  &  la  laifla 
par  écrit.  Elle  commençoit  comme  un  fermon  par  un 
texte  de  lecrirure  ,  fuivant  l'ufagc  du  tems,  &  conte-: 
noit  une  accu fation  formelle  contre  le  pape  Bonifa- 
ce  ,  réduite  à  ces  quatres  articles  :  1.  Je  (outiens  qu'il 
n'eft  point  pape,  qu'il  occupe  injuitcmcnt  le  fiége, 
&  qu'if  y  efl  entré  par  xlc  mauvaifes  voies.  %.  Qu'il  cft 
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hérétique  manircltc.  3.  Qu'il  eil  fimoniaque  horrible 
N.  130Z.  •  r   ,?         ,.      ,  ,r   ^  ...  ^ 

julqu  a  avoir  die  publiquement  qu  il  ne  pouvoir  com- 
mettre de  fimonie.  4.  Enfin  qu'il  cilfchargé  d'une  in- 
finité de  crimes  énormes,  où  il  elt  tellement  endur- 
ci ,  qu'il  cil  incorrigible  &  ne  peut  plus  être  toléré, 
fans  le  renverfement  de  l'églife. 

C'elt  pourquoi  je  demande  avec  toute  l'inftancc 
poflible,  &  je  vous  fupplie ,  lire,  &  vous  prélats  ,  do- 
cteurs &  autres  afïiftans,  que  vous  excitiez  les  princes 
&  les  prélats ,  principalement  les  cardinaux ,  à  convo- 
quer un  concile  gênerai,  où  après  la  condamnation 
de  ce  malheureux,  les  cardinaux  pourvoient  à  legli- 
fc  d'un  pafteur;  &  j'offre  de  pourfutvre  mon  aceufa- 
tion  devant  ce  concile.  Cependant  comme  cet  hom- 
me n'a  point  de  fupericur'pour  le  déclarer  fufpens  ,  je 
demande  qu'il  (bit  mis  en  pnfon  ,  &  que  vous  avec 
les  cardinaux  établiriez  un  vicaire  de  l'cglife  Romai- 
ne pour  ôter  toute  occafion  de  fchifme  jufqu'à  ce  qu'il 
y  ait  un  pape.  Vous  y  êtes  tenu,  fire,  pour  le  main- 
tien de  la  foi ,  de  plus  comme  roi ,  dont  le  devoir  efi: 
d'exterminer  tous  les  méchans  ,  par  le  ferment  que 
vous  avez  fait  de  protéger  les  églifes  de  votre  roi  a  li- 
me, &'  par  l'exemple  de  vos  ancêtres  qui  vous  engage 
à  délivrer  d'oppreflion  l'cglife  Romaine. . 
*'f  p.'ii.  Guillaume  de  Nogaretctoit  un  gentilhomme  de  Lan- 
guedoc juge-mage  de  Nifmc  en  115)4.  &  depuis  em- 
ploie par  le  roi  en  plufïeurs  affaires  importantes,  & 
cette  même  année  130^  il  lui  donnala  garde  de  fon  fecau». 
xxii.  Cependant  le  pape  Bonifacc  cherchoit  à  fe  forti- 

r^!LrtRomm"  ^cr  centre  la  puiflanec  du  roi  Philippe, &  commença 
p-wiepap,.       par  fe  réconcilier  avec  Albert  d'Autriche  ,  en  le  re- 
connoilTant  roi  des  Romains.  Nous  avons  vù  comme 
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ils'étoit  déclaré  contre  Ton  élection  deux  ans  aupara- 

An    1  \  o  \ 

vant,  traitant  ce  prince  de  fujet  rebelle  &  de  nicur-  ^'nJ^'t 
trier  du  roi  Adolfe  :  ce  qui  avoit  attiré  une  guerre  i*&*-f*t'*>+ 
fanglante  aux  trois  électeurs  ccclefiaftiqucs.  Mainte- 
nant le  pape  reconnoifloit qu'Albert  avoit  été elû  una- 
nimement roi  des  «Romains  &  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  &  qu'il  avoit  exercé  pendant  près  de  cinq 
ans  l'autorité  roïale.  Mais  avant  que  le  pape  donnâc 
fa  bulle  de  confirmation,  Albert  lui  envoïa  despro-  r*;».».*. 
curcurs  chargés  de  lettres  patentes ,  qui  portoîcnt  en    »•  »•« 
fubftancc  ce  qui  fuit  :  Je  reconnois  que  l'empire  Ro- 
main a  été  transféré  par  le  faint  fïégc  des  Grecs  aux 
Allcmans  en  la  perfonne  de  Charlemagnc  :  quW  droit 
d'élire  le  roi  des  Romains  deftiné  à  erre  empereur ,  a 
été  accorde  par  le  faint  liège  à  certains  princes  ccclc- 
fiaftiques  &  feculiers;  &  que  les  rois  &  les  empereurs 
reçoivent  du  faint  fiége  la  puiffance  du  glaive  maté- 
riel. Enfuite  cft  le  ferment  de  fidclué  au  pape  &  la 
confirmation  de  toutes  les  promefles  faites  par  Ro-  „.  u. 
dolfe  &  les  empereurs  fes  prcdecciTcurs.  Albert  con-  ».  in- 
firme aufli  les  conceflions  faites  par  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire  &  le  roi  Otton.  Il  promet  de  défendre 
les  droits  du  faint  fiége  contre  tous  fes  ennemis  quels 
qu^s  foient,  même  rois  ou  empereurs ,  ne  faire  avec 
eux  aucune  alliance  ,  au  contraire  leur  faire  la  guerre 
eCi  le  pape  l'ordonne.  Cette  ciaufe  femblc  regarder 
Philippe  le  Bel.  Boniface  aïant  reçu  cette  patente 
d'Alix rc  i  fit  expédier  (a  bulle  en  dure  du  trentième 
d'Avril  1303.  par  laquelle  en  vertu  de  fa  pleine  puif- 
fanec  apo  doit  que  il  le  prend  pour  roi  des  Romains  , 
voulant  qu'il  foit  reconnu  pour  tel  &  que  tous  les  fu- 
jets  de  l'empire  lui  obéîiTent  \  «Se  fuppléant  tout  ce 
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A  Vf.  1303.  qui  pourroit  être  défc&ueux  en  fon  éle&ion. 

xxiii.  tn  même  rems  il  travailloit  à  gagner  l'amitié  de 

Fu Jet  ic  reconnu       .  ,  N  r  i 

roi dc siciie.      Fridcric  roi  de  Sicile.  Dès  l'année  précédente  Charles 
ijo».ït  ^c  Valois  fjifant  la  guerre  en  Sicile  &  fc  voi'ant  obli- 
gé à  revenir  en  France ,  traita  conjointement  avec  Ro- 
bert duc  de  Calabrc,  fils  aîné  de  Charles  le  Boiteux; 
roi  de  Naples ,  pour  terminer  les  différends  touchant  le 
roïaume  de  Sicile.  Les  principales  conditions  du  traité 
furent ,  que  Fridcric  feroit  pendant  toute  fa  vie  roi  de 
Ti/le  de  Sicile  ,  &  la  poflcderok  en  chef  fans  en  devoir- 
aucun  fcfvicc  à  perfonne.  Qu'il  épouferoit  Elconor 
fille  c^roi  Charles  ;  &  que  le  traité  feroit  rarifié  & 
confiée  par  le  p.ipe.  Il  étoit  datté  du  dix- neuvième 
d'Août  i3oz.  Frideric  en  aïant  demandé  la  confirma- 
«  M-  tion ,  le  p-jpe  la  refufa  jufqu'à  ce  que  le  traité  fût  cor- 
rigé ,  &  qu'on  y  eût  ajouté  la  rcconnoifTance  que  la 
Sicile  rclcvoit  de  leglife  Romaine.  Cependant  pour 
attirer  Fridcric  à  fc  réconcilier  ,  il  le  fit  abfoudrc  de 
l'excommunication  &  levct  l'interdit  fur  la  Sicile  ;  ôc 
lui  accorda  la  d;fpcnfe  pour  fon  mariage  avec  Elco- 
nor. La  lettre  elt  du  fixiéme  de  Décembre  1501. 
r-4/V.ijoj.w.m.      Fridcric  réfolu  de  fatisfaire  le  pape,  lui  envoïa  trois 
ambaffadeurs  avec  plein-pouvoir  de  réformer  le  traité 
&  fupplccr  ce  qui  y  manquoit.  Il  convint  donc  deve- 
nir du  pape  l'ifl.  de  Sicile  en  qualité  de  vaffal,  &  de  lui 
païcr  tous  les  ans  à  la  faint  Pierre  un  tribut  de  trois 
milles  onces  d'or,  &  lui  fournir  cent  chevaliers  bien 
armés  pour  (crvir  trois  mois  toutes  les  fois  que  le  pape 
diroit  en  avoir  befom.  Il  promit  aufli  de  tenir  pour 
amis  &  pour  ennemis  ceux  de  1  eglife  Romaine,  &  de 
pourfuivre  ceux-ci  de  tout  fon  pouvoir ,  quand  il  en 
rccevroit  l'ordre.  A  ces  conditions  le  pape  confirme 
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îc  traité  de  l'avis  de  tous  les  cardinaux,  excepté  Mat-  * 
thieu  Roflï  des  Urfins ,  &  comme  Fridcric  avoit  offert  ^  N* 
de  prendre  le  nom  de  roi  de  Sicile  ou  de  Trinacric  , 
félon  que  le  roi  Charles  l'aimcroit  mieux  :  ce  ptinec 
voulant  garder  le  titre  de  roi  de  Sicile,  fit  déclarer  par 
fes  envolés  que  Frideric  feroit  nommé  roi  de  Trinacric, 
qui  étoit  un  ancien  nom  Grec  de  cette  ifle.  Toutefois 
pour  les  mieux  diiiinguer  je  nommerai  déformais 
Charles  roi  de  Naplcs  &c  Fridcric  roi  de  Sicile  ,  fui- 
vant  l'ufage  qui  a  pré-valû.  La  bulle  de  confirmation 
de  ce  traité  eit  du  vingt-unième  Mai  1303. 

Incontinent  après  le  pape  Boniface  jugea  le  procès  a»™^ 
touchant  le  roïaume  de  Hongrie.  Les  parties  interef-  ré  roi  de  Hongrie, 
lecs  avoient  ete  citées ,  comme  nous  avons  vu ,  des  1  an-  .50).  ».  17.  * 
née  précédente  par  le  cardinal  légat  Nicolas  évêque 
d'OItie  pour  comparoître  devant  le  pape  ,  &  Marie 
reine  de  Naples  avec  fon  petit  fils  Charobert  ne  man-. 
querentpas  de  s'y  prefenter  par  leurs  procureurs.  Mars 
Vcnceftas  roi  dc  Bohême  ni  fon  fils  ne  comparurent 
point.  Ils  fc  contentèrent  de  propofer  leurs  exeufes 
par  trois  envoies ,.  qui  déclarèrent  hardiment  en  con~ 
filtoire  que  le  roi  leur  maître  ne  prétendoit  point  plai- 
der pour  le  roj'aume  de  Hongrie.  Sur  quoi  le  pape  le 
reputa  contumax ,  décida  que  ce  roïaume  étoit  fuccef- 
lîf  non  électif ,  &  l'adjugea  à  la  reine  Marie  &  à  Cha- 
robert (on  petit-fils.  La  fentenec  cft  du  trentième  de 
Mai  1303.  nuis  elle  ne  fut  pas  exécutée  ,  &c  la  guerre 
civile  continua  en  Hongrie  comme  auparavant.  Le  ji.Tb*nn..(, ;. 
legat  Nicolas  dcTrcvife  voïant  qu'il  n'y  faifoit  rien  8<" 
revint  en  cour  de  Rome,  lailTant  la  ville  de  Bude  in- 
terdite. Les  religieux  &  les  curés  gardèrent  l'interdit 
niais  quelques  prêtres  le  mépriferent,  faifant  l'office- 

B  iij, 


Digitized  by  Google 


4t       Histoire  Ecclésiastique. 

  divin  &  adminiftr.uu  publiquement  les  facremens.  Ils 

A  N.  1303.  palTercnt  même  jufqu*à  ce  point  d'audace  ,  qu'ils  af- 
fcmblcrcnt  le  peuple  &  aïant  allumé  les  lampes,  ils 
déclarèrent  à  haute  voix  excommuniés  le  pape  ,  tous 
les  éveques  de  Hongrie  &  les  religieux. 
XXV.  Vers  le  même  temps  le  pape  Bonifacc  fit  une  con- 

Inp^^dn  ftitution  pour  régler  les  différends  des  prélats  &  des 
a™  Mendiai».  curez  avcc  jes  frcrcs  pécheurs  &  les  frères  Mineurs , 

touchant  les  prédications ,  les  confciïions  &  les  fepul- 
turcs.  Afin  donc  de  mettre  la  paix  entre  eux  ,  il  or- 
donne que  les  frères  de  ces  deux  ordres  pourront  prê- 
cher librement  dans  leurs  églifes  &  dans  les  places 
ci.Exirsv.tcm.  publiques;  excepté  l'heure  à- laquelle  les  prélats  prê- 
cheront  ou  feront  prêcher  en  leur  preiencc.  Dans  les 
églifes  paroifïialcs  ils  ne  prêcheront  qu'à  la  prière  ou 
du  contentement  des  curés.  Quant  aux  confeflions, 
les  fuperieurs  des  frères  fe  prefenteront  aux  prélats 
pour  leur  demander  humblement,  que  les  frères  qu'ils 
auront  choifis  puilTent  entendre  les  confeiTions  de 
ceux  qui  s'adreiferont  à  eux  &  leur  donner  l'abfolu- 
tion.  Enfuite  les  fuperieurs  choifiront  des  perfonne* 
capables  de  cette  fonction  &  les  prefenteront  aux 
prélats,  pour  obtenir  la  permifïion  de  l'exercer.  Si 
les  prélats  en  refufent  quelqu'un,  les  fuperieurs  en 
fubftituëront  un  autre  :  mais  s'ils  les  refufent  tous  , 
nous  leur  donnons  pouvoir,  dit  le  pape,  d'adminif- 
trer  le  facrement  de  pénitence. 

A  l'égard  de  la  ff  pulturc,  les  frères  la  pourront  ac- 
corder librement  chez  eux  à  tous  ceux  qui  le  délire- 
ront: mais  à  la  charge  de  donner  aux  curés  le  quart 
de  tout  ce  qui  leur  fcrahiiîéà  cette  occafion  :  fans  que 
les  curés  de  leur  part  puiltent  rien  exiger  au-delà.  Au 
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rcfte  nous  exhortons  les  prélats  &  les  cures  &  leur  1 

enjoignons  de  traiter  favorablement  les  frères  fans  le  An.  '5°5» 
rendre  durs  &:  difficiles  à  leur  égard ,  autrement  ils 
doivent  lçivoir  qu'outre  l'indignation  de  Dieu  qu'ils 
s'atnrcroient ,  le  faint  fiége  ne  manqueroit  pas  d'y 
pourvoir. 

Des  Tannée  1300.  le  dix-huiticme  de  Février  ,  Bo-  *  «• 
nifacc  avoit  fait  une  autre  conftitution  pour  abolir 
l'ufagc  de  mettre  en  pièces  les  corps  morts  des  princes 
ou  des  autres  perfonnes  conftituces  en  dignité  pour  les 
faire  bouillir,  confumer  les  chairs  &  tranfportcr  les 
(S  en  pais  éloigné  :  comme  nous  avons  vûquc  L'on  en      //v. txxxTi. 
ufa  à  l'égard  de  S.  Louis.  Le  pape  traite  cette  cou-  10> 
tume  de  barbarie  dctcftable,  qu'il  défend  abfolumcnt 
fous  peine  d'excommunication  contre  ceux  qui  la  pra- 
tiqueront ,  &  de  privation  de  fcpulture  eeelefiafttque 
à  l'égard  des  corps  ainfî  dépecés. 

Le  pnpe  Bonifacc  continuoit  de  témoigner  fon  me-     .  xxvî. 

11  l  |         f         /-      1  •  r\i  •!•  Suite  des  acctifa- 

j  contentement  touchant  les  reponlcs  du  roi  Philippe,  un™  contre  Bo^- 

•mme  on  voit  par  trois  lettres  du  même  jour  trei-  ïj?/.'*?, 
rme .d'Avril  1303.  l'une  au  cardinal  le  Moine  ,  l'au- 
tre àCharles  de  Valois  qu'il  qualifie  comte  d'Alençon, 
la  troifiéme  à  l'évêque  d'Auxcrre  Pierre  oe  Bclleper- 
çhe.  Et  par  une  autre  lettre  du  même  jour  adrclTéc  au 
cardinal ,  il  déclare  que  le  roi  a  encouru  l'excommuni- 
cation générale  contre  ceux  qui  empêchent  d'aller  à 
Rome.  Nous  n'avons  point  reçUjajoûte-t'iljlêscxcufes 
qu'il  nous  a  fait  propolcr  par  fes  envoies ,  comme  les 
jugeant  frivoles  :  nous  vous  ordonnons  de  le  dénon- 
cer excommunié  :  nous  excommunions  aum*  tous  ceux, 
qui  oferont  lui  adminiltrer  les  facremens ,  ou  célé- 
brer la  mciTc  devant  lui ,  dctjuelque  condition  qu'ils» 
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  foient ,  fuiîent-ils  évêques  ;  &  nous  les  imerdifons  de 

•An.  1303.  toutc  fonttion.  De  plus,  vous  ordonnerés  au  perc 
Nicolas  de  l'ordre'des  frères  Prêcheurs  ,i  jadis  confef- 
feur  du  roi,  de  le  prefenter  en  perfonne  devant  nous 
dans  trois  mois,  pour  être  traité  félon  fes  mentes. 
Diftr.  f.  iox.  Le  roi  Philippe  de  fon  côté  tint  une  aflembléc  à 
Paris  dans  fa  chambre  au  Louvre  le  jeudi  treizième 
de  Juin  1303.  où  fc  trouvèrent  plufieurs  évêques  & 
abbés  &  plufieurs  feigneurs  &  autres  nobles.  Là  le 
comte  d'Evreux ,  Louis  frerc  du  roi ,  Gui  comte  de  S. 
Paul ,  Jean  comte  de  Dreux  &  Guillaume  du  Plcflis 
chevalier  ,  fe  déclarèrent  parties  contre  le  pape  Bom- 
face  :  difant  que  l'églife  étoit  en  grand  danger  fous 
fa  conduite  ,  &  qu'il  étoit  neceflaire  de  lui  pourvoir 
d'un  pafteur  légitime  ,  attendu  que  Boniface  étoit 
coupable  d'herehe  &  de  plufieurs  autres  crimes  detef- 
tablcs.  Ce  qu'ils  jurèrent  fur  les  évangiles  comme  le 
croïant  véritable,  &  Guillaume  du  Plcflis  ajouta, 
qu'il  le  pouvoir  prouver  foit  dans  un  concile  gênerai . 
ou  ailleurs  :  demanii  au  au  roi  comme  au  champion  àÊk 
la  foi  qu'il  procurât  la  tenue*  du  concile  &  en.reql^r 
inltammenç  les  prélats,  comme  faifoit  toute  la  no- 
blette.  Les  prélats  dirent ,  que  l'affaire  étoit  très- diffi- 
cile &  qu'elle  avoit  befoin  d'une  meure  délibération, 
après  quoi  ils  fe  retirèrent. 

Le  lendemain  vendredi  quarorziéme  de  Juin,  en 
préfenec  3u  roi,  des  prélats  &:  des  feigneurs,  Guil- 
laume du  Plcflis  lut  dans  un  écrit  qu'il  tenoit  en  main 
vingt-neuf  articles  d'accufations  contre  Boniface , 
su.  1.  i.  dont  voici  les  principaux.  Il  ne  croit  point  l'immor- 
talité de  l'ame ,  mais  il  croit  qu'elle  périt  avec  le 
corps ,  &  par  confequent  qu'il  n'y  a  de  bonheur  à  c(- 
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perer  qu'en  cette  vie.  Il  ne  croit  point  que  le  corps  de   ;  « 

J.  C.  foit  en  l'hoftie  confacréc ,  &  ne  lui  rend  point  An.  1303. 
ou  peu  de  rcfpcct.  Le  bruit  commun  cft  qu'il  dit  que  4' 
la  fornication  n'efl  pas  un  péché.  Il  a  fou  vent  dit  7. 
que  pour abaifler  le  roi  &  les  François,  il  fc  précipi- 
teroit ,  &c  tout  le  monde  &  toute  l'églife.  Il  cft  for-  vi- 
cier &  confultc  les  devins.  Il  a  prêché  publiquement 
que  le  pape  ne  peut  commettre  de  fîmonie,  ce  qui  efl: 
une  hcreiie.  Il  a  fait  frapper  en  fa  prefenec  piulîcurs 
clercs  qui  en  font  morts.  Aïant  fait  mettre  en  prifon  17% 
un  gentilhomme  il  défendit  qu'on  lui  adminiftrat  le 
facrement  de  pénitence  qu'il  demandoit  à  l'article  de 
la  mort.  Ce  qui  fait  juger  qu'il  ne  croit  pas  la  nece di- 
te de  ce  facrement.  Il  a  contraint  quelques  prêtres  à  iiv 
lui  révéler  des  confcflions  qu'il  a  depuis  publiées.  Il 
n'obfcrve  ni  les  jeûnes  ni  les  abftinences  de  l'églife, 
mangeant  de  la  viande  indifféremment  en  tout  temps 
fie  fans  caufe  -,  &  il  founre  que  fes  domeftiques  en 
nfent  de  même  ,  difant  qu'il  n'y  a  point  de  péché. 

Il  déprime  les  moines  &  les  ordres  des  frères  Mi-  tQ% 
neurs  &  des  Prêcheurs,  dont  il  a  dit  fouvent  qu'ils 
perdoient  le  monde  ,  que  c'étoient  des  hypocrites,  & 
que  jamais  il  n'arriveroit  de  bien  à  celui  qui  fc  con- 
fe(Te  à  eux  ,  ou  qui  les  retient  chez  lui.  Il  a  voulu  em-  %3% 
pécher  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  &  en- 
gager Frideric  qui  tient  la  Sicile ,  à  faire  la  guerre  à 
la  France  II  a  confirmé  le  roi  d'Allemagne  Albert,  &c 
déclaré  publiquement  qu'il  le  faifoit  pour  détruire  la 
fuperbe  nation  des  François, qui  diloient  n'être  fou- 
rnis à  perfonne  pour  le  temporel*  ajoutant  qu'ils  en 
avoient  menti  par  la  gorge  ,  &  difant  anathême  à 
quiconque  difoit  qu'ils  ne  font  pas  fournis  au  pape  & 
Tome  XIX.  »  G 
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•  h  à  l'empereur ,  fut-ce  un  ange  defeendu  du  ciel.  Et  tou- 

A  N.  1303.  tefois  il  avoir,  fouvent  dit  publiquement  qu'Albert 
«r/.»4  étoit  un  traître  &  le  meurtrier  de  Ton  feigneur.  On 
dit  hautement  qu'il  cil  fimoniaque  &  la  fource  de  la 
fimonie  ,  pour  les  bénéfices les  ordres  &  les  difpen- 
fes  :  le  tout  afin  d'enrichir  fes  parens ,  leur  donner  des 
feigneurics  &  leur  faire  bâtir  des  forterefles. 
xxvii.         Après  la  lecture  de  cette  aceufation  Guillaume  du 
«aï?  *" tuWI  Vlcftis  protefta  qu'il  ne  l'avoit  avancée  par  aucune 
haine  particulière  contre  Bonifacc,  mais  feulemcnu 
par  zele  pour  la  foi  &  par  dévotion  envers  l'éghfe  & 
le  faint  fiége  :  puis  il  réitéra  fa  requête  au  roi  &  aux 
prélats  pour  la  convocation  d'un  concile  -,  &  cepen- 
dant pour  fc  garantir  des  pourfuites  que  pourroit  faire 
Bonifacc  ,  il  en  appella  au  concile  futur  &  au  faint  fié- 
ge en  adhérant  à  l'appel  &  aux  procédures  de  Guillau* 
#.•107.  me  de  Nogarct.  Enuiicc  le  roi  fit  lire  fon  a&e  d'appelé 
portant  en  fubftancc ,  qu'après  avoir  entendu  ce  qui 
a  été  propofé  par  Nogaret  &  par  du  Pleflîs,  il  eft  d'a- 
vis de  convoquer  le  concile  3  ou  il  prétend  afiifter  en 
perfonne:  offre  de  le  procurer  de  tout  fon  pouvoir  ,  & 
prie  inftamment  les  prélats  d'y  travailler  de  leur  côté. 
Cependant  il  appelle  au  concile  de  toutes  les  procédu- 
res que  pourroit  faire  Boniface.  Les  prélats  formèrent 
auflî  leur  appel  portant  les  mêmes  claufes  aufquclîes 
ils  ajoûtent,  qu'ils  y  font  contraints  par  une  efpece  de 
necefïité  &  qu'ils  ne  veulent  point  fe  rendre  parties. 
Or  ils  étoient  au  nombre  de  trente- fept  :  cinq  arche- 
vêques ,  fçavoir  de  Nicofie  en  Cipre  ,  de  Reims ,  de 
Sens ,  de  Narbonnf  &  de  Tours  :  vingt-un  évèqucs  & 
onze  abbés ,  entre  autres  ceux  de  Clugni ,  de  Premon- 
sré  &  de  Crteaux.  On  peut  ici  remarquer  le  rcfpcft 
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des  évèqucs  &  de  tout  le  clergé  pour  le  faint  ficgc.  

Non- feulement  ils  laiffent  à  des  laïques  le  perfonna-  A,N.  I303« 
gc  d'aceufatcurs  contre  le  pape ,  mais  ils  ne  veulent 
pas  même  fc  porter  parties  ;  &  ne  confentent  à  la  con- 
vocation du  concile  que  par  la  nccc/Tité  des  maux  de 
Wglife.        ^      ^    f  t  . 

Le  lendemain  quinzième  de  Juin  les  mêmes  prélats  D>f.?.uu 
par  un  acîcfeparé  (celle  de  trente. deux  fceaux  ,  pro-  . 
mirent  qu'en  cas  que  le  pape  Boniface  procédât  con- 
tre le  roi  &  ceux  qui  auraient  adhère  à  Ion  appel ,  par 
excommunication ,  dépofition ,  ou  abfolution  du  fer- 
ment de  fidélité:  ils  ne  s'en  prévaudroient  point  &c 
ne  laiiTeroicnt  pas  d'aflifter  &  défendre  de  tout  leur 
pouvoir  le  roi  &  fes  adherans.  Le  roi  aufli  de  fon  M'i-"J-6*« 
côté  promit  fa  protection  aux  prélats ,  aux  barons  & 
à  tous  les  autres  qui  a'voicnt  adhéré  à  fon  appel ,  pour 
les  mettre  à  couvert  des  procédures  de  Bonifacc  :  mais 
il  fit  faifir  le  temporel  des  prélats  &  des  autres  ecclc-  f  ,,. 
iîaftiqucs  qui  étoient  hors  du  roïaume:  &  le  jour  de 
la  faint  Jean  vingt-quatriéme  du  même  mois  de  Juirf, 
il  fit  lire  publiquement  fon  acte  d'appel  devant  tout  le  f. 
clergé  &  le  peuple  dans  le  jardin  du  palais  à  Paris.  En-  S^St^ 
fuite  le  roi  écrivit  à  toutes  les  églifcs  &  les  commu-  Diff- iOJ-  li° 
nautés  régulières  &  feculiercs ,  qu'elles  culTent  à  ad- 
hérer à  la  convocation  du  concile  &  à  l'appel  :  comme 
on  voit  par  les  lettres  du  mercredi  &  du  jeudi  d'après 
la  S.  Jean ,  c'eft  à-dire  du  vingt  fi x  &  du  vingt-fepué- 
mc  de  Juin.  L'univcrfjré  de  Paris  avoit  donné  fon  acte  t-  n?- 
d'adhefîon  dès  le  vendredi  avant  la  faint  Jean  vingt-  p:u» 
unième  de  Juin  ,  &  le  chapitre  de  Paris  le  donna  le  f-  «**- «»- 
même  jour  :  les  frères  Prêcheurs  de  Paris  adhérèrent 
aufli  à  l'appel.  #<Enfin  dans  le  mois  d'Août  cV  de  Sep-  m. 
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  tcmbrc  le  roi  obtint  plus  de  fept  cent  actes  fcmblablef 

A  K.  1303.  de  confenrement  &  d'adhefion :  des  évèqucs,  des  cha- 
pitres de  cathédrales  &  de  collégiales ,  des  abbés  &  des 
religieux  de  divers  ordres ,  même  des  frères  Mandians: 
des  univerfitez,  des  feigneurs  &  des  communautés 
des  villes. 

Le  cardinal  le  Moine  voïant  le  peu  de  fuccès  de  fa 
légation ,  fe  retira  dès  devant  la  faint  Jean  &  rctour- 

p«W;»if*.4  />.  na  en  cour  de  Rome  plutôt  que  le  pape  ne  penfoit: 
m*ls  pendant  fon  féjour  à  Paris  cVcette  année  1303.  il 

*#/j/.jjo.  y  fonda  un  collège  pour  des  étudians  en  théologie , 
au  lieu  nommé  alors  le  Chardonnet,  &  dans  la  mai- 
fon  où  avoient  logé  les  frères  ManJians  de  l'ordre  de 
faint  Augulrin  ,  &  ce  collège  porte  encore  le  nom  du- 
cardinal  le  Moine. 
F**vt"Tr  P.      L'empereur  Andronic  doutant  Ci  le  patriarche  Jearc 

j^j)w.LxrM».  Cofme,  avoit  valablement  renoncé  au  fjége'de  C.  P, 

f.*jKW'  *'  aiïcmbla  les  éveques,  le  clergé  &  les  moines,  &  paf- 
foit  les  journées  à  délibérer  avec  eux  fur  cefujet.  Ils 
trouvèrent  partagés  :  ceux  qui  étoient  attachés  à 
Jean  Cofme  difoient  que  n'aïant  pu  recevoir  de  fa- 
tisfaction  fur  la  calomnie  répandue  contre  lui  ,  il 
avoit  été  contraint  de  renoncer,  &  qu'il  reviendroit 
fi-tôt  qu'on  lui  auroit  fait  juftice.  Quant  à  fon  pré- 
tendu ferment,  que  ce  n'étoit  qu'une  manière  de  par- 
ler qui  lui  avoit  échappé  dans  l'excès  de  fa  douleur. Les 
autres  difoient  qu'il  avoit  renoncé  avec  re flexion  ,  & 
que  fon  ferment  étoit  fi  fcricqx,  qu'il  l'avoit  inféré 
dans  l'acte  de  fa  démifïion  :  qu'ainfi  il  n'étoit  plus  per- 
mis de  rcconnokre  pour  patriarche  un  homme  con- 
vaincu de  parjure.  Après  avoir  perdu  bien  du  temps  à 
•«eue  difpute,  on  convint  de  sadrcflçr  à  Jean  lui- 
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même  3  pour  fçivoir  ce  qu'il  penfoit  de  fa  renonciation 
&  de  Ton  ferment  -,  &  pour  cet  effet  on  lui  envoya 
Athanafe  patriarche  d'Alexandrie,  avec  deux  éveques 
de  la  part  de  l'empereur  &  du  concile. 

Il  répondit  par  un  écrit  où  il  difoit,  qu'il  ne  pré-  c  3*. 
tendoit  point  avoir  fait  un  ferment  en  ufant  d'une 
cxprelïion  qui  lai  éroit  familière  ;  &  que  fi  tous  les 
quaranec  éveques  qui  étoient  afTcmblés  jugeoient  fa 
renonciation  valable,  il  fc  foumettoit*  à  leurs  .avis: 
mais,  ajoûtoit  il,  s'il  y  en  a  feulement  trois  qui  la 
jugent  nulle  ,  je  fuis  avec  eux  &  je  conferve  le  pou- 
voir que  le  faint  Elprit  m'a  donné.  Au  rclte  ,  j'ai  jufte 
fujet  de  me  plaindre  de  votre  facrée  majefté  &  des 
éveques ,  en  ce  que  depuis  huit  mois  que  j'ai  été  ou- 
tragé vous  ne  m'en  avez  point  fait  de  juftice.  Ce  ne 
fera  pas  moi  qui  rendrai  compte  du  préjudice  qu'en 
reçoit  l'églife.  L'empereur  aïant  communique  cette 
r:ponfe  au  concile,  les  conteftations  entre  les  deux 
partis  s'échauffèrent  plus  que  devant  ,  fans  que  l'on 
pût  rien  conclure  r  toutefois  on  continnoit  de  nom- 
mer Jean  aux  prières  publiques  &  fes  gens  gardoienc 
toujours  le  palais  patriarcal. 

Cependant  il  vint  en  penfée  à  l'empereur  Andrcr- 
nic  que  le  parti  le  plus  agréable  à  Dieu  étoit  celui  des 
Arfenites,  quoique  les  plus  oppofés  à  Jean  Cofinc  :  «•  33. 
ccft  pourquoi  il  voulut  faire  encore  une  tentative 
pour  les  reunir  aux  autres.  Il  fit  donc  venir  fecrete- 
ment  &  de  nuit  cinq  des  principaux  d'entr'eux ,  & 
mit  pour  fondement  de  la  négociation  de  conferver  ce 
qui  avoir  été  fait,  foit  l'ordination  du  patriarche  Jean, 
£>ic  celle  des  autres  éveques:  car  pour  Jofcph,  il  n'en 
«toit  plus  mention.  Or  l'empereur  enignoit  ^u'en 
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appaifant  un  parti  on  n'excitât  l'autre,  .&  il  cherchoit 
une  paix  entière.  Les  Arfenitcs  vouloient  comment 
ccr  par  faire  un  nouveau  patriarche,  &  ditoient  avoir 
un  fujet  convenable  :  mais  pour  mettre  un  fondement 
folide  à  la  réunion  ,  ils  pretendoienc  qu'il  ne  fut  ni 
élu  ni  ordonné  par  les  évêques  qui  avoient  tû  part  à 
la  réunion  avec  les  Latins ,  mais  par  ceux  de  leur  par- 
ti feulement.  Ils  propofoient  donc  pour  patriarche 
l'évoque  de  Marmaritza  dans  les  iiles  Cyclades ,  qui 
itoit  déjà  vieux  &  de  l'ancienne  ordination ,  &  n'a- 
voit  eu  aucune  part  à  ce  qui  s'étoic  fait  avec  les  Latins. 

L'empereur  s  étant  informé  quel  il  étoit ,  apprit 
qu'il  y  avoit  contre  lui  de  grands  reproches  :  qu'il 
avoit  rendu  vénal  le  facerdocc ,  .qu'il  avoit  donné  le 
même  ordre  à  pluficurs  perfonnes  en  même  temps  par 
une  feule  cérémonie,  fans  la  faire  fur  chacun  en  par- 
ticulier ,  &  commis  d'autres  fautes  contre  les  canons, 
v.Ttgîn.  mt.  L'empereur  aî'ant  propofé  ces  objections  aux  Arfenû 
tes,  ils  répondirent  que  la  difficulté  du  temps  devoir 
faire  pafler  par  deflus  ;  &  l'empereur  voulant  abfolu- 
ment  les  ramener,  ne  crut  pas  non  plus  devoir  y  re- 
garder de  fi  près.  Ainfî  il  promit  d'approuver  tout 
ce  qu'ils  feroient ,  &  la  convention  fut  rédigée  par 
e.  j4.  écrit.  On  en  étoic  là  &  les  prélats  continuoient  de 
i  difputer  entre  eux  iur  la  renonciation  &  le  ferment  de 
Jean  Cofmc ,  quand  il  furvint  un  incident  qui  chan- 
gea la  face  des  affaires. 
xxiy.  Un  moine  nommé  Menas  qui  pafToit  pour  ver- 

tr^r^AOunife.'  tucux  &  homme  de  mérite,  connu  de  1  eglife  &  de 
l'empereur,  avoit  coutume  de  vifiter  l'ancien  patriar- 
che Athanafc.Le  quinzième  de  Janvier  1303.  Menas 
Vint  «liez  l'empereur  &  lui  fit  dire  qu'il  avoic  quelque 
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chofe  à  lui  dire  de  neccfTaire.  L'empereur  étoit  occu-  ' 
pé  &  luienvoïa  dire  d'attendre.  Après  s'être  fait  an-  j 
nonecrune  féconde  fois  il  dit  :  L'avis  que  j'ai  à  don- 
ner fera  inutile  s'il  n'eft  reçu  avant  que  la  nuit  s'avan- 
ce. L'empereur  le  fit  entrer  aufli-tôt  &  lui  donna  au- 
dianec  fcul  à  fcul.  Seigneur,  dit  Menas,  étant  allé 
aujourd'hui  voir  le  feigneur  Athanafe  à  mon  ordinai- 
re, je  l'ai  trouvé  trifte  &  penfif  :  &  lui  en  aïant  de- 
mandé la  caufe  ,  il  m'a  dit  :  Je  vois  que  cette  ville  cfl 
menacée  dé  la  coletc  de  Dicu„&  je  fouhaiterois  que 
quelqu'un  dit  à  l'empereur  que  je  lui  confeillc  d'en- 
voïer  dès  cette  nuit  par  tous  les  monafteres,  ordonner 
des  prières  continuelles  pour  préferver  la  ville  &  tout 
îe  païs  de  famine ,  de  pefte ,  de  tremblement  de  terre  & 
d'inondation.  J'ai  rapporté  ce  difeours  du  patriarche 
.  au  métropolitain  d'Heraclcc ,  &  il  m'a  prefle  de  venir 
trouver  votre  majefté  pour  lui  en  rendre  compte. 

L'empereur  reçut  agréablement  ce  dilcours  ;  & 
aïant  fait  reflexion  aux  menaces  d'une  punition  divi- 
ne ,  rl-crut  que  les  deux  plus  prenantes  étoient  le  trem- 
blement de  terre  &  l'inondation.  Il  envoïa  donc  par 
tous  les  monafteres  l'ordre  de  commencer  des  prières 
fur  le  champ  &  en  fit  dire  la  caufe.  Il  veilla  lui-mê- 
me félon  fa  coutume ,  &  occupé  de  la  penféc  du  trem-^ 
blemcnt  de  terre  il  crut  en  fentir  un,  mais  fi  doux 
qu'à  peine  pouvoit-ons'en  appercevoir.  Il  le  prit  pour 
un  prélude  de  PaccomplifTcment  de  la  prédiction  & 
en  attendoit  la  fuite.  Le  dix-feptiéme  de  Janvier  vint 
un  tremblement  plus  fort ,  fans  toutefois  être  plus 
dangereux  -,  &  alors  l'empereur  fut  convaincu  de  la 
prophétie,  &  tranfporté  d'admiration  il  ioiioit  haute- 
ment le  prophète  fans  toutefois  le  nommer. 
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_   lc  ]cncjcmain  matin  il  aflcmbla  les  évèqucs ,  U 

An.  1303.  clcrgé  &  ICs  principaux  d'entre  les  moines ,  &  leur 
demanda  avec  emprciTcmcnt  ce  qui  leur  fembloit  du 
moine  qui  avoit  prédit  cet  accident.  Tous  convinrent 
que  pour  afleoir  un  jugement  certain ,  il  falloit  con- 
noître  la  perfonne  t  afin  de  difeerner  fi  c'étoit  une  ré- 
vélation ,  une  illufion  du  démon ,  ou  une  connoiflan- 
ce  naturelle:  car  la  plûpartdcs  Grecs  croïoient  à  l'a- 
ftrologie  &  aux  divinations.  Nous  fenvons  tous ,  ajou- 
taient ils  ,  que  l'empire  eft  menacé  de  grands  maux, 
nous  n'avons  pasbefcHn  de  prophète  pour  nous  l'ap- 
prendre: l'important  feroit  de  connoître  par  quel  pe- 
nché nous  les  avons  mérité, afin  d'y  remédier.  La  jour- 
née fc  pafla  en  ces  conteftations ,  fans  que  l'empereur 
voulût  découvrir  fon  prophète. 
t.yi.  Le  lendemain  dix  neuvième  de  Janvier  il  affem- 
bla  les  citoïens  les  plus  diftinguez  &  picfquc  tous  les 
moines  }&  les  harangua  dans  une  g  lenc  haute  ,  d'où 
il  leur  raconta  en  détail  tout  ce  qui  s*éto:t  rafle  depuis 
trois  jours:  témoignant  une  grande  admjratior\  pour 
le  prophète  &  s'efurçart  de  Je  leur  faire  admirer,  mais 
cachant  toujours  fon  noir  Aufl)  rot  qu'il  eut  fini  fa 
harangue  ,  il  defeendit  &  marrhant  à  pied,  il  femit 
en  chemin  pour  aller  trouver  cet  inconnu,  &  exhorta 
ceux  qui  voudroient  a  le  fuivre  ;  mais  fans  y  obliger 
perfonne.  Il  permit  aux  vieillards  de  monrer  à  cheval, 
d'autant  plus  que  les  rues  étoient  fales,  &  il  l'ordonna 
même  au  patriarche  d'Alexandrie.  L'empereur  fut 
fuivi  d'une  multitude  innombrable  pleine  d'emprefTe- 
ment  &  decuriofité  ,  &  il  les  mena  au  monafterc  de 
ub.  »t.r.  1.  SMf.  Cofmidion,  où  Athanafe  s  etoit  enfermé  neuf  ans  Se 
trois  mois  auparavant ,  feavoir  le  feiziéme  d'Octobre 
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n<>3.  la  porte  s'en  trouva  ouverte  &  l'empereur  s'y  •  ^ 

étant  prélcnté  avec  les  évêques  &  l'élite  des  moines.  An.  130$. 
Athanafe  fortit  de  fa  cellule  vêtu  d'un  manteau ,  por- 
tant un  chapeau  de  paille  &  appuie  fur  un  bâton.  Il 
s'avança  ainfî  jufqu'au  vcftibulc  ,  ou  étoit  déjà  une 
grande  multitude  de  peuple  ;  &  alors  tout  le  monde 
connut  qtfcl  étoit  ce  prophète  de  l'empereur.  AulB  ils 
fc  profternerent  devant  lui  avec  cmpreiTemcnt  ,  prin- 
cipalement les  évêques ,  en  le  nommant  patriarche  & 
l'exhortant  a  reprendre  fa  dignité ,  &  fe  découvrant  la 
tête  ils  lui  demandoient  fa  bénédiction. 

Athanafe  s'en  défendoit ,  s'exeufant  fur  fa  vieil- 
lefle  &  fes  infirmités  :  mais  il  promit  de  prier  Dieu 
pour  eux  &  fans  leur  donner  de  bénédiction  en  for- 
me, il  préfenta  fa  main  qu'ils  baiferent.  Alors  il  con- 
gédia le  peuple  en  témoignant  prendre  fort  à  cœur 
fes  intérêts.  Je  fçais,  dit  il,  l'injuftice  qui  regne,  le 
mépris  des  grands  pour  les  petits ,  l'inclination  des 
puifTans  à  opprimer  les  foibles,paxcc  qu'ils  n'ont  poinc 
de  protecteur.  L'empereur  entra  dans  cette  confide- 
ration ,  &  jugeant  Athanafe  plus  propre  qu'un  autre  à 
intercéder  pour  les  malheureux  ,  il  lui  ordonna  d'ou- 
vrir fa  porte  &  de  recevoir  ceux  qui  s'adrefleroient  à 
lui.  Dcs-lors  il  y  eut  un  grand  concours  tous  les  jours 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir:  les  uns,  demandoient 
hrcvifiondesjugcmens,  les  autres  des  recommanda- 
tions pour  obtenir  des  grâces  de  l'empereur ,  qui  y 
avoit  toujours  égard.  Ainfi  Jean  Cofme  tomboit  de 
plus  en  plus  dans  le  mépris ,  &  le  crédit  d' Athanafe  fc 
rclevoit  .par  l'eipcrance  qu'il  donnoit  de  rétablir  les 
affaires  en  meilleur  état.  Alors  l'empereur  alfcmbla 
les  évoques ,  le  clergé  &  les  moines  a  non  pour  déli- 
Tome  XIX,  H 
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—  bércr  fi  Athanafc  devoir  revenir  ,  ce  qu'il  comproit 
5°$'  pour  réfolu  :  mais  fui;  la  manière  &  le  remps  de  Ton 
*' Zt  retour,  fuppofé  qu'on  le  lui  pût  perfuader.  Lcsévêques 
revenus  du'  premier  mouvement  qui  leur  avoir  fait 
traiter  Athanafe  comme  patriarche ,  fe  partagèrent  en 
deux  avis.  Les  uns  pcrfiltoicnt  dans  la  ré  fol  ut  ion  de 
le  rejetter,  alléguant  fes  renonciations,  le*  repos  ou 
il  étoit  demeuré  depuis  tant  d'années,  &  l'élection  ca- 
nonique d'un  autre  parnarche,  qui  cependant  avoir 
gouverné  l'églife  &  fait  pluficurs  ordinations  :  d'où 
ils  concluoicnt  qu'il  falloit  nccefïairement  condamner 
l'un  des  deux,  Athanafe  ou  Jean  Cofmc.  Ils  regar- 
doient  l'offre  de  protéger  les  opprimez  comme  un  arti- 
fice d'Athanalc  pour  rentrer  dans  le  fiége. 

Les  autres  difoient  qu'on  lui  avoit  fait  injuftice  , 
&  qu'il  étoit  en  droit  d'en  demander  fatisfaction  i  & 
quelques  uns  de  ceux-là  ayant  reçu  de  lui  l'ordinarion, 
fercconnoiiToicnt  coupables  envers  lui.  Mais  ceux  qui 
ne  vouloient  point  le  recevoir,  objc&oicnt  outre  fa 
renonciation  ,  fa  dureté  inflexible  &  fa  rigueur. à  pu- 
nir pour  les  moindres  fautes  :  foutenant  que  cetoit 
de  quoi  le  dépofer  félon  les  canons.  Ce  qui  forma  un 
tiers  parti ,  de  ceux* qui  vouloient  bien  recevoir  Atha- 
nafe ,  mais  à  condition  qu'il  donneroit  fureté  de  ne 
plus  ufer  à  l'avenir  de  rigueurs  femblablcs.  L'empe- 
reur voiant  que  ces  délibérations  ni  finilToicnt  point 
déclara  qu'il  vouloit  bien  s'expofer  le  premier  aux  du- 
retés d'Athanafe  ,  &  qu'il  les  prefereroit  aux  flatteries 
des  autres  :  mais  il  ne  perfuada  pas  aux  prélats  de  s'ac- 
corder à  le  recevoir.  Il  prit  donc  la  refolution  d'al- 
to- 1er  trouver  Jean  Cofme,  efpcrant  le  faire  confentir 
au  retour  d'Athanafe  :  d'autant  plus  que  Jean  lui- 
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même  avoic  envoïé  prier  l'empereur  de  le  venir  voir,  ~  

&  le  temps  paroilîoit  favorable ,  carcetoit  la  femaine  N'  Ij°3' 
de  la  fexagefime ,  félon  nous ,  félon  les  Grecs  de  la 
Tyrophugic,  qui  cette  année  1303.  commençoit  le 
lundi  dix-huitiéme  de  Février.  LaTyrophagie  eft  la 
femaine  où  il  eft  encore  permis  de  manger  des  lai- 
tages. 

L'empereur  Andronic  accompagné  de  trois  évê-  xxx. 
ques ,  étant  arrivé  au  monafterc  où  étoit  Jean  Cofmc,  Co™™Sfm"£ 
lui  demanda  fa  bcncdidtion.  Jean  lui  dit  :  me  recon-  Percur« 
noiffez-vous  patriarche  ?  L'empereur  foitpar  mauvaife 
honte  ou  autrement ,  avoiia  qu'il  le  rcconnoiiToit  pour 
tel.  Et  moi,  reprit  Jean  t  fi  je  fuis  patriarche,  j'ex- 
communie de  la  part  de  la  fainte  Trinité  quiconque 
veut  ou  voudra  établir  patriarche  le  feigneur  Atha- 
nafe.  L'empereur  charge  de  confufion  fc  retira  fans 
rien  dire,  &  témoigna  la  colère  aux  évêques  qui  Pac- 
compagnoient ,  les  foupçonnant  dette  complices  de 
l'affront  qu'il  avoir  reçu.  Le  letidcmain^il  afllmbla 
les  éveques  qu'il  avoit  coutume  de  confultcr,  &  leur 
déclara  ce  qui  setoit  paffé,  fc  plaignant  d'avoir  été 
furpris:  mais  il  fc  ralentit  de  Ion  empreffement  pour 
Athanafe,  &  fon  application  aux  affaires  ecclcflafti- 
ques  fut  interrompue  par  la  mort  de  l'impératrice  t,  ^ 
Theodôra  fa  mere,  arrivée  la  féconde  femaine  de  ca- 
rême, &  par  les  noces  du  dcfpotc  Jean  fon  fils ,  célé- 
brées incontinent  après  paejucs ,  qui  cette  année  fut  tt  f, 
le  feptiéme  d'Avril. 

Andronic  délivré  de  ccs'foins  recommença  à  afTem- 
blcr  les  évêques  &  les  confultcr  fur  l'excommunica- 
tion de  Jean.  Les  uns  difoient  quelle  étoit  valable  ,  e  é% 
puifqu  on  le  nommoit  encore  aux  prières  publiques, 
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  &  que  l'empereur  lui  même  l'avoir  reconnu  pour  pa- 

A  N.  1303.  triarchc  .  lcs  autres  déjà  déclarés  contre  lui,  allc- 
guoient  fa  renonciation  &  fon  ferment ,  &  foute* 
noient  que  l'excommunication  étoit  nulle.  L'empe- 
reur cependant  les  follicitoit  pour  recevoir  Athanafe, 
&  envoïoit  fouvent  vers  Jean  pour  le  gagner.  Il  s'a- 
doucit en  effet ,  &  envoïa  à  l'empereur  un  écrit  par 
lequel  il  révoquoit  l'excommunication,  mais  fans  con- 
fentirau  rétablilfcmcnt  d'Athanafe.  Dans  la  fouferip* 
tion  il  ne  fc  nommait  que  l'abbé  Jean. 

L'empereur  reçut  cet  écrit  le  vendredi  vingt-unic- 
me  de  Juin  1303.  &  ne  le  montra  pas  d'abord  à  tout 
f  7  le  monde,  mais  feulement  à  quelques évêques:  puis 
>»  M*ur.  DmvH.  \cut  ordonna  de  s'aûemblcr  tous  les  deux  jours  fut- 
f'  vans,  famedi  &c  dimanche  dans  leglifc  des  Apôtres, 
&  de  faire  en  forte  de  convenir  enfemblc  ,  parce  qu'il 
n'étoit  plus  tems  d'ufer  de  remifes  ni  de  traîner  l'af- 
faire en  longueur.  Ils  s'afîemblcrcnt ,  mais  ils  ne  pu- 
rent s'accorder  :  ce  qut  l'empereur  aïant  appris,  il  monta 
achevai  en  plein  midi  le  dimanche  vingt- troifiémo 
du  mois  &  vint  àPéglifc  des  Apôtres  :  où  après  avoir 
parlé  long-temps  aux  éveques  voïant  qu'il  ne  pou- 
voit  les  réunir,  il  prit  ceux  qui  recevoient  Athanafe  ôc 
marcha  au  monafterc  de  Colrnidion  où  il  étoit  :  on 
le  revêtit  pontihxalemcnt  comme  l'on  pût ,  &  Ils  vin- 
rent à  Téglifc  à  pied  par  une  chaleur  exccfllvc  avec 
les  clercs  qui  fe  rencontrèrent  &  le  peuple  qui  furvint. 
C'eft?  ainu  qu'Athanafe  fut  rétabli  dans  le  fîégc  da 
C.  P.  maisla  moitié  deséveques,  quelques-uns  des  moi- 
nes les  plus  eflimés  &  du  clergé,  rirent  une  ferme  ré - 
foiution  de  demeurer  feparés  de  lui.  Le  patriarche 
Jean  Cofme  ayant  fait  fecretement  les  préparatifs  de 
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fon  voïage  partit  dès  le  lendemain  fans  prendre  con-  ~T  — — 
gé  de  l'empereur  &  fe  retira  à  Sofopolis  :  voulant  fai-  N' 
re  entendre  à  tout  le  monde  qu'il  étoit  chatte  de  fon 
églife  &  qu'on  de  voit  attribuer  à  fon  abfcnce  les  maux 
dont  l'empire  étoit  affligé. 

Pendant  que  l'empereur  Andronic  témoignoit  le     us***.  Gr<:- 
plus  d'empreffement  à  rétablir  Athanafede  C.  P.  &  lui  *  rlu"u  * 
donnoit  les  plus  grandes  loiiangcs ,  Athanafc  patriar- 
chc  d'Alexandrie, qui  ne  l'aimoit  pas,  dit  un  jour  cette 
fable  à  l'empereur.  Un  cor roïeur  avoit  un  chat  tout 
blanc,  qui  lui  pxenoit  tous  les  jours  une  fouris  :  ce  chat 
tomba  par  hazard  au  milieu  de  la  cuvette  où  fon  mai*, 
tro  mettoic  la  liqueur  dont  il  noirciflbit  fon  cuic  II 
en  forcit  tout  noir ,  &  les  fouris  crurent  qu'il  avoit 
pris  l'habit  monaftique ,  &  par  confequenc  qu'il  ne 
mangecoit  plus  de  viande.  Elles  commencèrent  donc 
à  fe  promener  hardiment  par  tout ,  fleurant  de  tout1 
côté  pour  chercher  leur  nourriture.  Ce  chat  voianc 
tant  de  gibier  &  ne  pouvant  tout  prendre  à  la  fois,  fe? 
contenta  de  prendre  deux  fouris^  dont  il  fie  un  grand» 
repas.  Les  autres  s'enfuirent  tien  étonnées  de  ce  qu'il» 
étoit  devenue  plus  méchant  depuis  qu'il  avoit  pris  l'ha-* 
bit  monaftique.  Je  crains  donc,  ajouta  le  patriarche 
d'Alexandrie  ,  qu' Athanafc  fe  voïanc  rappelle  pour» 
recompenfe  de  fes  prédications,  n'en  devienne  plus  fier 
&  plus  dur  qu'auparavant.  Et  l'événement  vérifia  cet*'* 
te  conjec>urc. . 

Cette  année  mourut  S.  Yves  l'ornement  delà Bre-  xxxx. 
tagne  en  fon  temps.  Il  naquit  l'an  1 1^3.  au  diocèfe  de  - S*  Yv"* . 
Trcguicr  de  parens nobles:  fon pere  fe nommoit  Hae-  i*jlïsi?»*f, 
lori  de  Ker-Martin  ,  dont  il  fe  fit  un  furnom-,  enfortc  *' 5,,<  î44, 
qu'onTappciloit  Yves  d'Ha'élori.  Après  avoir  appris  la» 
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grammaire  dans  le  païs  on  lenvoïa  àl'âgc  de  quatorze 
ans  à  Pans  ou  il  étudia  en  philofophic ,  puis  il  prit  des 
leçons  fur  les  décrctales  &  en  théologie.  Dix  ans 
après  il  alla  à  Orléans  où  il  continua  1  étude  des  décrc- 
tales &  y  ajouta  celle  des  inftituts  du  droit  civil,  dont 
il  prit  les  leçons  de  Pierre  de  la  Chapelle  depuis  évê- 
que  de  Touloufe  &  enfin  cardinal  :  pour  les  décrctales 
fon  profefleur  fut  Guillaume  de  Blaic  depuis  évêque 
d'Angoulême. 

Maurice  archidiacre  de  Rennes  aïant  appris  par  la 
renommée  le  mérite  d'Yves  d'Haelori,  le  pria  de  ve- 
nir auprès  de  lui  &  le  fit  fon oâicial. Mais  quelque- temps 
après  il  retournai  fon  païs  ,  appelle  par  Alain  le  Bruc 
éveque  dcTreguier  dont  il  étoitdiocefain,  &  qui  lui 
donna  aufli  fon  officialité.  Il  y  fit  voir  un  defintercf- 
fement  rare  en  ces  temps- là,  donnant  aux  pauvres 
tout  le  revenu  de  fa  charge  ,  qui  confiftoit  au  tiers  des 
émolumens  du  feau  de  la  cour  épifcopalc.  De  plus  il 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  accorder  les  parties  plutôt 
que  de  les  juger  :  il  les  expedioit  promptement  ;  &c 
quelquefois  il  faifoit  fonction  d'avocat  &  gratuite- 
ment pour  les  pauvres.  Il  continua  d'exercer  l'officia- 
lité  fous  Geoffroi  de  Tourncminc  fucccfTcur  d'Alain 
dans  le  fîége  de  Treguicr. 

En  même  temps  il  étoit  curé  &  gouverna  deux  pa- 
roifles  l'une  après  l'autre  :  premièrement  celle  de  Tref- 
dretz  ,  pour  laquelle  levêque  Alain  îordonnâ  prêtre 
comme  étant  fon  titre.  Yves  obéit  quoiqu'avec  grande 
répugnance  j  &  3près  qu'il  eût  gouverné  huit  ans  cette 
éghle,  l'évêque  Gcofroi  le  transfera  à  celle  de  Lo- 
hanec,  en  laquelle  il  demeura  dix  ans,  c'eft  à-dire 
jufqu a  fa  mort.  Il  prechoit  tres-fouvent  non  feule- 
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ment  dans  fog  églife,  mais  en  plufieurs  autres  même  T  

afles  éloignées  entre  elles ,  marchant  toujours  à  pied,  K* 
quoiqu'il  eût  pu  avoir  un  bon  cheval  :  quelquefois  il 
faifoit  deux  ou  trois  fermons  par  jour.  Il  ctoit  extrê-  f-  ,ï; 
mement  fuivi  &  ceux  qui  l'avoient  oiii  en  un  licual- 
loicnt  quelquefois  encore  l'entendre  en  un  autre: il 
ctoit  fort  touchant  &  fit  beaucoup  de  converfions. 

Ses  aufterités  étoient  grandes.  Dès  le  temps  qu'il  ». ,. 
étudioit  à.  Orléans ,  à  1  age  de  vingt- quatre  ans  ou  en- 
viron ,  il  commença  à  s'abftcnir  de  viande  &  de  vin 
&  à  jeûner  le  vendredi.  Pendant  quinze  ans  il  jeûna 
au  pain  &  à  l'eau  le  carême  entier  &  lavent,  &  plu- 
fieurs autres  jours  de  l'année.  Il  couchoit  tout  vêtu  fur 
une  claie  ou  fur  un  peu  de  paille  ,  avec  un  livre  où 
une  pierre  pour  chevet ,  &  ne  dormoit  guère  même 
la  nuit  que  quand  il  étoit  accablé  de  travail. 

Il  avoit  un  grand  amour  pour  les  pauvres  :  non- 
fculcmcnt  il  . leur  donnoit  l'aumône  ,  mais  il  les  fai- 
(oit  manger  avec  lui  &  avoit  fait  faire  une  maifon 
pour  les  loger  &  exercer  I'hofpitalité.  Enfin  il  leur  don- 
noit tout  le  revenu  de  fon  bénéfice  &  de  fon  patri- 
moine,  qui  étoit  confidcrablc.  Il  mourut  âgé  de  cin- 
quante ans  le  dimanche  après  l'Afccnfion  dix-neuvié- 
me  jour  de  Mai  1303. 

Le  pape  Bonifacc  aïant  appris  ce  qui  setoit  fait  à  ttxtù4 
Paris  contre  lui  depuis  le  douzième  de  Mars  jufqua  la  J^^^^ 
S.  Jean,  publia  plufieurs  bulles  dattées  du  même  jour  ,c      '  '  '11>e 
quinzième  d'Août  1303.  Dansja  première  il  ditenfub-  ^.ijo£*j* 
ilance  :  nous  avons  appris  depuis  peu  par  bruit  com- 
mun que  le  jour  de  la  S.  Jean  dernière  on  a  dénoncé 
au  roi  de  France  divers  crimes  contre  nous  en  prefen- 
ce  de  plufieurs  perfonnes  aflcmblécs  dans  fon  jardin  à 
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. —  Paris ,  &  on  l'a  fupplié  de  procurer  la  convocation 

•  ,3°3«  d'un  concile  gênerai ,  à  quoi  il  a  confenti  &  à  l'appel- 
lation de  coûtes  les  procédures  que  nous  pourrions  fai- 
re contre  lui.  Il  a  auflî  défendu  que  perfonne  reçût 
nos  nonces  ou  nos  lettres,  ou  nous  obéît  en  rien,  &c 
il  a  reçu  dans  fon  roïaume  Etienne  Colonne  notre 
ennemi  &  de  l'églife. 

Et  enfuite  :  Qui  a  jamais  oui  dire  que  nous  fuflions 
hérétique ,  ou  que  quelqu'un  en  fût  noté  comme  tel  , 
non- feulement  dans  notre  famille,  mais  dans  toute  la 
compagnie  d'où  nous  tirons  notre  origine  ?  Autrefois 
quand  nous  accordions  des  grâces  à  ce  prince  nous 
étions  catholique  :  mais  depuis  que  nous  lui  avons 
fait  des  reproches  pour  le  guérir  de  fes  péchez,  il  s'eft 
f.  «7.  emporté  à  ces  calomnies.  Nous  lui  envolâmes  il  y  a 

SHf.  ».  7.  qUclc|UC  temps  Jacques  des  Normans  notre  notaire 
avec  une  lettre  contenant  les  articles  des  excès  qu'il 
commettoit.  Alors  il  entra  en  furie  &  commença  à 
nom  dire  des  injures:  mais  quand  il  crut  que  nous 
cetiions  cette  pourfuite,  il  revint  aux  termes  d'humi- 
lité &  nous  traita  dans  fes  lettres  de  tres-faint  perc  en 
J.  C.  Maintenant  parce  que  preffés  par  notre  confeien- 
ce  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  travailler  à  fa 
corre&ion ,  il  regimbe  contre  nous  &  nous  rend  le 
mal  pour  le  bien ,  nous  chargeant  d'injures  plus  atro- 
ces que  les  premières. 

Et  enfuite  :  L'autorité  des  papes  ne  fera-t'ellc  pas 
avilie  11  on  ouvre  ce  chemin  aux  princes  ?  fi  tôt  que  le 
pape  voudra  entreprendre  la  correction  d'un  grand 
on  le  traitera  d'herctique  &  de.  pécheur  fcandalcux. 
Dieu  nous  garde  de  donner  de  notre  temps  un  fi  per- 
nicieux exemple.  Loin  de  nous  une  négligence  &  une 
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lâcheté  fi  criminelle  :  il  faut  trancher  un  tel  abus  dès  

fa  racine.  Quoi  donc  1  prétend-on  nous  demander  un  ^  N* 
concile  contre  nous  même  î  car  on  ne  peutl'alTembler 
fans  nous.  Nous  devrions  l'empêcher  en  pareil  cas, 
même  contre  les  autres  prélats.  Il  conclut  en  mena-  p  «<«• 
«anc  le  roi  &  fes  adherans  de  procéder  contre  eux  en 
temps  &  lieu  ,  félon  qu'il  fera  expédient. 

Le  pape  Bonifacc  vit  bien  qu'il  ne  fcroit  pas  facile 
<îc  faire  lignifier  en  France,  fuivant  les  formes  ordi- 
naires, cette  bulle  &  les  autres  femblable,  s  contraires 
aux  intentions  du  roi.  C'cft  pourquoi  il  en  fit  expc-  »'«• 
cher  une  autre  en  même  temps,  portant  qu^conrot- 
mément  aux  anciennes  règles  établies  fur  cette  ma- 
tière ,  les  citations  faites  par  l'autorité  du  pape  à  quel- 
que perfonne  que  ce  folt ,  même  aux  rois,  principale- 
ment s'ils  empêchent  qu'elles  ne  viennent  jufqua  eux, 
feront  faites  dans  la  falle  du  palais  du  pape  &  enfuite 
affichées  aux  porres  de  la  grande  églifc  du  lieu  où  rc- 
fîdc  la  cour  de  Rome  :  après  quoi  le  terme  de  la  cita- 
tion, fuivant  la  diftance  des  lieux  ,  étant  expiré,  clic 
vaudra  comme  11  clic  étoit  faite  à  la  perfonne. 

Par  une  autre  bulle  le  pape  perfuadé  que  Gérard  Dif.f,  x*. 
archevêque  de  Nicofic  en  Cniprc ,  avoir  excité  le  roi  R"n-"-i7' 
contre  lui,  l'accufe  d'ingratitude  envers  le  faint  fiége 
&  de  défobéïiTance,  pour  n'être  pas  retourné  à  fon 
églifc ,  fuivant  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  du  pape  ;  &  pour 
punition  le  fufpend  de  l'adminiftration  du  fpirituel 
&  du  temporel  de  fon  églifc.  Par  une  autre  bulle  il  D>fp.i<$. 
fufpend  tous  les  docteurs  aïant  pouvoir  en  France  de  J 
donner  la  licence  ,  de  régenter  ,  ou  d'enfeigner  ;  il  le# 
fufpend  ,  dis- je,  de  ce  pouvoir  jufqu'à  ce  que  le  roi  fc 
foumette  aux  ordres  de  l 'églifc  :  déclarant  nulles  les 
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~  licences  qu'ils  donneront  au  préjudice  de  cette  dé- 

fenfe.  Ccsquatrcs  bulleslontdu  même  jour  quinzième 
d'Août  1303.  Enfin  par  une  dernière  dattéc  du  vingt- 
cinquiéme  du  même  mois  d'Août  ,  le  pape  referve  à. 
fa  difpofition  toutes  les  églifes  cathédrales  &  réguliè- 
res ,  c'eft-à  dir$  les  éyèchez  &  les  abbaïcs  du  roïau- 
me  de  France  ,  qui  vacquenc  oi*  vacqueront  jufqu'à  ce 
que  le  roi  revienne  à  robéïflance  du  faint  fiége:  dé- 
fendant étroitement  à  tous  ceux  qui  ont  droit  d'élec- 
tion ou  de  confirmation  en  ces  prélaturcs/ d'en  faire 
aucun  ufage  fous  peine  de  nullité, 
xxxin.  PcmJmt  que  le  pape  Boniface  publioit  ces  bulles,. 
<îuMcN°8afC'  ^  nc  ^aV°it  pas  que  Guillaume  de  Nogarctétoit  en 
7*  vtiun  ub.  Italie  ,  &  travailloit  fecretement  à  le  prendre  pour  le 
mener  à  Lion  ,  où  fe  devoit  tenir  le  concile.  Car  le  roi 
Philippe  par  le  confeil  d'Etienne  Colonne  &  d'autres 

n p.- J7T.  Italiens  habiles,  envoïa  Guillaume  de  Nogaret  avec 
un  autre  chevalier  nommé  Jean  Moufchct  &  deux, 
docteurs.  Leur  commiflion  cft  dattée  de  Paris  le  fep- 
tiéme  de  Mars  1301.  c'eft-i  dire  1303.  avant  Pique,  ôc 
porte  que  le  roi  les  envoie  en  certains  lieux  pour  quel- 
ques affaires ,  leur  donnant  plein-pouvoir  de  traiter 
avec  toutes  fortes  de  pe  non  nés  :  faire  avec  eux  les  al- 
liances &  confédérations  convenables,  &  promettre 
les  fubfidcs  &  fecours  réciproques.  A  vec  cette  com- 
mifïion  les  envoies  avoient  des  lettres  de  change  pour 
recevoir  de  grofles  fommes  d'argent ,  fans  que  les-, 
marchands  fur  qui  elles  étoiert  tirées  fulTcnt  l'emploi; 
qu'on  çn  voul oit /aire.  Etant  arrivé  en  Tofcane  à 
*n  château  qui  appartcnoit  à  Moufcbct ,  ils  s'y  arrêtè- 
rent long  temps ,  envoïant  des  agens  &  des  lettres  en 
divers  liejux,  ôc  faifant  fecretement  venir  à  eux  ceux 
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avec  lefquels  ils  négocioienc.  Cependant  ils  difoient  ~ '  

aux  gens  du  pais  qu'ils  étoiem  venus  traiter  un  ac-  A  M*  I3°3« 
cord  entre  le  pape  &  le  roi  de  France,  &  fous  ce  pré- 
texte ils  concertèrent  les  moïens  de  prendre  le  pape 
à  Anagni  où  il  s'étoit  retiré  avec  les  cardinaux  & 
toute  fa  cour,  croïant  y  être  plus  en  sûreté  qu'ailleurs, 
parce  que  c'étoit  fa  patrie,  &  il  y  dcmcuroit  dans  fa 
maifon. 

Il  y  compofoit  une  dernière  bulle  qu'il  vouloir  pu- 
blier le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge  huitième  de 
Septembre  ,  ou  il  dit  ,  que  comme  vicaire  de  J.  C.  il  a    D^Vr'  > 
le  pouvoir  de  gouverner  les  rois  avec  la  verge  de  fer 
&  les  torifer  comme  des  vaifTcaux  de  terre  :  mais  que 
comme  un  bon  perc  il  fc  contente  d'ufer  d'une  cor- 
rection falutairc.  Que  pour  cet  effet  il  a  première- 
ment envoie  au  roi  Philippe  le  nonce  Jacques  des  Nor- 
mans  ,  enfuite  le  cardinal  le  Moine  ,  qui  étant  Fran- 
çois &  ami  du  roi ,  ctoit  zelé  pour  fon  falut.  Mais  t-  *+• 
ajoute- t'il ,  le  roi  l'a  traité  encore  plus  ignominieufe- 
ment  que  le  nonce  ,  comme  le  cardinal  lui  même  nous 
l'a  mandé:  refufant  l'abfolution  qu'il  lui  offroit  de 
notre  part,  &  lui  donnant  des  gardes  pour  l'empêcher 
d'aller  où  il  vouloit,  &  de  recevoir  ceux  qui  venoienc 
à  lui.  Le  pape  rappelle-  encore  les  violences  qu'il  pré- 
tend avoir  été  faites  aux  prélats  par  le  roi,  pour  les  em- 
pêcher d'aller  à  Rome,  &c  pour  les  faire  adhérer  à  fon  ,Ki 
appel:  puis  il  conclut  que  le  roi  a  manifeltement  en- 
couru les  excommunications  porrées  par  plufieu/s  ca- 
nons :  que  par  confequent  il  ne  peut  plus  conférer  de 
bénéfices,  quand  même  il  en  auroit  quelque  droit, 
ni  exercer  aucune  jurifdi&ion  par  foi  ou  par  autrui, 
fous  peine  de  nullité  :  fes  vafiaux  &  tous  fes  fujets 
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  font  abfous  de  la  fidélité  qu'ils  lui  doivent,  même 

A  h.  1505.  par  fcrmcnc .  &  nous  jcur  défendons ,  ajoute  le  pape, 

fous  peine  d'anathême,'  de  lui  obéir  &  lui  rendre  au- 
t.  jî*.  cun  fervicc.  Nous  déclarons  nulles  toutes  les  confédé- 
rations qu'il  pourroit  avoir  faites  avec  d'autres  princesy 
&  nous  ordonnons  que  cette  fentence  foit  affichée 
dans  leglifc  cathédrale  d'Anagni ,  afin  que  le  roi  ni. 
•aucun  autre  n'en  prétende  caufe  d'ignorance, 
xxxiv.         Mais  le  jour  précèdent  de  la  publication  de  cette- 
&"£  Jmofc°nlface  bulle  ,  c'eft-à  dire  le  famedi  feptiéme  de  Septembre 
j.r'Sï/'e/'r.  !303-  ^s  ^  matm  Guillaume  de  Nogarct  entra  dans 
Anagni  avec  Sciarra  Colonne  &  quelques  feigneurs* 
du  p*ïs.  Ils  menoient  trois  cens  chevaux  &  grand, 
nombre  de  gens  de  pied  de  leurs  amis  &  paies  par  le 
roi  de  France ,  dont  ils  portoicnt  les  enfeignes  erv 
errant:  Meure  le  pape  Boniface  &  vive  le  roi  de  Fran* 
ce.  Nogaret  s'adreŒa  au  capitaine  &  au  podeftà  d'Ana- 
gni,demandantleur  fecours  qu'ils  lui  accordcrent;3in{|' 
le  peuple  fc  joignit  à  eux  &  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la. 
ville  ,  &  enfuite  du  palais  du  pape  après  quelque  réfii~ 
tance.  Les  cardinaux  épouvantés  s'enfuirent  &  fe  ca- 
chèrent -,  maison  prétend  que  quelques-uns  étoient 
d'intelligence  avec  les  François.  La  plûpart  des  do- 
jneftiques  du  pape  s'enfuirent  auffi. 

Pour  lui  fc  voi'ant  ainfï  furpris  &  abandonné  il  fe 
crut  mort,  &  dit:  Puifque  je  luis  trahi  comme  J.  C. 
je  veux  au  moins  mourir  en  pape,  &  fe  fit  revêtir  de 
la  chappe  ,  qu'on  appclloit  alors  le  manteau  de  faint 
Pierre;  prit  en  tere  la  tiare,  qu'on  nommoit  la  couronne 
de  Confondit,  &  à  fes  mains  les  clefs  &  la  croix,  &c 
s'a  Ait  a  in  fi  fur  la  chaire  pontificale.  La  réfi (tance  que 
urouva  Nogarct  dans  la  maifon  du  pape  &  dans  quel- 
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crues  autres  fut  caufe  qu'il  ne  put  parvenir  à  lui  parler 
qiy  vers  le  foir.  Alors  en  préfence  de  pluficurs  per- 
fonnes  de  probité,  il  lui  déchra  publiquement  la  cau- 
fe de  fa  venue ,  lui  expliquant  la  procédure  faite  en 
France  &  l'accufation  formée  contre  lui  :  fur  laquelle 
ne  s'étant  point  défendu,  il  étoit  réputé  convaincu. 
Tourcfois,  ajouta- t'il ,  parce  qu'il  convient  que  vous 
foies  déclaré  tel  par  le  jugement  de  l'églife ,  je  veux 
vous  conferver  la  vie  contre  la  violence  de  vos  enne- 
mis ,  &  vous  reprefenter  au  concile  gênerai  que  je 
vous  requiers  de  convoquer  i  &  fi  vous  refufez  de  fu- 
bir  fon  jugement ,  il  le  rendra  malgré  vous ,  vu  princi- 
palement qu'il  s'agit  d'herefic.  Je  prétend  aufli  em- 
pêcher que  vous  n'excitiés  du  fcandale  dans  1  eglife  , 
principalement  contre  le  roi  &  le  roïaumc  de  France 
&  c'en:  par  ce  motif  que  je  vous  donne  des  gardes 
pour  4a  défenfe  de  la  foi  &  l'intérêt  de  l'églife;  non 
pour  vous  faire  infultc  ni  à  aucun  autre.  Sciarra  Co-  n^.vmifni.hijt) 
Jonne  qui  étoit  prefent  chargea  le  pape  d'injures ,  &  *'  *7' 
voulut  l'obliger  de  renoncer  au  pontificat  ;  mais  il  le 
rcfufa  conrtamment ,  difant  qu'il  perdroit  plutôt  la- 
vie  ,  &  offrjnt  fa  tête  à  couper. 

Dans  le  tumulte  qui  fc  fit  en  forçant  la  maifon  du 
pape,  on  pilla  fes  meubles  &  fon  tréfor  qui  étoir 
grand  ,  &  fa  perfonne  demeura' à  la  garde  des  François 
le  refte  du  famedi,  le  dimanche  entier  jour  de  la  na- 
tivité de  la  Vierge  &  le  lundi  neuvième  de  Septem- 
tembre  jufqu'à  l'heure  de  prime  ou  fix  heures  du  matin. 
Alors  les  habitans  d'Anagni  fc  repentant  d'avoir  a-  p  rill0ni  t  ^ 
bandonné  le  pape,  fc  fouleverent  contre  les  Fran- 
çois ,  prirent  les  armes  &  fe  mirent  à  crier  :  Vive  le 
pape  &  meurent  les  traîtres  >  &:  comme  ils  étoient  en^ 
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 '  bien  plus  grand  nombre  ,  ils  les  charterent  aifément 

An.  1303.  Ju  palais  6c  de  la  ville  -,  non  toutefois  fans  réfilbmxc, 
en  forte  que  plufuurs  François  y  furent  tuez.  Le  pape 
fe  voïant  ainfi  délivré  &  les  ennemis  chaflés ,  n'en  fut 
pas  plus  réjoui ,  tant  il  étoit  outré  du  dépit  d'avoir 
été  pris.  Il  partit  aufll-tôt  d'Anagni  avec  toute  fa 
cour  6c  vint  à  Rome  i  S.  Pierre  ,  ou  il  prétendoit  ak 
fembler  un  concile  &c  fe  vanger  hautement  contre  le 
roi  de  France  de  l'injure  faite  à  lui  &  à  l'églife.  Mais 
il  tomba  malade  de  chagrin  &c  mourut  le  onzième 
d'Octobre  1303.  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  huit  ans 
».  41.  neuf  mois  &  dix-huit  jours.  Il  fit  en  mourant  fa  pro- 
fcflion  de  foi,  &  fut  enterré  à  S.  Pierre  dans  une  ri- 
che chapelle  qu'il  avoit  fait  faire  à  l'entrée  de  l'é- 
glife. 

xxxv.  Le  faint  fiége  ne  vacquaque  dix  jours,c'cnxLdirc  le 

BCnpi'lrT  moins  ^  étoit  Po{riblc*  Car  alors  on  obferva-pour 
iJmjo)*£  h  première  fois  le  règlement  preferit  par  Grégoire 
X.  renouvelle  par  Cclcftin  V.  6c  confirmé  par  Boni- 
face  VIII.  de  n'entrer  en  conclave  pour  l'élection  du 
pape  que  neuf  jours  après  la  mort  du  predccclTcur.  Or 
en  cette  occafion  dès  le  lendemain  que  les  cardinaux  y 
furent  entrez,  c'eft  à-dirc  le  vingt- deuxième  d'Oc- 
tobre ,  ils  élurent  tout  d'une  voix  Nicolas  dcTrcvifc 
cardinal  évoque  d'Oftîc,  qui  fut  facré  le  Dimanche 
fuivant  vingt-feptiéme  du  même  mois,  &  prit  le  nom 
de  Benoît  XI.  mais  il  ne  tint  le  S.  fiége  que  huit  mois. 
j.riii.ymc.66,  il  ctoit  de  petite  mifTance,  fils  d'un  notaire  de  Tre- 
vife  nommé  Boccalio  Boccafini ,  &  (ut  élevé  à V enife, 
ou  étant  jeune  clerc,  il  gagna  fajvic  pendant  quelque- 
sr,  Amen.  tê.  5.  temps  à  inlbuire  des  enfans.  Puis  il  entra  dans  l'or- 
dre des  frères  Prêcheurs  où  il  fc  distingua  tellement 
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par  fa  fcicncc  &  par  fa  vertu  ,  qui]  paffa  par  toutes*  —  . 

les  charges  ôc  fut  fous-prieur  ,  prieur  provincial  6c  en-  An.  1303. 
fin  neuvième  gênerai  de  l'ordre.  Ce  Fut  Boniface  VIII.  ^.finum» 
qui  le  fit  cardinal.  Dès  le  commencement  de  Ton  pon-  î«£».47. 
tificat ,  il  écrivit  aux  évèqucs  6c  aux  princes  fa  lettre 
circulaire  dattéc  du  premier  de  Novembre  ,  où  il  mar- 
que les  degrez  par  lcfquels  il  a  été  élevé  au  pontificat, 
te  les  circonftanccs  de  fon  élection. 

Peu  de  jours  après  il  écrivit  à  Charles  roi  de  Na--  rrxrt 
pies  pour  le  féliciter  d'avoir  ebaffé  les  Sarralins  de  No-  £"^1$^ 
ccra  6c  en  avoir  rétabli  l'églifc  cathédrale.  Vous  avez,  £ J£w  ^  fc 
dit  il,  fait  bannir  les  Sarralins  de  cette  ville ,  afin  que  t  au- 
déformais  les  Chrétiens  y  habitent  librement ,  &  vous 
avez  eonfideré  que  l'églifc  cathédrale  fituée  hors  delà 
ville  en  un  lieu  peu  convenable,  tomboit  en  ruine ,  & 
avoit  des  revenus  fi  modiques ,  que  levêquc  n'en  pou- 
voir pas  fubfilkr  fclou  fa  dignité  ,  ni  l'éghfe  avoir  les 
n  bniftrcs  nccclîaires.  C'cft  pourquoi  vous  avez  trans- 
féré l'églifc  cathédrale  au  dedans  de  la  ville  à  un  lieu 
qui  vous  appartenoit ,  6c  vous  l'avez  dottéc  de  votre  do- 
maine d'un  revenu  de  trois  cens  onces  d'or,  dont  on 
a  créé  quelques  dignités,  &  du  furplus  l'évêque&les 
miniftres  de  l'églifc  pourront  être  entretenus  honnête- 
ment ,  &  s'  acquitter  de  leurs  charges.  Voulant  donc  ré- 
compenferde  norre  part  votre  libéralité  roïalc>&  vous 
exciter  d'autant  plus  vous  &  vos  fuccefleurs  à  favorifer 
l'églifc  6c  fes  mmtifrcs:  nous  vous  accordons  la  faculté 
de  prefenter  à  l'évêquc  des  perfonnes  capables  pour  le 
doïenné  ,  larchidiaconé,  la  chantreric  6c  la  moitié  des. 
prébendes.  La  bulle  cft  du  vingt-fixiéme  de  Novem- 
bre 1303.  Ainfi  fut  rétabli  l'évêché  de  Noceraou  Nu- 
ceria nommé,  alors  de  fainte  Marie  de  la  Vi&oirc  ?, 
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 ■  *fyus  l'archevêché  de  Benevenc.  On  nommoir  aupara- 

An.  1303..  vanc  cette  ville  Noccra  des  païens,  à  caufe  des  Sar- 

St4f.liv.LXXX.         r  ,,  _  '  C-  J 

m.  ii.  54.  raiins  que  I  empereur  Fridcnc  II.  y  avoit  rait  venir  de 
Sicile.  Frideric  nouveau  roi  de  cette  ifle ,  prêta  fer- 
ment de  fidélité  au  pape  Bcnoift  par  Conrad  Doria 
fon  procureur ,  le  huitième  Décembre  de  la  même  an- 
jnée  1303. 

xxxnr.         Cependant  le  pape  informé  de  plufieurs  defordres 
Dcfordr«  en  qui  fc  commcttoicnc  dans  les  églifes  de  Servie  &  de 

Servie  &enDaI-   T.  t       /v  ... 

j^ic^  ^  Dalmatie,  écrivit  ainii  a  Martin  archevêque  d  An- 
tibati  en  Albanie  :  Nous  avons  appris  que  dans  la  col- 
lation des  ordres  &  des  bénéfices, on  n'obfcrve  la  di- 
stinction ni  des  temps,  ,  ni  de  lage  preferit  par  les  ca- 
nons ;  &  que  l'argent  ou  la  punTancc  des  laïques  fait 
p#afler  par  deflus  les  règles.  On  donne  les  prélatures 
&  les  autres  bénéfices  du  vivant  des  titulaires  a  des 
perfonnes  qui  en  ufent  aufli  mal  ,  qu'ils  y  font  irrégu- 
lièrement entrés.  Les  laïques  prennent  d'autres  fem- 
mes du  vivant  des  leurs,  &  contractent  des  mariages 
dans  les  degrés  défendus  de  parenté  ou  d'affinité.  D'au- 
tres exercent  impunément  contre  les  églifcs  &les  per- 
fonnes ecclciiaftiqucs  toutes  fortes  de  violences  :  ils 
brûlent ,  ils  brifent ,  ils  pillent ,  &  après  s'être  ainfi  char- 
gés de  mille  excommunications ,  ils  n'ont  perfonne 
pour  les  inftruirc ,  les  exhortera  pénitence  &  leur  don- 
ner les  abfojutions  ou.  les  difpcnfes  qui  leurfcroicot 
neccfTaires.  Ainfi  ils  meurent  chargés  de  péchés  &  fc- 
parés  de  l'églifc  ;  vu  principalement  que  la  diftanec 
des  lieux  &  les  périls  des  chemins,  la  pauvreté  ou  la 
vieillcfle  ne  leur  permet  pas  de  recourir  au  faint|fiégc. 
C'cft  pourquoi  nous  vous  donnons  commiflion  pour 
£ette  fois ,  de  corriger  &  réformer  tous  ces  abus  dans 

le 
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le  roïaumc  de  Servie  &  les  provinces  voiilnes,  avec  — — 
pouvoir  d'abfoudre  des  cenfurcs.  La  lettre  cft  du  dix-  An.  !3°J» 
huitième  de  Novembre  1303. 

Cependant  les  cardinaux  &  les  autres  de  la  famille  xxxvin. 
des  Colonnes  pourfuivoient  leur  rctabliflement  &  la  tVbi£°'onncs,e* 
révocation  de  tout  ce  que  Bonifacc  avoit  fait  contre 
eux.  Le  pape  Benoift  la  leur  accorda  par  une  bulle  du 
vingt- troiuémc  de  Décembre ,  par  laquelle  il  cafle  & 
annulle  les  fenrences  de  dépomion  contre  les  deux 
cardinaux  Jacques  &  Pierre ,  &  les  autres  peines  pro- 
noncées contre  le  refte  de  la  famille,  excepté  lcscon- 
fifeations  qu'il  tient  en  fufpcns  ,  aufli  bien  que  le  ré- 
tablifTcmcnt  dePaleftrinc. 

Le  dix-huitiéme  Décembre  mercredi  des  quatre-  UcSrali» 
Ccms  de  l'avent ,  le  pape  Benoift  fit  cardinal  Nicolas  pw«°  H"  ca 
Aubertin  ou  des  Martins,  &  lui  donna  l'évêché  d'Of-  vgheii.  ' t».  x.fi 
tic  qui  étoit  fon  titre.  Il  étoit  né  à  Prntoen  Tofcanc  *6'*'%79' 
&  étant  entré  dans  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  il  s'y 
diftingua  par  fa  doctrine  &  fon  induftric.  11  étoit  à 
Rome  procureur  gênerai  de  fon  ordre  quand  Boni- 
facc VIII.  le  fit  évêque  de  Spolctte  le  premier  Juillet 
119p.  &  l'établit  fon  vicaire  à  Rome  »  enfuite  il  l'cn- 
voia  légat  vers  les  rois  de  France  &  d'Angleterre.  Ce 
cardinal  étoit  partifan  fort  ardent  de  h  faction  Gi- 
bellinc.  Enmêmetempsle  pape  fit  cardinal  Guillaume  k*;».  ijo*.  ».  1; 
Maclesfcld  Anglois-du  même  ordre  des  frères  Prê- 
cheurs,  qui  mourut  avant  que  d'en  recevoir  la  nou- 
velle. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  le  pape 
Benoift  envoïa  le  cardinal  de  Prato  légat  en  Tofcanc, 
en  Romagne  &c  dans  ki  Marche  Trevifane  3  pour  y  *«»».  1504. 
procurer  la  paix  entre  les  peuples  divifés  par  les  fac-  u 
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•  «  tions  des  Guelfes  &  des  Gibcllins ,  des  Blancs  &  des 

An.  1304.  Noirs  -,  la  commiiTioncft  du  dernier  de  Janvier  1304. 

Le  légat  étant  arrivé  à  Florence  le  dixième  de  Mars 
^p.nji.mi.c.  prêcha  dans  la  place  de  faint  Jean,  &  aïant  montré 
fes  pouvoirs ,  il  déclara  que  Ton  intention  étoit,  fui- 
vant  l'ordre  du  pape ,  de  pacifier  les  Florentins  en- 
treux.  Les  gens  de  bien  du  peuple  mal-contens  des 
grands  „  qui  pour  les  abaifler  avoient  caufé  du  trou- 
ble dans  la  ville,  s'attachèrent  au  légat;  &  comme 
ils  avoienr  alors  l'autorité,  ils  lui  donnèrent  plein- pou- 
voir  de  faire  la  paix  au-dedans  entre  les  citoïcns,  & 
au  dehors  avec  ceux  qui  étoienc  bannis  ;  &  pour  cet 
effet  il  établit  les  gonfalonicrs  avec  leurs  compagnies, 
fuivant  l'ancien  ordre  de  la  république.  Il  fît  aullî  ve- 
nir douze  findks  des  bannis  ,  pour  leur  procurer  leur 
retour. 

Mais  lesplus  puifTans  du  parti  des  Guelfes  &  des 
Noirs ,  car  c'étoit  le  même  ,  trouvoient  le  légat  trop 
favorable  aux  Gibcllins  &  aux  Blancs ,  qui  étoit  le  parti 
de  fa  famille  ;  c'eft  pourquoi  ils  fabriquèrent  une  f  aufîc 
lettre  en  fon  nom  &  avec  fon  fceau  qu'ils  envoïcrenc 
à  Boulogne  ,  &  dans  la  Romagnc  aux  Gibcllins  fes 
amis  ;  les  exhortant  à  venir  inccllammcnt  à  Florence 
avec  des  troupes  à  fon  fecours.  Ils  vinrent  en  effet, 
&  quand  on  fçut  qu'ils  étoient  proches,  le  légat  fut 
fort  blâmé  &  perdit  beaucoup  de  fon  crédit;  car  on 
croîoit  que  la  lettre  étoit  véritablement  de  lui ,  &t 
quelques  uns  le  crurent  Toujours.  On  lui  confeilla 
donc  pour  faire  ccfTcr  ces  foupçons ,  d'aller  à  Prato  fa 
patrie  pour  y  établir  la  paix  ;  mais  dès  qu'il  fut  hors- 
de  Florence,  ceux  qui  lui  croient  oppoles  excitèrent 
contre  lui  les  Guelfes  de  Prato  ;.ainfi  le  cardinal  voïanc 
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la  ville  mal  difpofée  à  fon  égard  &  craignant  pour  fa  

parfonnc  ,  en  lortic ,  la  mit  en  interdit  &  excommu-  A  N.  1304».. 
nia  les  habitans.  Puis  étant  revenu  à  Florence,  il  fit 
déclarer  la  guerre  à  Prato.  Pluficurs  Florentins  s'ar- 
mèrent pour  cet  effet  ,  c'eft-à-dire  des  Gibellins  j mais 
les  Guelfes  s'armèrent  pour  leur  refifterî  &  la  ville  fc 
trouva  dtvifée  ;  ce  que  voïant  le  légat  &  qu'il  ne  pou- 
voit  réiïflîr  dans  fon  dcfTein,  il  eue  peur  &  partit  fubi- 
tement  de  Florence  le  quatrième  de  Juin,  lui  donnant 
fa  maledi&ion,  la  laiflant  interdite  &  les  Florentins 
excommuniés. 

Pendant  qu'il  étoit  à  Florence  on  y  fit  des  réjouit 
fanecs  publiques ,  &  entre  autres  on  fit  crier  que  qui 
voudroit  fçavoir  des  nouvelles  de  l'autre  monde  en 
apprendroit  le  premier  jour  de  Mai  fur  un  certain  pont 
de  la  ville.  En  effet  on  vit  ce  jour  là  fur  la  rivière 
d'Ame  quantité  de  barques  chargées  d'échafauts  &de 
perfonnages  qui  repréfentoient  l'enfer.  On  y  voïoit  . 
des  feux  &  divers  tourmens ,  des  hommes  deguifés  en 
démons  de  figures  horribles,  d'autres  nuds  pour  repre- 
fenter  les  ames ,  qui  jettoient  des  cris  épouvantables 
comme  étant  dans  les  tourmens.  Mais  lorfquc  le  peu- 
ple étoit  le  plus  attentif  à  ce  fpc&aclc ,  le  pont  qui 
n  etoit  que  de  bois  fe  trouvant  trop  chargé  tomba  avec 
ceux  qui  étoient  deffus,  dont  pluficurs  furent  noies, 
&  plufieurs  bielles  &  eftropiés ,  ce  qui  remplit  la  vil- 
le de  deuil  &  de  larmes.  Le  poëme  de  l'enfer  com- 
pofe  par  Dante  Florentin  ,  fait  voir  le  goût  que  l'on    y  rilî  ltt 
avoit  pour  ces  afTrcufes  repréfentations.  Dante  vivoit    •»*•  . 
alors  ,  mais  u  avoitetecnalie  de  Florence  des  1  an  1301. 
quand  Charles  de  Valois  y  vint,  parce  qu'il  étoit  du 
parti  des  Blancs. 

K  ij 


j6       Histoire  Ecclésiastique. 
^  ^  Le  cardinal  de  Prato  étant  retourné  auprès  du  pape 

'^tx  Bcnoift,  qui  étoit  à  Pcroufe,  fe  plaignit  fort  de  ceur 
qui  gouvernoient  à  Florence,  &  les  rendit  fort  odieux 
à  lui  &  aux  cardinaux  \  les  reprefentant  comme  des 
ennemis  de  Dieu  &  de  l'églifc  a  &c  racontant  l'affront 
&  la  trahiforî  qu'ils  lui  avoient  faite,  lorfqu'il  travail- 
loit  à  leur  procurer  la  paix.  Le  pape  extrêmement  ir- 
rité, &  lui  van  tic  confeildu  cardinal ,  publia  une  bul- 
le le  vingt  deuxième  de  Mai  1304.  otl  après  avoir  rar 
conté  ce  qui  s'étoit  paiîé  durant  la  légation  6c  exage- 
i3»4.».  tf.  r^  ^cs  crimes  des  Florentins,  il  en  cite  dpuze  des  prin- 
cipaux du  parti  Guelfe  pour  fc  prefenter  devant 
lui  dans  l'ocîavc  de  S.  Pierre  ,  c'eft-à-  dire  au  commen- 
cement de  Juillet.  Ils  n'attendirent  pas  ce  terme  ôc 
vinrent  incontinent  à  Peroule  bien  accompagnés  pro- 

Î >ofer  au  pape  leurs  exeufes.  Mais  pendant  leur  ab- 
ènce  les  Gibellins  de  Pifc ,  de  Boulogne  &  deplu- 
.  fieurs  autres  villes,  vinrent  attaquer  Florence  ,  &  on 
aceufa  le  cardinal  de  Prato  de  les  y  avoir  appelles  fc- 
crerement. 

^  En  France  Robert  de  Courtenai  archevêque  de 

c  ndfe  «le  Reims  tint  un  concile  à  Compiegne  le  vendredi  d'à- 

»<%uf.U9i.    près  la  Circoncinon  1303.  c'eit  a  dire  le  quatrième  de 
Janvier  1304.  avant  pâques.  Huit  évèques  y  aflifte- 
rent ,  fçavoir  ceux  de  Solfions ,  Laon ,  Beau  vais ,  Arras, , 
Scnhs,  Amiens,  Tcroiianc  6c  Cambrai  ,&  les  dépu- 
tés des  trois  autres  ,Noyon,  Tournai  &  Chaalons.  On 

.  •  f.  x.  y  fît  des  fbtuts  compris  en  cinq  articles ,  où  je  remar- 
que ce  qui  fuit.  Défcnfe  aux  officiers  des  feigneurs 
temporels  de  mettre  à  la  taille  les  clercs  mariés  ou 
non,  fous  le- faux  prétexte  qu'ils  exercent  la  marchan* 
dife ,  dont  ils  le  rendent  juges  eux-mêmes ,  fans  per* 
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mettre  aux  juges  ccclefiaftiqucs  d'en  prendre  connoif-  7  r 

lance.  Ceux  qui  après  avoir  ère  deux  ans  excommu-  c%  J#     '  * 
niés  feront  mons  fans  fatisfaire  à  1  eglifc ,  feront  pri- 
vés de  fepulture  ecclcfiaitiquc  comme  fufpe&s  d'he- 
rcllc.  Ec  comme  ceux  qui  font  excommuniés  depuis 
deux  ans  ou  plus ,  n'ont  point  comparu  au  prefenc  e>  ¥ 
concile  ,  quoiqu'ils  y  fuflent  cités ,  nous  les  tenons 
pour  fufpccHd'hereiîc,  &  nous  ordonnons  qu'ils  s'en 
purgeront  canomquement  chacun  devant  fon  évêque. 
Tous  les  ecclcfiaftiqucs  de  cette  province  fe  contente-  si 
ront  dans  leurs  repas  de  deux  mets  outre  le  potage. 

Quand  le  roi-Philippe  le  Bel  eut  appris  la  promotion  «  „  xir- 

J  n         il  vi    11  ••       ï         1  *  •.  Bullet  en  firent , 

du  pape  Benoiit  XI.  il  lui  cnvoia  prêter  obédience  par  àch France. 
Beraud  feigneurde  Mcrcœur  ,  Pierre  de  Bcllepcrche 
chanoine  de  Chartres  &  Guillaume  du  Plcflis  cheva- 
lier.  Ils  étoient  porteurs  d'une  lettre  où  le  roi  témoi- 
gne une  grande  joïc  de  l'exaltation  de  Benoiû  &  une 
grande  eitimede  (a  perfonne  :  mais  en  même  temps  il 
traite.  Bonifacc  fon  prcdeccffcur  de  faux  pafteur  &dc 
mercenaire ,  qui  par  fes  mauvais  exemples  &  par  fes 
crimes ,  avoit  expofé  1  eglifc  à  des  périls  extrêmes. 
Guillaume  de  Nogaret  étoit  aufli  du  nombre  des  en* 
voïés    comme  il  paroit  par  une  lettre  patente  du  roi 
en  datte  du  famedi  avant  la  faint  Mathias  1303.  c'eft- 
â  dire  du  vingt-uniéme  Février  1304.  Par  cette  lettre 
le  roi  donne  pouvoir  à  fes  quatres  envoies  de  traiter 
avec  le  pape  Bcnoiftde  tous  les  différends  qu'il  avoic 
eus  avec  Bonifacc  ,  &  par  une  autre  le  roi  leur  donne 
pouvoir  d'accepter  en  fon  nom  l'abfplution  du  pape 
pour  toutes  les  cenfures  qu'il  pourroit  avoir  encourues, 
La.  datte  ell  du  famedi  après  les  Brandons,  c'eft  à-dire 
après  le  dimanche  de  la  quinquagefime ,  &  ce. famedi! 
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 tomboic  cetcc  année  1304.  au  quatorzième  de  Février, 

An.  1304.  N0garct  neft  point  nommé  dans  cette  lettre  non  plue 
que  dans  la  lettre  au  pape:  peut-être  comme  trop  o- 
dieux  à  la  cour  de  Rome  :  Or  il  eft  remarquable  que 
le  roi  donne  feulement  pouvoir  à  fes  envoïés  de  re- 
cevoir l'abfolution  du  pape ,  non  pas  de  la  demander. 
Les  envoïés  étant  arrivés  à  Rome  le  pape  Bcnoift 
i        f.»or.  les  reçut  agréablement  auiïi-bien  que  la  lettre  du  roi, 
&  lui  donna  l'abfolution  des  cenfures  quoiqu'il  ne 
l'eût  pas  demandée  :  ce  qu'il  lui  fit  valoir  comme  une 
grâce  ilngulicre,  par  fa  lettre  du  fécond  jour  d'Avril. 
Enfuitc  il  donna  plufîcurs  autres  bulles  en  faveur  du 
t-  «*■  roi  &  du  roïaume.  Une  dattée  de  Viterbe  le  dix-hui- 
tiéme  d'Avril,  où,  à  la  prière  du  toi,  il  révoque  la  fui- 
s»f.».ix.f.iQ9.  penfe  de  donner  des  licences  en  théologie  ou  en  droit, 
x««».i,o4.».?.  prononcée  par  Boniface  i  &  par  une  autre  bulle  du 
lendemain  il  révoque  la  réferve  de  pourvoir  aux  égli- 
vif  t.  ft.     fes  cathédrales  &  régulières.  Il  y  a  trois  bulles  dattées 
de  Peroufele  treizième  Mai  :  l'une  par  laquelle.le  pa- 
pe Bcnoift  abfout  tous  les  prélats  &  les  ccclefïaftiques, 
les  Barons  &  autres  nobles  de  l'excommunication  en- 
courue" pour  avoir  empêché  ceux  qui  alloient  en  cour 
de  Rome  ,  &  ceux  qui  avoient  cû  part  à  la  prife  de 
*  "*  Boniface ,  excepté  feulement  Guillaume  de  Nogarcc 
/>.  130.  dont  le  pape  le  réferve  l'abfolution.  Par  une  autre 
bulle  il  pardonne  aux  prélats  &  aux  docteurs  François 
leur  défobeïfTancc  ,  pour  n'avoir  pas  été  à  Rome  fuU 
j^.  ».  *,  vant  le  mandement  de  Boniface.  Par  la  troifiéme  il 
révoque  la  fufpcnfion  des  privilèges  accordés  au  xr.i  & 
à  fes  officiers,  prononcée  par  Boniface,  &  l'abfolution 
des  fermens:  remettant  le  roi  &  le  roïaume  en  tel 
ctat  où  ils  étoient  auparavant. 
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Le  roi  Philippe  avoit  envoie  en  cour  de  Rome  deux    . 

autres  chevaliers  ,  Guillaume  de  Chaftcnai  &  Hugues  A  n.  1304, 
de  la  Celle ,  chargés  d'une  lettre  dattéc  du  premier 
Juillet  1303.  par  laquelle  le  roi  prioit  les  cardinaux 
d'adhérer  à  fon  appel  contre  les  procédures  de  Boni- 
face  ,  &  à  la  convocation  d'un  concile  générale.  Ces 
deux  gentilshommes  étant  arrivés  en  cour  de  Rome, 
fc  firent  accomprçner  d'un  notaire  ,  &  le  huitième  f%  u^ 
d'Août  1304.  allèrent  trouver  en  leurs  maifons  dix 
cardinaux  l'un  après  l'autre  :  dont  cinq  répondirent 
que  le  pape  avoit  mis  la  matière  en  délibération  ail' 
confiftoire  ,  &  qu'ils  s'en  tiendroient  à  fa  réfokition; 
les  cinq  autres  déclarèrent  qu'ils  confentoient  à  la 
convocation  du  concile  &  promettoient  d'y  concou- 
rir de  leur  part.  Enfuite  les  mêmes  cnvoïés  prefente-  m»> 
rent  la  lettre  du  roi  à  fix  autres  cardinaux  ,  dont  qua- 
tre répondirent  qu'ils  fe  conformeroient  à  l'intention 
du  pape  ,  &  deux  qu'ils  procureraient  la  convocation 
du  concile. 

Dès  le  feptiéme  de  Décembre  1303.  le  pape  Benoift  w». 
avoit  donné  commiflîon  à  Bernard  Roïard  archidia- 
cre de  Saintes  d'aller  à  Anagni  &  aux  environs  pour  ' 
chercher  &  retirer  ce  qu'il  pourrait  du.tréfor  de  l'é- 
glife  pillé  à  l'occafion  de  la  capture  de  Bonifacc  :  lui- 
donnant  pouvoir  de  faire  toutes  les  procédures  nc- 
ceflaires  à  cette  fin  Mais  fix  mois  après  &  le  feptiéme  «  »î«4.*h? 
de  Juin  1304.  le  pape  palTa  plus  avant  &  fit  publier 
une  bulle  à  Peroufc,  par  l&^uclle  après  avoir  raconté  f.xjaf- 
&  exagéré  pathétiquement  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  à 
Ja  pnfe  de  Boniface,  &  en  particulier  le  pillage  du  tré- 
ior  ,  il  dénonce  excommuniés  Guillaume  de  Nogarety 
Sciarra  Colonne  &  onze  autres ,  treize  en  tout  \  &  les> 
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cite  à  comparoître  devant  lui  dans  la  faint  Pierre. 


A  N.  1304.      Cependant  Charles  de  Valois  frere  du  roi  Philippe 
En£ei!ri?e  de  envoïa  au  pape  Bcnorft ,  fon  chancelier,  qui  étoitun 

Scxp.  VM>  chanoine  de  Paris,  avec  un  gentilhomme  du  diocèfc 
».  1».      Je  Chartres ,  lui  reprefenter  qu'il  armoit  pour  le  re- 

c.  p.  p.  114.      couvrement  de  1  empire  de  C.  P.  comme  appartenant  a. 

Catherine  de  Courtenai  fon  époufe  i  &  pour  cet  effet 
il  demanddit  au  pape  de  commuer  les  vœux  de  ceux 
qui  s'étoient  croifés  pour  la  terre  fainte  &  qui  vou- 
droient  pafTcr  avec  lui  contre  les  fchifmatiques  ;  &  de 
lui  accorder  pour  les  frais  de  cette  guerre  les  legs 
pieux  &  les  autres  donations  deftinées  au  fecours  de 
la  terre  fainte.  Enfin  il  demandoit  que  le  pape  fit  prê- 
cher une  croifade  générale  pour  cette  entreprife  de 
C.  P.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  à  ce  prince,  qu'il  lui ac- 
cordoit  fes  demandes  ,  excepte  la  prédication  généra- 
le de  la  croifade ,  qu'il  differoit  à  un  autre  temps  :  con- 
lîderant  l'état  prefenc  du  roïaume  de  France ,  c'eft-à- 
dire  la  guerre  contre  les  Flamans ,  où  toutes  les  for- 
ces du  roïaume  étoiçnc  occupées.  La  lettre  cft  du 
vingt-feptiéme  de  Mai. 
»4i».».ip.  Mais  le  vingtième  de  Juin  le  pape  écrivit  à  levé- 
que  de  Scnlis  &  aux  autres  prélats  de  France  une  let- 
tre où  il  dit  :  Le  zele  de  la  foi  doit  fans  doute  enflam- 
mer le  cœur  des-  fidelles  à  délivrer  l'empire  de  G.  P. 
du  pouvoir  des  fchifmatiqucs.  Car  s'il  arrivoit ,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  que  les  Turcs  &  les  autres  Sarra- 
fins ,  qui  attaquent  continuellement  Andronic ,  s'en 
rendirent  maîtres ,  il  ne  feroit  pas  facile  de  le  tirer  de 
leurs  mains.  Et  quel  péril ,  quelle  honte  feroit- ce  pour 
l'églifc  Romaine  &  pour  toute  la  chrétienté?  Nous 
devrons  donc  que  l'cntreprife  du  comte  Charles  ait 
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un  heureux  fuccis ,  comme  très-utile  au  fecours  de  la  — — — 
terre  fainte  fi  long  temps  retardé  par  diverfes  caufes.  "  N*  I3°4* 
C'efl  pourquoi  nous  vous  prions  tous  de  concourir 
puifTamment  à  cette  bonne  couvre  :  car  fi  vous  fçaviés 
le  mépris  que  les  Grecs  ont  pour  nous ,  leur  haine  & 
leurs  erreurs  dans  la  foi:  vous  n'auriez  pas  befoin  de 
notre  exhortation,  pour  entreprendre  cette  affaire 
avec  ardeur. 

Le  pape  Benoift  aïant  appris  la  mort  de  Guillaume  xuir. 
de  Maclesfeld  qu'il  avoit  fait  cardinal  l'année  préce-  vof/biewîfreS. 
dente  ,  lui  voulut  fubftituer  un  autre  docteur  Anglois  Mandiani- 
du  même  ordre  des  frères  Prêcheurs ,  &choifit  pour  s»p.  ».  ».  r«» 
cet  effet  Gautier  de  Oiiinterbon  confclTcur  du  roi  J^J1'  0nH^r 
Edouard.  Il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sa- 
bine le  famedi  des  quatre- temps  de  carême  ,  vingt- 
Unième  Février  1304.  Gautier  partit  peu  après  pour 
aiier  en  cour  de  Rome ,  mais  il  n'y  arriva  qu'après  la 
mort  du  pape. 

Benoift  XI.  ne  fît  que  ces  trois  cardinaux  tous  trois  jrx/r,v.  f.m.  a 
de  fon  ordre  j  &  il  montra  encore  combien  il  y  étoit  ÎJ^Viil!* 
attaché  paruneconftitution  en  faveur  des  frères  Man-  f*r,J^ p  tlli 
dians.  Il  dit  que  Boniface  VIII.  voulant  mettre  la  paix  "?  *  ' 
entre  le  clergé  féculier  &  ces  religieux,  n'a  fait  qu'au- 
gmenter la  divifion:  c'eft  pourquoi  il  révoque  fa 
conftitution ,  &  ordonne  que  les  frères  Prêcheurs  m  les 
Mineurs  pourront  prêcher  librement  dans  leurs  églifes 
&  dans  les  places  publiques,  fans  demander  permif- 
fîon  aux  évêques  diocefains  :  mais  non  dans  les  églifes 
paroiffiales  malgré  les  curés.  Quant  aux  confeflions, 
ceux  qui  auront  été  choifis  pat  leurs  fupericurs  pour 
les  entendre,  le  pourront  faire  par  l'autorité  du  pape 
fans  permiflion  des  évêques  diocefains  ,  &  ceux  qui  fc 
Tome  XIX.  L 
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  feront  confcffès  à  eux  ae  feront  ppint  tenus  de  fc 

An.  1304.  confeffer  encore  à  leurs  curés,  nonobftant  le  décret 
du  concile  de  Latran,  qui  ne  peut  avoir  prétendu 
que  le  débiteur  libéré  fût  encore  obligé  à  payer.  Tou- 
tefois pour  rendre  aux  évêques  diocefains  l'honneur 
qui  leur  eft  dû ,  les  fuperieurs  des  freres  leur  fignific- 
ront  qu'ils  ont  choifi  des  confeffeurs ,  fans  les  leur 
prefenter,  les  nommer,  ni  en  exprimer  le  nombre, 
leur  demandant  humblement  leur  agrément.  Que  s'ils 
ne  l'accordent  dans  trois  jours ,  les  frères  ne  laiflc- 
ront  pas  d'exercer  leurs  fondions  i  &  la  permiflîon 
une  fois  accordée  ne  finira  point  par  la  mort  des  pré- 
lats. Les  frères  prendront  garde  de  ne  point  recevoir 
à  confefle  ceux  dont  les  crimes  méritent  la  pénitence 
folemnelle  ,  ni  les  excommuniés  &  les  clercs  qui  ont 
encouru  l'irrégularité ,  ni  ceux  dont  l'abfolution  eft 
refervée  à  l'évêque.  Enfin  le  pape  ordonne  aux  fupe- 
rieurs réguliers  de  choifir  avec  grand  foin  les  freres 
qu'ils  deftineront  à  la  prédication  &  à  l'adminiftra- 
tion  de  la  pénitence 

Quant  aux  fcpultures ,  les  corps  de  ceux  qui  l'au- 
ront choific  chés  les  freres,  feront  portés  à  leurs  égli- 
fes  en  proceMion  avec  le  chant  ccclcfiaftiquc ,  &  les  cu- 
rés ni  les  évêques  ne  pourront  rien  prendre  de  ce  que 
les  défunts  auront  laiffé  aux  freres ,  linon  la  moitié 
de  l'offrande  funéraire  pour  les  curés  :  fuivant  les  pri- 
vilèges accordés  aux  freres  par  les  papes  avant  la  con- 
ftitution  de  Boniface.  On  ne  retranche  rien  de  ce  qui 
eft  Iaifle aux  pauvres:  or  ces  freres  ne  pofTedent  rien, 
ni  meubles  ni  immeubles,  ni  en  particulier  ni  en  com- 
mun ,  &  mandient  pour  avoir  la  nourriture  &  le  vête- 
ment. Telle  eft  en  fubftancc  la  conftitution  de  Bcnoift 
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XI .  où  l'on  peut  remarquer,  comme  dans  celle  de  Bo-  T~ 

C    »:1  _»_ /T  II  ^   J     C  r»_*  A  a .  J  A 


nifacc ,  qu'il  n'eft  parlé  que  des  frères  Prêcheurs  &  des  A  N#  ^0^' 
Mineurs  :  preuve  que  les  autres  ordres  Mandians  ne- 
toient  pas  encore  fort  célèbres. 

Le  pontificat  de  Benoift  fut  court ,  &  le  bruit  cou-  MJJ"  gcnoill 
rut  qu'il  a  voit  été  empoifonné  par  l'envie  de  quelques  tL 
cardinaux,  ce  que  Ion  racontent  ai n  11.  Comme  il  e-  c.  80. 
toit  à  table  à  Peroufc  où  il  ré  fi  doit ,  il  vint  un  jeune 
homme  habillé  en  fille,  fe  difant  touriere  des  rcligieu- 
fes  de  fainte  Petronille,  tenant  un  baflin  d'argent  plein 
de  belles  figues  qu'il  prefenta  au  pape  de  la  part  de 
l'abbcfle  fa  dévote.  Le  pape  les  reçut  avec  grande  fête, 
parce  qu'il  en  mangeoit  volontiers  ;  &  tans  en  faire 
faire  d'elfai,  parce  qu'elles  venoient  d'une  perfonne 
renfermée,  il  en  mangea  beaucoup.  Aufli-tôtil  tom-  rt'h-'»»*' 
ba  malade  &  mourut  en  peu  de  jours ,  fçavoir  le  fixié- 
me  de  Juillet  1304.  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  huit 
mois  &  quinze  jours.  Il  fut  enterré  à  Pcroufe  même 
dans  l'égl ifc  des  frères  Prêcheurs,  fans  cérémonie  Se 
d'abord  dans  un  tombeau  fimplc,  où  depuis  on  ajou- 
ta des  ornemens  d'architecture  Gothique  à  la  manière 
du  temps.  On  dit  qu'il  s'y  fit  pluficurs  miracles.  Le  r-«.  «.31* 
faint  fiege  vacqua  près  d'onze  mois. 

Les  bulles  accordées  par  le  pape  Benoift  pour  Pab-  xlv. 
folution  du  roi  Philippe  le  Bel,  &  la  révocation  de  la  ^Sé^^ftS? 
fufpcnfe  de  donner  des  licences  en  théologie  &  en  . /*«  x,« 

1     •  /  />»*•  i      °  t_l-  Sfuil.f.  614. 

droit  canon,  étant  apportées  a  Pans,  on  y  lut  publique- 
ment dans  l'églife  N.  Dame  en  prefence  des  prélats 
&  du  clergé  appelle  exprès ,  des  lettres  du  roi  conte- 
nant la  fubftancc  de  ces  bulles  -,  &  cette  lecture  fut 
faite  le  vingt  huitième  de  Juin  veille  de  la  faint  Picr-  a**  h  <■>  t 
re.  Simon  Matifasdc  Buci  évêque  de  Paris,  étoit  mort  »*■ 

m 
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  le  lundi  vingt- deuxième  du  même  mois  ?  &  ic  fiége 

A  N.  1304.  vacqua  jufqu'au  vendredi  avanc  la  faint  Mathieu  dix- 
huitiéme  de  Septembre ,  auquel  jour  on  élut  Guillau- 
me Baufct  natif  cTAurillac  en  Avcrgnc  chanoine  de 
Paris,  phyficicn  ,  c  eft-à-dire  médecin  du  roi ,  recom- 
mandable  pour  fes  mœurs  &  fa  doctrine.  Il  fut  facré 
à  Sens  par  rarchcyêque  Etienne  Bcquart  le  jour  de 
faint  Sulpicc  dix-feptiéme  Janvier  de  l'année  fui- 
vante.  x 
NMns.iHd.BH-  Cependant  l'univerfîté  avoit  ccfïe  fes  leçons  pour 
è**u,  tê.  4.  /.  I*jnjurc  qu'elle  prétendoit  avoir  reçûë  de  Pierre  le  Ju- 
meau prévôt  de  Paris,  qui  avoit  fait  arrêter  precipi- 
tament  &  pendre  un  écolier  nommé  Philippe  Barbier 
natif  de  Rouen.  Sur  quoi  l'official  publia  un  mande- 
ment le  lundi  avant  là  nativité  de  la  Vierge,  c'eft-à- 
dirc  le  feptiéme  de  Septembre ,  portant  que  le  lende- 
main jour  de  la  fête  a  l'heure  de  tierce,  tous  les  curés 
fc  rendroient  proceflîonellcmcnt  avec  le  peuple  à  la 
maifon  du  prévôt ,  contre  laquelle  ils  jetteroient  des 
pierres  en  criant  :  Retire-toi ,  retire-toi  maudit  fatan, 
reconnoîs  ta  méchanceté,  rendant  honneur  à  notre  merc 
faihte  églife  que  tu  as  deshonorée  en  tant  qu'il  eft  en  toi, 
&  blefTée  en  fes  libertés  :  autrement  que  ton  partage 
foit  avec  Datan  &  Abiron  que  la  terre  engloutit  tout 
vivans.  Ce  mandement  portoit  peine  de  fufpenfe  & 
d'excommunication.  Les  leçons  ceiîcrcnt  jufqua  ce 
que  le  prévôt  de  Paris  fatisfit  à  l'univerfîté  par  ordre 
du  roi  &  alla  en  cour  de  Rome  pour  obtenir  fon  ab- 
folution  ;  &  ainfi  les  leçons  recommencèrent  le  mar- 
di après  la  Touflaints,  troifiéme  de  Novembre.  Pour 
réparation  le  roi  donna  quarante  livres  de  rente  afli- 
gnées  fur  fon  tréfor ,  afin  de  fonder  deux  chapcl- 
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Icnics  à  la  difpofition  de  l'univerfité.  ^  N  J^JT 


La  même  année  Jean  de  Paris  docteur  en  théologie  n^. 
de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  homme  d'un  grand  **"*f*  *\ 
fçavoir  &  d'un  bel  efprit,  voulut  introduire  une  nou- 
velle manière  d'expliquer  l'cxiltencc  du  corps  de  J.  C 
dans  l'euchariftic  :  diiant  qu'il  pouvoit  y  être  non- 
feulement  par  le  changement  de  la  fubftanec  du  pain 
au  corps  de  Jcfus-Chnft ,  qui  fait  partie  de  la  nature 
humaine,  fuivant  l'opinion  commune  des  d odeurs-, 
mais  qu'il  étoit  encore  pofllblc  que  J.  C.  prit  la  fub- 
ftance du  pain  ;  &  que  cette  explication  étoit  plus 
populaire  &  peut  être  plus  raifonnable  &  plus  véri- 
table ,  comme  fauvant  mieux  l'apparence  des  efpeccs 
fenfibles  qui  demeurent.  Les  autres  docteurs  foute-  # 
noient  l'opinion  contraire ,  principalement  par  la  dc- 
cretalc  d'Innocent  III.  tirée  du  concile* de  Latrari;  &  SJJ^wïV4* 
difoienc  que  cette  nouvelle  explication  devoit  être  rc- 
jettée  comme  ne  s'accordant  pas  avec  la  foi.  L'opinion 
de  frère  Jean  de  Paris  aïant  donc  été  examinée ,  il 
ne  vouloit  pas  la  rétracter  &  la  foutenoit  opiniâtre- 
trement.  C'eft  pourquoi  le  nouvel  évêque  de  Paris  Guil- 
laume d'Aurillac  aflcmbla  Gilles  de  Rome  archevê- 
que de  Bourges ,  Bertrand  de  S.  Denis  évêque  d'Or- 
léans &  Guillaume  de  Mafcon  évêque  d'Amiens  avec 
plufieurs  autres  docteurs ,  &  parleur  confeil  impofa 
îilence  perpétuel  fur  cet  article  à  frerc  Jean  de  Paris 
fous  peine  d'excommunication  ,  &  lui  défendit  les  le- 
çons ôc  la  prédication.  Il  en  appella  au  faint  fîégc ,  & 
on  lui  donna  des  commifTaires  en  Cour  de  Rome  :  mais» 
il  mourut  avant  que  l'affairé  fût  terminée. 

Il  y  avoir  plus  de  quinze  ans  que  Jean  de  Mont-  uSïtote 
corvin  Italien,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  étoit  J******** 
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'   occupe  aux  mimons  du  levant  quand  il  écrivit  au  vi- 

caire  gênerai  de  fon  ordre  une  lettre,  où  il  dit:  Je 
».4 .v«jtni.    '  partis  de Tauris  ville  de  Pcrfe  l'an  upi,  &  j'entrai 
fi°5'  *' to        dans  l'Inde  où  je  fus  treize  mois  à  l'églife  de  l'apôtre 
S.Thomas,  &jebatifai  environ  cent  perfonnes  en 
divers  lieux.  Mon  compagnon  de  voïage  fut  frerc  Ni- 
colas de  Piftoic ,  qui  mourut  là  &  fut  enterré  dans  la 
même  églife.  Pour  moi  panant  plus  a vant,j  arrivai  au 
Catai  roïaume  de  l'empereur  des  Tarcares  que  l'on 
nomme  le  grand  Can.  Je  l'invitai ,  fuivant  les  lettres 
du  pape ,  à  embraflfer  la  religion  Chrétienne ,  mais  il 
eft  trop  endurci  dans  l'idolâtrie  :  toutefois  il  fait  beau- 
coup de  biens  aux  Chrétiens  &  il  y  a  déjà  plus  de  deux 
•     ans  que  je  fuis  chés  lui.  Des  Neitoriens  qui  portent  le 
nom  de  Chrétiens ,  mais  qui  font  fort  éloignés  de  la 
vraie  religion ,  font  Ci  puilfans  en  ces  quartiers  là j 
qu'ils  ne  permettent  à  aucun  Chréxien  d'un  autre  rie 
d'y  avoir  un  oratoire  ,  quelque  petit  qu'il  foit ,  ni  de 
prêcher  autre  doctrine  que  la  leur  :  car  aucun  des  apô- 
tres ni  de  leurs  difciplcs  n'eft  venu  en  ces  païs.  Ces  Ne- 
ftoriens  donc  ,  tant  par  eux  ,  que  par  d'autres  gagnés 
à  force  d'argent,  m'ont  fufeité  de  très- rudes  per'ecu- 
cions,  difant  que  je  n'étois  point  envoie  par  le  pape, 
mais  que  j'étois  un  grand  cfpion  &  un  féducteur  ;  Ôc 
quelque-tems  après  ils  ont  amené  d'autres  faux  té- 
moins qui  difoient  qu'on  avoit  envoie  à  l'empereur 
un  ambafladeur  qui  lui  portoit  de  grandes  richclTes, 
que  je  l'avois  tué  dans  l'Inde  &  avois  emporté  ce  tré- 
(or.  Cette  impofturc  a  duré  environ  cinq  ans  :  en  forte 
que  j'ai  été  fouvent  traîné  en  jugement  avec  honte  & 
en  péril  de  mort.  Enfin  par  la  confcflion  d'un  cou- 
pable ,  l'empereur  a  connu  mon  innocence  &  la  ma- 


Digitized  by  Google 


Livre  ouatre-vingt-dixie'me.  87 
lice  des  ennemis  ,  qu'il  a  envoies  en  exil  avec  leurs  ■ 
femmes  6c  leurs  enfans.  A  n.  130;. 

J'ai  pafle  onze  ans  en  cette  miffion  fans  compa- 
gnon jufqu'à  l'arrivée  de  frère  Arnold  Alleman  de 
la  province  de  Cologne,  depuis  laquelle  c'eft  ici  la  K4frx}»;.#.qri 
féconde  année.  J'ai  bâti  une  églife  dans  la  ville  de 
Cambalu ,  qui  cft  la  principale  refîdence  du  roi  :  il  y 
a  fîx  ans  que  je  l'ai  achevée  ,  j'y  ai  fait  un  clocher  6c 
y  ai  mis  trois  cloches.  J'ai  baptifé  comme  je  croi  juf- 
qu  a  prefent  environ  fix  mille  perfonnes  i  fans  les  ca- 
lomnies dont  j'ai  parlé ,  j'en  aurois  baptifé  plus  de 
trente  mille,  6c  je  fuis  fouvent  occupé  à  baptifer.  J'ai 
inftruit  auffi  fuccefTivement  cent  cinquante  enfans  de 
païens  de  1  age  d'entre  fept  6c  onze  ans ,  qui  ne  con- 
noiflbient  encore  aucune  religion.  Je  les  ai  baptifés 
6c  leur  ai  appris  les  lettres  latines  6c  grecques,  6c  j'ai 
écrit  pour  eux  trente-deux  pfeautiers  avec  les  hymnes, 
6c  deux  bréviaires  :  par  le  moïen  defqucls  onze  en- 
fans fçavent  déjà  notre  office ,  tiennent  le  chœur  6c 
font  leurs  femaines  comme  dans  les  convents,  foit  que 
je  fois  prefent  ou  non.  Pluficurs  d'entr  eux  écrivent 
des  pfeautiers  &  d'autres  chofes  convenables,  6c  l'em- 
pereur fc  plaît  fort  à  les  oiiir  chanter.  Je  fonne  les 
cloches  pour  toutes  les  heutes,  &  je  fais  l'office  avec 
les  enfans  ,  mais  nous  chantons  par  routine  n'ayant 
pas  de  livres  notés.  q 

Un  roi  de  ce  païs-là  nommé  George ,  de  la  feetc 
des  Ncftoriens  &  de  la  race  du  prêtre  Jean  de  l'înde  , 
s'attacha  à  moi  la  première  année  que  je  vins  ici ,  6c 
s'étant  converti  à  la  foi  catholique  par  mon  minifterc, 
il  reçut  les  ordres  mineurs,  &  me  fervit  lamcfTe  revêtu 
de  fes  habits  roïaux.  Quelques  autres  Ncftoriens  Ta- 
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 cufcrent  d'apoûafiic  :  mais  il  nclaiflapas  d'amener  à 

3°/'  la  foi  catholique  une  grande  partie  de  fes  fujecs ,  fit 
bâtir  une  églife  magnifique  à  l'honneur  de  Dieu  ,  Je 
la  fainte  Trinité  6c  du  pape  ,  la  nommant  1  eghfc  Ro- 
maine. Ce  prince  mourut  il  y  a  fix  ans  bon  chrétien  t 
laiftant  un  nls  qui  a  maintenant  neuf  ans.  Mais  les 
frères  du  roi  George  étant  Neftoriens  pervertirent 
après  fa  mort  tous  ceux  qu'il  avoit  convertis ,  &  les 
ramenèrent  à  leur  fchifmc.  Ainfi  comme  j'étois  fcul 
&  ne  pouvois  quitter  le  Can ,  je  ne  pus  aller  à  cette 
églife  qui  eft  à  la  diftanec  de  vingt  journées  :  toute- 
fois s'il  me  vient  quelques  bons  ouvriers  ,  j'efperc en 
Pieu  que  tout.fe  pourra  rétablir:  car  j'ai  encore  le 
privilège  du  roi  George.  Je  le  répète  t  fans  ces  calom- 
nies le  fruit  auroit  été  grand}  &  fi  j'avois  deux  ou 
trois  compagnons  ,  peut-être  que  le  Can  feroit  bap- 
tifé.  Je  vous  prie  donc  fi  quelques  frères  veulent  ve- 
nir ,  qu'ils  foient  de  ceux'qui  cherchent  à  donner  bon 
exemple  &  non  à  fe  faire  valoir. 

Quant  au  chemin,  je  vous  avertis  qu'il  eft  plus  court 
&  plus  sûr  par  les  terres  de  l'empereur  des  Tartarcs 
feptentrionaux ,  en  forte  qu'on  peut  arriver  en  cinq 
ou  fix  mois.  L'autre  chemin  en:  très-long  &  trés-dan- 
gereux  :  il  a  deux  trajets  de  mer,  le  premier  de  Proven- 
ce à  Acre  ,  le  fécond  d'Acre  à  Angelic  :  &  il  pourroic 
arriver  au  a  peine  feroit-on  ce  voïage  en  deux  ans.  De- 
puis douze  ans ,  je  n'ai  point  reçu  de  nouvelles  de  la 
cour  de  Rome  ,  de  notre  ordre  &  de  l'état  de  l'Occi- 
dent :  mais  il  y  a  deux  ans  qu'il  vint  un  chirurgien 
Lombard  ,  qui  répandit  fur  ce  fu jet  en  ces  qnartiers 
des  médifances  incroïables.  Je  prie  donc  nos  frères  à 
oui  cette  lettre  parviencjra  ,  de  foire  en  forte  que  ce 

qu'elle 
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rqu'ellc^canticnt  vienne  à  la  connoifTancc  du  pape ,  des  1 
-cardinaux  &  des  procureurs  de  notre  ordre  en  cour  de  A  N«  i}°S' 
Rome.  Je  fupplic  notre  miniftre  gênerai  de  m'envoïer 
un  antiphonicr,une  légende  des  (aints,  un  graduel,  &c 
un  pfeautier  avec  la  note,  pour  fervir  d'original:  car 
-je  n'ai  qu'un  bréviaire  portatif  avec  de  courtes  leçons 
&  un  petit  miflcl.  Si  j'ai  un  original ,  les  enfans  dont 
j'ai  parlé  en  écriront  des  copies.  Je  fuis  maintenant  oc- 
cupé à  bâtir  une  autre  églife  pour  divifer  Ces  enfans  ea 
pluficurs  lieux.  Je  fuis  déjà  vieux,  &  j'ai  blanchi  plu- 
tôt par  les  travaux  &  les  afflictions  que  par  1  age  :  car 
je  n'ai  que  cinquante  huit  ans.  J'ai  appris  fuffifam- 
ment  la  langue  &  l'écriture  des  Tartares  ;  &  j'ai  dé- 
jà traduit  en  cette  langue  tout  le  nouveau  teftament 
&  le  pfeautier  :  j'enfeigne  &  je  prêche  .publiquement 
Ja  loi  de  J.  C.  félon  ce  que  j'ai  vu  &  oui.  Je  ne  crois 
pas  qu'aucun  prince  au  monde  puifTc  être  régalé  au  Can 
pour  l'étendue  du  païs ,  la  multitude  du  peuple  &  la 
grandeur  des  richcfTcs.  Donné  en  la  ville  de  Camba- 
lu  auroïaume  de  Catai  l'an  130 j.  le  huitième  de  Jan- 
vier.  Telle  eft  la  lettre  de  frère  Jean  de  Montcorvin, 
quia  befoin  de  quelques  obfcrvations. 

Le  roïaume  de  Catai  ou  Catha  eft  la  Chine  fepten- 
trionale  connue  alors  fous  le  nom  de  Catai,  comme    BOL  trhmi.fi 
il  paroîr  dans  la  jrelation  du  Vénitien  Marco  Paolo  99U 
qui  y  étoit  vers  l'an  11*9.  elle  fut  nommée  Chine  par  les 
Portugais ,  qui  la  découvrirent  en  ijitf.  Ce  païs  avoit 
des  rois  particuliers  dont  la  réiidence  étoit  a  Camba- 
lu  ou  Can  balic ,  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  Ac 
Pcquin.  Cependant  fuivant  cette  lettre  il  fcmble  que 
le  grand  Can  des  Tartares  réfidat  alors  à  Cambaku 
.&  ce  grand  Can  éroit  Mahomet  Gaïteddm  autre-  j.  34. 
Tome  XIX.  M 


Digitized  by  Google 


s>o        Histoire  Eccl  esï  asti  quh. 

'  ment  Algiaptou  ,  fils  d'Argon  qui  fuccedaà  fon  frère 

p  N/4.M°^'  Cazan  en  703.  de l'Hegirc  ou  i<o$.  il  fe  nommoit  auf- 
11  en  Perfan  Chodabenda ,  c'cft-a-dire  lerviteur  de 
Dieu  ,  &  régna  jufqu'en  716.  1316.  fuivant  les  hiftot- 
res  orientales  :  il  réfidoit  l'hiver  à  Bagdad  &  l'cfté  à 

n*it.wji.f.4i.  Suîcanie  ,  qu'il  fonda  en  705.  1304.  C'eft  celui  qu'Al- 
ton nomme  Carbaganda  par  corruption  de  Choda- 
benda. Il  dit  qu'il  étoit  né  d'une  merc  chrétienne,  Qc 
qu'il  avoit  été  baptifé  &  nommé  Nicolas  :  ma  s  qu'a- 
près la  mort  de  fa  mère  il  fe  fît  Mufulman.  Quant  aux 
Nvftoricns  ils  s'étendirent  d'abord  dans  l'empire  des 
Pcrfes  ennemis  des  Romains,  &  avancèrent  encore 
plus  vers  l'Orient  fous  la  domination  des  Mufulmans  , 
en  forte  qu'ils  entrèrent  à  la  Chine  dès  l'an  636.  de 

Sîr/ifîï*     ^"  *  l'ég'irc*  des  médifances  répandues  par  le  chirur- 
gien Lombard,  ce  pourroit  bien  être  les  reproches 
contre  le  pape  Boniface. 
.  Haïton  que  je  viens  de  citer  étoit  un  Arménien 

HaitnnpriHccAr-  feigneur  de  Curchi  parent  du  roi  d'Aimcnic,  qu'il 

H*intrêf.hj.t.  fervic  pendant  pluficurs  années  dans  les  guerres  con- 
tre  les  Sarrafins  &  lcsTartares ,  aiant  toutefois  réfo- 
lu  depuis  long  temps  d'cmbraûer  la  vie  rehgieufc  ,  ce 
qu'il  exécuta  cette  année  1305.  car  après  une  grande 
vi&oire  remportée  par  les  Arméniens  fur  les  troupes 
du  Sultan  d'Egypte  en  Caramanic,  il  prit  congé  du 
roi  Livon  &  de  fes  autres  parens,  &  paffa  en  l'illc  de 
Chipre  où  il  prit  l'habit  dans  un  monaftere  de  l'ordre 
de  Prérnontré  nommé  Epifcopia. 

L'Arménie  avoit  déjà  eu  deux  rois  du  nom  d'Haï- 
ton.  Le  premier  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans,, 

xsit.  hi/i.  c.  3Î.  [aj(fa  jc  j-oïaume  a  fon  fils  Tivon  ou  Livon,  fe  fie 
moine >  on  ne  dit  point  de  quel  ordre ,  &  prit  le  nom 
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de  Macairc  ,  fuivanc  la  coutume  des  Arméniens  qui  —  

changeoient  de  nom  en  entrant  en  religion  ;  il  mou-  13°*' 
rut  peu  après ,  fçavoir  l'an  1170.  Le  roi  H aïton  fécond 
ne  voulut  point  fe  faire  couronner,  &  aïant  pris  l'ha- 


rpoui 

fils  aîné  de  1  empereur  Andronic,  ce  qui  lui  fit  faire 
un  voïage  à  C.  P.  mais  pendant  fon  abfence  fon  frere 
Scbat  prit  la  couronne  en  1194.  &  Haïton  étant  reve- 
nu ,  les  Arméniens  ne  voulurent  plus  le  reconnoître 
pour  roi.  Il  étoit  neceflaire  d'expliquer  ceci,  parce 
que  plufieurs  auteurs  modernes  ont  confondu  deux  de 
ces  Haïtons  t  &  quelques  uns  tous  les  trois. 

En  Grèce  les  évêques  feparés  du  patriarche  Atha-  xlviit. 

r    r      T  I  C      S    f  %  I  C      Evé<jUcs  recon- 

nalc  le  relolurcnt  enhn  a  le  reconnoître  par  les  prel-  diiez  avec  Atha- 
fantes  initanecs  de  l'empereur  Andronic  j  &  la  reu-  pYthym.'U.  1*. 
nion  fe  fit  le  dimanche  des  Rameaux  onzième  d'A-  C'M- 
vril  1305.  Mais  le  patriarche  d'Alexandrie  nommé 
aulli  Athanafc  demeura  opiniâtre  dans  fa  refolution 
de  rejetter  celui  de  C.  P.  quoi  que  l'empereur  pût  faire 
pour  le  perfuader.  Il  ne  nommoit  donc  plus  dans  la 
liturgie  ni  Athanafe  de  C.  P.  ni  l'empereur  :  c'eft  pour- 
quoi les  évêques  vouloient  l'ôter  lui-même  des  dip- 
tyques. Toutefois  ils  ne  fc  prefferent  pas  de  le  faire, 
efpcrant  qu'il  changeroit  d'avis ,  &  craignant  de  l'ai- 
grir d'avantage  :  outre  que  la  caufe  ne  paroiffoit  pas 
lurhhnte  pour  effacer  fon  nom.  Ils  crurent  donc  plus 
Gge  de  différer  comme  allant  le  retrancher  s'il  con- 
tinuoit  de  rcfïitcr  ,  &  cependant  ils  s'aviferent  de  ce 
ménagement.  Que  le  patriarche  deC.P.necelebreroit 
point  la  liturgie ,  de  peur  que  les  diacres  officians  avec 
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'"  1    ■  »  lui  ne  fuiîent  obligés  de  lire  dans  les  diptyques  le  - 
A  n.  1305.  nom  de  celui  d'Alexandrie  -r  &  que  des  prêtres  cclc- 
breroient  feuls  fans  diacres.  On  le  pratiqua  ainfî  dans- 
•  le  palais  &  même  dans  la  grande  églife,  non- feule- 

ment les  jours  ordinaires ,  mais  aux  têtes  les  plus  fo- 
lemnellcs.  Dès  la  fête  de  l'Orthodoxie  queles  Grecs- 
célèbrent  le  premier  dimanche  de  carême  ,  quoique- 
l'empcrcur  fût  prefent  &  la  foule  du  peuple  très-gran- 
de ,  le  patriarche  ne  parut  point.  Ce  fût  un  prêtre  qui. 
officia  leuî&  à  baffe  voix  .,  enforte  qu'on  ne  l'cnten- 
doitxpointà  caufe  du  bruit.  Ce  fut  la  même  chofe  aux. 
fêtes,  de  Pâques  &  à  celle  de  faint  George* 
4v  t™?'   j      Lc  feint  (iéee  étoit  toujours  vacant  par  la  mcfîntelli- 

AYnhces  du  car<î.  O  '     ,      .         ,  •  ,         \  _ 

fcPtoto.         gence  des  cardinaux  enfermes  dans  le  conclave  a  rc- 
c^I^TaLI'.  roufe  ,  &  divifés  en  deux  fadions  prcfquc  égales.  De 
M«.5. **»xw,  l'unc  étoitchef  Mathieu  Roflb  des  Urilns,  avec  Fran- 
çois Gaétan  neveu  du  pape  Boniface,  l'autre  avoit> 
pour  chef  Napoléon  des  Urfins  &  le  cardinal  de  Pra- 
to ,  qui  vouloient  rétablir  leurs  parens  &  leurs  amis, 
les  Colonnes  :  .  les  premiers  vouloient  faire  un  pape 
Italien  &  favorable  aux  amis  de  Boniface  ;  les  autres- 
vouloicnt.élirc  un  François ,  étant  liez  au  roi  Philippe. 
&au  parti  Gibcllin.  Un  jour  le  cardinal  de  Prato  lo 
trouvant  en  particulier  avec  François  Gaétan  lui  dit  :  : 
Nous  faifons  un  gtand  mal  &  un  grand  préjudice  à- 
Icglife  en  nelifant  point  de  pape.  Il  ne  tient  pas  à» 
moi ,  dit  Gaétan  ;  &  l'autre  reprit:  Et  (T  je  trou  vois  un  ! 
bon  moïen  fériés  -  vous  content  ?..  Gaétan  répondit-: 
qu'oui  ;  &laconcluflon  fut ,  que  pour  ôtet  tout  foup- 
çonunc  des  factions  choifiroit  trois  Ultramontrains. 
propres  à  être  papes ,  que  l'autre  choifiroit  dans  • 
quarante  jours  un  de  ces  trois ,  &  que  celui-là  feroit 
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pape.  La  faction  du  cardinal  Mathieu  fc  chargea  de  ~  

choilir  les  trois,  croïant  prendre  l'avantage  -,  &  ils  A  N*  I3°*4 
choifirent  trois  archevêques  Ultramontains  à  leur  é- 
gard  ,.c'eft-à-dire  au  nôtre  de  deçà  les  Monts,  faits 
par  le  pape  Bonifacc ,  leurs  amis  de  confiance,  &  en- 
nemis du  roi  de  France  leur  adverfaire  :  tenant  pour 
aiTuré  que  quel  que  fût  celui  queprendroit  1  autre  fac- 
tion ,  ils  auroient  un  pape  à  leur  gré. 

Le  premier  des  trois  &  leur  plus  aflfîdé  étoic  Ber- 
trand de  Got  archevêque  de  Bordeaux  ;  &  le  cardinal" 
de  Prato  crut  que  cetoit  celui  qui  leur  convenoit  le 
mieux  pour  arriver  à  leur  but.  Il  cft  vrai  qu'il  étoic 
créature  de  Boniface,  &  point  ami  du  roi  de  France, 
a  caufe  des-  maux  que  Charles  de  Valois  lui  avoit  faits- 
dans  la  guerre  de  Gafcognc  :  mais  le  cardinal  de  Prato' 
le  connoifîoit  pour  homme  ambitieux  &  intcrefTé,  6c 
qui  feroit  aifément  fa  paix  avec  le  roi.  Ainfï  lui  &  ceux 
de  fa  faction  firent  feerctement  &  par  écrit  lcdrs  con- 
ventions avec  l'autre  fa&ïon ,  puis  fans  qu'elle  en  eût 
connoiiTance  ils  écrivirent  au  roi  &  lui  envoyèrent 
ce  traité  par  des  couriers  fidèles  que  leur  fournirent 
leurs  marchands ,  &  qui  firent  telle  diligence  ,  qu'ils 
vinrent  de  Peroufè  à  Paris  en  onze  jours.  Par  ces  let- 
tres ils  prioienc  le  roi  de  recevoir  en  grâce  l'archevê- 
que de  Bordeaux,  s'il  vouloir  fe  reconcilier  lui-même 
avecleglifc  &  relever  fes  amis  les  Colonnes ,  parcç 
qu'il  dependoit  de  lui  de  le  faire  pape. 

Le  roi  aïant  reçu  ces  lettres ,  eh  eut  une  très-gran- 
de joie  &  cmbraiTa  l'entrcprifc  avec  ardeur.  Il  écrivjt 
à  l'archevêque  de*  lettres  pleines  d'amitié,  lui  donnant 
un  rendés- vous  pour  conférer  cnfemblc  :  fçavoir  une 
abbaïc  dans  une  forêt  près  S.  Jean  d'Angcii ,  où  le  roi 
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fe  rendit  fix  jours  après  fccrcrcmcnt  &  avec  peu  de 
fuite  ,  &  l'archevêque  de  fon  côte.  Apres  qu'ils  curent 
oui  la  melTe  &  fait  ferment  fur  l'autel  ^e  fe  garder  fi- 
délité, le  roi  propofa  au  prélat  avec  de  belles  paroles, 
de  le  réconcilier  avec  Charles  de  V\ilois ,  puis  1!  lui 
dit  :  Il  eft  en  mon  pouvoir  de  vous  faire  p.ipe  fi  je 
veux  ,  &  c'eft  pour  ce  fujet  que  je  fuis  venu  :  en  force 
que  h  vous  me  promettes  fix  g»  aces  que  j';  i  à  vous  de- 
mander,  je  vous  procurerai  cette  dignité.  Alcrs  peur 
lui  montrer  qu'il  avoit  ce  pouvoit ,  il  tira  les  lettres 
qu'il  avoit  reçues ,  &  le  traité  entre  les  deux  factions 
des  cardinaux. 

L'archevêque  aïant  vu  ces  pièces  &  tnnfporté  de 
joïe  ,  fe  jetta  aux  pieds  du  roi ,  &  lui  dit  :  Sire ,  je  voi 
maintenant  que  vous  m'aimés  plus  qu'homme  du 
monde ,  &  que  vous  me  voulés  rendre  le  bien  pour  le 
mal  :  vous  n'avez  qu'à  commander,  je  ferai  toujours 
prêt  à  vous  obéïr.  Le  roi  le  releva  &  le  baifa,  puis  lui 
dit  :  Voici  les  fix  grâces  que  je  vous  demande.  La  pre- 
mière que  vous  me  réconciliés  parfaitement  avec  l'é- 
glife  &  me  faffiés  pardonner  le  mal  que  j'ai  fait  à  la 
prife  de  Boniface.  La  féconde  de  me  rendre  la  com- 
munion à  moi  &  à  ceux  qui  m'ont  fuivi  ;  la  troifié- 
mc  que  vous  m  accordiés  toutes  les  décimes  de  mon 
roïaume  pendant  cinq  années,  pour  les  frais  que  j'ai 
faits  en  la  guerre  contre  les  Flamans  :  la  quatrième , 
que  vous  anéantirés  la  mémoire  du  pape  Boniface  : 
la  cinquième  ,  que  vous  rendrés  la  dignité  du  cardi- 
nalat à  Jacques  &  Pierre  Colonne  ,  &  que  vous  ferés 
cardinaux  quelques-uns  de  mes  amis.  Quant  à  la  fi- 
ariéme  grâce,  je  me  réferve  à  la  déclarer  en  temps  &: 
lieu,  parce  qu'elle  efl  fecrete  &  importante.  L'arche- 
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vêque  promit  le  tout  avec  ferment  fur  le  corps  de  ■  - 

notre  Seigneur,  Se  de  plus  donna  pour  otage  Ton  fre-  A  N.  ijoj. 
ic  &  deux,  de  fcs  neveux  -,  ,&  le  roi  lui  promit  aufll 
avec  ferment  de  le  faire  élire  pape.  Après  quoi  ils  fc 
féparercnt  très-bons  amis  ,  &  le  roi  emmena  les  ota- 
ges fous  prétexte  de  la  réconciliation  de  l'archevêque 
avec  Charles  de  Valois. 

Si  tôt  qu'il  fut  de  retour  à  Paris  il  écrivit  au  cardi-  t. 
nal  de  Prato  &  à  ceux  de  fa  faction, ce  qu'il  avoit  fait,  p^ccwcnt  v* iVa 
&  qu'ils  pouvoient  élire  en  sûreté  l'archevêque  dj: 
Bordeaux  i  6V  l'affaire  fut  fi  bien  conduite ,  que  la  ré- 
ponfc  arriva  très  -  feerctement  à  Peroufc*cn  trente- 
cinq  jours.  Le  cardinal  de  Prato  l'aïant  reçue,  la  com- 
muniqua auffi  en  fecret  à  fa  faction  ;  puis  ils  dirent  à  la, 
faction  oppoféc  :  Nous  nous  affemblerons  tous  quand 
il  vous  plaira ,  nous  voulons  obferver  les  conventions. 
Les  deux  factions  fc  réunirent  donc,  &  ratifièrent 
leur  traité  folemnellement  par  lettres  &  par  fermens.  . 
Alors  le  cardinal  de  Prato  aïanr  pris  un  texte  de  l'é- 
criture convenable  au  fujet ,  fit  un  difcours  qu'il  con- 
clut en  élifant  au  nom  de  tous  pour  pape  Bertrand  de  . 
Got  archevêque  de  Bordeaux,  &  on  chanta  le  Te 
Dettm  avec  gronde  joie.  Ainfi  furent  trompés  ceux  de 
la  faction  de  Bonifacc ,  qui  croïoicnt  avoir  pour  pa- 
pe l'homme  en  qui  ils  avoient  le  plus  de  confiance. 
Tout  ce  récit  efl:  tiré  de  l'hiftoire  de  Jean  Vil'ani. 

Mais  dans  le  décret  autcntiquc  de  cette  élection  en  /#.  *r.  r„-,.  ;,. 
forme  de  lettre  au  nouveau  pape,  les  cardinaux  difent  J2£  ljCJ  a  6t 
en  fubhVmce  :  Lefaint  fiége  étant  vacant  par  le  décès  de 
Benoilt  XI.  nous  entrâmes  en  conclave  à  Pcroufc 
dans  le  pai  ns  où  il  demeuroit  au  temps  de  fa  mort  , 
mais  quatre  cardinaux  en  fortirent,  fçavoir  Jean  évê- 


p6       Histoire  Ec Cl e sî a st i que. 
»■  —  que  dcTufcuIum  ,  Mathieu  de  fainre  Marie  au  porci- 

A  N.  1305.  qUC  }  &  Richard  de  faint  Eufbche  diacres  :  puis  Gau- 
tier cardinal  prêtre  qui  étoit  entré  au  conclave  après 
-les  autres ,  fut  auiïi  obligé  d'en  fortir  pour  mala- 
die. Après  quoi  nous  avons  choifi  d'entre  nous  des  feru- 
-tatcurs  d«  nos  fuffrages ,  &  aujourd'hui  famedi  veille 
.-de  la  Pentecôte  nous  avons  procédé  à  1  'élection  en 
cette  manière.  -Premièrement  nous  avons  fait  exami- 
ner les  ferutatcurs ,  puis  ils  ont  pris  les  fufFrages  en  fe- 
cret  $r  aufli  tôt  les  ont  publiés  ;  &  nous  avons  trouve 
<jue  nous  étions  en  tout  quinze  cardinaux  demeurant 
dans  le  corfclave ,  qui  avions  donné  nos  fufFrages  dans 
-le  ferutin  ;  dix  delqucls  vous  avoient  élu  pour  pape  : 
<e  que  voïant  les  cinq  autres  -ils  &  font  rangés  a  leur 
avis  par  voie  d  acceffion.  En  confequcncc  dequoi  Fran- 
çois Gaétan  cardinal  diacre  de  faintc  Marie  en  Cof- 
medin  ,  par  notre  mandement  fpecial ,  vous  a  élu  en 
cette  forme:  J'élis  en  fou  verain  pontife  &  pafteur  le 
ieigneur  Bertrand  archevêque  de  Bordeaux ,  tant  en 
mon  nom  que  de  tous  ceux  qui  l'ont  élu.  Et  après 
.  avoir  chante  le  Te  Deum  ,  nous  avons  fait  publier  fo- 

lemncllement  cette  élection  au  clergé  &  au  peuple ,  fui- 
vant  la  coutume.  L'attc  eft  datte  du  cinquième  de 
Juin  130t.  qui  étoit  lc  même  jour  veille  de  la  Pente- 
côte ,  &  fouicrit  par  dix-  fept  cardinaux. 

Les  dix  qui  avoient  élu  en  forme  étoient  quatre  évo- 
ques, Léonard  d'Albane,  Pierre  de  Sabine,  Jean  de 
Porto  ,  Nicolas  d'Ortie  ;  deux  prêtres  ,  Jean  de  faint 
Pierre  &  faint  Marccllin ,  Robert  de  fainte  Potcntiene, 
&  quatre  diacres ,  Napoléon  de  faint  Adrien  ,  LanduL- 
phe  de  faint  Ange ,  Guillaume  de  faint  Nicolas  à  la  pri- 
ibn      François  Gai-tan  de  fainte  Marie  enCofme- 

dia. 
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jdin.  Les  cinq  qui  vinrent  par  acccfïion  ctoicntThicr-  « — - 
ri  évêque  de  la  cité  papale,  c'eft  à-dire  de  Palcftrine,  An.  jjoj. 
Gentil  prêtre  defaint  Martin  aux  monts  •,  &  trois  dia- 
cres ,  François  de  fainte  Lucc  >  Jacques  de  Ciint  Geor- 
ge au  voile  d'or  &  Luc  de  fainte  Marie  in  via  lata.  Les 
deux  autres  qui  fouferivircut  furent  Jean  évèque  de 
Tufculum  &  Gautier  prêtre.  Ce  décret  d'élection  fut 
envoie  par  trois  députés ,  Gui  abbé  de  BeauJicii  au 
diocèfc  de  Verdun,  le  facriftain  de  Narbonnc  &  un 
Italien  chanoine  de  Châlons.  Ils  étoienc  auffi  porteurs 
«Tune  lettre  oùlcs-cardinaux  prioicntinftamment  le  pa- 
pe de  venir  prendre  pofleflion  du  faint  flége  :  lui  ré- 
prefentant  les  périls  où  étoic  expofé  l'état  temporel 
de  1  eglife  Romaine  ,  &  le  peu  qui  reftoit  aux  Chré- 
tiens dans  la  terre  fainte.  Il  femblc  qu'ils  prévoïoicnt 
qu'il  demeureroit  deçà  les  monts. 

Bertrand  de  Got  étoit  né  à  Villandreau  dans  le  Com^;rcmcnt 
diocèfe  de  Bordeaux.  Son  père  nommé  auffi  Bertrand  dccicrcc"tv. 
ou  félon  d'autres  Beraud,  etoit  chevalier  &  de  la  pre-  x*/*.!,,,.».,. 
miere  nobleflc  du  pais ,  &  avoit  un  frerc  nommé  auf- 
fi  Bertrand  qui  fut  évêque  d'Agen.  Son  neveu ,  qui 
eft  le  pape  dont  nous  parlons,  fut  fait  évêque  de  Com- 
mingesen  119$»  par  Boniface  VIII.  oui  peu  avant 
Noël  en  1199.  le  transfera  à  l'archevêché  dcBordêaux, 
qu'il  pofTedoir  depuis  près  de  fix  ans  quand  il  devint 
pape.  Il  avoir  un  trere  nommé  Beraud ,  qui  fut  arche-  t-  i-&i7<* 
vêque  de  Lion,  depuis l'arfl i$o. jufqu'cn  1154.  qu'il 
fut  fait  cardinal  évêque  d'Albane  ,  &  en  11$;.  il  fut 
envoie  légat  en  France  avec  Simon  évêque  de  Palc- 
ftrine  pour  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois  de 
France  &:  d'Angleterre. 

L'archevêque  de  Bordeaux  étoic  en  Poitou  occupé  t.4x.&ay; 
Tome  XIX.  N 
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«)8        Histoire  Ecclésiastique. 
____  à  la  vifite  de  fa  province,  quand  la  nouvelle  vint  qu'il 
An.  1305.  ctoit  élu  pape.  Il  revint  à  Bordeaux  le  quinzième  de 
Juillet,  Ôc  y  fut  reçu  procelTionnellement  avec  une 
grande  joie  de  toute  la  ville  &  de  tout  le  pais ,  &  un 
grand  concours  de  feignears  &  de  prélats.  Il  n'agi£* 
foit  toutefois  qu'en  archevêque  comme  auparavant  r 
jufqu  a  ce  qu'il  eût  reçu  le  décret  d'élc&ion ,  qui  lui  fut 
prelentéen  particulier  le  vingt-unième  du  même  mois, 
&  en  public  le  lendemain  jour  de  fainte  Magdclaino 
dans  1  eglife  cathédrale  de  Bordeaux  :  où  étant  aflis 
dans  fa  chaire  il  prit  le  nom  de  Clément, &  commen- 
ça dès- lors  à  fe  porter  pour  pape.  A  la  fin  du  mois 
d'Août  il  partit  de  Bordeaux  pour  s'acheminer  à  Lion, 
où  il  manda  aux  cardinaux  de  fc  trouver  :  il  paffa  x 
Agen  ,à  Touloufe,  puis  à  Montpellier ,  où  il  fit  quel- 
que féjour.  Car  Jacques  roid'Arragon  vint  l'y  trouver,. 
**;*.».  1.  &  un  rendit  en  perfonne  l'hommage  pour  le  roïaume 
de  Sardaigne  &  de  Corfe,  puis  l'accompagna  jufqu  a 
».  Lion.  De  Montpellier  Icj>ape  vint  à  Nifmes  où  il  étoic 
Je  vingt- unième  d'Octobre  &  le  vingt  trois  à  Bagnols.. 
lit.  Les  cardinaux  Italiens  furent  mécontens  pour  la 

de  acL°"nntCvCnt  plupart  de  l'ordre  qu'ils  reçurent  du  pape  de  fc  rendre 
£Ki/AwiKf.f«  à  Lion:  ai'ant  cru  qu'il  viendroit  fe  faire  couronner  à 
Rome.  Ils  virent  qu'on  les  avoit  trompés ,  &  Mathieu 
Roflo  des  Urlîns  leurdoïen  dit  au  cardinal  de  Prato: 
Vous  êtes  venu  à  vos  fins  de  nous  mener  au-delà  des 
Monts,  mais  leglife  ne  reviendra  de  long  temps  en 
Italie:  je  connois  les  Gafcons.  Le  pape  avoit  aufli  man- 
dé le  roi  de  France,  le  roi  d'Angleterre  &  tous  les 
grands  feigneurs  de  dcçi  les  Alpes  pour  aflîfter  à  fon 
couronnement  qui  fe  fit  à  Lion  dans  l'églife  de  faint 
Juiî  le  dimanche  après  la  faint  Martin  quatorzième 
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de  Novembre  1305.  Ce  fut  Mathieu  Roflb,qui  mit  au   

pape  la  couronne  fur  la  tête ,  &  elle  avoir  été  apportée  A  N.  ijoj. 
exprès  a  Lion  par  un  camerier  du  pape.  Apres  lacère-  <rl4 , 
monic  le  pape  retournant  à  Ton  logis ,  marchoit  à  che- 
val là  tiare  en  tête.  Le  roi  de  France  à  pied  le  conduU 
fit  d'abord  par  la  bride  de  Ton  cheval,  puis  les  deux  M**jjJ 'JéJJ1* 
frères  du  roi ,  Charles  de  Valois  &  Louis  d'E  vreux  avec 
Jean  duc  de  Bretagne  lui  rendirent  le  même  honneur. 
Mais  comme  ce  fpc&a'clc  avoit  attiré  une  grande  fou- 
le de  peuple  une  vieille  muraille  trop  chargée  de  fpc- 
ctateurs  tomba  dans  le  moment  que  le  pape  pafloit  au- 
près. Il  fut  renverfé  de  fon  cheval  fans  être  blciTé ,  mais 
de  ceux  qui  l'cnvironnoient  il  y  en  eut  jufqu'à  douze 
tellement  brifés  ,  qu'ils  moururent  p:u  de  jours  après , 
entr'autres  le  duc  de  Bretagne.  Charles  de  Valois  fut 
tutti  notablement  blefTé ,  mais  non  pas  mortellement. 
A  la  chute  du  pape  la  couronne  tomba  de  fa  têrc  ,  &r 
il  s'en  détacha  une  cfcarbouclc  eftimée  fix  mille  flo- 
fins.  Le  jour  de  faint  Clément  vingt  troifiéme  de  No- 
vembre le  pape  célébra  fa  première  méfie  pontificale, 
puis  donna  un  dîner,  après  lequel  il  s'émeut  une  que- 
nelle entre  fes  gens  &  ceux  des  cardinaux  ;  &  elle  s  e- 
chaufîa  tellement  qu'on  en  vint  aux  mains  &  un  des 
frères  du  pape  fut  tue. 

Un  de  fes  premiers  foins  fut  d'affranchir  I  eglife  ptlm£™\  B  r 
de  Bordeaux  de  la 'primatic  de  Bourges:  ce  qu'il  fit  dcâux.'caL 
par  une  bulle  adrcHéeà  Arnauli  de  Chanteloup  élû  ar- 
chevêque à  fa  place ,  où  il  dit  en  fubftancc  :  Nous  de-  **^+ril**g. 
vons  avoir  un  loin  particulier  de  l'églife  de  Bordeaux, 
qui  nous  a  eu  premièrement  pour  fils,  puis  peur 
époux  ,  &  maintenant  pour  perc.  Or  la  primatic  pré- 
tendue par  les  archevêques  de  Bourges  fur  ceux  de  Bor- 

N  ij 
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■  deaux  a  donne  occafîon  depuis  long-tems  à  plufîeurt : 
An.  130J.  différends  entr'eux  &  à  de  grands  fcandalcs.  On  dit 

uwî?  «T  toi  Ruc  'c  PaPc  Grcgoirc  av°ic  ^aic  ^nc  conftitution  fur  ca 
fujet  ;  mais  clic  n'a  point  été  obfervée ,  &£  les  deux  ar- 
chevêques ont  continué  d'entreprendre  fur  la  jurifdy. 
&ion  l'une  de  l'autre  :  d'où  fc  font  enfuivies  des  émo- 
tions populaires,  des  homicides  &  des  facrilégcs  :  & 
nous  en  avons  été  nous-même  témoin.  Voulant  donc 
remédier  à  tant  de  maux  &  procurer  la  paix  &  la  tran- 
quilité  à  ces  deux  églifes:  nous  vous  exemptons  Se 
délivrons  abfolumcnt  vous  &  vos  fucceflfeurs ,  leglife 
&  la  province  de  Bordeaux  du  droit  de  primatie  Ôc 
de  toute  jurifdi&ion  de  l'archevêque  de  Bourges  :  lui- 
défendant  &  à  (on  chapitre  ,  même  le  fiége  vacant r 
de  rien  attenter  au  contraire  fous  peine  de  nullité.  La 
bulle  efl  dattéede  Lion  le  vingt-fixiéme  de  Novem* 
bre  13  oj.. 

Du  temps  que  Bertrand  de  Got  n'étoit  qu'archevêv 
que  de  Bordeaux  il  ne  lailToit  pas  de  fc  dire  primai 
d'Aquitaine  :-  ce  que  Gilles  de  Rome  archevêque  do 
Bourges  ne  pouvant  fouffrir  ,  il  ordonna  à  Gautier  de 
Bruges  évêque  de  Poitiers,  de  le  défendre  de  fa  part  h 
l'archevêque  Bertrand ,  &  de  l'excommunier ,  s'il  rc- 
fufoit  d'obéir.  L'évêquc  de  Poitiers  quoique  fuffragant- 
de  Bordeaux  exécuta  Tordre  de  celui  qu'il  reconnoif. 
foit  pour  fon  primat  :  mais  Bertrand  étant  devenu  pa- 
pe dépofa  cet  évêque  &  le  renvoïa  chez  les  frères  Mi- 
neurs d'entre  lcfqucls  il  avoit  été  tiré. Peu  de  temps  après 
Gautier  tomba  malade ,  &  fc  voïant  à  l'extrémité  iL 
appelia  de  la  fentenec  du  pape  au  jugement  de  Dieu 
ou  au  futur  concile,  &  ordonna  d'enterrer  avec  lui 
fbn-a&e  d'appcLécrit  dans  un  parchemin  &  mis  dans  - 
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fa  main.  Il  mourut  ainfi  le  vingt-unième  de  Janvier  — • 

1306.  &  le  llégc  de  Poitiers  vaqua  quinze  mois.  A  K.  130/. 

Le  mercredi  des  quatre-temps  de  l'avent  quinzic-  ttv. 

,_.  1  11  *t    /  Nouveaux  carJi- 

me  de  Décembre  ,  le  pape  Clément  V.  étant  encore  naux. 
h  Lion  fie  dix  nouveaux  cardinaux  y  fçavoir  Pierre  de  ********** 
la  Chapelle  évêque  de  Touloufc,  qui  étoit  noble  ,  ôc 
né  à  la  Chapelle  de  TaiIIefcr  dans  la  Marche.  Il  fut 
premièrement  prévôt  d'Eymoutiers  au  diocèfe  de  Li- 
moges Ôc  profeiîcurdc  droit  civil  en  l'uni verfué  d'Or-  ^.«.3»  : 
lcans ,  où  l'on  croit  que  le  pape  Clément  avoit  été  fon 
difciple.  Pierre  de  la  Chapelle  fut  enfuite  chanoine 
de  l'églifcdc  Paris  &unde  ceux  qui  tinrent  le  parle- 
ment à  Touloufc  au  mois  de  Janvier  iz$8.  ôc  à  Paris* 
en  1150.  En  11       Il  fut  fait  évêque  de  Carcaiïbnne, 
&  au  commencement  d'O&obrc  115)8.  transféré  àTott- 
loufe  par  lepape  Bonifacc  VIII.  Enfin  Clément  V.  le 
fit  cardinal  prêtre ,  quoiqu'abfenr  :  ce  qu'aïant  appris 
irfc  rendit  à  Lion,  ôc  y  arriva  le  pénultième  de  Jan- 
vier 1306.  Le  feptiéme  de  Décembre  fuivant,  levé- 
ché  de  la  cité  papale ,  c'eft  à  dire  Paleftrinc  ,  étant  va- 
cant par  le  décès  du  cardinal  Thierry,  Pierre  de  la 
Chapelle  en  fut  pourvu  &  depuis  ce  temps  on  le 
nomma  le  cardinal  de  Paleftrinc. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Bcfcn-  f.  *$t. 
ger  de  Fredole  éveque  de  Bczicrs.  Il  naquit  près  de 
Montpellier  au  château  de  Vcrune  appartenant  à  fa 
famille  ,  Ôc  fut  chanoine  de  Bcziers  étant  encore  fort 
jeune,  puis  (bus  chantre ,  puis  abbé  de  faint  Aphro- 
dife  dans  la  mémo  ville.  Il  fut  aufli  archidiacre  de  Nar-- 
bonne,  Ôc  chanoinede  faint  Sauveur  d'Aix  :  enfin  éve- 
que de  Bezicrsen  n<?8.  ôc  il  l'étoit  déjà  quand  Boni- 
race  VIIL  l'emploïa  à  la  compilation  du  Scxtc  des 
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 D-crctalcs.  Clcmcnc  V.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 

,  M/:  de  faint  Ncréc  &  faim  Achille.  Il  fut  enfuite  évêque. 

it:  '  "      de  Tufculum  ;  mais  on  le  nomma  toujours  le  cardmal 

de  Bczicrs. 

1 6^.  Le  troifiéme  fut  Arnauld  de  Chanteloup  parent  du 
pape,  &  alors  élu  à  fa  place  archevêque  de  Bordeaux. 
Il  avoir  été  prieur  de  la  Reole  en  Gafcognc  &  doïca 
de  faint  Paul  de  Londres.  :  il  fut  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  S.  Marcel  j  &  on  élut  pour  lui  fucceder  .m  fié- 
gc  de  Bordeaux  fon  neveu  nommé  Arnaud  de  Chante- 
loup  comme  lui. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Nicoks  de  Freauvillc 
nom  de  la  famille  noble  dont  il  étoit  i(Tu  &  dont  la 
terre  eft  en  Normandie  entre  Diépe  &  Neuchaftcl. 
Il  étoit  coufin  d'Enguerand  de  Marigny  alors  très- 
puilTànt  à  la  cour  de  France.  Nicolas  de  Frcauville  en- 
tra premièrement  dans  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  au 
convent  de  Rouen ,  enfeigna  la  théologie  à  Paris  avec 
grande  réputation,  exerça  diverfes  charges  dans  fon 
ordre  ,  &  devint  confelteur  du  roi  Philippe  le  Bel.  Il 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufcbe  ;  &  ce  fuc 
le  premier  des  officiers  de  la  cour  de  France  honoré 
de  cette  dignité. 

Le  cinquiémefutThomasde  Jorz  Anglois  du  même 
ordre  des  frères  Prêcheurs ,  provincial  d'Angleterre 
&  confclîeur  du  roi  Edouard.  Il  fut  cardinal  prêtre 
1  du  titre  de  Sainte  Sabincàla  place  de  Gautier  de  Vin- 
terborn  religieux  du  même  ordre,  mort  le  vingt-qua- 
trième de  Septembre  de  la  même  année  130J.  Ce  car- 
dinal a  laiflé  pluiieurs  écrits ,  dont  quelques-uns  onc 

c*v*.  Jn*»*-  été  attribués  à  Saine  Thomas  d'Aquin  à  caufe  de  la  con  » 

6  formité  du  nom. 
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Le  ilxiéme  fut  Etienne  de  Suifi  près  de  Laon  ,  qui 
fur  premièrement  archidiacre  de  Bruges  dans  l'églife 
de  Tournai,  puis  chancelier  ou  plûtôt  garde  fccl  du 
roi  de  France.  En  1300.  il  fut  élu  évêque  de  Tournai 
en  concurrence  avec  Geofroi  de  Fontaines  chanoine 
de  Paris  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'eut  ce  Hége  :  ce  fut 
Gui  d'Auvergne  frère  de  Guillaume  évêque  de  Liège 
qui  fut  évêque  de  Tournai.  Etienne  fut  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  S.  Cyriaquc. 

Le  feptiéme  fut  Guillaume  d'Arrufat  ou  de  Ruf-  f.  *4o; 
fat  :  il  avoit  été  premièrement  chanoine  de  Lion ,  cn- 
fuitc  le  pape  Clenicnt  fon  allié  le  fît  fon  référendaire, 
puis  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Cofme  ,  &  incon- 
tinent après  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Poten» 
tienne.  Dès  le  temps  que  le  pape  étoit  évêque  de  Com- 
minges  ce  prélat  étoit  attaché  à  lui  &  continua  pen- 
dant que  le  papé  fut  archevêque  de  Bordeaux.  Guil-  * 
Jaumc  d'Arrufat  eue  un  neveu  nommé  Robert,  qui 
fur  premièrement  archevêque  de  Salerne ,  puis  d'Aix 
en  Provence. 

Le  huitième1  cardinal  fut  Arnaud  de  Pclcgrue  ,  p.  *4». 
ainfî  nommé  d'un  château  en  Perigord  ;  mais  la  fa- 
mille étoit  établie  au  diocefe  de  Çazas.  Il  fut»archi- 
diacre  de  Chartres  ,  &  le  pape  dont  il  étoit  parent  le 
fu  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  au  porti- 
que. 

Le  neuvième  fut  Raimond  de  Got  neveu  du  pape,  f. 
fils  de  fon  frerc  Arnaud  Garfia  vicomte  de  Loumagnc 
&  de  Miramonde  de  Mauleon  fa  femme.  Raimond 
accompagna  au  voïagc  de  Lion  le  pape  fon  on- 
cle ,  qui  le  fit  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  la 
neuve. 


A  n.  1305. 

Bal'  p. 
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"  .  Le  dixième  fut  Arnaud  Bearnois,  premiercment 
l*  moine  Bénédictin  à  S.  Scvere  au  diocèfe  d'Aire ,  puis 
abbéde  dcfainteCroix  de  Bordeaux.  Clément  V. étant 
devenu  pnpe  le  mit  au  nombre  de  fes  chapelains ,  puis 
le  fit  vicechancelicr  de leglifc Romaine,  &  enfin car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque,  mais  on  le 
nomma  le  cardinal  de  fainte  Croix  à  caufe  de  Ton  ab- 
Baïe  :  &  voilà  les  dix  cardinaux  de  la  promotion  du 
quinzième  de  Décembre  ijoj.  .neuf  François  &  ujjk 
Anglois. 

fin  du  Livre  quatre-vingt-dixième? 
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L'Eglise  de  Langrcs  aïant  vaqué  dès  lecinquié-  -~   ■ 
me  de  Septembre  130;.  par  le  décès  de  1  'évêque  N* 
Jean  de  Rochcfort ,  le  pape  Clément  s'en  réferva  la  pro-    CoiutK,n$  d  c- 
villon  ,  &  enfuite  y  transfera  Bertrand  de  Got  fon           1.  f\ 
oncle  paternel  évêque  d'Agcn  ,  comme  on  voit  par  la  &Jci&,î£ 
•lettre  de  recommandation  qu'il  écrivit  en  fa  faveur  74- 6'7- 
au  roi  Philippe  le  Bel ,  dattee  de  Lion  le  vingt-deuxié-  iî4 
me  de  Janvier  1306.  Il  donna  l'évêché  d'Agenà  Ber- 
nard de  Fargis  fon  neveu ,  archidiacre  de  Bcauvais , 
après  lui  avoir  donné  difpcnfc  d'âge  pour  être  promu 
à  lepifcopat  &  aux  dignitez  fuperieurcs ,  quoiqu'il 
n'eut  pas  encore  vingt  cinq  ans.  La  difpenfe  eft  du 
vingt  neuvième  de  Janvier  ,  &  Bernard  etoit  pourvu 
de  l  eveché  d'Agen  avant  le  vingt  cinquième  de  Fé- 
vrier. Mais  l'archevêché  de  Rouen  aïant  vaqué  Icfixic-  m*. 
me  d'Avril  la  même  année  1306.  par  le  décès  de  Guil- 
laume de  Flavacourt ,  le  pape  s'en  referva  la  difpofi-  ***ur*i*.  t. 
tion  ,  &  y  transfera  le  nouvel  évêque  d'Agcn  Ber- 
nard de  Fargis  par  bulle  du  quatrième  de  Juin  ,  puis 
il  remit  à  Agcn  fon  oncle  Bertrand  de  Got ,  qu'il  vc- 
noit  de  faire  évêque  de  Langrcs  -,&mità  Langres  Guil- 
laume abbé  de  MaiiTac,  qu'il  fit  facrer  à  fa  cour  par 
le  cardinal  Léonard  évêque  d'Àlbane ,  &  écrivit  au 
roi  en  fa  faveur  le  quinzième  de  Novembre  de  la  mê- 
me année  1506. 

Pierre  de  Cros  évêque  de  Clcrmont  étant  mort ,  h  i%- 
le  chapitre  élut  d'abotd  pour  lui  fucccdcr  Bernard  de 
Ganniac  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs,  &  d'une  autre 
Tome  XIX.  ■  O 
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 1  part  Rolland  prcvôt  de  la  même  éghfe.  L'affaire  si'ant 

A  N.  1306.  £té  portée  par  appel  devant  le  pape  ,  &  les  deux  élus 
étant  allez  à  la  pourfuivie  :  le  prevôr  refigna  Ton  droit 
entre  les  mains  du  pape  ,  qui  cafTa  l'elt&ion  de  frerc 
Bernard  &  conféra  l'évêché  deClermontà  Albert  Ai- 
cclin  de  Mon'raigu  archidiacre  de  Charries  ,  neveu, 
de  Gilles  archevêque  de  Narbonnc  d'une  ancienne  fa- 
mille d'Auvergne,  &  pria  le  roi  de  lui  donner,  main» 
levée  de  la  régale,  par  fa  lettre  du  onzième  d'Août  1  $06. 

Le  roi  emploioit  aufli  l'autorité  du  pape  pour  avoir 
les  évêcjucs  qu'il  defïroit ,  comme  on  voit  par  une  let- 
tre de  remerciment  fur  trois  promotions  qu'il  avoir 
M?-  faites,  de  Pierre  de  Bcllepcrche  à  leveché  d'Auxcrre  r. 
de  Guillaume  Barnet  à  Baycux,  &  de  Nicolas  de  Lu- 
farchc  à  Avranchcs.  Pierre  deBclleperchcécoit  lçavant 
en  droit  civil  &  canonique  ,  garde  du  feel  du  roi  6c 
doien  de  I  eglife  de  Paris.  Il  fucceda  à  Pierre  de  Mor- 
tê.  t*p.  f.  8.jr».  nai  aufïî  fameux  jurifconfulte  &  du  confeil  du  roi.,  qui 
t'%»! '  Ah"^'  fut  eveque  d'Orléans  ,  puis  d'Auxcrre  ,&  mourut  à 
Paris  le  jour  de  laTrinité  vingt-ncuviémede  Maii30<>. 
Pierre  de  Bcllepcrche  lui  fucceda  quelque  mois  après  , , 
&  tint  le  fiége  d'Auxcrre  environ  un  an  ,  pendant  le- 
quel il  refida  peu,  étant  toujours  près  la  perfonne  du 
roi  t  &  mourut  au  mois  d'Octobre  1307. 

L'églife  de  Baycux  avoit  vaqué  long-tcms,  après 
^r.bv.œtui.  la  mort  de  Pierre  de  Renais  enveloppé ,  comme  nous* 
avons  vu  ,  dans  la  difgracc,  de  Pierre  de  la  Broiïc  :  le 
pape  s'en  referva  la  difpofition  ,  &  en  pourvut  Guil- 
laume Barnet,  nomme  par  d'autres  Bonnet ,  tréforierr 
de  l'églife  d'Angers ,  pour  lequel  il  demanda  au  roi 
iu:  i.f.éo.vH-  la  main-levée  de  la  rcealc  par  fa  lettre  du  vingt- fep— 
riéme  d'Août  130;.  Ce\  évêque  fonda  à  Paris  le  collège 
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dcBaycux  l'an  1308.  pour  douze  bourficrs ,  non  de  "J^  ~" 
fon  diocèfe  ,  mais  du  Mans  &  d'Angers  ,  fix  dccha-     4  ' 
cun  :  parce  qu'il  écoit  natif  du  Maine  ,  avoit  étudié  à 
Angers  &  y  avoit  poffedé  des  bénéfices. 

Le  premier  jour  de  Février  1306.  le  pape  Clément  BuiiesVnuvcur 
donna  deux  bulles ,  qui  montrent  la  bonne  intelligcn-  **£*'™£mM.lt 
ce  qu'il  y  avoit  entre  lui  &  le  roi  Philippe.  L'une  par 
laquelle  il  déclare  qu  il  ne  prétend  point  que  la  con-  «*. 
ftitution'L'w^OT  fanélam  publiée  par  Bonifacc  VIII.  por- 
te aucun  préjudice  au  roi ,  ni  au  roïaume  de  France ,  ni 
qu'elle  les  rende  plus  fujets  à  1  eglife  Romaine  qu'ils 
l'é r oient  auparavant  :  mais  que  toutes  chofes  i oient 
centecs  être  au  même  état,  tant  à  l'égard  del'cglife, 
que  du  roi,  du  roïaume  &  des  habitans.  Cette  bulle  ewmw.«#»». 
de  Clément  V.  a  été  depuis  inférée  dans  le  corps  du  rm£vwL'  **Ut~ 
droit.  L'autre  révoque  la  conilitution  Clcricis  laïc:  & 
les  déclarations  faites  en  confëqucnce  ,  à  caufe  des 
fcandalcs  Se  des  inconveniens  qu'elles  avoient  produits 
ôc  pouvoient  produire  encore  ;  &  ordonne  que  l'on* 
s'en  tiendra  à  ce  que  les  papes  précedens  ont  ordonné 
dans  le  concile  de  Latran  &  les  autres  conciles  géné- 
raux contre  ceux  qui  font  des  exactions  fur  les  églifes 
&  fur  le  clergé.  Ces  deux  bulles  furent  données  à 
Lion  j  où  le  pape  paflfa  l'hy  ver. 


pa- 


Incontincnt  après  il  vint  à  Clugni  accompagné  de    voïJpc  du 
neuf  cardinaux:  il  fut  reçu  par  l'abbé  Bertrand  &  y  ^S^Sm.  * 
féjourna  cinq  jours,  pendant  lcfquels  il  caufade  grands  jgj^ 
dommages  au  monafterc  ,  comme  pendant  fon  fé- >.*;«•."  *  M' 
jour  de  Lion  il  avoit  extorque  des  fommes  immen- 
fes  des  évêo^ucs  &  des  abbez  de  France  qui  avoient 
-des  affaires  a  pourfuivre  en  cour  de  Rome.  Il  fit  aufii 
des  dépenfes  exceflives  à  Ncvers  &  à  Bourges.  Car  au 

O  ij 


Digitized  by  Google 


io$.       Htstoire  Ecclésiastique. 

  fortir  de  Lion  au  liçudc  prendre  le  chemin  d'Italie  ^ 

A  i}o6.  ji  fcprjt  celui  de  Bordeaux.  Il  partit  de  Lion  vers  le 
6t'**'  commencement  de  Février  &  palîa  à  Mafcon.  Etant- 

B$si%nfiî*.       à  Decife  le  dix-huitiéme  de  Mars  il  donna  le  gouver- 
nement du  duché  de  Spolette  a  (on  frère  A  rnaud  Garfia  » 
vicomte  de  Lomagne.  Le  pape  étoit  à  Isfevers  le  vingr> 
fixiéme  du  même  mois  ,  lorfqu'il  écrivit  à  Antoine 
de  Bec  évêque  de  Durham  en  Angleterre ,  qu'il  avoir, . 
R.in.n.  14.       faic  l'année  précédente  patriarche  titulaire  de  Jerufa- 
m.  w.jimtn.  p.  1cm  ,  à  caufe  de  fa  richefle  èV  dcfa.liberalité.  Car  An* 
toine  vint  à  Lion  au  couronnement  du  pape  aveç  plu- 
fleurs  autres  prélats  Anglois-  entre  lefquels  étoient 
Guillaume  de  Grcnfeld  élu  archevêque  d' Yorc  &  Raoul 
de  Baldoc  élu  évêque  de  Londres,  qui  furem  l'un  & 
coJniM.p.  ,t.  l'autre  facrez  à  Lion ,  l'archevêque  par  le  pape ,  l'évêv  - 
que  par  un  cardinal.  L  occalion  que  prit  le  pape  pour 
écrire  à  1  évêque  de  Durham,  fut  de  louer  fon  zelc  de~ 
s'êtrecroife  pour  lier  à  la  terre  fainte. 
Egiifcd  \  )gic-*    ^crs  ^  niême  tenis  ,  le  roi  Edouard  aceufa  l'arche- 
tme.  vêque  de  Cantorberi  Robert  de  Vinchelféc  auprès 

//.  Weltm.  p  454.    ,     *  ,  ..  ..,  .  .  lr 

s.  Tr.vtt.to.  s.   du  pape  Clément ,  comme  aiant  trouble  la  paix  de  Ion 
tip! i&Xmi*.  r°iaumc  &  favori fé  les  rebelles  pendant  qu  Edouard 
w.4£|f«î      koiten  Flandre  l'an  1197;  C'cft  pourquoi  le  pape  le 
cita,  &  le  roi  lui  donna  congé  d'aller  fe  préfenter. 
L'archevêque  pafia  donc  la  mer  &  vint  à  Bordeaux ,  où 
Je  pape  le  fufpcndit  de  fes  fonctions ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fe  fût  purgé  légitimement  de  ce  dont  il  étoit  aceufé. 
Pendant  la  femainc  de  Pâque  qui  cette  année  fut  le 
troifiéme  d'Avril ,  le  roi  Edoihrd  fit  publier  une  bulle 
parltquellc  le  pape  lui  donnoit  l'abfolution  du  fer- 
rrtjh*.  f.  4h    ment  qu'il  avoit  fait  à  fes  fujets  touchant  la  confirma- 
tion de  leurs  libertez  &  le  défrichement  des  forêts  y, 
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avec  excommunication  contre  ceux  qui  voudroient  N'  l*°6* 
obfervcr  ce  ferment.  Le  pape  accorda  aufli  au  roi  d'An- 
gleterre les  décimes  pendant  deux  ans  pour  le  fervice 
de  la  terre  fainte,  qui  toutefois  furent  employées  à 
d'autres  ufages.  Mais  d'ailleurs  le  pape  voïant  que  quel- 
ques évêques  d'Angleterre  lui  demartdoient  Lvjouift 
fance  pendant  un  an  des  églifes  qui  vaqueroient  les 
premières  dans  leur.diocèfcs ,  crut  fe  pouvoir»  attri- 
buer à  lui-même  ce  que  {es  inférieurs  lui  demandoient. 
Ainfi  iis  s'appropria  tous  les  revenus  de  la  première  an± 
née  de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueroient  en  Angleter- 
re de-là  à  deux  ans ,  évêchez  ,  abbaïcs,  prieurez ,  prcT  Tbmsf.'difiifii 
bendes  ,  cures  &  jufques  aux  moindres  bénéfices  -,  & 
voilà  le  commencement  des  annates.  ' 

Le  pape  Clément  continuant- fà  route  de  Lion  à  v. 
Bordeaux  ,  tiroit.  de  grandes  fommes  d'argent  des  iCpjpen.,escontre 
cghfes  féculieres  &  des  monafteres,  tant  par  lui-mê*  c»»*-  x**t--K-- 
me  que- par  ceux  de  fa  fuite.  Quand  il  vint  à  Bourges 
il  fit  païer  à  l'archevêque  frere  Gilles  de  Rome  trois 
cent  livres  tournois  pour  avoir  manqué  deux  fois  à 
vifiter  le  S.  fîége  tous  les  deux  ans  ;  ce  prélat  fut  ré-  - 
duit  à  une  telle  pauvreté ,  qu'il  étoit  contraint  d  afllf* 
ter  à  l'office  comme  un  fimplc  chanoine 3  afin  de  fub- 
fifter  des  diitributions  journalières.  Le  pape  vint  eh»  b*!mZ.  t,.  x.  pç. 
fuite  à  Limoges  où  il  étoit  le  famcdi  vingt-troificme  <4* <J4* 
d'Avril  jour  de  S.  Georges ,  accompagné  de  huit  car- 
dinaux ,  &  il  logea  chez  les  frères  Prêcheurs.  Delà  il  ! 
pafla  à  Pcrigueux,  &  enfin  à  Bordeaux  où  il  demeu- 
ra avec  fa  cour  le  refte  de  l'année.  Vers  la  fête  de  Pâ-  ^  4  jWî. 
ques  qui  étoit  en  France  le  commencement  de  l'année^ 
vinrent  à  Paris  trois  cardinaux;  fçavoir  Gentil  de  Mon- 
^cfiore  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  pénitencier  du Jt 

Oiij. 
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*   pape  ,  Nicolas  de  Freauvillc  qui  avoit  été  confelTcur 

An.  1306.  du  roi ,  &c  Thomas  de  Jorz  Anglois  ;  &  plufieurs  au- 
tres envoïcz  du  pape,  qui  furent  fort  à  charge  à  1  cgli- 
feGallicane  par  l'argent  qu'ils  demandoient  outre  leur 
t.f.S7t.m.  dépenfe.  Ce  qui  fut  caufe  qu'au  mois  de  Juillet  les  pré- 
lats de  France  s'aiTcmblerent  en  plufieurs  lieux  pour 
délibérer  de  ce  qu'ils  pouvoient  faire  touchant  ces 
charges  que  le  pape  &  les  liens  impofoient  à  leurs 
églifes  ;  &  ils  fuivirent  l'avis  du  roi  Se  defon  confeil. 
Le  roi  envoïa  au  pape ,  Milon  de  Noyers  maréchal  de 
„  ,  „  0  France  avec  deux  autres  chevaliers  pour  lui  faire  des 
plaintes  lur ce  lujet  ;  &  le  papeenvoia  au  roi,  Guil- 
laume abbé  de  Moiflac  &  Arnoud  d'Aux  chanoine 
de  Coutanccs,  avec  une  lettre  où  il  dit ,  que  pour  la 
perfonne  fa  confcichce  n ci  lui  reproche  rien  :  mais 
qu'il  ne  veut  pas  exeufer  fes  envoïcz  jufqu'à  ce  qu'il 
(oit  mieux  informé  du  fait.  Il  s'étonne  que  les  prélats 
qui  la  plupart  étoient  fes  amis  avant  qu'il  fût  pape,  ne 
lui  aient  pas  porté  directement  leurs  plaintes.  Enfin 
il  promet  de  corriger  les  fautes  de  fes  gens ,  quand  el- 
les feront  venues  à  fa  connoiflanec.  La  lettre  cil  dat- 
téc  de  Bordeaux  le  vingt- feptiéme  de  Juillet.  Il  fal- 
,Mi.Mt4.  loit  que  les  plaintes  fulTcnt  bien  confidcrablcs,  pour 
obliger  le  roi  à  envoïer  unc  telle  ambalTadc  à  un  pa- 
pe quiétoit  fi  fort  fon  ami. 
vr.  Cependant  le  roi  Philippe  voulant  chaffcr  les  Juifs 

Fr]nc5chafl"'îc  ^  ^on  roiaumc  îcs  fic  tous  arrêter  en  un  même  jour 
id.fii.4f.9t.         fut  la  fête  de  faintc  Madclainc  vingt-deuxième 
'*M.K«»ftr.«"-  Je  Juillet  ijotf.  &  l'ordre  fut  donné  fi  fecretement, 
qu'ils  ne  s'en  apperçurent  prcfquc  pas.  Tous  leurs  biens 
furent  confifqucz ,  autant  qu'on  les  put  découvrir  :  on 
Jaifla  feulement  à  chacun  ce  qu'il  lui  falloit  d'argent 
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pour  le  conduire  hors  du  roïaume  i  mais  il  leur  fut  » 
défendu  d'y  rentrer  fous  peine  de  la  vie.  L'exécution  A  N.  1306. 
de  cet  ordre  fe  fie  pendant  les  mois  d'Août  &  de  Sep- 
tembre :  quelque  peu  de  Juifs  fc  firent  baptifer  &  de- 
meurèrent ,  plufieurs  d'encre  les  autres  moururent  en 
chemin  de  fatigue  ou  de  chagrin. 

Pendant  que  le  pape  écoit  à  Lion ,  il  délibéra  entre  Projçt7crpcco  % 
autres  chofes  avec  le  roi  Philippe  &  les  cardinaux  fur  pour  h  terre  S 
le  fecours  de  la  terre  faintç  ;  &  par  leur  confeil  il  manda      „.  w.  6. 
le  maître  de  l'Hôpital  &  celui  du  Temple  qui  ctoient 
en  Levant,pour  venir  le  trouveren  France.  Dans  la  let- 
tre qu'il  écrivit  pour  ce  fujet  au  maître  de  l'Hôpital,  il 
difom  Nous  iommes  puiflamment  excitez  à  éxecu- 
ter  au  plutôt  ce  dclTein  par  le  roi  d'Arménie  &  le  roi  de  ».  », 

Chipre  qui  nous  preflent  de  leur  envoïer  du  fecours. 
G'cft  pourquoi  nous  avons  réfolu  d'en  délibérer  avec 
vous  &  avec  le  maître  du  Temple:  vu  principalement 
que  vous  pourrez  mieux  que  les  autres  nous  confeillcr 
fur  ce  que  l'on  doit  faire ,  par  la,  connouTance  que  vous 
9  a  donnée  la  proximité  des  lieux,  une  longue  expé- 
rience &  beaucoup  de  réflexions  :  outre  que  c'eft  vous  • 
principalement  que  touche  l'affaire,  après  1  eglife  Ro- 
maine. Nous  vous  ordonnons  donc  de  vous  préparer 
à  venir  le  plus  feerctement  que  vous,  pourrez  &  avec 
le  moins  de  fuite:  puifquc  vous  trouverez  deçà  la* 
mer  afTcz  de  confrères  de  votre  ordre.  Mais  aïcz  fdin 
de  laifler  dans  le  païs  un  bon  lieutenant  &  des  cheva- 
liers capables  de  le  bien  défendre  ;  en  forte  que  votre 
abfencc ,  qui  ne  fera  pas  longue ,  n'y  porte  aucun  pré- 
judice. Amenez  toutefois  avec  vous  quelques  perion- 
nages^uc  leur  expérience  ,  leur  fagefle  &  leur  fidélité 
rendent  capables  de  nous  donner  avec  vous  de  bons  ■ 
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 —  confeils.  La  lettre  eft  dattée  de  Bordeaux  le  fîxiéme 

A  N.  1)06.  <JC  jujn  I30tf> 

*  Le  maîrrc  du  Temple  obéïc  aufïi-tôt  à  Tordre  du 

pape  &  fc  rendit  en  France  :  mais  le  maître  de  l'Hô- 
pital étant  parti  de  Chipre ,  s'arrêta  en  chemin  pour 
9*i.  t»,  up.  6s.  attaquer  l'Iilc  de  Rhodes  occupée  par  les  Turcs  fous 
la  dépendance  de  l'empereur  de  C,  P.  LesHofpitalicrs 
prirent  d'abord  quelques  petites  ifles  &  quelques  châ- 
teaux y  &  continûment  cette  entreprife  pendant  qua- 
tre ans  tantôt  afliégeant ,  tantôt  afïïégcz,  mais  enfin 
le  fuccès  en  fut  heureux.  Cependant  le  maître  de  l'Hô- 
pital envoïa  faire  fes  exeufes  au  pape  du  retardement 
de  fon  voïage. 

Pour  traiter  du  fecours  de  la  terre  fainte  &  de  quel- 
Maijdtc^u'papc.  ques  autres  affaires  importantes,  le  pape  Clément  en- 
***-hn*      V0ja  au  roi  Philippe  deux  cardinaux  Berenger  de  Fre- 

dolc  &  Etienne  de  Suifi,&l'en  avertit  auparavant  par 
une  lettre  où  il  difoit  :  Nous  vous  prions  qu'à  leur 
arrivée  qui  fera  dans  trois  femaincs  ou  environ,  vous 
aïcz  près  de  vous  tout  votre  confeil  fecret ,  pour  dé-  9 
libérer  fur  ce  qu'ils  vous  propoferont:  car  nos  affaires 
ne  nous  permettent  pas  de  nous  pafTer  long -temps 
d'eux.  Vous  fçaurez  auflique  depuis  que  nous  vous 
avons  écrit  la  dernière  fois  ;  nous  avons  été  attaqué 
d'une  maladie  qui  nous  a  prefquc  amené  jufqucs  aux 
portes  de  la  mort  :  mais  grâces  à  Dieu  nous  fommes 
revenus  en  pleine  fanté.  Les  cardinaux  fonr  chargez 
de  répondre  à  ce  que  vous  nous  avez  mandé  touchant 
notre  entrevue.  La  lettre  eft  dattec  de  PefTac  près  de 
Bordeaux  le  cinquième  de  Novembre  mo6.  Les  deux 
cardinaux  dirent  au  roi ,  que  le  pape  defî  oit  qcfc  leur 
f,n.  entrevue  fc  fit  à  Touloufc  ou  à  Poitiers  à  la  mi  Avril 
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1 3  o  7.  ou  au  commencement  de  Mai  i  &  le  roi  leur  ré-  > 

pondit  que  pour  pluficurs  raifons  il  ne  pouvoit  alors  A  N*  f307» 
ic  rendre  à  Touloufe  $  &  qu'attendu  la  grande  fuite 
qu'ils  dévoient  amener  l'un  ôc  l'autre ,  la  ville  de  Tours 
lui  paroiffoit  bien  plus  convenable  quenelle  de  Poi- 
tiers ,  tant  pour  fournit  abondamment  les  logemens  Jk 
la  fubfiftance  à  une  fi  grande  aflembléc ,  que  pour  ré- 
tablir lafanté  du  pape  ;  que  toutefois  il  acceptoit  Poi- 
tiers pour  le  tems  marqué  fi  le  pape  l'aimoit  mieux.  C'cft 
ce  que  porte  la  lettre  du  roi. 

Le  pape  lui  répondit ,  qu'il  choifilToit  Poitiers  ;  mais  f. „. 
que  les  médecins  lui  aïant  confeillé  de  fe  purger  au 
commencement  de  Mai.,  il  étoit  d'avis  d'avancer  l'en- 
trevue jufmi'au  commencement  d'Avril  :  toutefois  le 
roi  n'alla  a  Poitiers  que  vers  la  Pentecôte ,  &  le  pape    ,.  f.  £ 
&  lui  y  demeurèrent  long-  tems.  Le  pape  y  avoit  me-  f.  u. 
né  fa  cour ,.  qui  y  fut  un  an  dans  l'ina&ion  à  caufe  de 
fa  maladie. 

Pendant  qu'il  étoit  encore  àPcflac  &  le  vingtième  ix> 
de  Février  1,507.  il  donna  une  bulle  où  il  dit  :  L'ami-  v^™cnd"  rc~ 
tié  que  nous  avions  depuis  lone-tcmps  avec  quel- «jc7  ». 

*     ,  /.        „  1  r  J         t  n-         /  Mxtrsv.ctmm. 

ques  rois,  prélats  &  autres  pcrlonncs  diltinguees  tant  Â*fr*i.t.%. 
ecclefiaftiques  que  feculieres ,  nous  a  fait  accorder  à 
leurs  follicitations  importunes ,  de  donner  à  des  eccle- 
fiaftiques  &  même  à  des  religieux  des  éghfcs  patriar- 
ehales ,  archié"pifcopalcs  J  ou  épifcopales,  &  des  monaf- 
tercs  pendant  la  vacance  de  ces  fiéges  ,  à  titre  de  coin- 
mende  ,  de  garde  ou  d'adminiftration ,  ou  pour  leur 
vie  ou  pour  un  temps.  Nous  n'avons  pu  fuffifamment 
examiner  fi  nous  devions  accorder  de  telles  &  fi  gran- 
des grâces,  jufqu'au  temps  où  Dieu  nous  a  vifité  par 
une  dangereufe  maladie:  tant  nous  étions  détourné 
Tome  XIX.  P 
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■  par  la  multitude  &  la  difficulté  des  affaires.  Mais  alors 

An.  1307.  en  étant  un  peufeparé,  nous  nous  fommes  appliqué 
à  cet  examen,  &  nous  avons  va  clairement  que  l'oiv 
néglige  le  foin,  des  églifes  &  des  monafteres  donnez-, 
en  commende,  leurs  biens  &  leurs  droits  font  diiïi- 
pcz ,  &  les  perfonnes  qui  en  dépendent  fouffrent  un 
grand  préjudice  au  fpirituel  &c  au  temporel:  en  forte 

Sue  ce  que  l'on  prétendoit  leur  être  avantageux  ,  leur 
evient  nuifiblc  ;  &c  l'on  craint  qu'il  en  revienne  de 
plus  grands  maux  même  a  l'églifc  Romaine.  Ceft. 
pourquoi  nous  révoquons  &  annulions  toutes  ces  for- 
tes  de  commilîions  à  qui  que  ce  foit  qu'elles  aient  été* 
.  ,  ...  données ,  même  aux  cardinaux.  On  voïoit  donc  dès- 
Fart.4.(.ti.  lors  les  inconvcmcns  des  commendes  •  &  toutefois^ 
c'eft  depuis  ce  temps  qu'elles  fe  font  le  plus  multi- 
pliées. 

x.  Le  fiéee  de  Mayence  étoit  vacant  depuis  la  more 

Pierre ,  médecin,    1     1»      1      <v  À  1    ur    n.  /  1 

archevêque  de    clc  1  archevêque  Conrard  d  Epltcin  arrivée  le  vingt- 
TrbVcbr. spsr.. foicmc  de  Février  1304.  Henri  comte  de  Luxembourg; 
m.  1304. 1J05.  voulut  procurer  cette  importante  plaGc  à  Baudouin^ 
fon  frerc  qui  étudioit  alors  à  Paris  ;  cVenvoïa  Pierre 
d'Achfpalt  fon  médecin  follicitcr  cette  affaire  en  cour 
de  Rome.  Pierre  vint  à  Poitiers  où  le  pape  étoit  en- 
core malade  ;  &  lui  expofa  les  intentions  du  comte 
fon  maître',  le  priant  inftamment  d'accorder  à  Bau- 
douin l'archevêché  de  Mayence  -,  mais  le  pape  n'y  eut: 
point  d'égard,  alléguant  pluficurs  oufes  de  fon  refus.. 
Cependant  la  maladie  du  pape  étant  confiderable- 
ment  augmentée,  Pierre  d'Achfpalt  qui  étoit  tres-cx* 
perimenté  dans  fon  art ,  le  traita  fi  bien  qu'il  le  guérit  ; 
&  le  pape  ,  du  confentement  des  cardinaux,  lui  don* 
naà  lui  même  l'archevêché  de  Mayence,  &  le  ren- 
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voïa  avec  les  provifions  &  le  pallium.  Pierre  étoit  na-   

tif  de  Trêves  ,  pieux  &  fçavantccclcfiaftiquc,  car  il  n'y  "J^;  I*5°7* 
avoic  alors  guère  de  médecin  que  dans  le  clergé ,  &  il  14* 
éroic  fort  exercé  dans  l'étude  des  faintes  écritures.  Il 
fut  reçu  à  Maycnce  avec  honneur  par  le  clergé  &  le 
peuple  ,  prit  poflelHon  paifîblement  de  Ion  églife ,  & 
la  gouverna  treize  ans. 

L'archevêque  de  Trêves  étoit  Dicthcr  de  Naflfau  DicthcrxJ  N,afl.au 
fxcre  de  l'empereur  Adolfc.  Il  avoit  été  de  l'ordre  des  arche^ue  d«w 
frères  Prêcheurs,  &  le  pipe  Bonifacc  VIII.  l'avoir  mis  ï*™;  „.  t< 
dans  ce  grand  fiége  1  ans  élection  ni  poftulation  du  ^°ilh  (h  s  ^ 
chapitre  en  haine  d'Albert  d'Autriche  roi  des  Ro-  «»  Hu- 
mains ennemi  d'Adolfe.  AulTi  Dicthcr  fut-il  toujours 
oppofé  au  roi  Albert  pendant  fon  pontificat  qui  dura 
environ  huit  ans ,  aïant  commence  en  1199*  Cetoit 
un  homme  inquiet  &  guerrier ,  dont  la  mauvaife  con- 
duite attira  à  la  ville  de  Trêves  la  haine  de  tout  le  u.  chr. 
monde.  Les  habitansde  Coblcnts  accablez  des  impofi-  *** 
tions  dont  il  les  chargeoit,  fc  révoltèrent  ;  &  pour  les 
foumettre  ilaflcmbla  des  troupes  à  grands  frais ,  aflic- 
gea  la  ville,  &  la  réduifit  à  fc  rendre  àdiferction: 
mais  les  dépenfes  qu'il  fit  en  cette  guerre  i'épuiferent 
tellement ,  qu'il  engagea  prcfque  toutes  les  terres  de 
fon  églife  ,  &  en  aliéna  même  plufieurs.  Son  clergé  ibid.w 
s'en  plaignit  au  pape  Clément,  aceufant  encore  l'ar- 
chevêque de  fimonic  &  de  mépris  envers  le  S.  fiége^  ufrfoo?*».*. 
car  il  avoit  chafle  de  fon  monafterc  Alexandre  aobe 
de  S.  Mathieu  près  de  Trêves,  qui  appelloit  au  faint 
fiége  ,  &  il  avoit  intrus  à  fa  place  un  autre  abbé. 

Le  pape  écrivit  fur  ce  fujetune  lettre  où  il  dit:  Nous 
fommes  plus  touchez  des  excès  commis  par  les  prélats 
qui  ont  été  religieux  :  puifquc  la  vie  qu'ils  ont  menée 

Pi; 
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-  en  cet  état  les  oblige  plus  que  les  autres  à  donner  bon 

A  N.  1307..  exemple.  Il  cafle  tour  ce  que  Diether  avoir  fait  contfc 
l'abbé  Alexandre  depuis  ion  appel  ;  &  ordonne  aux 
abbez  d'Epternac  &  de  Luxembourg,  tous  deux  du 
diocèfe  de  Trêves,. &  au  prévôt  de  l'églife  de  Liège, 
de  citer  l'archevêque  Diether  à  comparoître  dans  trois 
Trith.  ihu.  mois  en  cour  de  Rome.  La  lettre  eli  dattée  de  Poi- 
tiers le  quatriémede  Juin  1307..  La.  citation  fut  faite, 
mais  avant  que  le  terme  en  fut  échu  Diether  tomba 
malade  ôc  mourut  le  vingt-troifiéme  de  Novembre  de 
la  même  année- 
xil  Vers  la  Pentecôte ,  qui  cette  année  1307.  fut  le  qua- 

Foitfe«!rcncc  e  torziémc.de  Mai ,  le  roi  Philippe  partit  pour  aller  à  Poi- 

j™MM~*inÙÎ.  tiers  confercravec  le  pape  Clément.  Avec  lui  s'y  ren- 

jui».  ».  g.  dirent  fes  quatres  fils  Louis ,  Philippe ,  Charles  &  Ro- 
bert, fes  deux  frères  Charles  de  Valois  &  Louis  d'E- 
vreux  &c  plufieurs  autres  feigneurs.  Robert  comte-  de 
Flandres  s'y  rendit  auflî.  Le  pape  y  confirma  la  paix 
que  le  roi  avoir  faite  avec  ce  prince  ;  &  donna  com- 
mifîion  à  1  archevêque  de  Reims  -,  l'évêque  de  Scnlisfc. 
l'abbé  de  S,  Denis,  d'excommunier  le  comte  Robert 
&  les  autres  feigneurs  Flamans  s'ils  contrcvcnoicnt  à, 
ce  traité.  La  bulle  cil  du  fécond  de  Juin. 

K4/.i><;j.  Un  des  principaux  objets  de  la  conférence  de  Poi- 
tiers étoit  auflî  d'affermir  &:  confommer  le  traité  de 
jjaix  entre  la  France  Se  l'Angleterre  :  ce  qui  fut  fait 

^Kic.Tfhtt.t.  nonobftant  la  mort  du  roi  Edouard  I.  qui  arriva  le 
vendredi  feptiéme  de  Juillet  1307.  Il  ayoit  vécu  foi«- 
xante-huit  ans  ,  &  en  avoit  régné. trente* quatre.  Son . 
fils  Edouard  II.  lui  fucceda. 
xiii.  Des  le  temps  que  le  pape  Clément  étoit  à  Lion  pour 

tJX  rrari£  fo*  couronnement ,  leroi  Philippe  lui  déclara  quel  etoit 
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l'article  fecret  qu'a  lui  avoit  fait  jurer  pour  parvenir  au  — • 

pontificat:  lui  difant  qucc'éroitde  condamner  la  me-  ^JJ^1*^' 
moire  de  Boniface  VIII.  &  faire  brûler  fes  os.  Le  roi  **.  fmsc. 
réitéra  cette  demande  à  la  conférence  de  Poitiers ,  &  )'.ritLniu*.$* 
pre (Ta  fortement  le  pape  d'y  fatisfaire.  Le  pape  &  les 
cardinaux  furent  fort  troublez  de  cctte^ropofition,par- 
cc  que  le  roi  vouloit  à  toute  force  faire  la  preuve  des 
crimes  de  Boniface  ;  &  le  pape  lui  étoit  engagé  par  fer- 
ment ,  dont  il  fc  repencoit  fort,  mais  il  n'ofoit  s'op- 
pofer  à  la  volonté  du  roi.  D'ailleurs  il  lui  paroiflbit , 
que  s'il  s'y  accordoit  il  faifbit  tort  à  l'églife  &  la  dé- 
primoit ,  puifqu'il  ne  fe  trouvoit  aucun  fondement  à 
î'aceufation  d'herefie  ,  qui  ctoit  le  prétexte  de  faire  le 
procès  à  Boniface  après  fa  mort  :  au  contraire  le  Sexte 
des  décrctales  qu'il  avoic  publié  le  faifoit  paroîrre  fort 
catholique.  La  demande  du  roi  choquoit  au (E  les  car: 
dinaux:  non- feulement  ceux*  qui  a  voient  pris  contre 
lui  le  parti  de  Boniface,  mais  ceux  qui  avoient  été  fa- 
vorables au  roi  ,  quoique  Boniface  les  eût  fait  cardi- 
naux* car  ils  voïoient  que  s'il  étoit  déclaré  n'avoir  point 
été  pape,  ils  dévoient  être  dépofez  de  leur  dignité. 

De  ce  nombre  ctoit  le  cardinal  de  Prato,  que  le  pape," 
pour  fe  tirer  de  cet  embarras,  confultâ  en  particulier; . 
comme  celui  qui  fçavoit  tout  le  fecret  de  ce  qr.'il  avoit 
promis  au  roi.  Cet  habile  cardinal  lui  dit  :  Vous  n'a- 
vez ici  qu'un  expédient,  c'eft  de  diflimuler  avec  Ieroi,. 
&  lui  dire  que  ce  qu'il  vous  demande  touchant  le  pape 
Boniface ,  cft  une  affaire  difficile  à  faircpalTcrdans  1  e- 
glife:  qu'une  partie  des  cardinaux  n'y  confient  pas   &  ■ 
qu'il  faut  de  neceffité ,  même  pour  mieux  parvenir  à  * 
l'intention  du  roi  &  rendre  plus  odieufe  la  mémoire 
dc-Bonifacc,  que  les  preuves  des  cas  dont  on  l'accuf^ 

B  iij. 


Digitiz'ed  by  Google 


i iS  Histoire  Eccles  i  asti  qjje. 
foient  faites  dans  un  concile  gcneiSl ,  a  En  d'être  plus 
N'  I3°7*  autentiques ,  puifquc  c'eft  en  de  tels  conciles  qu'on 
traite  les  plus  grandes  affaires  de  Péglifc.  Vous  convo- 
querez ce  concile  à  Vienne  en  Dauphinc  comme  à  un 
lieu  neutre  &  également  convenable  aux  François, 
aux  Anglois ,  aux  Allemans ,  aux  Italiens  &  aux  Lan- 
guedociens. Le  roi  ne  pourra  s'y  oppofer  ,  ni  dire  que 
vous  ne  lui  accordiez  pas  fa  demande  ,  &  leglife  fera 
en  liberté:  car  partant  d'ici  &  allant  à  Vienne  ,  vous 
ferez  hors  de  fa  pu  i  (Tance  &  de  fon  roïaume. 

Ce  confcil  plût  fort  au  pape  ,  il  réfolut  de  l'exécu- 
ter ,  &  rendit  reponfe  au  roi  en  conformité.  JLe  roi  en 
fut  très-mécontcnt,mais  il  ne  put  refufer  ouvertement 
ce  parti  ;  &  le  pape  lui  fît  tant  de  promeffes  &  lui  ac- 
corda tant  d'autres  grâces,  qu'il  fc  défifta  pour  lors  de 
fa  pourfuitc  ,  &  remit  l'affaire  de  Bonifacc  au  concile. 
Le  pape  Clément  en  fit  expédier  une  bulle  adreflee 
#4*M»  au  roi ,  où  il  dit  en  fubftancc  :  Vous  nous  avez  fait  pro- 
pofer  que  pluficurs  perfonnes  confidcrablcs  vous  ont 
autrefois  dénoncé,  le  pape  Bonifacc  VIII.  comme 
coupable  d'hcrcfic,  dont  quelques-uns  d'entre  eux 
vouloient  l'accufcr  directement  &  vous  requeroient, 
comme  défenfeur  de  leglife  ,  de  procurer  la  convoca- 
tion d'un  concile  gênerai  :  d'autant  plus  que  l'entrée 
de  Bonifacc  au  pontificat  avoit  été  illégitime ,  le  pro- 
grès condamnable  &  fa  conduite  fi  criminelle  &  fi 
fcandaleufc  ,  qu'elle  mettoit  leglife  en  péril.  Sur  quoi 
pouffé  du  zelc  delà  jufticc ,  &  de  la  réformation  de  I'é- 
glife  ,  vous  avez  reçu  la  dénonciation  &  entrepris  la 
pourfuitc  de  cette  affaire,  foit  pour  juftifîcr  Bonifacc 
s'il  étoit  innocent  $  comme  vous  le  defiriez  :  foit ,  en 
cas  qu'il  fût  coupable ,  pour  en  délivrer  1  eglifc  &  lui 
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donner  un  pafteur  légitime.  Vous  avez  donepourfui-  

vi  cette  affaire,  tant  du  vivant  de  Boniface  que  parde-  ^N.  li°7* 
vant  Bcnoilt  XI.  &  pardevant  nous,  lorfquc  nous- 
étions  enfcmble  à  Lion  pour  traiter  de  l'affaire  de  la 
terre  fainte  &  de  pluficurs  autres  importantes.  Et  vous 
nous  preiliez  inltammcnt  de  rendre  jufticc  fur  cet  ar- 
ticle ,  attendu  le  préjudice  que  le  retardement  pou- 
voir caufer  à  vous  &  aux  vôtres. 

Mais  nous  avons  confideré  avec  nos  frères  les  car- 
dinaux, que  lapourfuitc  trop  vive  de  cette  affaire  pour- 
roit  alccrer  l'union  &  l'amitié  établie  depuis  long- 
temps entre  1  eglilc  Romaine  &  vous ,  vos  ancêtres  6c  * 
votre  roïaume  :  qu'elle  pourroit  troubler  la  paix ,  nui- 
re à  l'entreprifc  de  la  terre  fainte  ,  &  produire  tmfcan- 
dale  gênerai  &  plufieurs  autres  maux.  C'cft  pourquoi- 
à  la  prière  de  nos  frerts ,  nous  vous  avons  exhortépa* 
tcrnellemcnt  à  vous  défifter  de  la  rigueur  des  aceufa- 
tions  en  forme,  &  laiffer  entièrement  à  nous  &  àl'é- 
glifc  l'examen. &  la  décifion  de  cette  affaire.  Après  „.  IrS.. 
nos  prières  fouvent  réitérées  vous  y  avez  enfin  con- 
fenti  -,  &  voulant  de  notre  part  vous  en  témoigner 
notre  reconnoiflanec ,  &  vous  mettre  en  sûreté  pour  l'a- 
venir: nous  révoquons  &  annuHons  toutes  les  fenten- 
ces  d'excommunication,  d'interdit  ,  ou  autres  peines 
prononcées  contre  vous  &  votre  roïaume  ,  contre  les  • 
dénonciateurs  &  aceufatcurs  fufdits:  les  prélats,  ba* 
rons  &  autres  habitans  du  roïaume,  vos  confederez, 
fauteurs  ou  adherens ,  de  quelque  qualité  ou  dignité 
qu'ils  foient,  depuis  le  commencement  du  différend 
entre  Boniface  &  vous,  c'eft- à-dire  depuis  laTouf- 
faints  1300.  &  fi  l'on  pouvoit  à  l'avenir  vous  charger 
de  quelque  reproche  ,  à  Toccafion  des  aceufations  s , 
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1  '  injures  ou  autres  excès  commis  contre  Ôonifacc,mê- 

An.  1307.  mc  jc  (*a  capturc  &  fa  pillage  du  tréfor  de  leglife; 

nous  aboliflbns  ce  reproche  ,  vous  en  déchargeons  & 
vous  en  quittons  entièrement.  Le  pape  abfout  aufïi 
Guillaume  de  Nogaret  &  Renaud  dcSupino,  qui  a  voient 
pris  Bonifacc ,  pourvu  qu'ils  fc  foumettent  à  la  péni- 
tence qui  leur  tera  impoféc  par  trois  cardinaux  qu'il 
nomme.  La  bulle  cft  dattéc  de  Poitiers  le  premier  de 
Juin  1307. 

.rrï:,  -  Comme  le  pape  avoit  fort  à  cccurla  croifade  pouf 
Arménien.  la  terre  faintc ,  il  en  fut  aulfi  traite  a  la  conférence  de 
**^*v.  xc  n.  poitiers ,  j-jaïton  cc  prince  Arménien  qui  deux  ans 

auparavant  s'étoit  fait  religieux  de  l'ordre  de  Prcmon- 
tre ,  y  étoir  venu ,  &:  donna  des  inflra&ions  pour  cette 
entrcpriTej  Ravoir  une  hiftoirc  Orientale  que  Nicolas 
Salcon  interprète  du  pape  écrivit  à  Poitiers  même.  H 
tyfc  W>  l'écrivit  par  ordre  du  pape ,  d'abord  en  François  com- 
me Haiton  la  lui  di&oit  de  mémoire  ,  puis  il  la  trad  ui- 
fît  en  latin  au  mois  d'Août  1307.  Cette  hiftoire  com- 
mence par  la  def cription  des  roïaumes  d'Orient ,  pr c - 
mierement  du  Catai ,  qu'il  dit  être  le  plus  grand  qu'on 
puifle  trouver  au  monde  :  puis  du  roïaume  de  Tarfe , 
1. 1.  donc  les  habitans  nommez  Jougoures  font  idolâtres. 
suf.Hiv.  wxxiv.  jsjûus  avons  vû  cc  que  Rubriquis  en  dit  dans  fa  rcla- 
tion.  Haiton  vient  enfuite  au  Turqucftan ,  aux  Co- 
suf.Uv.imtu  rafmins,  qui  fcmblent  être  ceux  qui  prirent  Jerufa- 
it.  lem  en  1144.  Il  s  étend  beaucoup  fur  les  Tartarcs  ,  & 
t.  n-  met  la  fuite  de  leurs  empereurs  depuis  Jinguifcan.  En- 
fin il  donne  fes  confcils  fur  la  croifade ,  &  foûtient 
que  le  temps  favorable  cft  venu  pour  délivrer  la  terre 
f  lin  te  de  la  fervitude  des  infidèles, 
premièrement, dit-il,  Dieu  nous  ajdonné  un  pape 

qui 
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qui  depuis  qu'il  eft  fur  le  faint  fiegeapenféjour  cVnuir   

de  tout  fon  cœur  &  avec  empreflement  aux  moyens  A  n.  1307.. 
de  fecourir  la  terre  funte.  De  plus,  tous  les  rois  &  les 
princes  chrétiens  font  en  paix  entr'eux  ;  &  tous  les 
Chrétiens  de  divers  roïaumes  ont  une  dévotion  fer- 
vente de  fe  croifer  D'ailleurs  la  puiflance  des  infidcl- 
les  eft  à  prefent  mcrvcillcufcment  diminuée ,  tant  par 
les  guerres  dcsTartarcs  ,  contre  Iefquels  ils  viennent 
de  perdre  une  fanglante  bataille  ,que  par  la  foiblcflc 
du  fultan  qui  règne  aujourd'hui  en  Egypte,  &  qui  eft 
un  homme  fans  valeur  &  fans  aucun  mérite.  Tous  les 
princes  &  les  fultans  des  Sarrafms ,  qui  donnoient  du 
fecours  à  celui  d'Egypte  dans  les  occafions  ,  ont  fuc- 
combé  fous  la  puifTancc  des  Tartares  i  &  le  fulcan  de 
Mercdin  ,  qui  etoit  demeuré  le  fcul  ,  cft  auffi  tombé 
fous  leur  fer  vitude  ,  &c  devenu  leur  prifonnicr  après  la 
perte  de  fes  états.  Enfin  les  Tartares  offrent  du  fecours 
aux  Chrétiens  contre  les  Sarrafins  ;  &  c'eft  exprès  pour 
ce  fujet  que  leur  roi  Carbanda  fuivant  les  traces  de  fon 
frère  Cafan  ,  a  envoyé  des  ambafladeurs. 

Le  chriftianifme  faifoit  du  progrès  en  Tartarie  par    _  .  x\v:  .„ 
lcs  travaux  de  Jean  de  Montcorvin  de  1  ordre  des  trercs  fi°n  de  jeau  de 
Mineurs ,  comme  le  pape  l'apprit  cette  même  année.  $*™/°r.v'xc.  ». 
Frcrc  Thomas  de  Tolentin  religieux  du  même  ordre  &IJV>  ,,  7  w> 
revenant  de  Tartarie ,  apporta  une  lettre  du  frère  Jean  Î^Lf  *  CelL  n% 
dattée  de  Cambahi  le  dimanche  de  la  Quincjuagcfïmc 
130 C.  qui  étoit  le  treizième  de  Février  ,  ou  il  difoit 
avoir  reçu  des  ambafTadcurs  d'une  certaine  partie  d'E- 
thiopie qui  le  prioient  d'aller  chez  eux,  ou  d'y  en  voïcr 
de  bons  miflionnaires  :  parc*  que  depuis  le  temps  de 
faint  Matthieu  levangelifte  &  de  fes  difciples ,  ils  n'a- 
voient  eu  perfonne  pour  les  inftruire,enfortc  que  plu* 
Tome  XIX.  Q. 
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■  fieurs  n  croient  Chrétiens  que  de  nom  ,  &  croïoient 

-An.  1307.  en  J.C.  fans  connokrc  ni  1  écriture  ni  les  dogmes  delà 
religion.  Frère  Jean  de  Montcor  vin  ajoutoit,  que  de- 
puis la  Touffainrs  il  avoir  baptifé  quatre  cens  perfon- 
nes  ;  Ôc  que  plufieurs  frères  de  l'un  &  de  l'autre  ordre % 
î'entens  des  Prêcheurs  &  des  Mineurs ,  étoient  allé  en 
Pcrfc  &  en  Gazaric  prêcher  &  gagner  des  ames. 

Frerc  Thomas  de  Tolcntin  porteur  de  cette  lettre 
étant  de  retour  en  Italie ,  &  apprenant  que  la  cour  de- 
Rome  étoir  deçà  les  Monts ,  s'y  rendit  &  s'adrefla  an 
cardinal  Jean  de  Mur  qui  avoir  été  gênerai  de  l'ordre 
des  frères  Mineurs,  &  lui  raconta  les  progrès  de  cette 
million.  Le  cardinal  en  rendit  compte  au  pape  &  aux 
autres  cardinaux  ;  frere  Thomas  fut  appelle  au  confif-  ■ 
toire  où  il  fit  le  même  récit,  &  pria  le  pape  ôc  les  car- 
dinaux de  donner  des  ordres  pour  la  conduite  &  l'ac- 
croiffement  de  l'œuvre  de  Dieu.  Le  pape  rempli  de 
joie  pour  ces  heureux  fuccès ,  chargea  Gonfalvc  alors, 
gênerai  des  frères  Mineurs  ,  de  choifir  inceflamment 
par  le  confeil  des  plus  fages  fept  frères  de  l'ordre ,  ver- 
tueux &  fçavans  ,  pour  les  faire  ordonner  évêques  & 
les  envoïcr  en  Tartarie  ,  où  ils  ordonneroient  frere 
Jean  de  Montcorvin  archevêque  de  tout  l'Orient ,  & 
demeureraient  fes  fuiîragans.  En  exécution  de  cet  or- 
dre du  pape  le  gênerai  Gonfal  ve  choifit  frere  André  de 
Peroufc  profefleur  en  théologie ,  frere  Nicolas  de  Ban- 
tra  ou  de  Pouillc ,  frere  Pierre  de  Caftcl ,  frere  Andru- 
cio  d'Afïïfc  ,  frere  Guillaume  de  Franchiaoudc  Ville- 
longue  ,  frere  Gérard  &  frere  Pcrcgrin. 

Le  pape  leur  fit  expédier  à  chacun  une  bulle  de  prcK 
«*i».ij»7.»  i5-  Villon  ,  qui  cft  la  même  ,  avec  la  feule  différence  des. 

noms,&  qui  porte  en  fubftancc  iCon£derantles  graûr 
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des  œuvres  que  frere  Jean  de  Montcorvin  a  faites  par  —  

le  fecours  de  la  grâce  ,  en  Tartarie  ,  6c  y  fait  encore  N* 13 °7* 
continuellement  :  nous  l'avons  fait  archevêque  de  la 
grande  ville  de  Cambalu  ,  lui  confiant  la  conduite  de 
coûtes  les  âmes  de  la  domination  des  Ta  r  tare  s  ;  &  pour 
procurer  plus  avantageufement  en  ce  pais  la  propaga- 
tion de  lafoy  6c  le  falut  des  ames ,  nous  vous  dépu- 
tons pour  l'aider  en  fon  minifterc,  &  vous  faifons  évê- 
ques dans  le  même  pais  ,  ordonnant  aux  trois  cardi- 
naux Jean  évêquede  Porto,  Jean  prêtre  du  titre  de 
faint  Marcellin  6c  faint  Pierre  ,  6c  Luc  diacre  du  titre 
de  fainte  Marie  in  via  lata  ,  de  vous  faire  facrer  6c 
vous  établir  fon  fuffraganr.  Et  nous  vous  accordons 
6c  aux  évêques  vos  fuccdTeurs  toutes  les  grâces  que 
nous  avons  accordées  depuis  peu  aux  frères  de  votre 
ordre ,  qui  vont  chez  les  Sarrafins  6c  les  autres  infi- 
dèles. La  bulle  cft  dattéc  de  Poitiers  le  vingt-troifiéme 
de  Juillet  1307. 

Entre  les  moyens  de  favorifer  le  recouvrement  de  Su*ïefrentK. 
la  terre  fainte  le  pape  Clément  comptoit  toujours  l'en-  p«fcfur  c  p. 
trcpnfc  de  Charles  de  Valois  fur  C.  P.  Car  ce  prince  4»' 
étant  venu  à  Lion  l'année  précédente  pour  le  couron-        I,3<"  ** 
ncment  du  pape ,  ils  traitèrent  du  deflein  que  ce  prince 
avoir  formé  dès  le  pontificat  de  Benoift  XI.  pour  la 
conquête  de  C.  P.  6c  le  pape  l'encouragea  fortement 
à  cette  entreprife  ,  en  faveur  de  laquelle  il  lui  donna 
plufieurs  bulles.  Cette  année  1307.  il  écrivit  à  l'arche- 
vêque  de  R  ivcnnc ,  6c  à  tous  les  évêques  de  la  Roma- 
gne  ,  qu'il  avoit  réfolu  de  faire  prêcher  la  croifade 
pour  cet  effet  à  tous  les  fidèles  du  roïaume  de  Sicile 
tanr  delà  que  dtç\  le  Ph  ire  ,  de  la  Romagnc  ,  de  la 
Marche  d'Aaconc  &  de  i  eut  de  Vcnife  ;  &  il  en 
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*-  donne  la  commiflîon  à  ces  prélats  pour  la  Romagncf. 

N-  r307*  La  lettre  ert  du  quatorzième  de  Mars ,  &  fans  doute  il 
y  en  avoit  de  femblables  pour  les  autres  provinces.  En- 
fuite  &  le  troifiéme  de  Juillet  le  pape  étant  à  Poitiers 
7i  publia  une  bulle  par  laquelle  il  dénonce  excommu- 
nié Andronic  Paleolo^ue  comme  fauteur  du  fchifmo 
des  Grecs.  Défendant  a  tous  rois,  princes ,  villes,  com- 
munautés ou  particuliers  quels  qu'ils  foient ,  de  fairs 
avec  lui  aucune  alliance  .  ou  lui  donner  aide  ou  con- 
feil ,  fous  peine  d'excommunication. 
*t)ghtU.  h.  ».      L'archevêque  deRavennc  auquel  fut  adrciTéc  lacom- 
Tmtr.  $*tAiog.  million  de  la  croifade  étoit  Raina Id  Concorege  Mi- 
i&  Aug.         lanois ,  qui  fut  premièrement  chanoine  de  Lodi  &  en* 
*'  f'  voyé  en  France  par  Boniface  VIII.  pour  négocier  la 
paix  entre  la  France  &  t  Angleterre.  Enfuite  il  fut  évèv 
que  de  Vienne  par  l'autorité  du  même  pape  :  mais 
fèpt  ans  après ,  le  fiege  de  Ravcnne  aïant  vaqué  par  le 
décès  d'Opizon  de  S.  Vital  arrivé  en  1303.  &  le  chapi- 
tre s'étant  partagé  par  une  double  élection  r  le  pape 
Bcnoift  XI.  préféra  Ramald  à  Léonard  de  Fiefque  (on 
compétiteur.  Il  gouverna  lcglifc  de  Ravenne  avec 
beaucoup  de  zele  &  de  pieté ,  &  tint  plufîeurs  conciles 
provinciaux  pour  le  rétablifTemcnt  de  la  difeipline  , 
un  entr'aurres  cette  même  année  1307. 
fa.  *»,  t$nt .  t.      Pendant  que  le  pape  excitoit  les  princes  Latins  au 
recouvrement  de  C.  P.  les  Grecs  n'y  étoient  pas  en  rc- 
xyii-      pos  entr'eux.  L'empereur  Andronic  étoit  livré  au  pa- 
T*chym.M.  SU.  triarche  Athanafc  ,  qui  fe  rendoit  odieux  de  plus  en 
plus  par  la  dureté  de  la  conduite.  Il  avoit  écarté  d'au- 
près du  prince  plufieurs  prélats  qui  pouvoient  l'aider 
a  faire  le  bien ,  &  les  avoit  réduits  à  te  retirer  en  d'au- 
nés  villes  s  &  cependant  il  faifoic  tous  les  jours  des 
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pricrcs  &  des  procédions  pour  détourner  les  calamités 
publiques ,  environné  d'une  troupe  de  moines  &  de 
prêtres ,  avec  lefqucls  il  tenoit  aufli  des  conciles  où  il 
étoit  fcul  d'évêque.  Car  il  n'étoit  point  changé ,  ni 
moins  fevere  qu'avant  fa  retraite.  Il  vouloit  que  les 
moines  jeunaflent  toutcl'annéc  ne  faifant  qu'un  repas 
Se  à  l'heure  de  none  :  ians excepter  les  feftes  ni  le  temps 
pafcal.  Il  fatiguoit  les  clercs  &  les  laïques ,  fous  pra- 
texte  de  tout  rapporter  à  la  loi  de  Dieu.  Dès  le  com- 
mencement de  ton  retour  l'empereur  lui  a  voit  envoie- 
le  jugement  de  toutes  les  affaires  ,  tant  à  caufe  de  fort 
intégrité  &  fon  défintéreiTement ,  que  pour  lui  attirée 
le  refpect  &  la  crainte  de  ceux  qui  ne  i'aimoient  pas. 

Les  frères  Mandians  avoient  achetéà  C.  P.  par  per* 
million  de  l'empereur  une  place  appartenant  à  la  ville  ^«««".«st*. 
pour  y  bâtir  un  monaiterc  :  ce  qu  ils  avoienr exécute  , 
malgré  les  oppofitions  de  plulicuts  Grecs ,  qui  regar- 
doient  cet  établifïement  comme  contraire  à  la  pureté, 
de  leur  religion. C'elt  pourquoi  le  patriarche  Arhanaf© 
entreprit  de  détruire  ce  convent  &  le  réduire  à  un  lieu, 
profane.  Les  frères  en  étoient  fortindignez,&  ne  pou- 
voient  fouffrir  que  l'on  ruinât  une  maifon  établie ,  oit 
l'on  avoir  drefle  un  autel  ,  où  on  eclebroit  le  fervicc 
divin. ,  &  où  l'on  avoit  enterré  des  morts.  Toutefois 
l'empereur  qui  ne  pouvoit  rien  refufer  au  patriarche  y- 
eonfentit ,  &  donna  la  place  à  l'amiral ,  qui  étoit  Latin» 
à  la  charge  de  dédommager  les  frères.  Ilsauroicnt  don- 
aé  leur  vie  pour  conferver  le  monaiterc  ,  &  quoiqu'ds 
lie  pulTcnt  réftftcr  à  l'ordre  de  L'empereur  ,  ils  ne  pou- 
voient  croire  qu'aïant  du  refpect  pour  la  religion,  il 
poufsàt  la  choie  à  l'extrémité.  Il  le  fit  néanmoins,  & 
cavoïa  ordre  auxoaful  des  Pifansoui étoit  leur  voifin-^ 
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de  prendre  avec  lui  les  prêtres  de  leglifc  faint  Pierre 
pour  les  mettre  en  poflcfïionde  celle  des  frères  Latins: 
après  avoir  fait  fidèle  inventaire  de  tout  ce  qu'on  y 
auroit  trouvé  &  qu'on  l'en  auroit  enlevé ,  en  forte  que 
rien  ne  fût  pillé,  &  que  tout  fût  tranfportéàS.  Pierre, 
ce  qui  fut  exécuté.  Les  frères  fc  plaignirent  aux  Gé- 
nois de  Pera  de  la  violence  du  conful  des  Pifans  ;  &  le 
conful  des  Génois  envoïa  lecrctcment  le  maltraiter.  Il 
reçut  pluficurs  coups  d'épéc  ,  en  forte  qu'on  le  laiiTa 
prefquc  mort.  Ce  que  l'empereur  aïant  appris  ,  il  en 
fut  fort  irrité  contre  les  Génois  :  mais  ils  l'appaiferent 
en  fuite. 

*ir.xiu.f.«.  L'empereur  Andronicfaifoit  tout  fon  poltible  pour 
engager  le  patriarche  d'Alexandrie  à  approuver  la  con- 
duite de  celui  de  C.  P.  mais  loin  d'y  confentir ,  il  fai- 
foit  ouvertement  fchifmc  avec  lui.  C'cft  pourquoi 
l'empereur  ne  pouvant  lui  rien  faire ,  à  cauft  du  rang 
qu'il  tenoit  par  lui-même  &  de  l'eftime  où  il  étoit 
pour  fon  efpnt  &  fa  prudence  ,  le  prclTa  de  s'embar- 
quer &  s'en  aller  à  fon  églife.  Athanafc,car  ce  patriar- 
che a  voit  le  même  nom  que  celui  dcC.  P.  ne  pouvant 
alors  fc  rendre  à  Alexandrie ,  monta  fur  une  galère  Vé- 
nitienne pour  palîcr  en  Crète  ,  refolu  de  s'y  arrêter 
dans  un  monafterc  dépendant  du  mont  Sinaï ,  dont  il 
avoit  été  tiré.  Mais  en  y  allant  il  aborda  dans  le  Negre- 
Dont.  Cependant  Athanafc  de  C.  P.  fc  fit  donner  par 
l'empereur  deux  monafteres  qu  Athanafc  d'Alexandrie 
avoit ,  l'un  à  l'Anaplus  &  l'autre  à  C.  P.  même,  &  un 
troifiéme  qui  appartenoit  à  l'églife  d'Antiochc  ,  donc 
le  fiege  étoit  vacant. 
o  i*  Le  patriarche  d'Alexandrie  étant  arrivé  à  Negrc- 
ponc ,  fc  logea  pour  fon  argent  dans  une  hôtellerie 


Digitized  by  Goosle 


Livre  quatre-vingt-onzie'me.  117 
publique.  Quelque  temps  s'étant  pafle  comme  il  n'a- 
voit  aucun  commerce  avec  ceux  du  lieu ,  il  devint  fuf- 
pect ,  principalement  aux  frères  Mandians  zelez  pour 
la  religion.  Ils  allèrent  le  trouver  avec  quelques  per- 
fonnes  d'autorité ,  &  lui  demandèrent  le  fujet  de  fon 
voïage  >  il  répondit  qu'il  ne  féjournoit  là  qu'en  paf- 
fant  &  attendant  la  commodité  de  continuer  fon  che- 
min. On  l'interrogea  fur  fa  créance  ,  fur  ce  qu'il  pen- 
foit  de  1  eglife  Latine  &  de  l'ufage  des  azimes  au  famt 
facrifice.  Comme  il  ne  vouloit  point  s'expliquer  ,  ils 
lui  dirent  qu'étant  patriarche  il  ne  pouvou  s'en  dif- 
penfer;  autrement  qu'il  confirmerons  les  mauvais  foup- 
çons  qu'on  avoit  de  lui.  Après  l'en  avoir  prefle  plu- 
sieurs jours  inutilement ,  enfin  ils  lui  déclarèrent  qu'il 
devoit  leur  donner  fa  confefiion  de  foi  telle  qu'Us  la 
dcfîroient ,  ou  qu'ils  le  brûleroient  lui  &  les  fiens  corn* 
me  ennemi  de  l'églifc.  On  marqua  donc  le  jour  ,  le 
peuple  s'aflembla , on  prefla  encore  le  patriarche  de  ré- 
pondre. Il  n'en  dit  pas  plus  que  devant  :  fçavoir  3  qu'il 
étoit  en  voïage,  &  qu'on  ne  pou  voit  l'obliger  à  répon- 
dre que  dans  un  concile. 

Ils  fc  difpofoient  à  le  brûler  ,  quand  un  d'enjeux 
s'avança  &  leur  dit  :  Cette  exécution  ne  fera  pas  avanta- 
geufeà  votre  nation. Ce  patriarche  doit  être  puiflanr  à 
Alexandrie  &  avoir  des  parens  confiderablcs,qui  cher- 
cheront à  vanger  ù  mort  fur  ceux  d'entre  vous  qui  vont 
trafiquer  en  Egypte.  Ils  trouvèrent  qu'il  avoit  taifon„ 
&  fc  contentèrent  de  donner  au  patriarche  un  terme 
de  dix  jours  dans  lefqucls  il  devoit  fortir  dupais.  Ilpaf- 
fa  en  terre  fermerais  il  fut  arrêté  à  Thebes  par  le  fei- 
gneur  du  tieu,qui  le  mit  dans  une  étroite  prifon  :  puis 
le  relâcha, en  aî'ant  reçu,  du  foulage  ment  dans  une  ma- 
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c  *j  r.ai.  Cependant  le  patriarche  de  C.  P.  continuoit  de 
faire  des  procédions  deux  ou  trois  fois  la  femaine  & 
détenir  des  conciles  fans  évêques.  Ilitoit  même  le 
feul  des  quatre  patriarches  qu'on  nommoit  aux  priè- 
res publiques  :  celui  d'Alexandrie  étoit  banni  ,  com- 
me nous  venons  de  voir;  le  fîcge  d'Antiochc  étoit  va- 
cant ,  &  quand  il  eut  été  rempli  3  le  nouveau  patriar- 
che auroit  été  aliéné  de  celui  de  C.  P.  à  caufe  du  mo- 
naftere  des  Hodegcs  qu'on  avoir  ôté  à  fon  églife.  Le 
patriarche  de  Jerufalem  nommé  aufli  Athanafe  avoir, 
été  chalTé  de  fon  fiege  furies  aceufations  de  Broulas , 
évêque  de  Cefaréc  de  Philippes ,  qui  fut  inrrus  à  fa  pla- 
ce :  mais  on  trouva  qu'il  étoit  lui-même  chargé  d'ex- 
communication. C'cft  l'état  où  George  Pachymcre 
laiffel  cglifcGrequccn  finiffant  fon  hiftoirc,qui  con- 
tient quarante-neuf  ans ,  vingt- quatre  de  Michel  Pa- 
leologue  &  vingt-cinq  d'Andronic  ,  &  -finit  parxon- 
fequenten  J307. 
itttr.Bsvht.  p.  i\  marque  la  mort  de  Conftantin  Mclitcniote  flde- 
fMch.f,$i.  le  compagnon  de  Veccus,  qui  mourut  en  prifon  étant 
demeuré  Ferme  dans  la  foi  catholique  &  l'union  avec 
Péglifc  Latine.  Il  demanda  pour  toute  grâce  à  l'empc- 
MUt.  on(i.  t.  reur  d'être  enterré  dans  une  des  ifles  defertes  voifincs 

lZk%L£'*''  dcC-  p-  ce  <Iui  lui  fuc  accordé.  George  Methochite 
compagnon  de  fa  prifon  y  demeura  feul  ,  &  pcrllfta 
dans  la  même  fermeté.  Nous  avons  pluficurs  écrits  de 
J'.un  &  de  l'autre  contre  les  fchifmatiqucs. 

Le  roi  de  Naples  Charles  le  Boiteux  négocia  plu- 
^}C7.  e.  «.  fours  affaires  avec  le  pape  à  la  conférence  de  Poitiers. 
Premièrement  comme  il  prenoit  le  titre  de  roi  de  Je- 
rufalem ,  il  promit  que  quand  on  feroit  le  paflage  ge- 
yOcral  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte  ,  il  iroit 

en 
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en  perfonne  ,  ou  y  cnvoieroit  un  de  fes  fils  avec  trois  T  

cens  chevaliers  &  vingt  galères.  Que  fi  lcsTartares  pre-  N*  I3°7* 
noient  la  terre  fainte  fur  les  Sarrafins  6c  offroient  de 
la  rendre  aux  Chrétiens ,  il  y  envoïcroit  avec  les  au- 
tres princes  cent  chevaliers  pour  fa  part  6c  cinq  gale-  ».  m, 
rcs.  D'ailleurs  il  fc  trouvoit  chargé  d'une  dette  confï- 
derablc  envers  leglifc  Romaine  ,  pour  les  fommes 
qu'elle  avoit  prêtées  au  roi  fon  perc  &  à  lui  ,  afin  de 
foutenir  la  guerre  contre  la  maifon  d'Arragon  ;  6c  cet- 
te dette. étoit  de  trois  cens  foixante-fix  mille  onces 
d'or  :  dont  il  obtint  du  pape  la  remife  d'un  tiers  ,c  cft- 
à-dirc  cent  vingt-deux  mille  ,  6c  en  donna  fa  recon- 
noiflancc  le  vingt-unième  de  Juillet. 

Le  pardonna  encore  à  Poitiers  une  bulle  en  faveur  xvm. 
de  Charobert  petit- fils  de  Charles  le  Boiteux  ,  pour  r£îo7°eH"oigr!!* 
lui  confirmer  le  roïaume  de  Honeric  contre  les  pré-  "•|f;1r*r: . 

O  I      II     t  Suf>.  llV.XC' ». 

tentions  d'Otton  duc  de  Bavière.  En  cette  bulle  le  pa-  «o  *4. 
pc  Clément  rapporte  ce  qui  s'etoit  pafTé  fous  Bonifa- 
ce  VIII.  &  confirme  la  fentenecqui  ajugeoit  la  pof- 
fcflîon  du  roïaume  à  la  reine  Marie  de  Hongrie  fem- 
me de  Charles  le  Boiteux  6c  à  Charobert  leur  petit- 
fils.  Or  après  la  mort  du  pape  Bonifacc  &  de  Vcncef- 
las  roi  de  Bohême  compétiteur  de  Charobert ,  quel- 
ques Hongrois  avoient  appelle  Otronduc  de  Bavière  f,.Thuwz.e. 
6c  l'avoicnt  fait  couronner  en  130/.  à  Albc-Royale  par  ,7' 
Bcnoift  évêque  de  Vcfprim  &  Antoine  é vêque  de  Cno- 
nad.  C'cft  pourquoi  le  pape  Clément ,  par  la  même 
bulle  ,  ordonne  aux  Hongrois  ,  fous  peine  des  cenfu-  ffrftfiff  Tf  tt; 
tes  les  plus  rigoureufes,  de  fc  déflftcr  de  tout  ce  qu'ils 
enr  entrepris  en  faveur  d'Otron ,  au  préjudice  de  Cha- 
robert 6c  de  Marie  :  défend  à  Otton  fous  les  mêmes 
peines  de  fe  dire  roi  de  Hongrie,  ou  de  s'emparer  de  ce 
Tome  XIX.  K 
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 ■ —  roïaume  ;  &c  s'il  prétend  quelque  droit  ,1c  pape  lui 

A  N.  1307.  donne  un  an  de  terme  pour  le  venir  pourfuivre  devant. 

le  faint  ilcge  ,  après  quoi  il  n'y  fera  plus  reçu.  La  bulle 
cil:  du  dixième  d'Août  1307.  Elle  fut  adreflee  à  l'arche- 
*     vêque  de  Strigonic  &  à  l'évêque  deColocza,  pour  ctro- 
publiée  enHongrieravec  ordre  de  citer  devant  le  faint: 
fîége  Antoine  évêque  de  Ghonad ,  pour  rendre  comp- 
te du  couronnement  d'Otton. Enfin  pour  tenir  la  main; 
à  l'exécution  &  rétablir  la  paix  en  Hongrie,  le  pape 
y  cnvoïa<  en  qualité  de  légat  Gentil  de  Montefiori* 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts,  avec 
de  très-amples  pouvoirs* 

Voiii  ce  que  Charles  le  Boiteux  obtint  à  Poitiers 
pour  Charobcrt  fon  petit  (ils  ;  &  on  peut  croire  que 
ce  fut  autli  à  fa  prière  que  le  pape  donna  commiffion 
pour  informer  des  miracles  de  fon  fils  Loiiis  évêque  de 
Touloufe.  On  avoir  commencé  dès  le  temps  de  Boni- 
face  VIII.  à  faire  quelques  diligences  pour  parvenir 
à  la  canonii  r?  >n  d  ce  prince  :  mais  La  mort  du  pape 
en  aïant  arrêté  ic  rours,  les  archevêques  d'Arles, 
d'Embrun  &  d'Aix  avec  lmrs  fufTragans  &  la  ville  de 
ju/m».îi:  Marfcillc  ,  reprefenterentau  pape  Glcmcnt  V.  qu'ou- 
tre les  vertus  que  le  S.  prélat  avoir  pratiqué  de  fon 
vivant ,  ils'étoit  fait  &  fc  faifoit  continuellement  des 
miracles  à  fon  tombeau  ;  cV  le  pape  commit  Gui  évê- 
que de  Saintes  &  Raimond  évêque  de  Lc&ourc  pour 
informer  de  la  vie  &  des  miracles  de  Loijis.  La  corn- 
million  cft  du  troifiéme  d'Août  1307; 
r-  t  La  plus  erande  affaire  qui  fut  traitée  à  la  conférence 
^liers.  de  PoitKrs  &  qui  en  etoit  le  principal  lujet ,  rut  celle 

^Vsfuîii'éZ'.  des  Templiers.  Nous  avons  vu  en  pluficurs  endroits 
de  cette  hiftoirc  que  depuis  long  temps  cet  ordre  étoic 
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fort  décrié  pour  fa  mauvaifc-foi ,  fon  indocilité  &  l'a-  Jf^^J^'i 
bus  de  fes  privilèges.  Le  proverbe  de  boire  comme  4>.  «»«"■  »• 
des  Templiers ,  qui  dure  encore  après  tant  de  temps, 
montre  quelle  étoit  leur  réputation  fur  cet  article. 

L'occafion  des  pourfuites  faites  contr'eux  eft  racon- 
tée en  deux  manières,  dont  celle-ci  me  paroît  la  plus 
vrai  femblablc.  Dans  un  château  roïal  du  diocèfe  de  x*u*.*it.t*.  u 
Touloufc  un  nommé  Squin  de  Florian  bourgeois  de  *' 
Beziers  Ôc  un  Templier  apoftat  furent  pris  pour  leurs 
crimes  &  rois  enfcmble  dans  une  forte  prifon.  Dc- 
fefperant  de  leur  vie  à  caufe  des  reproches  de  leur  con- 
feienec ,  ils  fc  confeiTerent  l'un  à  l'autre,  comme  fai- 
foient  alors  ceux  qui  fe  trouvoient  fur  mer  ou  en  quel- 
que autre  grand  péril.  Squin  aïant  oui  la  confemon 
du  Templier  fie  appeller  le  lendemain  le  plus  grand 
officier  d'un  autre  château  roïal ,  auquel  il  offrit  de 
révéler  au  roi  de  France  un  fait  fi  important,  qu'il  en 
pourroit  tirer  plus  d'urilité  ,  que  de  l'acquifition  d'un 
nouveau  roïaume.  C'cft  pourquoi ,  ajouta-t'il,  faites 
moi  mener  devant  lui  bien  lié  &  garoté  :  car  je  ne  dé- 
couvrirai ce  fait  à  homme  du  monde  qu'au  roi,  quand 
il  m'en  devroit  coûter  la  vie. 

L'officier  du  roi  cflaïa  par  carefTes ,  par  promcfîes 
&  par  menaces  de  perfuader  à  Squin  qu'il  lui  décou- 
vrît le  fait  en  que  lu  on  ;  &  n'y  aïant  pû  réuflir  ,  il  écri- 
vit le  tout  au  roi  Philippe  ,  qui  lui  manda  aufli  tôt  de 
lui  envoïer  Squin  à  Pans  fous  bonne  garde.  Quand  il 
fut  arrivé ,  le  roi  le  tira  à  part ,  pour  fçavoir  la  vérité  de 
lachofe  :  lui  promettant  sûreté  de  fa  pcrfonne&mêmc 
récompenfe.  Squin  lui  raconta  de  fuite  la  confeflîon 
duTemplicr  ;  fçavoir  que  dès  l'entrée  dans  l'ordre  & 
fou  vent  depuis,  il  s'etoie  engagé  à  pluûcurs  erreurs 

K  ij 


131      Histoire  Ecclésiastique. 
contre  la  foi  &  à  d'autres  crimes  qu'il  avoit  fpecifiez 
en  détail.  Au  fil  tôt  le  roi  fit  prendre  quelques  Tem- 
pliers ;  &  les  fît  interroger  fur  les  faits  qu'on  lui  avoit 
dénoncez,  qui  furent  trouvez  véritables- 

Le  roi  en  parla  au  pape  dès  leur  cntrcvûë  de  Lion 
en  150/  .  &  lui  en  fit  enfuitc  parler  à  Poitiers ,  comme 
le  pape  reconnoît  dans  une  lettre  au  roi  du  vîngt-qua- 
u.  *.  p.  triéme  d'Août  1305.  où  il  témoigne  que.lc  roi  le  fai- 
?s'j>up*i.  p.  100.  foit  par  zele  pour  la  foi ,  &  ajoûte  :  Nous  avions  peine 
à  croire  ce  qu'on  nous  difoit  alors  fur.ee  fujet,  &  qui 
nous  paroifloit  même  impoflible  :  mais  aïant  depuis 
oui  dire  des  Templiers  pluficurs  chofes  incroïablcs  & 
inouïes,  nous  fommes  contraints  de  héfiter  &  défai- 
re ,  quoiqu'avec  une  extrême  douleur,  tout  ce  que 
demande  l'ordre  de  la  juftice.  Or  le  makrc  des  Tem- 
pliers &  pluficurs  commandeurs  de  l'ordre ,  tant  de 
votre  roïaumeque  des  autres,  aïant  appris  que  l'on 
attaquoit  leur  réputation  auprès  de  nous ,  de  vous,  & 
de  quelques  autres  feigneurs  temporels  ,  nous  ont  de- 
mandé inflammcnt-,  non  pas  une  mais  pluficurs  fois , . 
de  nous  informer  de  la  vérité  touchant  ces  aceufations 
qu'ils  prétendoient  faulTcs:  pour  les  abfoudrc ,  s'ils . 
font  innocens ,  &  les  condamner  s'ils  fc  trouvent  cou- 
pables-. Ne  voulant  donc  rien  négliger  dans  une  affai- 
re ou  il  s'agit  de  la  foi  y  &  parce  que  ce  qui  nous  en  a 
été  dit  de  . votre  part  eû  d'un  grand  poids  dans  notre 
efprit  ;  nous  avons  réfolupar  le  confeil  de  nos  frères  les 
cardinaux,  de  commencer  incelTamment  4es  infor- 
mations exactes  fur  cette  affaire  ;&  nous  vous  don- 
nerons avis  fur  tour  ce  que  nous  y  ferons  :  vous  exhor- 
tant à  nous  communiquer  de  votre  part  les  inltruclions 
que  vous,  en  avez  reçues ,  &  tout  ce  que  vous  jugerez 
à  propos. . 


Digitized  by  Google 


-  » 


Livre  quatre-vingt. onzie'me.  133 
Le  pape  écrivit  enfuitc  au  roi ,  que  û  les  crimes  des 


Templiers  fe  trouvoienc  tels  qu'il  fallût  abolir  l'ordre  £^,îyy, 
entier ,  il  vouloit  que  tous  leurs  biens  fuflent  emploïcz 
au  feeours  de  la  terre  fainte ,  fans  être  détournez  à  au- 
cun autre  ufage.  La  lettre  cft  du  neuvième  de  Juillet 
1307.  &  dès  le  mois  de  Mai  précèdent,  il  avoit  écrit  à  d*^.>  io4; 
Amauri  feigneur  de  Tyr  &  regent  du  roïaume  de 
Chipre,dc  faire  arrêter  tous  les  Templiers  qui  s'y  trou- 
veroient.  La  lettre  fut  portée  par  frerc  Haïton  ,  lorf- 
qu'il  retourna  à  fon  monaftere  en  Chipre  ;  &  Amau- 
ri y  fit  réponfc  en  difant  au  pape  :  J'ai  réfolu  d'obéir 
à  vos  ordres  avec  toute  la  diligence  pofliblc  :  mais  les 
Templiers  font  très  puiftans  en  ce  roïaume,  &  aïant 
été  avertis  de  tout,  ils  s'étoient  retirez  avec  les  trou- 
pes 'qu'il  ont  à  leur  lolde  dans  Nimocc,  bien  prépa- 
rez à  fe  défendre  :  ce  qui  m'a  obligé  de  procéder  en 
cette  affaire  avec  grande  circonfpc&ion.  Toutefois 
comme  ils  ont  vû  que  je  vouloi9  absolument  exécuter 
l'ordrede  votre  fainteté,  le  maréchal  avec  quatre  autres 
officiers  de  l'ordre  &  environ  dix  chevaliers  font  vc-  = 
nus  à  Nicofic  me  trouver  à  mon  logis  le  vingt-feptié- 
mc  de  Mai  ;  &  en  prefenec  de  deux  éveques ,  de  plu- 
Heurs  religieux  ,  chanoines  ,  barons ,  chevaliers  &  au- 
tres, ils  ont.  offert  avec  de  grandes  démonftrations 
d'humilité  de  fe  foûmettrc  à  votre  bon  plaifir.  J'ai 
donc  réfolu ,  fuivant  que  j'ai  trouvé  le  plus  sûr ,  de  les 
faire  garder  feparément  après  avoir  reçu  en  mon  pou- 
voir leurs  armes  &  leurs  chevaux  ;  &  je  ferai  faire  in- 
ceflamment,  comme  vous  le  mandez,  l'invcnrairc  de 
leurs  biens.  Cependant  je  vous  fupphe  inftamment  de 
veiller  à  la  conter vation  du  roïaume  de  Chipre  :  car 
on  n'a  jamais  oui  dire  que  les  Sarrafins  aient  ,  fait  un 
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■  fi  grand  appareil  de  forces  navales  que  celui  qu'ils  font 

An.  1307.  à  prefent.  Le  pape  envoïa  cette  lettre  au  roi  Philippe 
le  vingt  cinquième  d'Août  1307. 
S«r.f.  p/100.  Cependant  le  roi  envoïa  des  ordres  très-feercts  à 
pufui.  f.9o.  çcs  officiers  partout  le  roïaume ,  de  fc  tenir  prêts  bien 
accompagnez  &  bien  armez  à  un  certain  jour  ;  &  d'ou- 
vrir la  nuit  fuivante  des  lettres  qu'il  leur  envoïoit  : 
avec  défenfe  de  les  ouvrir  devant  fous  peine  de  la  vie. 
Le  jour  marqué  ils  ouvrirent  les  lettres,  &  y  trouvè- 
rent un  ordre  de  prendre  tous  les  Templiers  qu'ils 
pourroient  trouver,  chacun  dans  fon  polte:  ce  qu'ils 
exécutèrent  ponctuellement ,  &  les  mirent  dans  leurs 
forterefles  fous  bonne  garde.  Ainfi  les  Templiers  fu- 
rent arrêtez  par  toute  la  France  en  un  même  jour,  qui 
fut  le  vendredi  après  la  S.  Denis  treizième  d'Octobre 
1307.  de  quoi  tout  le  monde  fut  étonné.  Le  maître 
gênerai  de  l'ordre  fut  arrêté  comme  les  autres  dans  la 
maifon  du  Temple  à  Paris, 
xx.  AulTi-tôt  on  commença  au  même  lieu  l'interroga- 

.«r^TcSSSaSr*  toire  des  prifonniers  qui  fut  fait  en  préfenec  de  plu- 
jty«j,/.s».  fîcurs  témoins  par  Guillaume  de  Paris  frerc  Prêcheur  , 
inquifitcur  &  cohfeiTeur  du  roi ,  commis  pour  cet  effet 
par  le  pape.  Le  premier  Templier  interrogé  fut  frere 
Jean  de  Foullei  qui  dit  :  Quand  je  fus  reçu  dans  l'ordre 
le  fupericur  me  mena  en  un  lieu  fecretpour  me  faire 
renoncer  à  Dieu  :  &  comme  je  le  refu fois  il  m'y  con- 
traignit en  difant  :  Vous  vous  êç^s  donné  à  nous.  Me 
voïant  donc  prefle  ,  je  dis  :  Je  te  renie,  l'entendant  du 
fuperieur.  Je  confultai  depuis  Bonifacc  Lombard  avo- 
cat pour  fçavoir  fi  je  fortirois  de  cet  ordre;  cVilmecon- 
fcilla  de  protefter  devant  l'official  de  Paris  que  cet  or- 
/.  38.».  %.  dre  ne  me  plaifoit  pas.  Frere  Rcinier  de  Larchant  con- 
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fefla  d'avoir  renoncé  à  J  C.  &  craché  fur  le  crucifix;  7 — 
&  d'avoir  vû  fouvent  aux  chapitres  généraux  adorer 
une  tête  quiavoit  une  grande  barbe.  Gui  Dauphin  n'a-  ».  4. 
voie  que  douze  ans  quand  il  fut  reçu  dans  l'ordre  :  il 
renonça  à  J.C.  &  cracha  fur  la  croix.  Robert  d'Ifli  rc-  ».  1* 
connut  les  mêmes  crimes ,  &  ajouta  qu'il  s'en  étoft  con- 
feffe  au  pénitencier  :  que  mêmeilavoit  envoie  à  Rome 
l'année  du  Jubilé  pour  en  avoir  l'abfoiution  ,  mais  fon 
neveu  qu'il  avoir  envoie  mourut  en  chemin.  Guiilau-  ».  i». 
me  de  Châlon  dit  qu'il  fut  forcé  le  couteau  fur  la  gor- 
ge de  renoncer  à  J.  C.  Guillaume  d'Hcrblai  dit  que  ».  m 
la  tête  qu'ils  adorent  eft  de  bois  doré  &  argenté. 

Jacques  de  Molai grand  maître  de  l'ordre,  confefla 
de  même  la  renonciation  ,  &dit:  Quand  j'ai  reçu  des 
chevaliers  je  difoisà  quelques  uns  de  nos  frères  de  les 
mener  à  part  &  leur  faire  faire  ce  qu'ils  dévoient,  & 
mon  intention  ctoit  qu'ils  filTcnt  ce  que  j'avois  fait. 
Pierre  de  Villier  dit  avoir  été  en  prifon  un  jour  &  une  «*• 
nuit  pour  n'avoir  pas  voulu  renoncera  J.  C.  Jean  de  8l- 
Provins  fut  huit  jours  en  prilon  pour  le  même  fujet. 
Frerc  Renaud  n'a  jamais  pû  voir  les  ftatuts  de  Tordre:  §«, 
ce  qui  lui  fait  croire  qu'on  les  aceufe  juftement.  G.  de  u. 
Hautmcnil  fc  feroit  volontiers  retiré  de  l'ordre,  fans 
la  crainte  de  fes  parens,  qui  avoient  fait  grande  dé- 
penfe  pour  fon  voïage  d'outremer:  outre  que  l'on 
cûr  crû  qu'il  fe  feroit  retiré  faute  de  courage.  Hugues  87' 
de  Pcraud  a  reçu  plufîcurs  chevaliers  aux  mêmes  con- 
ditions,  parce  que  les  ftatuts  de  l'ordre  le  ponoient 
ainfi.  La  tête  qn'ils  adorent  eft  demeurée  à  Mont- 
pellier ,  elle  a  quatre  pieds  ,  deux  devant  6c  deux  der- 
rière. Raoul  de  Gifc  ajoute  quelle  eft  d'une  figure  ». 
terrible,  &  que  quand  on  la  montre  ils  fc  profternent 
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■■  tous  parterre  &  ôtent  leurs capuces.  GeoffroideGo- 

A  n.  1307.  ncvillc  fut  reçu  en  Angleterre  ;  &  comme  il  refufoit 
m./.  87,  jcrcnjcr  ^  lc  fuperieur  lui  dit  :  Ccft  la  coutume  de 
notre  ordre  ,  introduite  par  un  grand  maître ,  qui 
étant  en  la  prîfon  du  fultan ,  en  fortit  moïennant  la 
promeuve  qu'il  fit  d'introduire  cette  coutume.  Geof- 
froi'ajoûta  qu'il  avoit  été  fouvent  prêt  à  fortir  de  l'or- 
dre ,  mais  qu'il  craignoit  le  grand  pouvoir  des  Tem- 
pliers ;  &  qu'aïant  un  jour  réfolu  d'avertir  le  roi ,  il 
en  fut  détourné  par  les  grands  biens  qu'il  avoit  dans 
l'ordre. 

Il  y  eut  ainfî  jufqu'à  cent  quarante  Templiers  in- 
terrogez à  Paris  en  differens  jours  pendant  les  mois 
d'Ottobre  &  de  Novembre  1307.  La  plupart  dépo- 
ferent  des  mêmes  faits,  contenant  outre  les  impietez  que 
j'ai  rapportées,  des  impuretez  abominables.  On  fit 
dans  le  même  temps  de  pareils  interrogatoires  dans  les 
p.iuti.  1?.  provinces  :  à  Troycs ,  à  Bayera ,  à  Caen  ,  à  Cahors ,  à 
/.  ,0.».  iy.  CarcafTonne ,  ou  frère  Jean  de  Caflagncs  commandeur, 
marque  en  détail  les  cérémonies  de  leur  réception, 
xn  Le  pape  Clément  aïant  appris  par  bruit  commun  la 

piamtcs  du  pape.  capturc  ^cs  Templiers ,  &  ne  fçachant  pas  les  raifons 

qui  y  avoient  induit  le  roi ,  en  fut  affligé  &  indigné  « 
W-  pnncipalcmcnr  contre  1  înquiliteur  Guillaume  de  Pa- 

ris /qui ,  fans  l'en  avertir ,  avoit  fubitement  procédé  à 
leur  interrogatoire.  C'cft  pourquoi  le  pape  fufpendit 
les  pouvoirs  de  l'inquiiltcur  &  des  évêques  qui  avoient 
fait  de  pareilles  procédures ,  évoquant  à  foi  toute  l'af- 
faire des  Templiers.  Il  écrivit  aufli  au  roi  une  bulle 
où  il  fc  plaignoit  qu'il  avoit  entrepris  fur  la  jurifdic- 
ïufhi.f.  »©o.  tion  ecclefiaftique,  faifantcrnprifonncr  ces  chevaliers 
fournis  immédiatement  au  faintfiége }  &  marque  qu'il 
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luienvoïoit  deux  cardinaux  Berengcr  de  Frcdolc  &  - 
Etienne  de  Sufi, afin  qu'il  traitât  avec  eux  de  cette  af-  An.  I3°7- 
faire  &  remît  entre  leurs  mains  les  perfonnes  &  les 
biens  des  Templiers.  La  bulle  eft  ou  vingt- feptiéme 
d'Octobre  13 07.  Le  roi,les  cvêques  &  l 'inquifitcur  ré- 
prefenterent  au  pape  qu'il  avoir  été  neceflaire  de  pré-' 
venir  les  mauvais  deiîeins  des  Templiers  ,  qui  ten- 
doient  à  un  notable  préjudice  de  la  roi ,  comme  il  pa* 
roifïbit  par  les  procédures  que  les  prélats  &  l'inquill- 
teur  avoient  faites  contr'eux. 

Le  roi  répondit  en  particulier  qu'il  avoit  fait  pren-  t 
dre  les  Templiers  fur  les  rcquiiîtions  des  inquifitcurs 
députez  par  le  pape  même  en  fon  roïaume  j  &  que 
voulant  conferver  en  toutes  choies  les  droits  de  l'égli- 
fc  &  les  liens ,  il  avoit  remis  les  perfonnes  des  Tem- 
pliers entre  les  mains  des  deux  cardinaux  au  nom  du 
pape  &  de  l'églifc.  Quant  à  leurs  biens  ,  ajoûcc-t-il , 
nous  lés  ferons  garder  fidcllemcnt  pour  les  emploïer 
entièrement  au  fecours  de  la  terre  fainte  ,  auquel  ils 
ont  été  deftinez  originairement  par  la  dévotion  des  fi- 
dèles. Et  nous  avons  refolu  de  commettre  à  la  recette 
&  à  la  confervarion  de  ces  biens ,  des  hommes  de  pro- 
bité autres  que  ceux  qui  gouvernent  nos  propres  af- 
faires. La  lettre  eft  du  Dimanche  avant  Noël  vingt- 
quatriéme  de  Décembre  1307.  # 

Enfuitc  le  pape  mieux  informé  leva  lafufpcnfe  pro- 
noncée contre  les  évêques  &  les  inquifitcurs  :  mais  à  Spi<u.t.3*o. 
condition  que  chacun  dans  fon  diocefc  &  fon  terri- 
toire n'examincroit  que  les  perfonnes  particulières  des 
Templiers ,  qui  ne  feroient  jugées  que  par  les  métro- 
politains dans  leurs  conciles  provinciaux  :  fans  qu'ils 
prUTent  aucune  connoiilancc  de  l'état  gênerai  de  tout 

Tome  XIX.  ~  S 


Digitized  by  Google 


I 


i5  S       Histoire  Ecclesi  astiqu^ 
A  l'ordre  ,  ce  que  le  pape  refervoie  aux  commiiTaires 

N*  130  *  qu'il  avoir  dépurez  pour  cet  effet  -,  &  il  refervoit  à  fa 
perfonne  &  au  faint  fiege  l'examen  &  le  jugement  du 
grand-maître  &  <fts  principaux  commandeurs.  Ceft 
ce  que  porre  la  bulle  adreflec  à  tous  les  évêques  de 
France  &  aux  inquifiteurs  du  même  roïaume  ,  dattéc 
de  Poitiers  le  cinquième  de  Juillet  1308. 

Cependant  le  pape  continuoit  de  donner  fes  ordres 
pour  faire  arrêter  les  Templiers  dans  les  autres  païs  : 
comme  on  voit  par. la  lertre  qu'il  écrivit  le  vingt  deu- 
i99.  xiéme  de  Novembre  à  Robert  duc  de  Calabrc  fils  aî- 
né du  roi  de  Naples.  Il  lui  mande  comme  le  roi  de 
France  >  parle  confeii  des  prélacs ,  des  barons  &  d'au- 
tres perlonnes  fages ,  a  fait  prendre  en  un  jour  le 
grand -maître  des  Templiers  &  plufieurs  particuliers, 
de  l'ordre.  Enfuite ,  ajoute- 1-  il ,  le  grand-maître  a  con- 
fcflfé  volontairement  à  Paris  en  preliènee  de  plufieurs 
ecclefialtiqucs  confiderables  ,  docteurs  en  théologie 
&  autres  ,  le  renoncement  à  Jcfus-Chrift  introduit 
dans  la  profcflîon  des  chevaliers  contre  la  première  in- 
ftitution  de  l'ordre.  Plufieurs  chevaliers  du  même  or- 
dre &dedivcrfes  parties  de  France  ,  ont  confeflé  les 
mêmes  crimes ,  s'en  repentant  ferieufement  ;  &  nous- 
même  en  avons  interrogé  un  de  grande  noblelïà  &  de 
gracie  autorité  ,  qui  nous  a  confeflé  qu'à  fon  entrée 
dans  l'ordre  ,  il  avoit  commis  ce  crime  de  renoncer  à 
Jcfus-Chrift ,  &  l'avoit  vû  commettre  à  un  autre  en 
prefenec  de  plus  de  deux  cens  frères.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  prions  que  le  plutôt  que  vous  pourrez,  âpres 
la  réception  des  prefentes  ,  vous  fafliez  prendre  les 
Templiers  qui  fe  trouveront  fur  vos  terres ,  avec  telle 
précaution  qu'ils  foient  tous  arrêtez  en  un  jourj&gar- 
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dcz  sûrement  en  notre  nom.  Vous  commettrez  aulTi  — . 
•en  notre  nom  des  perfonnes  fidèles  autres  que  vos  of-  A  n.  1308. 
fiçiers  pour  la  garde  de  leurs  biens. 

Le  liège  de  Trêves  étant  vacant  par  le  décès  de  Die-     x  x  1 1.  ^ 
ther  de  Nafïau  ,  le  chapitre  saflcmbla  le  feptiéme  de  icîiou^ aîa"" 
Decembre  1307.  pour  élire  un  archevêque  1 6c  on  con-  ïjS*ïtî2X 
vint  de  poftulcr  Baudouin  de  Luxembourg  que  le  pa-  ** -JJjjr n;*mG\\ 
pe  avoit  refufé  pour  l'archevêché  de  Maycncc.  Il  Fal*  UifiA  tsiuz.f. 
lut  le  poftuler  ,  parce  qu'il  étoitirop  jeune  pour  être 
élu.  Il  étoit  prévôt  &  chanoine  de  l'églifc  de  Trêves , 
&  donnoit  de  grandes  efpcranccs  par  fon  beau  natu- 
rel &  fa  bonne  éducation  :  aufli  ce  choix  fut  reçu  avec 
une  joie  publique.  Aufli  tôt  on  envoïa  une  députa- 
don  au  pape Clemcnti Poitiers, principalement  pour 
demander  la  difpcnfe  d  aec  :car  Baudouin  n'avoit  que  Trith- 
vingt-deux  ans.  Le  pape  puiflammcnt  lolhcite  par 
Pierre  archevêque  de  Mayence  ,  affcmbla  le  confif- 
coire  ,  &  de  lavis  des  cardinaux  ,  accorda  la  difpcnfe 
&  confirma  l'éle&ion 

Baudouin  étoit  à  Paris  où  il  étudioit  le  droit  cano- 
nique. Aïant  appris  la  nouvelle  de  fon  élection,  il  fie 
tarda  pas  à  s'acheminer  à  Poitiers  a  vec  fes  deux  frères 
Henri  comte  de  Luxembourg  &  Valeran,&  une  nom- 
breufe  fuite.  Le  pape  le  fit  ordonner  prêtre  par  un  car- 
dinal le  dixième  de  Mars  1308.  qui  étoit  le  fécond  Di- 
manche de  Carême  i  &  le  lendemain  il  le  facra  luumêw 
Tne  archevêque  de  Trêves  &  lui  donna  le  pallium.  Le 
nouveau  prélat  prit  enfuite  le  chemin  de  fon  diocefr; 
&  il  en  étoit  proche  quand  il  reçut  une  lettre  de  l'ar- 
chevêque de  Mayence  par  laquelle  il  apprit  la  mort 
cl' Albert  d'Autriche  roi  des  Romains  ,  tué  le  premier 
jour  de -Mai  par  fon  neveu  Jean  duc  de  Suaube  "après  »n.  1301, 
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'  avoir  régné  neuf  ans  &  deux  mois.  L'archevêque- 

An.  1308,  Baudouin  fie  fon  entrée  folemnclle  à  Trêves  le  jour  de 
la  Pentecôte  fécond  de  Juin  ,  &  tint  ce  grand  fiege 
quarante- fi x  ans.- 
Do^i  hacti-    DcPuis plus  de  deux  ans  certains  hérétiques  $  croient? 
11c.  aifemblcz  en  Lombardic  dans  les  montagnes  voifincs 

de  Novarcrc  etoit  un  refte  des  faux  apoltoliqucs  con- 
damnez par  le  pape  Nicolas  IV.  en  iz«>o.  Leur  chef 

»"u'"p"*l,x'  ^t0*tun  nommé  Doucin  ,  fils  d'un  prêtre  du  même 
«t>.  tMtmz. î.  diocefc  ;  &  voici  quelles  étoient  fes  erreurs.  L'égUfe 
Gmd'XiM.f!Z\  Romaine  a  perdu  depuis  longtemps  toute  l'autorité 
n^^'a.  Su'cllc  avoit  recrue  de  J  E  su  s-C  h  r  i  st,&  l'églifc  ou 
gjjy-       iont  le  pape  ,  les  cardinaux  >  le  clergé  &ilcs  religieux, 
cft  une  églifc  reprouvée  &  fans  fruit  j  ccft  la  grande 
proftituçc  de  l'Apocalypfc  :1a  puuTance  que  J.  C.  lui 
avoit  donnée  d'abord  a  pafle  à  notre  églilc  „qui  eft  la 
congrégation  fpirituellc  &  l'ordre  des  apôtres.  Ccft 
ainfi  qu'ils  fenoramoient.  Nous  fculsrajoûtoient-ils  J 
fommes  dans  la  perfection  où  étoient  les  apôtres  àç 
dans  la  liberté  qui  vient  immédiatement  de  J.  C.  ccft 
pourquoi  nous  ne  fommes  tenus  d'obéir  ni  au  pape  ni 
à  aucun  autre  homme  -,  &  il  ne  peut  nous  excommu- 
nier. Tous  les  hommes  de  quelque  condition  qu'ils 
foient ,  peuvent  librement  paflerànotre  congréga- 
tion: religieux  ou  feculiers ,  même  les  pcrfontics  ma- 
riées fans  le  confentement  l'un  de  l!autrc.  Mais  per- 
Tonne  ne  peut  quitter  notre  congrégation  ,  pour  cas- 
trer dans  un  autre  ordre ,  ou  fc  foumettre  à>  l'obéi  fian- 
ce d'aucun  homme  :  ce  feroit  déchoir  de  la  perfection;. 
&  hors  de  notre  congrégation  il  n'y  a  point  de  falut  : 
aufll  tous  ceux  qui  nous  perfecutent  (ont  en  etatdc. 
damnation. 
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Le  pape  ne  peut  donner  l'abfolution  des  péchez,  s'il 
n'eft;  faine  comme  étoit  faint  Pierre  ,  vivant  dans  une 
entière  pauvreté  &  dans  l'humilité  :  fans  faire  de  guer- 
res ni  perfecuter  perfonne ,  mais  lailTant  vivre  chacun 
dans  fa  liberté.  Audi  tous  les  papes  &  les  prélats  ,  de- 
puis faint  Silveftre  ,  s  étant  écartez  de  cette  premiers 
taintecé,  font  des  prévaricateurs  &  des  fcdu&curs  ex- 
cepté le  pape  Gelcftin  Pierre  de  Mouron.  On  ne  doiî 
donner  les  dixmcs  à  aucun  prêtre  ou  prélat  r  s'iln'eft 
dans  la  pauvreté-  que  gardoient  les  apôtres  :  c'eft 
pourquoi  on  ne  les  doit  donner  qu'à  nous.  Les  hom- 
mes &  les  femmes  peuvent  indifféremment  habiter 
enfcmble  :-car  la  charité  veut  que  toutes  chofes  foient 
communes.  Il  eft  plus  parfait  de  ne  point  faire  de  vœu  1 
que  d'en  faire .  On  peut  auflî.  bien  Ôc  mieux-  prier  Dieu  7*.  vm.  in*  * 
dans  les  bois  que  dans  les  églifes  ;  &  la  prière  ne  vaut  4* 
pas  mieux  dans  une  églife  confacrée  que  dans  une 
écurie  ou  une  érable  à  cochons.  On  ne  doit  faire  auv 
cun  ferment ,  fi  ce  n'eft  pour  confer ver  la  foy.  C'cft 
que  comme  ils  défendoient  de  jurer  ,  même  en  juft> 
ce  ,  on  les  reconnoUToit  au  refus  qu'ils  en  faifoienc 
Ils  pccmectoicnt  donc  de  jurer  en  ce  fcul  cas  ,  pour 
tromper  les  prélats  U  los  inquifiteurs.:  mais  ils  ne 
croïoient  pas  que  ce  ferment  les  obligeât  à  dire  la  vc- 
rité,&  ils  cmploïoienDtous  les  artifices  poUibies  pour 
déguifer  leur  créance  ;  fi  ce  n'eft  lorfqu'ils  ne  pour- 
roient  éviter  la  mort  :  car  ils  difoient  qu'en  ce  cas  il 
la  falloit  ptofelTcr.  ouvertement ,  (ans  toutefois  déco*, 
vrir  aucun  de  leurs  confrères*  - 

.  Doucin  enfeignant  cette  doctrine  attira  un  grand  ******  »  !•  t> 
nombre  de  fc&atcurs  do  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,1a  plû-  c#w#  i.  t*Tt.$. 
part  de  bafle  condition  >  &  -on  en  comptoir  rufqua 
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quatre  mille.  Doucin  aïant  été  réduit  à  s'enfuir  de  Mi- 
lan ,  ils  demeuroient  fur  les  montagnes  &  dans  les  bois 
comme  de*  bêtes  ,  vivant  de  ce  qu'on  leur  donneur 
par  aumône  ou  de  ce  qu'ils  pouvoient  prendre  :  car 
ils  difoient  que  les  biens  étoient  communs.  Le  pape 
'A^^mtrU.f.  Clément  en  étant  averti ,  envoïa  des  inquifîteurs  de 
l'ordre  de  faint  Dominique  pour  ramener  ces  héréti- 
ques, ou  du  moins  s'informer  exacte  ment  de  leur  con- 
duite &  lui  en  faire  le  rapport.  En  étant  inftruit  il  fît 
prêcher  lacroifadc  contreux  avec  de  grandes  indul- 
gences :  enforte  que  les  croifez  s'engageoient  même 
par  leur  vœu  de  fervir  à  leurs  dépens.  Ainfi  les  in- 
quifîteurs aflcmblcrcnt  une  armée  ,  &  elle  fut  con- 
*vgh*ito.A.t.  duitc  par  l  évêque  de  Verccil  Ramier  Advocati,qui 

lu>*'  tenoit  ce  fiege  depuis  l'an  1303. 

BAiH^tcm-uf.  il  pourfuivit  les  hérétiques  pendant  le  Carême  de 
l'année  1308.  &  les  ferra  de  fi  près ,  que  pluficurs  pé- 
rirent de  faim  &  de  froid  dans  leurs  montagnes  :cac 
ilétoit  tombé  une  grande  quantité  de  nége.  lien  mou- 
rut plus  de  quatre  cens ,  en  comptant  ceux  qui  furent 
tuez ,  &  l'on  en  prit  environ  cent  cinquante  ,  entre 
autres  Doucin  le  Jcudy  faint  qui  cette  année  étoit  le 
onzième  d'Avril.  Avec  lui  fut  prife  Marguerite  de 
Trente  fa  concubine ,  qui  paflbit  pour  forciere.  Aïant 
jété  déclarez  hérétiques  par  le  jugement  de  l'églife  a  ils 
furent  livrez  à  la  cour  îeculiere  ,  qui  fit  exécuter  à 
inort  Doucin  &  Marguerite  :  tous  deux  furent  dé- 
membrez &  coupez  en  pièces  ,  Marguerite  la  premiè- 
re aux  yeux  de  Doucin  :  puis  on  brûlaleurs  membres 
Se  leurs  os.  On  punit  de  même  quelques-uns  de  leurs 
complices  à  proportion  de  teurs  crimes  ;  mais  la  feetc 
ne  fut  pas  entièrement  éteinte  pour  cela. 
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Le  pape  reçut  la  nouvelle  de  la  prife  de  Doucin  dès 


le  foie  du  quinzième  d'Avril ,  qui  écoic  le  lendemain  A  n.  1308V 
de  Pâques ,  &  auflî-tôt  il  en  fie  parc  au  roi  Philip- 
pe le  Bel  par  une  lettre  dattéc  de  Poitiers ,  ou  il  dit  : 
Nous  avons  appris  aujourd'hui  la  très-agréable  nou-  /#.  *. p.  *r- 
vdle  que  ce  demon  pernicieux  ,  cet  enfant  de  Bclial , 
h  très'  horrible  herefiarque  Doucin  ,  après  un  grand 
carnage ,  beaucoup  de  travaux  ,  de  périls  &  de  dé- 
pendes, a  été  mis  enfin  dans  nos  priions  avec  pluficur9 
de  fes  fedateurs  par  Rainier  éveque  de  Verccil  ;  &  je  •> 
vous  envoie  copie  de  la  lettre  de  ce  prélat ,  afin  que 
vous  foîez  mieux  informé  des  circonftances  de  cette 
cnpture.  Or  pour  récompenfer  1  evêque  de  Verceii 
des  dépenfes  qu'il  avoit  faites  en  cette  guerre  ,  le  pa- 
pe lui  fit  expédier  trois  bulles,  toutes  du  même  jour 
quatrième  de  Juillet ,  données  à  Poitiers.  Par  la  pre-  uth*u.  M, 
micre  il  lui  accorde  de  fc  faire  païercn  argent  le  droit 
de  procuration  pour  les  vifites  des  églifes  de  fon  dio- 
cefc  ,  quoiqu'il  les  fade  faire  par  d'autres.  La  féconde 
bullcJ'exempte  de  toutes  les  importions  au  profit  du 
pape  ou  des  légats  ,  faites  ou  à  Faire  fur  lui.  La  rroi- 
fîémc  lui  donne  la  faculté  de  conférer  un  canonicat , 
une  dignité  ou  un  bénéfice  (impie  dans  toutes  les  ca- 
thédrales &  les  collégiales  de  fon  dioccfc&deccuxde 
Novare  ,  Aftc  ,  Yvrée  &  Turin.  Ccft  ainfi  que  le  pa- 
pe dédommagea  cet  évêque. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  voulant  procéder  muremenr     .*XIVv . 

di>  er  '        l      ►¥-»•         ii  r  t       1     C       i   i     1       Suite  de  l'affaire 

ans  1  attairc  etes  Templiers ,  contulca  la  raculte  de  de» Templiers. 

théologie  de  Paris,  qui  lui  répondit  par  un  décret  dat-  *j*¥***fah 

té  du  jour  de  l'Annonciation  vingt- cinquième  Mars 

1307.  c'eit-à-dire  1308.  avant  Pâques.  Ce  décret  porte 

«n  fnbllancc  :  Le  juge  feculier  ne  peut  faire  le  procès 
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"  à  perfonnc  pour  caufc  d'hcrcfic ,  s'il  n'en  cft  requis  par 

1308.  |?égiifc  qUj  ajt  abandonné  l'accufé  :  toutefois  en  cas 
de  necefiite  &  de  periléminent ,  le  juge  feculier  peut 
prendre  le  coupable  à  deflein  de  le  rendre  à  1  eglifc  : 
on  doit  compter  pour  religieux  &  pour  exempts  ceux 
qui  ont  fait  profeiTion  dans  un  ordre  militaire  infti- 
tuépar  1  eglilc.  Leurs  biens  doivent  être  refervez  pour 
être  employez  aux  ufages  auxquels  ils  avoient  été  des- 
tinez. 

tont  Nvisf.M  le  roi  vouloit«ncore  conférer  avec  le  pape ,  &  pour 
1».  cet  cfret  il  tint  un  parlement  a  Tours  au  premier  mois 

d'après  Pâques, c'eft  à-dirc  au  mois  de  Mai.  Il  y  aflem- 
bla  des  députez  prefque  de  toutes  les  villes  &  les  châ- 
tellcnicsdu  roïaume  ,  tant  nobles  que  roturiers.  Car 
le-roi  pour  ne  donner  aucun  prétexte  de  blâmer  fa  con- 
duite dans. une  affaire  de  cette  importance  ,  voulut 
avoir  le  confeil  des  perfonnes  de  toutes  conditions  : 
non-feulcmcnt-dcs  nobles  &  des  lcttrez  ,  mais  des 
bourgeois  &  des  autres  laïques.  Prefque  tous  aïant  vû 
les  confcflîons  &  les  dépolirions  des  Templiers  ,  les 
jugèrent  dignes  de  mort, &  l'uni  verfité  de  Paris  ,ptin- 
cipalcment  les  docteurs  en  théologie  ,  furent  requis 
expreflement  de  donner  leurs  avi<s,&  d'envoïcr  la  con- 
feihondu  grand  maître  cV  de  quelques  autres  des  prin- 
cipaux de  l'ordre.  Pour  cet  effet  ils  tintent  une  aflem- 
blée  générale  le  famedi  après  l'A  feen  fion ,  c'eft  à-dire 
je  vingt-cinquiéme  de  Mai  j  &  envoïcrent  au  roi  la 
^onfcffion  qu'il  demandoit  avec  copie:dc  la  lettre  du 
grand  maître  par  laquelle  il  écrivoit  à  tous  fes  confrè- 
res qu'il  avoit  confeflé  telle  &  telle  chofe  ,  &  qu'ils 
Revoient  en  faire  autant,  l'univeriité  manda  aufli  au 
toi  .Qu'il  fallait  s'en  tenir  au  jugement  de  la  cour  de 

Rome , 
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Rome,  à  laquelle  il  appartenoit  de  juger  de  la  con-   

duitedes  religieux,  des  héréfics  &  des  crimes  énor-  ^N. 

mes. 

Le  roi  alla  à  Poitiers  accompagné  de  fes  frères ,  de 
fc>  fils  &  de  fon  confeil.  L'affaire  fut  examinée  à  loi- 
iir  devant  les  cardinaux,  &  toutes  les  raifons  propo- 
fées  des  deux  cotez  ,  de  la  part  du  pape  &  de  la  part 
du  roi;  &  enfin  on  convint  que  le  roi  feroit  recevoir 
&  conferver  tous  les  revenus  des  Templiers,  jufqu  a 
ce  qu'il  eut  réfolu  avec  le  pape  ce  qu'il  en  falloit  faire: 
quant  à  leurs  perfonnes,  que  le  roi  ne  les  puniroit  que 
de  concert  avec  le  pape  -,  qu'il  continuerait  de  les  faire 
garder  &  les  nourriroit  des  revenus  de  l'ordre,  jufqu  a 
la  tenue*  du  concile  gênerai ,  qui  fut  alors  réfolu.  Pen- 
dant que  le  roi  étoit  à  Poitiers,  on  y  manda  le  grand 
maître  des  Templiers  &  pluficurs  autres  pour  entendre 
la  volonté  du  pape  &  du  roi  :  mais  peu  de  temps  après 
ils  furent  remenez à  leurs  premières  prifonsl 

Or  comme  quelques-uns  de  ces  chevaliers  n'avoient  xxv. 
pu  venir  jufqu  a  Poitiers ,  étant  demcuiez  malades  à  eh?™"?8"0"' * 
Chinon  en  Tourainc,  le  pape  y  envoïa  trois  cardi-  j3Kt^JK 
naux  pour  les  examiner.  Ces  chevaliers  étoient  cinq  : 
le  grand  maître  du  Temple  ,  le  commandeur  de  Chi- 
pre  ,  le  vifitcur  de  France  &  les  deux  commandeurs 
d*Aquitaine'&  de  Normandie.  Les  cardinaux 'étoienc 
Bcrengct  dé  Frcdolè ,  Etienne  de  Suifi  &  Landulphc 
Brancace.  Le  ïamedi  après  l'AlTomptiort  ,  c'eft- à-dire 
le  dix  feptiéme  d'Août ,  ils'  firent  venir  le  comman- 
deur de  Chiprc  -,  lui  dxpbfcrertt  IcsarHfices  fur  lefqucls 
Tordre  étoit  diffamé  &  lui  firent  prêter  ferment.  Il  re- 
connut fa  faute  &  confefla  d'avoit  renoncé  à  N.  S.  & 
craché  près  de  la  croix.  Le  commandeur  de  Norman- 
Tome  XIX.  T 
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~  dieconfefla  auflj  lç  renoncement:1  puis  les  comman- 

N*  deurs  de  Poicou ,  de  Normandie  &  d'Aquitaine  étant 
cnfemble,  celui  de  Poitou  confc (Ta  avoir  promis  à  ce- 
lui qui  le  recevoir  dans  Tordre ,  que  fi  (es  confrères 
lui  demandoient  s'il  avoit  renié  N.  S.  il  répondroic 
qu'oui. 

Le  lendemain  dimanche  dix  huitième  d'Août  au 
matin  ,  les  cardinaux  rirent  venir  devant  eux  frerc 
Hugues  de  Paraide ,  &lc  foir  le  dernier  grand  maître, 
qui  après  avoir  oui  les  articles  d'aceufation ,  deman- 
dèrent &  obtinrent  délai  jufqu'au  lendemain  pour  dé- 
libérer. Le  lundi  donc  frère  Hugues  perfiftant  dans  la 
confcfllon  qu'il  avoit  faite  à  Paris,  déclara  en  parti- 
culier d'avoir  renié  N.  S.  &  vu  la  tête  de  l'idole.  Enfin 
le  mardi  fuivant  le  grand  maître  confefia  le  renie- 
ment ;  &  fupplia  les  cardinaux  d'entendre  un  frerc  fer- 
vant  qu'il  avoit  avec  lui ,  qui  confefla  aufli  le  renon* 
cernent  j  &  toutes  ces  conférions  furent  rédigées  en. 
forme  autenrique  ;  après  quoi  les  aceufez,  demandèrent 
l'abfolution  des  cenfurcs  qu'ils  avoient  encourues , 
&  les  cardinaux  la  leur  accordèrent.  C'eft  ce  que 
nous  voïons  par  là  lettre  qu'ils  en  écrivoient  au  roi 
Philippe ,  dattfée  de  Chinon  le  même  jour  mardi  ving- 
tième d'Août  1*08. 
im  Lcs,tçois  cardinaux  étant  revenus  àj  Poitiers  pre- 
"  fchterent  au  pape  Glcmcnt  les  a&es  de  leur  procédu- 
re ,  &  lui  firent  la  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafîè: 
après  quoi  le  pape  fit  expédier,  la  bulle  de  convoca» 
tion  du  concile.  Elle  cft  adrefiee  à  tous  les  archevê- 
ques ,  à  leurs  fuffragans  &  à  tout  le  clergé  fcculicrôf 
régulier  de  chaque  province  ccclefiaftique,  &  l'exem- 
plaire que  nous  avons  dans  je  recueil  des- conciles 
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étoit  pour  l'archevêque  de  Cantorbcri.  Le  pape  y  die  ~  

en  fubftancc:  l'ordre  militaire  des  Templiers  avoit  „ 
cré  inftituc  pour  la  défenfede  la  terre  fainte,  &  dans  ipj. 
cette  vue  l'églife  lui  avoit  donné  de  grandes  richelTcs 
&  de  grands  privilèges  :'  mais  nous  avons  appris  avec 
urre  extrême  douleur  que  tout  cet  ordre  étoit  tombé 
dans  l'apoftafie,  dans  des  impuretez  abominables  &di- 
verfes  hcrcfîcs.  Ces  plaintes  nous  ont  été  portées  en 
fecret  dès  le  commencement  de  notre  pontificat,  avant 
même  que  nous  allafhons  à  Lyon  pour  notre  couron- 
nement: mais  elles  étoient  fî  peu  vrai  femblables,  que 
nous  n'avions  pas  voulu  y  prêrer  l'oreille.  Enfuitc  no- 
tre cher  fils  le  roi  de  France  Philippe  en  étant  aulTi  in- 
formé ,  nous  a  donné  de  grandes  in  ftru  étions  fur  ce 
fujet,  par  fes  envoïez  &  par  fes  lettres.  Ce  qu'il  n'a  fait 
que  par  zele  pour  la  foi ,  fans  aucun  motif  d'intérêt , 
puifqu'il  ne  prétend  rien  s'approprier  des  biens  de  cet 
ordre:  au  contraire  il  nous  en  a  laine  l'adminiftration 
&  la  confervation  à  nous  &  à  l'églife  dans  l'étendue 
de  fon  roïaume. 

Cependant  la  mauvaife  réputation  des  Templiers 
croiflbit,  &  un  d'entr'e^x  de  grande  noblclTe  &  fort 
cftimé  dans  l'ordre ,  dépofa  fecretement  devant  nous, 
après  avoir  prêté  ferment ,  qu'à  la  réception  des  frè- 
res ,  la  coutume  eftque  celui  qui  cft  reçu  renonce  à 
J.  C.  &  crache  fur  une  croix  qu'on  lui  prefente  :  ajou- 
tant que  celui  qui  reçoit  &  celui  qui  cft  reçu  font  d'au- 
tres actions  qui  ne  font  ni  permifesni  même  honnê- 
tes à  dire.  Alors  il  ne  nous  a  plus  été  libre ,  fans  man- 
quer à  notre  devoir,  de  ne  pas  écouter  ces  plaintes: 
car  non -feule  ment  le  roi,  mais  les  feigneurs  ,  la  no-  # 
bleffc ,  le  clergé  &  le  peuple  de  France  font  venus  en 

Tij 
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— .  nocrc  prefcncc,  tant  par  eux-mêmes  que  par  leurs  dé- 


A  N.  1308.  putez, ,  nous  faire  les  mêmes  plaintes  -,  &  nous  en  a- 
vons  vu  les  preuves  en  pluficurs  confcflîons,  attefta- 
lions  &  dépofitions  du  grand  maître  &  de  pluficurs 
commandeurs^  frères  de  l'ordre ,  reçues  par  nombre 
de  prélats  &  d'inqujfitears  en  France ,  &  qui  nous  ont 
été  montrées.  En  forte  que  nous  ne  pouvions  négli- 
ger ces  plaintes  fans  un  grand  fcandale,  ni  tolérer  le 
mal  fans  un  péril  éminent.  -,  . 

Groïant  donc  devoir  procéder  à  l'examen  de  cette 
affaire  :  nous  avons  fait  venir  en  notre  prefenec  plu- 
fieurs  commandeurs ,  prêtres,  chevaliers  Ôc  autres  frè- 
res de  l'ordre  -,  &  après  ferment  prêté  nous  en  avons 
interrogé  jufqu'au  nombre  de  foixante  &  douze  en 
prefence  de  plufleurs  cardinaux.,  &  fait  rédiger  par 
écrit  leurs  confeffions  en  forme  autentique:  puis  quel- 
ques jours  après,  nous  les  avons  fait  lire  en  confiftoi- 
re  devant  les  aceufez ,  &  les  avons  fait  expliquer  à  cha- 
cun d'eux  en  fa  langue  vulgaire  :  ils  y  ont  perfeveré 
&  les  ont  approuvées.  Enfuite  voulant  informer  par 
nous-même  fur  le  grand  maître  &  les  grands  com- 
mandeurs  de  France  ,  dOurremcr  ,  de  Normandie  , 
d'Aquitaine  &  de  Poitou  :  nous  avons  ordonné  qu'on 
nous  les  amenât  à  Poitiers.  Mais  quelques-uns  d'eux 
étant  alors  malades,  en  forte  qu'il  ne  pouvoient  al- 
ler achevai,  ni  nous  être  amenez  en  quelque  manière 
que  ce  fût:  nous  avons  commis  pour  faire  cette  in- 
fo rmation  les  cardinaux  Berengcr ,  Etienne  &  Lan- 
dulphc. 

Ici  le  pape  raconte  tout  ce  qu'avoient  faitecs  trois 
f  ^  D  cardinaux  envoïez  à  Chinon ,  puis  il  continue'  :  Par 
ces  confeflions ,  ces  dépofitions  &  le  rapport  des  com- 
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miflaires  nous  avons  trouve  que  le  grand  maître  &  

fes  confrères  avoient  grièvement  failli,  les  uns  plus ,  A  N*  13°8, 
les  autres  moins.  Et  confiderant  qu'on  ne  pou  voit 
laùTcr  impunis  des  crimes  fi  horribles  fans  fc  rendre 
coupable  devant  Dieu  &  toute  l'églifc  :  nous  avons 
refolu  défaire  informer  fur  ce  fujet  contre  les  perfon- 
nes  particulières  de  l'ordre  par  les  ordinaires  des  lieux , 
&  par  d'autres  que  nous  députerons  }  &  par  d'autres 
cn«ore  contre  tout  l'ordre.  Et  enfuite  :  Or  comme  il 
eftde  l'intérêt  commun  de  remédier  à  de  fi  grands 
maux  :  après  en  avoir  fouvent  &  foigneufement  déli- 
béré avec  les  cardinaux  &  avec  d'autres  per formes  fa- 
ges ,  nous  avons  réfolu ,  fuivant  la  louable  coutume 
de  nos  pères  ,  d'aflcmbler  un  concile  univerfel  du  pre- 
mier jour  d'Octobre  prochain  en  deux  ans  :  afin  d'y 
pourvoir  à  l'ordre  des  Templiers  &  à  leurs  biens,  à  la- 
foi  catholique ,  au  recouvrement  de  la  terre  fainte  ,. 
à  la  réformation  de  l'églife  quant  aux  mœurs,  &  au- 
rétabliflement  de  fes  libcrtez.-  , 

C'eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  à  vous  arche-  CoJ2"'pouf 
vêquede  Cantorberi,  &  à  vous  évêques  de  Londres ,  .informer  «nue 
de  Vincheftre  ,  de  Sarifburi ,  de  Vorcheftre &  de  Lin-  "i;?*. 
coin,  de  vous  rendre  en  perfonne  aV  notre  ville  de 
Vienne  au  terme  preferit.  Les  autres  évèqucs  de  votre 
province  y  demeureront,  pour  exercer  les  fonctions 
pontificales,  tant  dans  vosdiocèfes,  que  dans  les  leurs; 
&  ils  vous  donneront  plein  pouvoir  auili-bien  que  le 
refte  du  clergé  feculier  &  régulier  de  concourir  en  leur 
nom  à  tout  ce  qui  fc  fera  dans  le  concile  :  (mon  ils 
feront  tenus  d'y  venir  eux-mêmes ,  ou  y  envoïer  d'au- 
tres procureurs  avec  le  même  pouvoir.  Cependant 
vous  dreiTerez  les  mémoires  de  tout  ce  qui  a  befoin 

T  iij. 
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 de  corre&ion  pour  les  apporter  au  concile.  La  bulle  ett 

A  n.  1308.  Jattéc  de  Poitiers  le  douzième  d'Août  1308.  mais  clic 
ne  peut  avoir  été  dreffée  avant  la  fin  du  même  mois  3 
puifqu'cllc  fait  mention  de  la  procédure  de  Chinon, 
tjui  ne  finit  que  le  vingtième. 

En  même  temps  le  pape  envoïa  une  autre  bulle  à 
l'archevêque  de  Cantorberi  &  à  Tes  fuffragans ,  où 
après  le  même  narré  touchant  l'affaire  des  Templiers, 
il  ajoûte  :  Or  parce  que  nous  ne  pouvons  informer 
par  nous- même  dans  tous  les  pais  où  cet  ordre  éft  ré- 
pandu, nous  vous  mandons  que  chacun  de  vous,  dans 
ta  ville  &  fondiocèfCj  avec  les*ajoints  que  nous  vous 
donnons,  vous  faflîez  citer  par  ordonnance  publique 
tous  les  Templiers  qui  le  trouveront  fur  les  lieux  ,  ÔC 
que  vous  informiez  corur'eux  fur  les  articles  que 
nous  vous  envoïons  clos  fous  notre  fceau,  &  les  autres 
<jue  vous  jugerez  à  propos.  Nous  voulons  de  plus  qu'a- 
près ces  informations  faites ,  1-c  concile  provincial 
.donne  fa  fentenec  d'abfolucion  ou  de  condamnation 
pour  ou  contre  les  particuliers  qui  auront  été  exami- 
nez. Bien  entendu  que  les  inquiiiteurs  par  nous  dépu- 
tez dans  la  province  feront  admis ,  s'ils  veulent,  à  ces 
informations  &  ces  jugemens.  Les  ajoints  nommez 
par  le  pape  pour  cette  province  étoient  le  patriarche 
de  Jcrufalcm ,  c'eft-à-dire ,  Antoine  évoque  de  Dur- 
ham,  l'archevêque  d'Yorc,  les  trois  évêques  de  Lin- 
coln ,  de  Chicheftrc  &  d'Orléans:  les  deux  abbez  de 
Lagni  &  de  S.  Germain  des  Prcz ,  un  chanoine  de  Nar- 
bonne  auditeur  du  pape ,  6c  un  curé  du  diocèfe  de 
Londres. 

La  bulle  de  convocation  du  concile  fut  envoice  à. 
fous  les  archevêques,  fans  autre  changement  que  du 
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nom  de  la  province  &  des  évêques  qui  dévoient  venir  T — 1 
au  concile  -,  par  exemple  ,  dans  la  province  de  Tours  N< 
ceux  de  Rennes ,  d'Angers  &  de  Nanrcs  :  dans  celle 
de  Bourges  les  évêques  de  Mcndc  ,  de  Limoges  &  du 
Puy  :  pour  Rouen ,  Baycux  &  Coutanccs  :  pour  Nar- 
bonne ,  Touloufe ,  Maguclonne  &  Bczicrs  ;  & ainfi  du 
refte  par  toute  l  eglife  Latine.  Pour  la  ville  de  Rome  t-  w-  c> 
la  bulle  eft  adreflec  à  Ifnard  archevêque  titulaire  de 
Thebcs  &  vicaire  du  pape.  La  même  bulle  fut  auflï 
axlreflee  au  roi  de  France  Philippe  avec  cette  claufe  à 
la  fin.  Au  refte ,  parce  qu'il  importe  pour  plufîeurs 
raifons  qu'un  concile  fi  célèbre  foit  orné  de  votre  pre-  in* 
,  fence  &  de  celle  des  autres  princes  carholiques  ,  nous  *,w*  • 
vous  prions  &  vous  confeillons  d'y  afliftercn  perfon- 
ne.  La  bulle  eft  adreflec  de  même  à  Edouard  II.  roi 
d' Angleterre ,  à  Charles  roi  de  Sicile ,  c'eft-à-dirc ,  de 
Naplcs ,  à  Charles  Ton  petir-flls  roi  de  Hongrie,  à  Fri-' 
deric  roi  deTrinacric  ,  c'eft  à-  dire  de  Sicile ,  &  à  tous  - 
les  autres  rois. 

La  commiflîon  pour  informer  contre  les  Tem- 
pliers fut  aufli  envoiée  par  toutps  les  provinces,  &  les 
commifFaires  étoient  difFercns.  Pour  la  province  de  Dufk;.  Ttmp!.  ^ 
Sens  le  pape  commit  l'archevêque  de  Narbonne,  les  ",- 
évêques  de  Baycux,  de  Mende&  de  Limoges:  Mathieu 
de  Naplcs  archidiacre  de  Rouen,  Jean  de  Mantouë 
archidiacre  de  Trente,  Jean  de  Montlaursarchîdiacrc 
de  Maguclonne  &  Guillaume  Agarin  prévôt  d'Aix.- 
Par  une  autre  lettre  adrciTéc  à  tous  les  évêques  de  Fran-  stUiht*.x.M*ù 
ce,  le  pape  leur  ordonna  de  prendre  pour  ajointsences 
informations  deux  chanoines  de  leur  cathédrale,  deux 
frères  Prêcheurs  &  deux  frères  Mineurs ,  qu'ils  croi- 
roient  les  plus  capables  (  en  leurs  confcienccs.  )  La  Jet» 
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An.  1308.  cft  du  treizième  de  Juillet  1308. 
EgHfc dis  jean  Cependant  le  pape  apprit  un  grand  accident  arrive 
fS*"  brûléc>  *  Rome.  J-a  nuit  de  devant  la  fete  de  S.  Jean  à  la  porte 
57.  RMin.n.10  1 1.  Latine  qui  eft  le  ilxiéraede  Mai,  le  feu  prit  à  leglife 
Mœurs  chl/i.  de  $.  Jean  de  Latran.  Il  commença  par  la  facriftic ,  ga- 
gna  le  toit  de  la  grande  nef,  qu'il  brûla  prefque  tout 
'entier.,  puis  l'autel  des  chanoines  &  le  cœur.  Les  bâ- 
timens  d'alentour  furent  brûlez,  entr'autres  les  loge- 
mens  des  chanoines,  &  il  ne  reftaque  la  chapelle  nom- 
mée le  faint  des  faints,  qui  étoit  voûtée.  Le  ciboire  ou 
tabernacle  d'argent  qui  couvroit  le  grand  autel  fut 
fondu  ;  &  on  craignoit  fort  pour  l'autel  même  où  l'on 
difoitqucS.  Pierre  avoir  offert  le  faint  facrificc.  Car  cet 
autel  n'étoit  que  de  bois ,  comme  il  cft  encore ,  &  en 
forme  de  coffre  enfermant  de  precieufes  reliques. 
Mais  quelques  perfonnes  pieufes  curent  le  courage  de 
le  tirer  de  l'incendie,  &  il  fut  confervé  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Thomas  de  la  même  églife  fccllé  des  fecaux 
de  trois  cardinaux  Jean  de  Boccamau  évêque  de  Tuf- 
culum  ,  Jacques  Colonne  &  François  des  Urfins  dia- 
cres. Les  Romains  regardèrent  cet  accident  comme 
une  punition  divine,  la  ville  rctcntiiToit  de  lamenta- 
tions, &c  Ton  fit  des  procefilons  pour  implorer  la  mi- 
fericorde  de  Dieu:  onappaifa  lesdiyifions,  les  enne- 
mis fe  réconcilièrent ,  &  plulieurs  perfonnes  de  l'un& 
de  l'autre  fexe  donnèrent  des  fîgnes  de  pénitence  : 
sexhortant  l'un  l'autre  à  contribuer  &ct  travailler  aux 
réparations  de  cette  églife  la  première  du  monde  en 
dignité,  '  -,  .' 

Le  pâf>e  aïant  donc  appris  ces  miles  'nouvelles  fon- 
gea  aufn-tôtau  remède ,  &  envoïa  Ifnard  archevêque 
titulaire  de  Thebcs  &  vicaire  de  Rome,  avec  une 

grande 
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grande  fomme  d'argent  pour  travailler  au  rétablifle  

ment  de  S.  Jean  de  Latran  en  fa  première  magnifi-  A  n.  1308. 
cence  ,  par  le  cunfeil  des  trois  cardinaux  qui  viennent 
^  être  nommez,  &  aiifqucls  il  écrivit.  La  lettre  à  1  e- 
vèque  de  Tufculum  cft  dattée  de  Poitiers  le  onzième 
d'Août.  Il  écrivit  aufli  aux  Romains ,  louant  le  zele 
qu'ils  témoignoient  en  cette  occafion ,  tant  par  les 
.œuvres  de  pénitence  &  les  réconciliations,  que  par  le 
bâtiment  où  tous  mettoient  la  main  fans  dtftin&ion 
dage,  de  fexc  ,  ou  de  condition,  les  nobles  &  les  ri- 
ches comme  les  autres;  &  pour  y  encourager  il  leur 
donne  des  indulgences. 

Sur  la  fin  du  mois  d'Août  le  pape  Clément  quitta  Mwtmt0,u 
Poitiers  avec  fa  cour ,  &  pafiant  par  Bourdcaux,  puis  * 
par  Agen  vint  à  Touloufe  pour  la  féconde  fois ,  &  y 
*ntra  au  mois  de  Décembre.  Il  y  fut  reçu  par  tous  les 
■ordres  avec  très  grande  iblcmnité  ,  &  le  jour  de  Noël 
il  célébra  la  meffe  pontificalement  dans  l'éghfe  cathé- 
drale de  S.  .Etienne  :  il  avoit  avec  lui  à  Touloufe  neuf 
cardinaux ,  &  y  demeura  jufqu  a  l'Epiphanie. 

Ifnard  Tacconi  que  le  pape  Clément  envoïa  alors 
à  Rome  ,  etoit  natif  de  Pavie  &  de  l'ordre  des  frères 
Prêcheurs.  Le  pape  le  connut  dès  l'année  1301.  lorf- 
qu 'étant  encore  archevêque  de  Bourdeaux  ,  il  pafloit 
icul  &  inconnu  en  Lombardie,  où  Ifnard  l'aflifta dans 
une  grande  neceflité.  Etant  devenu  pape  il  le  fit  fon 
pénitencier:  puis  cette  année  1308.  vers  la  Pentecôte 
il  lui  donna  le  titre  d'archevêque  de  Thebcs ,  &  en 
1311.  celui  de  patriarche  d'Antioche  ,  avec  l'adminifc 
tration  de  1  evêché  de  Pavie  la  patrie,  afin  qu'il  eût  dç 
quoi  fubfiftcr. 

Cette  année  1308.  mourut  le  fameux  Jean  Scot  fur- 
Tome  XIX.  Y 
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7  1  nommé  le  docteur  fubtil.  Il  étoit  né  à  Duns  en  Ecof- 

*xxîx      k  ^ur^cs  confins  de  l'Angleterre  ,  &  étant  entré  dans 
U lofes/ jet» Tordre  des  frères  Mineurs,  il  étudia  à  Oxford  avec 
L*bb,fcrif.„, ,,  grand  fuccès  :  enfuite  il  vint  à  Paris  où  il  fut  prefenté 
f**.S"ô4.ln*it?'  pol*r  bachelier  par  ordre  du  gênerai  Gonfalve  en  130;. 

puis  promu  au  degré  de  docteur.  Il  y  foûtint  l'opi- 
nion de  la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge, 
7./*:.  dont  il  parle  ainfi  :  On  dit  communément  qu'elle  a 
été  conçue  en  péché  originel,  &  il  en  rapporte  les 
raifons  aufqucllcs  il  s  efforce  de  répondre:  puis  il  ré- 
fout ainfï  la  queftion  :  Je  dis  que  Dieu  a  pu  faire  que 
la  Vierge  ne  fût  jamais  en  péché  originel  :  il  a  pu  faire 
/•     auilï  qu'elle  n'y  fût  qu'un  inftant  -,  &  il  a  pu  faire  qu'elle 
y  fût  quelque  temps,  &  que  dans  le  dernier  inftant 
clic  fut  purifiée  ;  &  après  avoir  apporté  des  raifons  de 
ces  trois  poflibilitez ,  il  conclut:  Lequel  des  trois  a 
été  fait ,  Dieu  le  fçait  ;  &  il  femblc  convenable  d'attri- 
buer à  Marie  ce  qui  cft  le  plus  excellent,  s'il  ne  répu- 
gne point  à  l'autorité  de  l'églifc  ou  de  l'écriture.  C 'cft 
ainn  que  Scot  s'explique  fur  ce  fujet;  &  quoiqu'il  le 
falTe  n  modeftement  ,  il  pafle.  pour  le  premier  auteur- 
du  dogme  de  la  Conception  immaculée ,  qui  a  fait  de- 
puis de  grands  progrès.  Cette  opinion  toutefois  fem- 
ble  avoir  paru  dès  le  milieu  du  douzième  ficelé.  La 
B<m.f  .  r4.    lettre  de  S.  Bernard  aux  chanoines  de  Lion  &  les  deux 
^itr^S.  *  ^erre  de  Celles  à  Nicolas  moine  de  S.  Alban  cm 
ruif.  *3-  «.  <?•  Anelcrerrc  ,  fuppofent  que  c  etoit  le  fondement  fur 
f.ftctUv-  h.  c  j.  lequel  on  vouloir  introduire  la  retede  la  Conception 

Poil,  r*  1  Vi  r-v  r  ■     ,t     •  /r  • 

701  de  Notre-Dame  ;  ce  qui  toutefois  n  etoit  pas  neceflat- 

re  ,  puifquc  les  Grecs  célèbrent  encore  la  Conception 
de  S.  Jean  Baptilte  ,  qui  étoit  auffi  marquée  autrefois 
daus  la  plupart  des  martyrologes  de  l'églife  Latine* 
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Après  que  Scoc  eue  enfeigne  deux  ou  crois  ans  à 


Paris ,  il  fut  envoie  à  Cologne,  où  il  mourut  le  hui-  l$0** 
tiéme  de  Novembre  1308.  âge  de  quarante- trois  ans  , 
fuivant  ceux  qui  lui  donnent  la  plus  longue  vie ,  & 
toutefois  il  a  tant  écrit,  que  fc s  œuvres  font  douze 
volumes  in-folio ,  quoique  toutes  ne  foient  pas  enco- 
re imprimées. 

Cependant  le  cardinal  Gentil  de  Montcfiori  leeat  xxx. 

ti  J-  CT      L  l  '  1     J  Charoberl  ie- 

en  Hongrie  ,  indiqua  une  allemblcc  générale  de  tous  connu  roi «JcHon- 
lcs  prélats  &  les  feigneurs  &  de  toutes  les  perfonnes  5£.,J03.„.  zj. 
notables  du  roïaume  ,  pour  l'octave  de  la  iaint  Mar- 
tin ,  c'eft  à  dire  le  dix-huitiéme  de  Novembre.  Elle 
fe  tint  près  de  Bude  dans  une  grande  plaine  au  cou- 
vent des  frères  Prêcheurs.  Le  jeune  roi  Charobert  s'y 
trouva  avec  le  légat ,  les  deux  archevêques  Thomas 
de  Strigonie  &  Vincent  de  Colocza,  &  fept  évêques, 
■de  Vaccia ,  de  Vefprim,  de  Nitria  ,  de  Cinq  éghfcs, 
d'Agria  3  de  Zagrab  &  de  Javarin.  A  la  tête  des  fei- 
gneurs étoit  Henri  ban  de  Sclavonie  avec  plufieurs  au- 
tres en  perfonne  &  les  nonces  des  abfcns,  environnez 
d'une  grande  multitude  d'autres  nobles  &  de  peuple. 
Alors  le  légat  commença  à  prêcher ,  prenant  pour 
texte  l'évangile  delà  zizanie,  &  appliquant  la  bonne  M*rthxllu  l4i 
femence  aux  rois  catholiques  que  Dieu  avoit  donnez 
à  la  Hongrie ,  particulièrement  S.  Etienne  qui  avoit 
reçu  fa  couronne  du  pape  ,  comme  témoignoicnt.lcurs 
propres  hiftoircs  qu'il  avoit  lues. 

Ce  difeours  excita  le  murmure  des  feigneurs  &  des 
autres  nobles ,  qui  déclarèrent  que  ce  n'étoit  poinc 
leur  intention  que  l'cglifc  Romaine  ou  le  légat  pour 
clic,  leur  donnât  un  rot.  Mais  nous  voulons  bien,  ajoû- 
terent-ils,  qu'elle  confirme  celui  que  nous  avons  appelle 

y  ij . 
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~ —  —  &  pris  pour  roi,  fuivanc  l'ancienne  coutume  du  roïau- 

A  N.  t}0$m  mc  ^  &  ^.x  j.avcnir  lespapes  légitimes  aient  le  droitde 

confirmer  &  de  couronner  les  rois  de  Hongrie  iflus  de  la 
•      race  roïale  ,  que  nous  aurons  élûs  unanimement.  Sur 
quoi  le  légat ,  du  contentement  de  tous  les  prélats  cV 
lés  feigneurs  &  à  leur  prière  ,  déclara  véritable  roi  de 
Hongrie  Charles  iflu  de  la  race  de  fes  rois  par  Marie 
reine  de  Sicile  &  fille  du  roi  Etienne  :  le  confirmant  & 
l'acceptant  au  nom  de  icglifc  Romaine.  Apres  quoi, 
tous  iesaflîfbns,  tant  ceux  quiavoient  adhéré  à  Char- 
les ,  que  ceux  qui  lui  avoientété  oppofez  ,  le  reçurent 
&  le  reconnurent  pour  roi,  lui  prêtèrent  ferment,  l'e- 
Jevcrent  en  haut  de  leurs  mains      chantèrent  le  Te. 
Dettm.  C'cft  ce  que  porte  l'a&e  autentique  qui  en  fut 
drefle  en  datte  du  vingt  lixiéme  de  Novembre  1308.. 
xxxi.         Le  lendemain  qui  étoit  le  mercredi  avant  la  faint 
EgfoidcYRo-  André,  les  électeurs  de  l'empire  s'afïcmWcrent  à  Franc- 
mais-/»t  /-  *  ^ort  aa  nomorc  de      >  Ravoir  les  trois  archevêques 
j-**7.  Henri  de  Cologne,  Pierre  de  Maycncc  &  Baudoiiia 

de  Trêves  :  Rodolfc  duc  de  Bavière  ,  Rodolfe  duc  de 
Saxe  &  Valdemar  marquis  de  Brandebourg  ,  tant  ca 
fbn  nom  que  pour  le  marquis  Octon  Ton  oncle.  D'a- 
bord  l'archevêque  de  Trêves  lue  au.  nom  de  tous  une 
proteftation ,  portant  que  tous  excommuniez ,  interdits 
ou  autres  qui  n'avoient  point  droit  daffrfter  à  Sélec- 
tion ,  euffent  à  s'en  retirer  i  &  que  s'il  fc  trouvoit  que 
quelqu'un  de  cette  qualité  y  eût  aflifté  ,  fa  préfence  ne 
porteroit  aucun  préjudice.  Enfuitc  aïant  délibéré  ils 
élurent  tout  d'une  voix  Henri  comte  de  Luxembourg 
comme  prince  catholique  ,  zélé  pour  la  foi  &.  pouc  la 
difenfe  de  l'égîife  &  de  fes  miniftres,  &  orné  de  tou- 
tes les  autres  vertus  convenables.  Puis  le  duç  de  Ba- 
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vicrc  ,  qui  étoit  aulli  couve  Palatin  du  Rhin  ,  dit  au 
nom  de  tous:  J'élis  Henri  comte  de  Luxembourg  pour  "  N* 
roi  des  Romains  futur  empereur ,  protecteur  de  l'éghfe 
Romaine  &  univcrfclle ,  &  défenfeur  des  veuves  & 
des  orphelins.  On  fit  chanter  le  Te  Dcum  3  le  comte  de 
Luxemboug  qui  écok  préfent  «confentit  à  l'élection  : 
puis  du  lieu  où  elle  s'étoit  faite ,  &  qui  étoit  le  lieu 
accoutumé  en  pareil  cas ,  on  le  mena  à  l'églife  des  frè- 
res Prêcheurs  de  FrancfotE ,  où  1  élection  fut  publiée, 
fblcmnellcmcnx  devant  le  clergé  &  le  peuple. 

C'eftcc  que  porte  le  décret  d'élection  :  mais  on  fçnic    m'titm.  cbr. 
d'ailleurs  que  le  principal  promoteur  de  cette  affaire 
fut  Parchcycque  de  Mayence  ami  dH  comte  cVdefon 
frerc  l'archevêque  de  Trêves.  Un  auteur  du  temps  p.  vm*».  vtit; 
ajoûte  que  le  roi  Philippe*  le  Bel  vouloit  faire  élire  (on  '*101* 
frerc  Charles  de  Valois,  pour  remetere  l'empire  entre 
les  mains  des  François  s  comme  il  écoic  du  temps  de 
Charlcmagne  ;  que  le  roi  vouioit  engager  le  pape  à 
l'aider  dans  cette  entrcpriCc  ,  mais  que  le  pape  averti 
de  fon  deffein ,  prc(îa  fecrctcmcnt  les  électeurs  de  le 
prévenir  comme  ils  firent  â  par  la  crainte  de  tomber 
fous  la  domination  des  François.  Henry  VII.  du  nom^ 
entre  les  empereurs,  fut  couronné  à  Aix-la-Chapel- 
le ,  par  les  mains  de  l'archevêque  de  Cologne  le  joue 
de  l'Epiphanie  fixiéme  Janvier  1305?. 

Le  pape  Clément  demeura  à  Touloufe  jufqu'à  cette  xxxrr. 
fetc  ,  enfuite  il  paiTa  à  Comminges,  dont  il  avoit  été  q^*™™*  * 
évêque  ,  &  y  fit  latranflation  du  corps  de  S.  Bertrand  «•/• 
fon  prédeccifeur  dontil  portok  le  nom.  Ce  Si  évêque 
vivoit  deux  cens  ans-aupawvant^  &  ctoirde  la  noble  *'9c6' 
famille  des  comtes  de TlQe- Jourdain.  Il  fut  chanoine 
&  archidiacre  de  Touloufe ,  puis  évêque  de  Corn- 
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  mingcs  vers  l'an  1076.  fans  quitter  la  chanoinic  ni 

An.  1308.  larchidiaconc.  Il  rétablit  la  ville  épifcopale  fur  la  mon- 
c*u.cbr.t..i.t.  tagnc  où  d'abord  elle  avoit  été  bâtie  du  temps  des  Ro- 
vmitf.  N*t.  Gmii.  mains  &  cju  grand  Pompée  ;  mais  elle  fut  ruinée  fous 
le  roi  Gontran  en  585.  Levequc  Bertrand  la  rétablit 
cinq  cens  ans  après  lur  'les  ruines  de  l'ancienne ,  mais 
beaucoup  moindre  i  &  elle  porte  encore  fon  nom  ,  S. 
Bertrand  de  Comminges.  Il  y  fît  bâtir  un  monalterc 
où  il  mit  des  chanoines  réguliers  fous  la  règle  de  S. 
Auguflin  ;  &  après  avoir  faintement  gouverné  cette 
églife  pendant  environ  cinquante  ans  ,  il  mourut  vers 
l'an  1 1 16.  le  feizicme  d'Octobre- 

Ce  fut  donc  le  corps  de  ce  faint  que  le  pape  Clément 
SLMin.  ijo*.  ».  *.  transfcradansuncchaiTeprétieufc  le  jour  de  la  fête  de 
S.  Marcel  pape  feiziémede  Janvier  130p.  Il  fut  aiTifté 
en  cette  cérémonie  par  quatre  cardinaux ,  deux  arche- 
vêques ,  de  Rouen  Se  d'Auch  ,  fix  éveques  ,  de  Tou- 
loufe ,  d'Albi ,  de  Maguelone  ,  d'Aire ,  de  Tarbc  ôc 
de  Comminges ,  &  par  cinq  abbez. 
xxxiii.        Au  commencement  du  printemps  le  pape  vint  à 

Bulle  contre  les.  i   il  /  J^ICJw  11  J 

vénitiens.        Avignonou  il  etoit  des  la  nn  de  Mars  :  il  logea  dans 
t0'l't  ls-  la  maifon  des  frères  Piccheurs,  que  Ton  avoit  foi- 
gneufement  préparée  pour  lui ,  &  y  demeura  jufqu'au 
p.  jt.  concile  de  Vienne ,  c'eft  à-dire  deux  ans  :  les  cardi- 
naux l'y  avoicnt  fuivi  &  toute  la  cour  de  Rome  i  & 
c'eft  depuis  ce  voïage  que  l'on  doit  compter  le  féjour 
des  papes  à  Avignon,  que  Clément  avoit  réfolu  & 
t.6f.  déclaré  dès  l'année  précédente  à  Poitiers.  Ce  fut  là 
qu'il  publia  une  bulle  terrible  contre  les  Vénitiens, 

««•».  a.  ne*.  ^ont  v<**e*  ^  ^uicc*  Après  la  mort  d'Azond'Eftc  mar- 
»./4.  quis  de  Fcrrarc,  François  fon  frere  &  Frifque  fon  bâ- 

tard ,  fe  difputcrcnt  la  (Seigneurie  de  la  ville  :  ce  qui 
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y  excita  du  tumulte  entre  le  peuple ,  Ôc  les  fit  chalTcr  — ;  

l'un  &  l'autre.  Le  pape  crut  l'oecafion  favbrablc  pour  ^  N< 
recouvrer  Ferrarcquc  1  eglife  Romaine  prétendoie  être 
de  Ton  domaine  ;  &  écrivit  à  la  communauté  de  la 
ville ,  les  félicitant  d'être  délivrez  de  ceux  qui  les  op- 
primoient  depuis  long  temps  ,  &  les  exhortant  à  fc  jct: 
ter  entre  les  bras  de  1  eglife  leurmerc.  La  lettre  eftdat- 
réc  de  Poitiers  le  vingt- feptiéme  d'Avril  1308. 

Les  Vénitiens  trouvant  Ferrarc  à  leur  bienféance 
fongeoient  à  s'en  emparer:  ceft  pourquoi  le  pape  y 
envoïa  deux  nonces ,  Arnaud  de  S.  Allerc  abbé  de 
Tulle  &  Onufr^dc  Trcbis  doïen  de  1  eglife  de  Meaux. 
Ils  s'acquittèrent  fi  bien  de  leur  commiflion,  que  les 
Ferrarois  fe  reconnurent  fujets  de  l'églifc  Romaine , 
&  donnèrent  les  clefs  delà  ville  aux  nonces,  qui  éta- 
blirent des  gardes  aux  portes  &  aux  ponts,  firent  prê- 
ter ferment  au  pape  par  le  podefta  &  le  confeil  de  la 
ville,  Si  mirent  garnifon  aux  forterefles  du  pais.  Or 
fçachant  les  préparatifs  de  guerre  que  faifoient  les  Vé- 
nitiens ,.ils  écrivirent  au  doge  Pierre  Gradenigo  &  au  ' 
fénat  pour  les  en  détourner;  &  l'abbé  de  Tulle  alla 
lui-même  à  Vcnifc  pour  cet  effet.  Mais  il  y  fut  mal  re- 
<jû  ,  la  populace  s'émut  contre  lui ,  on  le  chargea  d'in- 
jures ,  on  lui  jetta  des  pierres ,  &  on  le  menaça  dr 
mon.  Les  Vénitiens  entrèrent  dans  le  Ferrarois,  &  en- 
fin prirent  la  ville  fous  la  conduite  de  JcandeSupc- 
rance,  &  en  Sonnèrent  le  gouvernement  à  Vital  Mi- 
chicli.  Alors  les  deux  nonces  prononcèrent  excom- 
comunication  contre  le  doge  &  le  fénat mirent  l'é- 
tat de  Venife  en  interdit. 

Le  pape'avoit  effaïé  jufqu'alôrs  de  détourner  les 
Vénitiens  dé  lciir-entrcprife  par  des  exhortations  &- 
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■ —  des  lettres  pleines  de  douceur  :  mais  quand  il  eue  appris 
A  M  130p.  qU'ijs  s'étoicnr  rendus  maîtres  de  Fcrrarc  &  enavoiem 
chalîé  ceux  qui  y  gouvernoient  au  nom  de  1  eglife  :  il 
publia  fa  bulle  par  laquelle  après  avoir  raconté  tout  ce 
qui  s'étoit  pafle ,  il  reproche  aux  Vénitiens  leur  ingra- 
titude envers  l  eglife  Romaine,  &  rapporte  les  exem- 
pics  de  Lucifer ,  de  Dathan  &  Abiron  &  d'Abfalon. 
Puis  il  les  admonefte ,  &  leur  ordonne  de  quitter  dans 
un  mois  la  ville  de  f errarc  &  fes  dépendances ,  &  en 
laiflcr  la  pofTcflîon  libre  à  fes  nonces:  à  faute  de  quoi 
1e  doge  &  la  république  de  Venife,  6c  nommément 
Jean  de  Supcrance  6c  Vital  Michicli '«ncoureront  l'ex- 
communication ,  dont  ils  ne  pourront  être  sbfous  que 
par  le  pape  finon  à  l'article  de  la  mort  ;  &  en  même 
temps  Venife  &  toutes  les  terres  de  fon  obéifTancc  fe- 
ront en  interdit.  En  ce  même  cas  de  défobéiflance  le 
pape  défend  tout  commerce  avec  les  Vénitiens ,  en  forte 
que  perfonne  ne  leur  porte  ou  leur  vende  ris ,  blé ,  ni 
vin  ,  ni  viande  ,  ni  etofes  ou  autres  marchandifes  ,  ni 
ne  les  reçoive  ou  acheté  d'eux  ,  fous  les  mêmes  peines 
'd'excommunication  6c  d'interdit.  De  plus  le  pape  prive 
le  doge  ik  l  \  république  de  Venife  de  tous  les  privilèges 
a  eux  accordez  par  le  S.  liège  ,  &  de  tous  les  fiefs  & 
biens  qu'ils  tiennent  de  l'églife  Romaine  ou  des  autres 
églifes.  M  abfout  tous  leurs  fujets  du  ferment  de  fidé- 
lité :.&  déclare  tous  les  Vénitiens  infâme^ ,  incapables 
de  donner  ou  recevoir  par  testament  ,  ou  de  compa- 
roître  en  juftice  en  demandant  ou  en  défendant  :  d  e- 
xercer  aucune  jurifdiction  ni  autre  fonction  publique 
fous  peine  de  nullité:  leurs  enfans  jufqua  la  quatriè- 
me génération  ne  feront  admis  à  aucune  dignité  ec- 
^ieiiaitiquc  ou  feculicrç ,  à  aucun  bénéfice  ou  office 
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ccclefiaitjque.  Enfin  le  pape  ordonne  à  l'éveque  de  ^  N  jjo?. 
Venife  &  atout  le  clergé  féculicr  ou  régulier,  &  en 
particulier  aux  religieux  Mandians ,  d'en  fortir  dans 
dix  jours  après  le  mois  :  laiftant  feulement  quelques 
prêtres  pour  adminiftrer  le  baptême  aux  enfans,  6c  \a 
pénitence  aux  mourans. 

Que  fi  les  Vénitiens  perfïftcnt  un  fécond  mois  dans 
leur  défobéiflance,  le  pape  dépofe  dès  lors  le  doge  de 
fa  dignité  &  les  officiers  de  leurs  charges,  les  rendant 
inhabiles  à  en  pofleder  aucune  autre: il  confifque leurs 
biens  meubles  &c  immeubles,  &  expofe  leurs  perfon- 
nés  &  celles  des  autres  Vénitiens  à  être  prifes  par  les 
fidèles. Nous  voulons  aufli  qu'ils  fichent,  ajoûte  le 
pape  ,  que  nous  nous  propofons  d'implorer  contre 
eux  le  fecoursde  tous  les  rois,  les  princes  &  les  autres 
fidèles,  pour  dompter  leur  orgueil  &  leur  infolencc. 
Que  s'ils  ne  fatisfont  dans  trois  mois  ,  tous  ceux  qui  * 
feront  avec  eux  quelque  alliance  ou  confédération  , 
encoureront  les  mêmes  peines  d'excommunication  & 
d'interdit.  Ccft  en  fublhncc  ce  que  porte  la  bulle 
publiée  à  Avignon  premièrement  le  jeudi  faint  vingt- 
ieptiéme  de  Mars  130p.  &  encore  le  jour  de  l'Afcen- 
fïon  huitième  de  Mai. 

En  exécution  de  cette  bulle  le  pape  écrivit  aux  rois  l*Z\"7\ 
de  Sicile  ,  d'Efpagnc,  de  France  &  d'Angleterre  ,  de  f^JfWj1 
faifir  6c  confifquer  les  biens  &  les  perfonnes  des  Vc-  f.F.//.vm.f.ioi, 
nitiens  qui  fe  trouveroient  fur  leurs  terres,  ce  qui  fut  Ui' 
exécuté  en  quelques  lieux  \$c  comme  les  Vénitiens  ne  . 
laifToicnt  pas  de  garder  toûjours  Ferrare  ,  le  pape  fit 
ptêcher  la  croifade  contre  eux  >  ôç  envoïa  en  Italie  le 
cardinal  Arnaud  de  Pcllcgruë  fon  parent ,  pour  com- 
mander l'arrtiéc  en  qualité  de  légat,  ce  qu'il  fit  avec 
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A  n.  130.9.  tant  de  fuccès,  qu'il  gagna  une  fanglante  bataille  à 
Francolin  près  du  Pô  >  &  reprit  Fcrrare  le  jour  de 
faint  Auguftin  vingt- huitième  d'Août  delà  même 
année. 

c2SS«EC  Cependant  on  armoit  en  Efpagne  pour  une  croiia- 
MsHmiia  xt  ^c  P^us  confiderablc.  Les  deux  rois  Jacques  II.  d'Ar- 
*-9.  '  ragon  &  Ferdinand  IV.  de  Caftiilc  profitant  de  la  di- 

n4/».».*y.*#.    v j j]on  jcs  ^jorcs ^  joignirent  leurs  forces  pour  atta- 
quer le  roiaume  de  Grenade  ,  &  envoïcrent  au  pape 
des  ambalTadcurs ,  le  roi  d'Arragon,  Ponce  évêque  de 
Lcrida,  &  le  roi  de  Caftiilc  ,  l'éveque  de  Zamora.  Le 
pape  Clément  donna  commifTionàTévêquede  Valen- 
ce en  Efpagne,  de  faire  prêcher  la  croifade  en  Arragon 
avec  l'indulgence  de  la  terre  fainte.  La  bulle  eft  du 
vingt  quatrième  d'Avril  1305,.  En  même  temps  il  ac- 
corda  au  roi  Jacques  la  levée  d'une  décime  pendant 
trois  ans  fur  tous  les  revenus  ccclefiaftiques  de  fes 
états ,  excepté  ceux  des  ordres  militaires  ;  &c  permit  à 
tous  les  ccclefiaftiques  qui  marcheraient  à  cette  entre- 
prife ,  de  vendre  ou  aliéner  pour  deux  ans  les  reve- 
nus de  leurs  bénéfices ,  même  à  charge  dames  i  (ans 
préjudice  toutefois  du  fervîcc  divin.  Plufieurs  prélats 
allèrent  à  cette  guerre  :  avec  le  roi  d'Arragon  entre- 
autres  Guillaume  de  Rocabcrti  arche vêaue  de  Tarra- 
gone  &  Rairnond  évêque  de  Valence  chancelier  du 
roi  :  avec  le  roi  de  Caftiilc  l'archevêque  de  Seville  & 
Gonfalve  archevêque  de  Tolède,  que 'le  pape  avoir 
fait  fon  légat  dans  les  terres  de  l'obciiTancc  de  ce  prin- 
ce. On  prit  Ceuta  ,  on  alTiegea  Almerie  &  Algefîrc  $ 
mais  enfin  le  fruit  de  cette  campagne  ne  répondit  pas 
à  la  grandeur  de  l'entreprife. 

Apres  que  Henri  de  Luxembourg  eut  été  couronne 


1 


Digitized  by  Google 


Livre  qjjatre  vin gt-ohzie'me.  163 


toi  des  Romains  à  Aix-la -Chapelle ,  il  voulut  auffi  fc  A  n.  1309. 
faire  couronner  empereur  à  Rome  par  le  pape  i  &  pour  Xxxv. 
cet  effet  il  envoïa  à  Avignon  des  prélats  &  des  fei- 
.gneurs  charges  delà  procuration  *.  îçavoir  Otton  eve-  *•  ?. 

3uedcBaflc  &  Siffnd  évêque  de  Coire,Amedéc  comte  i#.  *.  f. 
e  Savoie,  Jean  Daufin  comte  d'Albon  &  de  Vienne, 
jGui  comte  de  Flandre,  Jean  comte  de  Sarbruc&lc 
docteur  Simon  de  Marville  tréforier  de  1  eglifc  de 
Mets  &c  feerctaire  du  roi  Henri.  Ils  arrivèrent  à  Avi- 
gnon vers  le  premier  de  Juillet  130p.  &  préfenterent 
au  pape  Clément  leur  procuration  portant  pouvoir  de 
lui  faire  ferment  de  fidélité  &  lui  demander  la  couron- 
ne impériale.  Ils  lui  préfenterent  auffi  le  décret  d'élc- 
jûion  :  fur  quoi  le  pape  déclara  qu'il  rcconnoilToit  a*.  «.  r-. 
Henri  pour  roi  des  Romains ,  &  promit  de  le  couron-  »«*.#.  17t. 
lier  empereur  à  S.  Pierre  de  Rome  du  jour  de  la  Purifi- 
cation prochaine  en  deux  ans ,  c'eft-à-dirc  le  fécond  de 
ïévuécr  1312..  difant  qu'il  ne  le  pouvoir  plûtôt,  i  caufe 
du  concile  général  qu'il  devoit  tenir.  Enfuite  lcsam- 
balTadeurs  prêtèrent  le  ferment  au  pape  au  nom  de  l'em- 
pereur le  famedi  vingt- fi xiémc  de  Juillet. 

Peu  de  jours  après  le  pape  couronna  le  nouveau  roi  * 
dcNaplcs  Robert.  Charles  II.  ou  le  Boiteux  mourut  à  NaPu$. 
Cafcnovelc  cinquième  de  Mai  1305*.  âgé  de  foixante       "*  lt'  t9' 
Ôc  trois  ans,  après  en  avoir  régné  vingt  quatre ,  & 
laiffa  quatre  fils ,  dont  l'aîné  Robert  duc  de  Calabrc 
lui  fucceda  au  roïaume  de  Naples  ou  de  Sicile  deçà  le 
Farc,&autitrederoidc  Jerufalem.  Il  vintà  Avignon, 
où  le  vingt -fixiéme  d'Août  il  prêta  au  papelaébi  &  j.nu.yuut.uù 
hommage  pour  le  roïaume  de  Sicile, que  le  pane  reçut 
aux  mêmes  conditions  de  la  conceffion  faite  a  Char- 
les fon  aïeul ,  &  lui  remit  toutes  les  fommes  qu'il  de- 
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An.  130p.  voit  à  leglife  Romaine ,  montant,  difoit-on,  àtroî? 
s*p.  Uv.  ixxxr.  ccns  mille  onces  d'or.  Enfuite  le  pape  le  couronna  le 
»•  >*•  joùr  de  la  nativité  de  N.  Dame  huitième  de  Septem- 

bre :  il  régna  près  de  trente-quatre  ans. 

CaadSSiOT  ncvcu  Chailes  011  Charobcrt  s'établilToit  cc- 

pne.  pendant  dans  le  roïaume  de  Hongrie  par  les  foins  du 

j,gat  lc  car(linjj  Gcmil ^  qui  pour  ccc  c£ct  afTcmbla  à 

*0i*.  n.  if.  BU(lc  les  prélats  &  les  feigneurs  ;  &  de  leur  confente- 
ment  y  fit  publier  lc  fixiéme  de  Mai  la  conftitutioh 
fuivante.  Si  quelqu'un  attente  contre  la  perfonne  de 
Charles  roi  de  Hongrie,  en  portant  la  main  fur  lui 
avec  violence  ou  de  cjuelqu'autrc  manière  que  ce  foit: 
outre  les  peines  portées  par  les  loix,iI  fera  privé  à  toû- 
jours  de  tous  les  fiefs  qu'il  tient  de  leglife  &  de  toutes 
les  grâces  fpirituellcs  ou  temporelles  qu'il  en  a  reçues  : 
tous  fes  vaHUox  feront  abfous  du  ferment  de  fidélité  , 
&  fes  enfans  feront  exclus  à  jamais  de  tout  bénéfice 
ou  dignité  ecclcflaftique.  Si  la  couronne  que  rotienc 
Ladiilas  vaïvodcdcTranfilvanic ,  nenouseftreftituée 
dans  le  terme  du  prochain  concile  ordonné  en  celui-ci, 
elle  fera  réputée  interdite  &  profane,  &  on  en  fabri- 
quera une  autre  que  nous  bénirons  folcmnellcment , 
&  qui  tiendra  lieu  de  la  première.  Que  il  la  première 
étant  recouvrée  ou  la  féconde  fabriquée  de  nouveau 
étoic  encore  fouftraite  ou  perdue,  les  archevêques  de 
Strigonie  &  de  Colocza ,  du  confentement  de  leurs 
fufFragans,  la  déclareront  interdite ,  &  une  autre  fera 
fabriquée  &  benic  au  nom  de  Téglife  Romaine.  C'cft 
que  4e  peuple  croïoit  le  droit  du  roi  attachéàcctte  cou- 
xonne  que  le  roi  S.  Etienne  avoit  reçue  du  pape. 
m.  *i.  mvi  f.  Lc  concile  indiqué  dans  celui-ci  ic  tint  à  Pre£bourg 
*««•  au  mois  de  Novembre  fuivant  :  le  même  légat  Gentil 
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yprcfida  ,  &  du  confcntement  des  prélats  y  publia       '  I30i?* 
une  conftitution  divifée  en  neuf  articles.  Le  premier  v 
cft  pour  la  sûreté  des  évêques  &  des  autres  prélats , 
même  des  légats  du  S.  liège  qui  étoient  quelquefois 
pourfuivis  à  main  armée,  pris,  battus,  emprifonnés- 
ou  même  tués.  On  ordonne  contre  les  coupables  les, 
mêmes  peines  que  contre  ceux  qui  attenteroient  fur, 
la  pcifonne  du  roi ,  excommunication ,  intcrdit,pri- 
vation  de  privilèges  &  de  fiefs ,  difpcnfcs  aux  vaf- 
faux  du  ferment  de  fidélité  ,  incapacité  à  leurs  enfans. 
pour  les  bénéfices  &  la  clcricaturc  ,  privation  de  fc- 
pulture.  Et  comme  quelques  eeelefiaftiques  £c  ren-  i; 
doient  complices  des  laïques  dans  ces  fortes  de  violen- 
ces ,  le  concile  prononce  contr'eux  excommunicatioa 
&  privation  de  bénéfices, 

Dcfenfe  de  recevoir  de  la  mein  d'un  laïque  un  évê- 
ché ,  une  cure ,  ou  quelqu'autrc  bénéfice  que  ce  foit , 
fous  peine  à  l'intrus  de  perdre  le  bénéfice  qu'il  poffe- 
deroit  légitimement,  &  d'être  déclaré  incapable  d'en 
tenir  aucun.  Défenfcs  à  toutes  perfonnes  de  favori- 
fer  ces  ufurpations ,  fous  peine  d'excommunication 
&  d'interdit.  On  renouvelle  une  conftitution  faite  par 
le  pape  Bcnoift  XI.  lorfqu'il  étoit  légat  en  Hongrie  ,  JJ*  Uv-  *c*  < 
c'eft-à-dire  en  1303.  portant  encore  fon  nom  de  Ni- 
colas Bocafin  éveque  d'Oftic.  Nous  n'avons  point 
cette  conftitution ,  mais  nous  en  avons  une  fcmbla- 
ble  fa  itc  par  le  légat  Philippe  évêque  deFcrmoaucon-  ,r.  u;  Ctntt  p: 
cilc  de  Bude  de  l'an  1170.  Conformément  donc  à  ces  I0!1', 
confirmions  le  legat  Gentil,  dans  le  concile  de  Pref-  *  3«- 
bourg.dcfcnd  l'ufurpation  dc9  biens  d^églife,  &  gene-      • p'^'*- *•  * 
ralemcnt  tous  les  pillages  :  ajoutant  à  l'excommuni- 
cation l'interdit  fur  les  terres  des  ufurpatcurs ,  &  la 
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A  N  mo     difpcnfc  à  leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Il  renou- 
velle aufll  la  peine  contre  les  clercs  concubinaircs  , 
5'  mais  il  la  réduit  à  la  perte  du  quart  des  fruits  de  leurs 
bénéfices  .-avec  ordre  aux  évêques  de  la  faire  payer  exa- 
t  i  dément.  Défcnfe  à  tout  catholique  de  marier  fa  fille 
ou  fa  parente  à  un  hérétique ,  un  (chifmatique  ou  un 
infidèle,  principalement  aux  Ruiîes ,  aux  Bulgares, 
aux  Rafcicns  &  aux  Lituaniens  :  à  caufe  du  péril  de 
fédu&ion  où  les  femmes  étoient  expofées  par  ces  ma- 
riages. Tous  ces  decrers  furent  publics  le  dixième  de 
Novembre  1309. 
xxxvm.        Robert  de  Vinchelféc  archevêque  de  Cantorberi 

Soiic  Hc  1  affaire    ,  A       .  N    *  .,  . 

éa Templiers,  ctoit  revenu  en  Angleterre  après  deux  ans  ci  exil ,  & 
A»gi.j*c. tmt  ccctc  annéc.un  concile  à  Londres  dans  Péglifc  de 
G,i,uin.f.  i4<j.  S.  Paul  le  lundi  après  la  fête  de  Saint Emond  martyr, 

Cette,  tt.  Jt>.  f-  I  f  r  r 

*jo*.  c'eft-à-dire  le  vingt- quatrième  de  Novembre.  Ses  fuf- 

fragans  y  a fll itèrent  revêtus  pontificalemcnt ,  &Tévê- 
..que  de  Norvic  célébra  la  melTe  du  S.  Efprit,  après  la- 
quelle l'archevêque  fit  un  fermon  en  latin,  où  il  re- 
prit les  évêques  élus  par  lollicitations  ou  par  brigues  , 
&  ceux  qui  ne  foûtenoient  pas  les  droits  de  l'églife. 
Après  Je  fermon  il  donna  une  indulgence  de  quarante 
jours  à  tous  ceux  qui  y  avoient  afîilté  ,  puis  il  propofa 
la  caufe  de  ce  concile  provincial,  qui  etoit  la  convo- 
cation du  concile  univerfel  ;  6c  comme  il  étoit  tard , 
on  ne  fit  rien  de  plus  ce  jour  là.  Le  lendemain  tous  les 
évêques  avec  leurs  chappes  clofes ,  c'eft-à-dire  leurs  ha- 
>*f<>3.  bits  ordinaires,  &  tous  les  autres  ecclcfiaftiqucs  fc 
rendirent  au  même  lieu.  On  lut  deux  bulles  du  pape, 
la  première  étoit  celle  de  la  convocation  du  concile  à 
f.ifot.  Vienne  :1a  féconde  la  commifllon  donnée  aux  évê- 
ques pour  informer  des  plaintes  faites  contre  les  Tcm- 
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pliers.  Enfuitc  on  lue  la  lettre  de  l'archevêque  de  Can- 
corberi  à  1  evêque  de  Londres  pour  la  convocation  du  "  N* 
concile  provincial ,  en  exécution  de  la  première  bulle  -,  > 
&  le  certificat  de  l'évêque  d'y  avoir  fatisfait  en  citant 
les  évêques  Ces  comprovinciaux ,  les  abbés  &  les  au- 
tres qui  dévoient  venir  au  concile.  Ce  certificat  cil  du 
vingt  troifiéme  de  Novembre. 

En  même  temps  les  commiffaires  députés  par  le  pape 
pour  la  province  dtScns,  commencèrent  de  procéder 
a  Paris  en  l'affaire  des  Templiers.  Le  fiege  de  Sens  bmi. u.  i.  ij. 
étoit  vaquant  par  le decés de  l'archevêque  Etienne  Bc-  f'lJ^.  "," 
quart  mort  cette  année  1309.  le  famedi  faint  vingt-  *44* 
neuvième  de  Mars.  Le  roi  Philippe  le  Bci|voulut  met- 
tre fur  ce  grand  fiége  Philippe  de  Marigny  alors  évè- 

?jue  de  Cambrai,  frère  d'Enguerrand  de  Marigny  fon 
avori.  Il  pria  donc  le  pape  de  transférer  l'évêque  Phi- 
lippe à  l'archevêché  de  Sens  i&  le  pape  lui  répondit  ; 
Quoique  cesforres  de  referves  nous  déplaifent>  toute- 
fois ne  trouvant  point  d'autre  înoïen  pour  vous  iatis- 
fairc  avec  bienféanec,  nous  avons  refervé  pour  cette 
fois  1  eglife  de  Sens  à  notre  difpofition  :  vous  priant 
de  ne  nous  point  obliger  fans  grande  caufe  à  en  ufer 
de  la  forte.  La  lettre  eft  d'attec  aVAvignon  Içvfixiélpe 
de  Mai.  Remarqués  que  c'étoit  le  roi  qui  engageoit  le 
pape  à  faire  ces  referves ,  dont  on  fe  plaignit  tant  de- 
puis ,  parce  qu'elles  empêchoient  les  élections  cano- 
niques,  &  que  le  pape  les  défapproiiYpiç  lui-même. 
Philippe  de  Marigny  fut  en  effet  ftcarjsfcré, au  fiçgc  de 
Sens ,  mais  il  n'en  prit  pétTeffion  que  le  huitième  d'A- 
vril de  l'année  fuivante;  &  ilcutpourfucccffcurà  Cam- 
brai ,  non  Guillaume  de  Trie ,  comme  le  roi  de  i  u  oit, 
Pierre  de  Lcvis  de  Mircpoi*  auparavant,  évê^uç 
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A  n.  1305).  de  Maguclone  &  depuis  de  Bayeux. 

Dufui.  Temfi,     ^c  ^uc  donc  pendant  la  vacance  du  fiége  de  Sens 
**up  n  V7"       Suc  'cs  c6mmiiTaircs  du  j>ape  vinrent  à  Paris  pourl'af- 
fairedes  Templiers.  Ils  etoient  huit  :  l'archevêque  de 
Narbonne*  les  évèques  de  Biycux,  de  Mcnde  &  de 
Limoges,  trois  archidiacres  de  differens  diocéfes,  &c 
.  le  prévôt  d'Aix.  Ils  arrivèrent  à  Paris  au  mois  d'Août 
i30p;'&  le  vendredi  avant  la  S.  Laurent  huitième  du 
même  mois    ils  citèrent  tout  l'ordre  à  comparoître 
devant  eux  au  premier  jour  après  la  S.  Martin  en  la 
falle  de  l'cvêché.Puis  ils  envoïerent  faire  la  même  ci- 
>f.  fâ0on  aux  huit  autres  provinces  de  Reims,  Rouen  , 
-Touft*',  Lion  ,  Bourges ,  Bordeaux  ,  Nar bonne  & 
*>***'•>•        Auch.  Le  famedi  Vinge-dcuxicme  de  Novembre  130p. 

les  corn rniffaires  étant  dans  lachambrede  1  evêque  de 
Paris,  &  tenant  leur  féttncc  ,  un  homme  fc  prefenra 
devantjCux  en  habit  féculier  ;  &  éta*nt  interrogé  il  dtt 
qti'il  fe  ^Ornmoit  Jean  de  Molai ,  natif  du  diocéfc  de 
Befançon  ,  qu'il  avoit  été  de  l'ordre  des  Templiers  , 
&  en  àvoit  porté  l'habit  pendant  dix  ans ,  puisenétoit 
forti  ,  &  jura  fur  fon  ame  &  fur  fa  foi ,  que  jamais 
îl  ^<*n&vô$e  oùi  dire  ni  connu  aucun  mal.  Interro- 
gé VilîWulbit  défendre  l'ordre  :  il  dit  qu'oui,  &  que 
les  co^fnlflaHics  fifîent  de  lui  ce  qu'ils  voudraient , 
-mais Jqirtls      fîfTent  âdminiftrer  les  chofes  neceflai- 
res  ,  ^àf-éc  qu'il  éroit  pauvre.  Il  leur  parut  llmple  juf- 
•qtfi  t^inlljecilliTîé  c'c'eft  pourquoi  ils  lui  concilièrent 
•^e  s->(iré^eï  à  l^èque  a^  appartenoic 
dVfe'CèVoîriléls'^r^s'fugitifsde^ l'ordre  dans  fondio- 
céfiP,  &  <ic  leu*  1  fournir  la  fubiiitancc.  'Cétoit  quel- 
que parefrddu  grand  maître'.  '-   V>  >  ;    n'O  ::   1  .  -  -  * 
f  ■ -  ifit  gnahdrftlftî^é  lui^è^ieuommé  Jacques  de  Molai 
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fut  prcfcntc  aux  commiflaircs  le  mercredi  vingt-0-  » 
xiéme  de  Novembre.  Aïant  été  ciré  par  1  evêque  dcPa-  A  N.  130p. 
ris ,  il  avoir  répondu  ,  qu'il  vouloit  venir  devant  les 
commiflTaires ,  qui  lui  demandèrent  s'il  vouloit  défen- 
dre l'ordre  ;  &  il  répondit  :  l'ordre  cft  confirmé 
par  le  faint  liège  dont  il  a  reç/i  des  privilèges;  &  nous 
fommes  fort  furprisque  Téglifc  Romwnc  vciiille  pro- 
céder Ci  promptement  à  fa  (upprefïion,  vû  que  la  len- 
tenec  de  dépofition  contre  l'empereur  Frideric  fut  dif- 
férée trente-deux  ans.  Pour  moi  je  ne  fuis  pas  aflez 
habile  pour  défendre  l'ordre  par  moi-même  :  je  fuis 
toutefois  prêt  à  faire  félon  mon  pouvoir;  &  je  m'ef- 
timerois  un  mifcrablc  &  un  lâche ,  fi  je  n'entreprenois 
fa  défenfc ,  après  en  avoir  reçu  tant  de  biens  &  d'hon- 
neurs. Il  cft  vrai  que  la  chofe  cft  difficile  :  je  fuis  pri- 
fonnier  du  pape  &  du  roi ,  je  n'ai  pas  quatre  deniers  à 
dépenfer  pour  cette  affaire,  &  je  n'ai  avec  moi  qu'un 
frerc  fervant ,  c'eft  pourquoi  je  demande  aide  &  con- 
feil  :  car  mon  intention  eft  que  la  vérité  de  ce  qu'on 
impofe  à  Tordre  foit  connue ,  non  -  feulement  par 
ceux  de  Tordre ,  mais  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de par  les  rois,  les  princes,  les  prélats  &  les  fei- 
gneurs  :  quoique  nos  confrères  aient  été  trop  roides  à 
défendre  nos  droits  contre  pluficurs  prélats. 

Les  commifTaires  lui  dirent  qu'il  penfât  bien  à  la  dé- 
fenfc à  laquelle  il  s'ofîroit  :  &  qu'il  fît  attention  à  ce 
qu'il  avoit  déjà  confeffé  contre  lui  &  contre  Tordre. 
Toutefois  ajourèrent  ils  ,  nous  voulons  bien  vous  re- 
cevoir à  cette  défenfc,  &  même  vous  accorder  un  délai 
pour  délibérer.  Mais  vous  devez  lavoir  qu'en  matière 
d'héréfie  6c  de  foi ,  on  doit  procéder  Amplement,  fans 
«ainiftere  d'avocats  &  fans  forme  judiciaire.  Enfuioc  *.  sut.  %o\  a 
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— —  afin  qu'il  pût  délibérer  avec  connoiflancc ,  ils  lui  firent 
A  n.  130^.  lire  &  même  expliquer  en  langue  vulgaire  leur  com- 
snp.n.i}.  million  &  les  autres  pièces  neceflaires.  Quand  on  en 
vint  à  ce  qu'il  avoit  corîfcfle  à  Chinon  devant  les  trois 
cardinaux ,  il  fit  deux  fois  le  figne  de  la  croix  &  don- 
na des  marques  d'un  grand  étonnement ,  difant  :  Que 
û  les  commifTafres  avoient  été  d'autres  gens  &  qu'il  eut 
eu  la  liberté ,  il  eût  parlé  autrement.  Les  commiflaires 
dirent  :  Nous  ne  fommes  pas  gens  à  recevoir  un  grge 
de  bataille ,  &  le  grand  maître  répondit  :  Ce  n'eft  pas 
ce  que  je  veux  dire  ;  mais  plût  à  Dieu  que  l'on  traitât 
de  tels  médians  comme  font  les  Sarrafins  &  les  Tarta- 
res ,  qui  leur  coupent  la  tête  &  le  corps  par  la  moitié. 
Par  ces  médians  il  entendoitjCe  femble,les  calomnia- 
teurs. Enfin  il  demanda  terme  pour  délibérer  jufqu'au 
vendredi  fuivant ,  ce  que  les  commiflaires  lui  accor- 
dèrent. Puis  ils  firent  crier  par  un  appariteur,  que  (i 
quelqu'un  vouloir  défendre  l'ordre  des  Templiers,  il 
fc  préfentât:  maisperfonne  ne  parut. 

Le  vendredi  devant  la  S.  André  vingt-huitième  de 
Novembre ,  les  commiflaires  firent  venir  le  grand  maî- 
tre des  Templiers ,  qui  leur  fut  amené  comme  la  pre- 
/.  t}».  miere  fois  par  Philippe  prévôt  de  l'églife  de  Poitiers  & 
Jean  de  Jainville  huiflicrdu  roi  commis  par  le  pape  Ôc 
parle  roi  à  la  garde  des  Templiers.  Le  grand  maître 
u7.  interrogé  par  les  commiflaires  ,  s'il  vouloir  défendre 
l'ordre,  répondit:  Je  fuis  un  chevalier  non  lettré  & 
pauvre  y  &  j'ai  appris  par  une  de  bulles  qui  m'ont  cié 
lûes,  que  le  pape  m'a  rclervé  à  fon  jugement  avec  quel- 
ques autres  grands  de  l'ordre.  C'cft  pourquoi  j'irai  en 
fa  prcfcncc  quand  il  lui  plaira ,  &  comme  je  fuis  mor- 
tel auifi-bien  que  les  autres,  je  vous  prie  de  lui  man- 
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der  qu'il  m'appelle  au  plutôt.  Il  ajouta  enfuite  que  pour  T  Jj 
la  décharge  de  fa  confeience.,  il  vouloir  leur  expofer  * 
trois  choies  touchant  fon  ordre. 

Premiercmenc ,  dit-il ,  'je  ne  connois  point  d'ordre 
religieux  dont  les  églifes  foient  mieux  fournies  d'or- 
ncmens  &c  de  tout  le  refte  de  ce  qui  appartient  au  fer- 
vice  divin,  &  où  les  prêtres  s'en  acquittent  mieux , 
excepte  les  cathédrales.  Secondement,  je  n'en  connois 
point  où  on  faiTc  plus  d'aumônes:  car  en  toutes*  nos 
maifons  on  la  fait  trois  fois  la  femaine  à  tous  venans. 
Enfin  perfonne  n'a  plus  expofe  fa  vie  ni  plus  répandu 
de  fang  pour  la  defenfe  de  la  foi  contre  fes  ennemis. 
Les  commifiaires  répliquèrent  que  tout  cela  ne  fer  voie 
de  rien  pour  le  falut  des  ames,  quand  la  foi  qui  en  cit 
le  fondement  y  manquoit;  &  le  grand  maître  atîura 
qu'il  croïoit  tout  ce  qui  appartient  à  la  foi  catholique. 
Enfin  il  pria  les  commi flaires  qu'il  pût  entendre  la  mef- 
fc  &  le  relie  de  l'office  divin  ,  &  avoir  fa  chapelle 
&  fes  chapejains,  ce  qui  lui  fut  accordé. 

L'année  fui  vante  13 10.  on  tint  plufieurs  conciles  xxxix 
provinciaux.  Henri  archevêque  de  Cologne  alTembla  iog 
le  fîen  par  ordre  particulier  du  pape  Clément  &  le  J 
tint  pendant  trois  jours,  fçavoir  le  lundi  de  la  prenne-  t-  }'u": 
re  lemainc  de  carême  qui  etoit  le  neuvième  de  Mars  ,  t-  *tj. 
le  mardi  &  le  mercredi  fuivant.Trois  évêques  y  affif- 
terent,  fçavoir  Gui  d'Utrc£t,Engilbert  d'Ofnabruc  & 
Godefroi  de  Minden  :  avec  les  députez  de  Thibaud 
cvêque  «de  Liège  &  du  chapitre  de  Munftcr  le  fïégc 
vacant.  Les  féanecs  fc  tinrent  à  Cologne  dans  le  pa- 
lais de  l'archevêque.  En  ce  concile  on  publia  des  fta- 
tuts  en  vingt-neuf  articles ,  plus  proptes  à  faire  con- 
noître  les  défordres  qui  regnoient  alors ,  qu'à  y  rcme- 
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 dier  :  puifqu'on  n'y  emploie  que  des  cenfures  depuis 

A  N.  1309.  long-cemps  méprifées. 

On  condamne  &  on  cafte  les  ftatuts  &:  les  ordon- 
t.x.  nances  faites  par  les  laïques  contre  la  liberté  ccclfiaf- 
tique  :  particulièrement  les  défenfes  de  donner ,  ven- 
dre ou  aliéner  de  quelque  autre  manière,  au  profit 
de%  ecclefiaftiques  &  des  religieux  ,  des  terres  &  de3 
feigneurics.  On  condamne  aufll  ceux  qui  défendoienc 
fous 'des  peines  pécuniaires  de  donner  aux  curez  pour, 
les  mariages ,  les  enterremens  &  les  autres  fondions  » 
plus  que  ce  qu'ils  avoient  taxé.  Le  concile  déclare  nuls 
tous  ces  réglemcns  faits  parles  laïques,  &  leur  ordonne 
de  les  révoquer  fous  peine  d'excommunication.  Or  on 
voit  bien  que  l'occauon  de  ces  réglemens  étoit  l'avi- 
dité des  ecclefiaftiques  à  faire  valoir  leurs  droits  9.  en- 
tendre leurs  acquittions. 
f- *■  Le  mépris  &  la  haine  contre  les  ecclefiaftiques  étoient 
venus  à  un  ter  point,  que  fouvent  ils  étoient  frappez,, 
emprifonnezoumis  à  mort ,  &  d'autres  ecclefiaftiques 
prenoient  quelquefois  part  à  ces  violences.  C'eft  pour- 

^to.xi.  ttne.f.  quoi  le  concile  de  Cologne  ordonne  d'obfcrver  \o 

$Jfi  av.  wxxt.  ftatut  fynodal  fait  fur  ce  fujet  cn  it66.  par  Parchevê- 
4f'  que  Engiibert ,  que  j'ai  rapporté  en  fon  lieu  :  portano 

les  cenfures  les  plus- rigoureufes  contre  ceux  qui  com- 
*■  4.  mettoient  ces  excès.  On  peut  juger  par  la  répétition 
qui  en  elt  ici  faite  ,  du  peu  de  mut  qu  on  avoit  vu 
depuis  quarante  ans.  On  renouvelle  aulli  le  ftatut  du 

SNf.  iiv  j.vaiy.  même  Engiibert  contre  le  pillage  des  biens  de  l  eglife> 
&  celui  de  l'archevêque  Sisfrid  en  1180.  pour  le  régle- 
ment  de  la  vie  des  clercs.  Les  clercs  concubinaires  pu- 
blics font  punis  par  la  fufpenfe  de  leurs  fondions  , 
outre  les  peines  portées  par  le  concile  de  l'archevêque 
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Conrad  en  iz6o.  mais  ceux  qui  corrompent  des  rcli-   - 

gieufes  font'excommuniez.  Défenfe  de  fane  faire  aux  A  N.  1310. 
clercs  aucune  amende  honorable  ou  pénitence  pu-  '"'°* 
blique  -.comme  de  marcher  aux  procédions  avant  la. 
croix  &  en  chapes  noires,  tandis  que  les  autres  font 
en  furplis.  Défenfe  de  faire  lire  l'épitre  ou  l'évangile, 
finon  par  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrez  &  revê- 
tus de  leurs  ornemens.  Les  fonneurs  feront  lcttrez  :  r-K 
afin  qu'ils  puiflenc  répondre  au  prêtre ,  &  ferviront  ^AHfr'{* 
en  furplis. 

Défenfe  aux  paroiflîens  de  recevoir  la  communion  t.%4, 
d'autre  que  de  leur  curé,  j'entens  la  communion  paf- 
calc.  Défenfe  de  faire  dans  aucune  églifc  des  impré- 
cations  contre  perfonne  fans  pcsmiflion  fpeciaie  de 
levêxjue.  Entre  ces  imprécations  on  défend  particu- 
lièrement certaine  lamentation  qui  commençoit  par  c*nt .  cr.f. 
ces  mots  :  Media  viu.  On  commencera  déformais  l'an-  f. 
née  à  Noël  (uivant  l'ufagc  de  l'églife  Romaine.  On  hn* 
ne  refufera  point  aux  curez  les  faintes  huiles  fous  pré-  r!** 
texte  de  n'avoir  pas  paie  le  droit  de  fynode  ou  cathe- 
dratique  :  faufàles  y  contraindre  par  d'autres  voies.  Les 
derniers  rcglcmens  de  ce  concile  regardent  les  régu-  <-.i7  18. 
liers ,  tant  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  que  de  S.  Auguf- 
tin  ,  &  l'archevêque  Henri  renouvelle  à  leur  égard  la  t^i.eenr.f.79l. 
conftitution  de  Conrad  fon  prédécefTeur  au  concile  de  fcxxxlv* 
l'an  1  t  'eo.  Il  défend  aux  religieux  d'avoir  rien  en  pro- 
pre fous  prétexte  de  dépôt  ou  autrement,  ni  entre  les 
mains  de  perfonnes  féculiercs  ;  &  ordonne  la  clôture  *^-fc" 
aux  religieufes  fuivant  la  conÛitution  Periculafo  d« 
Bonifacc  VIII. 

La  même  année  1310.  on  tint  deux  conciles  à  Salf.  xl. 
bourg,  le  premier  pour  régler  les  païemens  de  la  dé-  ABtrt*  Conc,le,« 
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TTJJ  cime  que  le  pape  avoit  demandée  pour  deux  ans  :  le 

to.  xi.tJt.f/  fécond  pour  expliquer  quelques  ilatuts  des  conciles 
»5>4.  i5ij.      précédens.  L'archevêque  Conrad  y  préfidoit ,  &  fix 
éveques  y  affilièrent.  Vcrnhard  de  Pjflau  ,  Jean  de 
Brixcn  ,  Henri  de  Gurc  &  Vcrnhard  de  Lavant ,  avec 
les  députez  des  éveques  de  Frifîngue  &  de  Ratifbone. 
Ce  concile  modéra  la  rigueur  des  décrets  précédens, 
contre  les  clercs  qui  entroient  dans  les  cabarets ,  con- 
tre les  clercs  jongleurs  de  profeiïlon  ,  &  touchant  la 
folcmnité  des  mariages,  ce  qui  fait  juger  que  ces  dé- 
crets etoient  mal  obfcrvcz. 
xi.  chu-  p.     Pierre  archevêque  de  Mayence  tint  aufh*  cette  an- 
YxstrrMr.  f.tjo.  née  un  concile  provincial  pendant  trois  jours ,  fçavoir 
Je  lundi ,  le  mardi  8c  le  mercredi  après  le  dimanche 
Jubïlate ,  qui  eft  le  troillémc  d'après  Pâques ,  &  ce 
lundi  étoit  le  onzième  de  Mai.  En  ce  concile  on  fit  un 
abrégé  des  ftatuts  des  conciles  précédens  ,  &  on  y 
traita  par  ordre  du  pape  l'affaire  des  Templiers.  Vingt 
.de  ces  chevaliers  fc  préfenterent  au  concile  fans  y  être 
appeliez  ,  portant  l'habit  de  l'ordre  &  prefque  armez. 
Ils  avoient  à  leur  tête  un  comte  nommé  Hugues ,  &; 
entrèrent  brufquement  dans  l'aflcmblée  des  prélats 
qui  en  furent  tous  furpris.  L'archevêque  confiderant 
ces  chevaliers  &  craignant  quelque  violence ,  dit  dou- 
cement au  commandeur  de  s'afleoir  ,  &  s'il  avoit  quel- 
que chofeà  dire,  de  le  propofer.  Il  parla  ainfi  d'une 
yoix  haute  &  d'un  air  libre. 

Nous  avons  appris  que  ce  concile  eft  aflemblé  par 
commiflîondu  pape  principalement  pour  abolir  notre 
ordre.  On  nous  impofe  des  crimes  énormes  &  pires 
qu'à  des  païens ,  que  nous  marquerons  étant  en  parti- 
culier: ce  qui  nous  eft  infupportablc.  Sur  tout  parce 
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qu'on  nous  condamne  fans  nous  entendre  &  nous  con-  ■ 
vaincre  régulièrement.  C'cft  pourquoi,  en  préfenec  A  n.  1310. 
de  cette  alTembléc ,  nous  appelions  au  pape  futur  & 
à  tout  fon  clergé  ;  &  nous  déclarons  publiquement, 
que  ceux  qui  ont  été  brûlez  ailleurs  pour  ces  crimes, 
ontniéconftammcntd'enavoircommis  aucun,  &  l'ont 
foûtenu  dans  les  tourmens  &  jufqu'à  la  mort.  Dieu 
même  a  prouvé  leur  innocence  par  un  miracle  ilngu- 
lier,  en  ce  que  leurs  manteaux  blancs  n'ont  pû  être  brû- 
lez ,  ni  les  croix  rouges  qui  étoient  deflus.  Si  ce  mi- 
racle étoit  vrai ,  on  en  pouvoit  conclure  au  contraire, 
que  le  feu  n'épargnant  que  l'habit,  montroit  qu'il étoic 
laint  &  que  ceux  qui  le  portoient  en  étoient  indignes. 
Après  que  le  commandeur  eut  parlé,  l'archevêque  de 
Mayence  craignant  qu'il  s'élevât  du  tumulte  ,  reçut  la 
proteftation  des  Templiers ,  &  dit  qu'il  agiroit  auprès 
du  pape  pour  les  metrre  en  repos,  ôc  les  renvoïa  ain- 
fi  chez  eux.  Enfuitc  il  obtint  une  autre  com million 
du  pape  en  conféquence  de  laquelle  il  les  renvoïa  ab- 
fous  le  premier  Juillet  de  l'année  fuivante. 

A  Paris  le  nouvel  archevêque  de  Sens  Philippe  de 
Marigny  tint  fon  concile  provincial  depuis  le  onziè- 
me jour  de  Mai  jufqu'au  vingt-  fîxiémc.  On  y  exami-    c**t.  p. 
nales  eau  (es  des  Templiers  en  particulier,  &  tout  bien  ilitish/t.  v™. 
confideré ,  on  décida  que  quelques-  uns  feroient  Gm>  JJJ^^J*^  ^ 
plcmcnt  déchargez  de  leur  engagement  à  l'ordre  :  d'au-  ?x- 
très  renvoïez  en  liberté  ,  après  avoir  accompli  la  péni- 
tence qui  leur  étoit  enjointe  :  d'autres  gardez  étroite  - 
ment  en  prifon,  pluiieurs  en  fermez  pour  toujours  entre 
quatre  murailles  \  &  quelques-uns  comme  relaps  livrez 
au  bras  feculicr,  après  avoir  été  dégradez  par  l'évê- 
que  s'ils  étoient  dans  les  ordres  facrez:  ce  qui  fut  exc- 
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-*  cucé.  On  en  brûla  cinquante-neuf  dans  les  champs 

An.  13 10.  pr£s  l'abbaic  S.  Antoine  donc  aucun  n'avoua  les  cri- 
mes defqucls  on  les  aceufoit  :  mais  tous  foutinrenc 
jufqu'à  la  fin  qu'on  les  faifoit  mourir  injuftement ,  de 
.quoi  le  peuple  fut  extrêmement  frappé.  Un  mois 
après  l'archevêque  de  Reims  tint  à  Senlis  fon  concile 
♦provincial ,  ou  neuf  Templiers  furent  de  même  con- 
-damnez  &  brûlez  par  l'autorité  du  juge  féculier  :  mais 
ils  fe  dédirent  à  la  mort  de  ce  qu'ils  avoient  confefle 
auparavant ,  difant  que  c'étoitpar  la  crainte  des  tour- 
née ns. 

xu.  Cependant  les  commiflaircs  du  pape  continuoient 

relTTempUeu.  à  Paris  leurs  procédures  touchant  les  affaires  générales 
s>*f«$.t. m,  de  l'ordre.  Le  lamedi  quatorzième  de  Mars  1310.  ils 
firent  venir  devant  eux  les  Templiers  qui  avoient  die 
cm'ils  vouloient  défendre  l'ordre  :  .puis  ils  firent  lire 
&  expliquer  en  François  leur  com million  &  les  arti- 
^«/.».io.  cjcs  (ur  Icfqucls  ils  dévoient  informer  :  les  mêmes  en. 
iubftance  de  l'interrogatoire  fait  à  cent  quarante  Tem- 
pliers en  1307.  Enfuirc  les  commiflaires  envoïcrent  au 
Temple  dcsNotaires ,  qni  fe  firent  amener  les  Tem- 
pliers qui  y  étoient  en  prifon  au  nombre  de  foixante 
cV  quatorze  ,  &  leur  demandèrent  s'ils  avoient  déli- 
béré fur  les  procureurs  qu'ils  dévoient  conftituer.  Ils 
répondirent  par  la  bouche  de  Pierre  de  Boulogne  prê- 
tre procureur  gênerai  de  l'ordre,  &dirent. 

Nous  avons  un  chef  fans  la  permiflion  duquel  nous 
ne  pouvons  faire  ce  qu'on  nous  demande  ;  mais  nous 
•Tommes  prêts  à  comparoître  devant  les  commifTaircs  & 
à  défendre  l'ordre  comme  il  fera  de  raifon.  Les  arti- 
cles envoïez  par  le  pape  qui  nous  ont  été  lus  font  in- 
fâmes, détcftablcs  ôc  très-faux ,  fabriquez  par  des  im- 
posteurs 
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porteurs  nos  ennemis.  La  relieion  du  Temple  eft  pure  ^  N#  lJlCn 
&  fans  tache,  &  ceux  cjui  difent  le  contraire  parlent 
comme  des  infidèles  &  des  hérétiques.  C'eft  pourquoi 
nous  fommes  prêts  à  la  défendre  en  toutes  manières, 
&  pour  cet  eftet  nous  demandons  la  liberté  de  nos 
perfonnes ,  &  que  nous  puiflions  affilier  au  concile 
général ,  ou  du  moins  commettre  nos  intérêts  à  ceux 
de  nos  frères  qui  iront.  Ceux  des  nôtres  qui  ont  con- 
felTc  ces  mentonges  comme  des  vérités,  Ton  fait  par 
la  crainte  de  la  mort  &  des  cruels  tourmens  qu'ils  ont 
foufFcrt  ou  vû  foufTrir  à  d'autres  :-ou  Us  ont  été  ga- 
gnés par  promefles  ou  par  menaces.  C'eft  pourquoi 
leurs  dépolirions  ne  doivent  porter  aucun  préjudice  à 
0  l'ojrdre. 

Le  même  jour  qui  étoit  le  mardi  feptiéme  d'Avril  >4fi 
1310.  huit  de  ces  Templiers  comparurent  devant  les 
commilTaires  dans  la  chapelle  de  1  evêché,  &  Pierre  de 
Boulogne  au  nom  de  tous ,  lut  un  écrit  contenant  à 
peu  près  ce  qu'ils  avoient  dit  devant  les  notaires  \ 
ajoutant  que  hors  le  roïaumede  France  on  ne  trouve-  M4** 
roit  aucun  Templier  qui  dît  ce  dont  on  les  aceufoit  ; 
&  que  ces  impoftures  avoient  été  forgées  par  desapo- 
ftats  chalTés  de  Tordre  pour  leurs  crimes.  Un  autre  des 
huit  Tcmp'icrs  nommé  Jean  de  Montréal  lut  un  écrie  >.  tpi 
en  langue  vulgaire  qui  tient  plus  du  Catalan  que  du 
François,  &  contient  en  fubttance  les  mêmes  défen- 
fcs.  Les  commilTaires  répondirent  :  Ce  n'eft  pas  nous 
qui  vous  avons  fait  prendre  ni  faiilr  vos  biens.,  vous 
êtes  prifonniers  du  pape ,  &  vos  biens  font  en  fa  ma.im 
cVft  pourquoi  nous  ne  pouvons  vous  les  rendre  ni 
vous  mettre  en  liberté.  Ils  leur  répondirent  aûffi  fur  Mftf 
l'aWégition  de  leurs  privilèges  &  les  autres  nullités 
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À  N.  13 10.  propofccs  contre  la  procédure. 

(•  *!s-  Le  famedy  avant  le  dimanche  des  Rameaux  onziè- 
me d'Avril  ijio.  les  commiflaires  aflemblcz  dans  la 
même  chapelle  de  l'évêché,  fc  firent  amener  quatre 
des  huit  Templiers  qui  avoicnt  paru  devant  eux  le 
mardi  précédent ,  &  en  leur  prélence  prirent  le  fer- 
ment de  vingt- quatre  témoins,  dont  vingt  étoicntde 
l'ordre  &  quatre  féculiers,  puis  ils  reçurent  leurs  dé- 
pofitions.  Le  premier  nommé  Raoul  de  Prelles  du  dio- 
ccfc  de  Laon ,  avocat  en  la  cour  du  roi ,  âgé  de  qua- 
rante ans  ou  environ  dit  :  Du  temps  que  jedemeuroia 
à  Laon  le  prieur  du  Temple  de  la  même  ville  nommé 
frere  Gcrvais  de  Beauvais  avec  lequel  j  ctois  fort  fa- 
milier, me  dit  fouvent  devant  plufieurs  perfonnes  . 
c'eft  à  dire  plus  de  cent  fois  en  cinq  ou  fix  ans  avant 
la  prife  des  Templiers,  que  dans  leur  ordre  il  y  avoit 
un  point  fi  merveilleux,  &  dont  on  recommandoit  tel- 
lement le  fecret,  qu'il  aimeroie  autant  perdre  la  tête 
que  le  découvrir,  fi  on  pou  voit  fçavoir  que  ce  fut  lui. 
Il  me  dit  au/Tique  dans  leur  chapitre  général  il  y  avoit 
un  point  fi  fecret,  que  fi  par  malheur  je  le  voiois  ou 
quelqu'autrc  ,  fut-ce  le  roi  de  France,  ils  le  tueroienc 
s'ils  pouvoient.  Il  m'a  dit  plufieurs  fois  qu'il  avoit  un 
petit  livre  des  ftatutsdc  l'ordre  qu'il  montreroit  volon- 
tiers :  mais  qu'il  en  avoit  un  autre  qu'il  ne  montreroit 
pas  pour  tout  l'or  du  monde.  Il  me  pria  de  lui  procurer 
l'entrée  au  chapitre  général ,  ne  doutant  point  qu'en- 
fuite  il  ne  devînt  bien-tôt  grand  maître.  Je  lui  pro- 
curai en  effet  cette  entrée ,  &  je  le  vis  en  grande  au- 
torité auprès  des  principaux  de  l'ordre,  comme  il  me 
Tavoit  prédit.  Il  me  dit  encore  qu'il  n'avoit  jamais  oui 
parler  de prifonsi  affreufes  que  celles  de  l'ordre ;&  que 
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qui  refiftoità  quelque  commandement  des  fupericurs  A  N.  1310. 
y  éroit  enfermé  jufqu  a  la  mort. 

Le  dimanche  dixième  de  Mai  13 10.  les  corn  mi  flaires  t> 
aïant  appris  que  les  quatre  députez  des  Templiers  vou- 
loicnt  venir  en  leur  prefence,  s'aflemblcrent  dans  la 
chapelle ,  &  Pierre  de  Boulogne  parlant  pour  tous , 
dit  :  Nous  avons  oui  dire  &  nous  avons  fujet  de  crain- 
dre qu'il  ne  (bit  vrai ,  que  le  feigneur  archevêque  de 
Sens  avec  Tes  fuffragans ,  dans  leur  concile  provincial , 
veulent  demain  procéder  contre  piufieurs  de  nos  frè- 
res, qui  fe  font  offerts  pour  la  défenfc  de  l'ordre  :  ce 
qui  les  obligeroit  neceflairement  à  s'en  défifter.  Ccft 
pourquoi  nous  avons  drefTé  un  a&c  d'appel  que  nous 
voulons  lire  devant  vous.  L'archevêque  de  Narbonnc 
préfident  de  lacommillion  luidit:  Votreappel  ne  nous 
regarde  point ,  &:  nous  n'avons  pas  fujet  de  nous  en 
mêler,  puifque  ce  neftpasde  nous  que  vous  appeliez: 
mais  fi  vous  avez  quelque  chofe  à  dire  pour  la  défenfc 
de  votre  ordre,  nous  1  écouterons  volontiers. 

Pierre  de  Boulogne  ne  laiffa  pas  de  leur  prefenter 
I'a&e  par  lequel  ils  appelaient  au  pape  de  tout  ce  que 
pourroit  faire  contr'eux  l'archevêque  de  Sens  &  fon 
concile  ;  &  prioient  les  commiffaires  de  lui  mander 
u'il  ne  fît  rien  contre  les  Templiers  pendant  le  cours 
c  leur  commiflîon.  On  fit  revenir  le  foir  les  quatre 
députez,  &  les  commiffaires  leur  dirent  :  L'affaire  f. 
dont  l'archevêque  de  Sens  &  fes  fuiFragans  traittent 
dans  leur  concile  cft  entièrement  leparée  de  la  nôtre  , 
&  nous  ne  fçavons  ce  qui  s'y  pafTc.  Comme  nous  fem- 
mes commis  par  le  pape  pour  l'affaire  qu'il  nous  a  con- 
fiée ,  les  prélats  du  concile  de  Sens  font  auflî  par  lui 
commis  pour  les  affaires  qu'ils  traitent,  &  nous  n'a- 
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An.  1310.  vons  aucun  pouvoir  fur  eux. 
M*nmmi.  xf.r.     En  Caftille  le  pape  Clément  commit  pour  infoiP 
mer  contre  les  Templiers  les  archevêques  de  Tolède 
&  deCompoftellc  avec  quelques  autres  prélats  &  Vilèr 
quifiteur  Aimcric  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs, 
plus  ancien  que  celui  dont  nous  avons  le  directoire. 
En  Arragon  la  commiiTion  fut  adreflec  à  Raimond 
évêque  de  Valence  &  à  Chimenc  de  Saragoce ,  &  de 
même  aux  autres  provinces  d'Efpagnc.  Les  Templiers 
d' Arragon  prirent  les  armes  pour  fe  défendre  dans 
leurs  châteaux.  La  plupart  fe  fortifièrent  à  Monçon  , 
où  les  troupes  du  roi  les  attaquèrent  &  les  prirent. 
En  Caftillc  Gonfalve  archevêque  de  Tolède  décer- 
na le  quinzième  d'Avril  1310.  fa  citation  contre  le 
grand  commandeur  Rodrigue  Ibanez  &  les  autres 
Templiers ,  &  le  roi  les  fit  tous  prendre  &  faifir  leurs 
biens  en  la  main  des  évêques.  On  affembia  un  con- 
cile à  Silamanque  où  (è  trouvèrent  Rodrigue  archer 
vêque  de  Compoftelle ,  Jean  évêque  de  Lifbone  , 
Vafco  de  la  Garde,  Gonfalve  de  Zamora ,  Pierre  d'A- 
vila  ,  Alfonfe  de  Ciutad-Rodrigue ,  Dominique  d* 
Placcntia,  Rodrigue  de  Mondotiedo>  Alfonfe  d'AC 
torga,  Jean  de  Tui  &  Jean  de  Lugo  :  dix  évêques  en 
tout.  Après  avoir  informé  contre  les  prifonnicrs&  re- 
çu leurs  confelfions,  ils  furent  mis  en  liberté  de  lavis 
de  tous  les  prélats ,  renvoïant  toutefois  au  pape  la  dé- 
ci  fion  de  l'affaire. 

Durant  routes  ces  procédures  le  pape  voïant  que  la 
caufe  des  Templiers  n'étoit  pas  encore  aflez  examinée 
pour  être  jugée  au  mois  d'Octobre  de  cette  année 
131  o.  où  il  avoit  indiqué  le  concile  de  Vienne,  en  pro- 
rogea le  terme  jufqu'au  premier  d'Octobre  de  l'année 
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Fuivantc:  comme  il  paroic  par  fa  lettre  au  roi  Philippe  An.  1310. 
le  Bel  dattéc  d'Avignon  le  quatrième  d'Avril.  Il  en 
écrivit  de  fcmblablcs  à  tous  les  archevêques  &  à  tous 
les  fouverains. 

La  divifion  continuait  &  augmentoit  entre  les  fro-  T^jfi0„"'reic, 
ics  Mineurs.  Nous  avons  vu  que  les  plus  zélés  pour  Mincuis. 
l'obfervancc  avoient  été  feparez  des  autres  par  l'auto-  J*^** LX"IX* 
rite  du  pape  Celeftin  en  11^4.  fous  le  nom  de  pau-  _  .  , 
vrcs  Hcrmitcs,  &  quik  avaient  pour  cher  frere  Lv-  *«. 
berat  de  Maccrata.  Ils  paûcrent  en  Achaïe ,  où  un  fei- 
gneur  nommé  Thomas  de  Sole  leur  aïant  donné  une 
petite  ifle,  ils  y  bâtirent  une  habitation,  &  pendant 
quelque- temps  y  fervirent  Dieu  en  repos. Les  pères  de 
là  province  de  Romanic  l'aïant appris  firent  tous  lcuus 
efforts  pour  les  ramener  à  l'unité  de  Tordre  :  mais  les 
Hcrmites  leur  refifterent  conftamment ,  s'appuïanc 
fur  la  conceflion  du- pape  Celeftin.  Leurs  adverfaircs 
•voulant  abfolument  les  chalTer  de  leur  ifle ,  les  accu- 
ferent  d  être  Manichéens ,  car  cette  fe&c  étoit  encore 
Jiombreufc ,  fous  prétexte  qu'ils  s'abftcnoient  de  vian- 
de &  de  vin  ,  6V  fuïoient  la  compagnie  des  hommes. 
On  les  aceufoit  de  plus  d'entendre  la  mefle  très-rare- 
ment, &  d'avoir  de  mauvais  fentimens  touchant  le 
S.-Sacrement  &  l'autorité  du  pape. 

Ces  reproches  aïant  été  portez  aux  feigneurs  &  au* 
évêques  du  pais,  ils  envoyèrent  dans  lMle  des  hom- 
mes fçavans  &  pieux  pour  examiner  la  vie  des  Hcrmi- 
tes. Us  trouvèrent  que  c'étoit  desmenfonges  &  desca«- 
lomnies  :  que  les  Hermitos  prêtres*  difoient  la  mefle 
tous  les  jours  ,  qu'ils  cclcbroient  dévotement  l'office 
divin  &  prioient  pour  le  pape  &  pour  i'églife  Romai- 
ji«:que  leur  abftincnce  &  leur  folitudc  n'avoienc  pour 
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A  N  1310.  principe  que  i'cfpric  de  mortification.  Les  prélats  8c 
les  feigneurs  fatisr'aits  de  ce  rapport  rirent  venir  les 
Hcrmites,  &  leur  confeillcrcnt  de  venir  dire  la  méfie 
dans  la  grande  églifc  ,  de  rendre  compte  de  leur  foi 
dans  leurs  fermons ,  &  quand  ils  feroient  invitez  à 
manger,  d'ufer  librement  de  viande  &  de  vin.  Les 
Hermitcs  le  firent ,  &  rejetterent  ainfî  toute  la  haine 
fur  leurs  calomniateurs ,  qui  n'aïant  pas  réiïflî  en  Grè- 
ce ,  réfolurenr  <lc  les  pourîuivrc  en  cour  de  Rome  juf- 
au  a  ce  qu'ils  les  euflent  ramenez  à  eux  >  ce  qui  fc  paf- 
ia  vers  Tan  1301 

Wmik^xi%unA  L'année  fuivante  le  chapitre  général  des  frères  Mi- 
neurs fe  tint  à  Gencs  :  d'où ,  pendant  qu'il  fe  tenoit  , 
Jean  de  Mur  quatorzième  général  de  l'ordre,  écrivit 
une  lettre  à  tous  les  fupericurs  &  à  tous  les  frères,  où 
il  dit  :  Je  trouve  que  -quelques-unes  de  nos  commu- 
nautez  ont  des  terres  ,  des  maifons  &  des  vignes,  ou 
des  penlions  perpétuelles  à  prendre  fur  ces  fonds.  Que 
quelques  uns  de  nos  frères  ont  non-feulement  des  re- 
venus perfonncls ,  mais  encore  fc  chargent  d'execu- 
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GUf-  tions  de  teftamens  perpétuelles  :  ce  qui  les  engage  de 
prendre  loin  de  la  culture  des  terres  &  de  la  récolte 
des  fruits,  &  à  pourfuivre  des  procès.  Il  défenû  tous 
ces  abus  fous  peine  d'excommunication  par  le  fcul  fait, 
&  exhorte  tous  fes  frères  à  rappclleri'efprit  de  leur  pre- 
mière pauvreté. 

VMiini.n.7.  En  ce  même  chapitre  les  frères  de  la  province  de 
Romanic  firent  prendre  une  conclu  don  en  pleine  af- 
femblée,  qu'il  falloir  obvier  au  fchifmc  de  l'ordre ,  & 
emploïcr  tous  les  moïens  pofïïbles  pour  y  réunir  les 
Hermitcs  Ccleftins.  On  s  adrefla  au  pape  Bonifacc  & 
-en  lui  demanda  la  révocation  des  privilèges  de  fon 
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prédecefleur  :  mais  il  répondit,  qu'il  falloir  laifïcr  ces 
Hcrmiccs  dans  leur  obfervancc  j  &c  qu'il  étoit  bien  in- 
forme qu'ils  gardoienc  mieux  la  règle  que  ceux  qui  les 
perfecutoient.  Alors  ceux-ci  lui  dirent  :  Les  Hcrmitcs 
ont  tou  |ours  été  attachez  à  Cclcftm ,  &  ne  vous  recon- 
noilîent  point  pour  vrai  pape.  C'étoit  frapper  Boni- 
face  à  l'cndroudc  plus  fcnfïblc,  principalement  dans 
le  fort  de  Ces  dmerendsavcc  Philippe  le  Bel,  &  il  crai- 
gnoit  que  ce  parti  ne  fe  fortifiât  en  Grèce.  Il  écrivit 
donc  à  Pierre  patriarche  Latin  de  CP.  qui  étoit  alors 
à  Vcnifc ,  &  aux  archevêques  d'Athènes  &  de  Patras, 
de  s'informer  exa&ement  decerte  affaire.  L'archevê- 
que d'Athènes  ordonna  à  Thomas  de  Sole  de  chaiTcr 
les  Hcrmites  de  fon  ifle  ;  &  ils  paflerent  fous  la  domi- 
nation des  Grecs ,  où  ils  demeurèrent  deux  ans.  Mais 
le  patriarche  Pierre  étant  venu  à  Negrcpont,  &  folli- 
cité  par  les  frères  de  Romanic  ,  publia  deux  fois  ex- 
communication contre  les  Hermitcs  s'ils  ne  rc  venoient 
à  l'obédience  de  l'ordre. 

Pendant  ces  troubles  frerc  Libérât  fupericur  des  »-8* 
Hcrmitcs ,  crut  que  le  plus  fur  écoit  de  retourner  en 
Italie,  &  de  fc  juitificr  devant  le  pape  lui  &  fes  con- 
frères. Ils  abordèrent  à  un  port  de  la  Pouille  en  1303. 
dans  le  temps  de  la  capture  de  Boniface  VHI.  Un  fei- 
gneur  du  pais  nommé  AnJréde  Srgna  leur  donna  une 
pauvre  habitation  dans  un  defert  où  ils  s'arrêtèrent. 
Mais  le  quinzième  général  de  l'ordre  ,  Gonfalvc  de 
Balboa  Portugais  élu  en  1304.  follicita  le  roi  de  Na- 
ples  Charles  le  Boiteux  ,  de  chaiTcr  de  fon  roïaume     13*4.  *t£ 
ces  fchifmariqucs  qu'il  aceufoit  même  d'héréfic.  Le  'J*7***1 
roi  écrivit  à  Thomas  d'Avcrfe  ihquifiteur  de  l'ordre 
des  frères  Prêcheurs ,  de  s'en  informer  exactement  & 


Digitized  by  Google 


1S4  Histoire  Eccles  tastiqjje. 
de  punir  les  coupables.  L'inquitlteur  les  aïant  fait  ve- 
nir dans  un  château  du  comté  de  MoliflTc  ,  les  exami- 
na, &  ne  trouva  point  d'erreur  contre  la  foi:  toute- 
fois en  s'en  allant  il  leur  confcilla  de  le  fuivre,  pour 
éviter  detre  inquiétez  par  leurs  ennemis.  Ceux-ci  ne 
laiflerent  pas  de  les  infultcr  par  le  chemin  &  de  rede- 
mander frère  Libérât ,  comme  aïan^uitté  la  com- 
munauté fans  pcrmiiîion  des  fuperieun.  L'inquifitcur 
l'avertit  de  fc  mettre  en  fureté  pour  ne  pas  tomber  en- 
tre leurs  mains ,  &  lui  confeilla  d'aller  droit  au  pape: 
il  fc  mit  donc  en  chemin  avec  un  compagnon  pour  ve- 
nir en  France  trouver  Clément  V.  mais  il  tomba  ma- 
lade à  Vitcrbe  &  mourut  en  1307. 

Ses  compagnons  vouloient  fortir  du  roïaume  de 
Naplcs ,  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté  .-mais  l'inquifi- 
teur  le  leur  défendit ,  &  leur  ordonna  de  comparaî- 
tra encore  devant  lui.  Il  joignit  avec  eux  d'autres  reli- 
gieux de  mauvaife  réputation  nommez  de  S.  Onufre 
&  des  hérétiques  de  la  feetc  des  apoltoliqucs.  Il  les  con- 
damna tous  indiftinctement  par  une  même  fentence 
comme  hérétiques  &  fchifmatiqucs  :  norant  même 
comme  fauteurs  ceux  qui  les  protegeoient.  André  de 
Segna  ,  qui  avoit  logé  les  Hermitcs ,  s'en  plaignit  à 
l'inqurfîtcur,  qui  n'en  fut  que  plus  irrité  contre  eux  , 
&  les  fit  conduire  à  Trivcnto  ville  épifcopalc  du  com- 
té de  Moliiîc.  Après  les  avoir  mis  à  la  queftion  pour 
leur  faire  confeffer  leur  héréfie  prétendue,  &  les  avoir 
tenus  cinq  mois  en  prifon  ,  il  les  condamna  à  être  fu- 
ftigez  publiquement  à  Naplcs ,  puis  chaflfez  du  roïau- 
j».  a-  me.  Maisil  mourut  peu  de  temps  après,  déclarant  qu'il 
les  avoit  condamnez  injuftement. 

Quelques-uns  fuccomberent  aux  tpurmens ,  &  les 
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autres  vinrent  en  France  pour  fc  juihfier  devant  !c 
pape,  puis  ils  fc  joignirent  à  d'autres  frères  Mineurs 
qu'ils  trouvèrent  en  Provence,  qui  s'étoient  aullî  fc- 
parez  de  l'ordre  par  zelc  pour  l'obfervance ,  comme 
il  ctoit  arrivé  en  d'autres  provinces ,  particulièrement 
en  Tofcanc ,  ce  qui  produifit  deux  partis  dans  l'or- 
dre, dont  i'un  fc  nommoit  les  Spritucls  ,  l'autre  les 
Frères  de  la  Communauté.  Celui  ci  étoitle  plus  nom-  *»iji««.u 
breux  &  le  plus  puifïant  ;  mais  l'autre  ne  laiiïbit  pas  de 
fc  foutentr,  principalement  en  Provence.  Raimond 
de  Villeneuve  natif  de  cette  province  &  médecin  du 
roi  Charles  le  Boiteux  9J l'excita  peu  avant  fa  moit  à 
interpofer  fon  autorité  pour  garantir  d'opprellîon  les 
frères  Spirituels  &  écrire  au  gênerai  de  l'ordre  de  leur 
être  favorable.  Le  roi  écrivit  non-  feulement  au.gp- 
ncral,  mais  au  pape  Clément ,  le  priant  de  faire  çcf- 
fer  ce  fcandale.  Suivant  la  prière  &  le  confeil  du  roi 
le  pape  fit  venir  en  (a  préfenec  par  des  ordres  feercts 
le  général  de  l'ordre  Gonfalvc ,  &  ceux  qu'il  crut  les 
plus  capables  de  l'inftruirede  cette  affaire ,  fçavoirRai- 
mond  GofFredi  qui  avoit  été  le  treizième  général  de 
l'ordre,  Guillaume  de  Cornillon  ,  Ubcrtin  de  Cafal 
&  quelques  autres.  Il  les  fit  venir  à  Malaufc  au  dio- 
ccfe  de  Vaifon  ,  &  interrogea  fç^erctement  le  général 
Gonfalvc  &  les  autres  enfuite  pour  fçavoir  la  vérité  :  . 
mais  voïant  que  la  multitude  des  autres  affaires  ne  lui  " 
permettoit  pas  de  vaquer  à  celle-ci  en  perfonne ,  il  en 
donna  la  commiflîon  à  trois  cardinaux  ,  Bercnger  de 
Frcdolc  évêque  de  Tufculurn,  Guillaume  Arrufat  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Potcntiennc,  &  Thomas  Jorzidu 
titre  de  fainte  Sabine. 

Or  comme  l'affaire  tiroit  en  longueur  les  frères 
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—   Spirituels  que  le  pape  avoit  appeliez  craignirent  d'è- 

An.  t$io.  tre  cependant  maltraitez  par  les  fuperieurs  de  l'ordre; 

c'eft  pourquoi  le  pape  donna  une  bulle  provifionnelle 
par  laquelle  (il  les  exempte  au  nombre  de  huit  qu'il 
nomme  ,.  de  l'obéiiTance  &  de  la  jurifdîclion  du  géné- 
ral &  des  fuperieurs  pendant  le  cours  de  l'affaire.  Il 
défend  aufli  d'inquiéter  ceux  qui  en  diverfes  provin- 
ces adhèrent  à  ces  nuit:  au  i  quels  il  ne  veut  point  que 
la  pourfuite  de  cette  affaire  nui£e  en  aucune  manière. 
La  bulle  cil  dattée  d'Avignon  le  quatorzième  d'Avril 
1310.  &  l'affaire  demeura  en  cet  eut  pendant  deux  ans, 
jufqu'au  concile  de  Vienne»  Cependant  frerc  Uber- 
tin  deCafal ,  le  plus  ardent  de  tous  Tes  Spirituels ,  don- 
».  4.  na  aux  commiûaircs  un  mémoire  contenant  trente- 
cinq  chefs  de  tranfgreflion ,  vingt  cinq  contre  la  ré- 
gie &  dix  contre  la  déclaration  de  Nicolas  III.  à  quoi 
les  frères  de  la  Communauté  répondirent  par  un  grand 
écrit.  Les  Spirituels  de  la  province  de  Tofcane  furent 
».  7r  les  plus  emportez  1  ils  Ce  féparerenc  du  corps  de  l'or- 
dre de  leur  lèulc  autorité,,  &  fc  donnèrent  un  générât 
&  des  fuperieurs  :  mais  cette  révolte  fut  défapprouvéc 
en  cour  de  Rome  ,  &  aliéna  des  Spirituels  ceux  qui 
leur  étoîént  auparavant  favorables.. 
XLin.  Cependant  le  roi  Pkilippe  lcBel  pourfui voit  toujours 
?*Tct7™£-  la  condamnation  de  la  mémoire  de  Boniface  VIII.  fur 
î££  .  quoi  dès  l'année  précédente  le  pape  Clément  donna 
ju/»..^»>.«.4.  une  bulle  ou  il  dit  1  Au  commencement  de  notre  pon- 
tificat, lorfque  nous  étions  à  Lion  &  enfuite  à  Poitiers ^ 
le  roi  Philippe,  les  comtes  Louis  d'Evreux,  Gui  de 
S.  Paul  &  Jean  de  Dreux  ,  avec  Guillaume  du  Plefïis 
chevalier,  nous  demandèrent  înftammcnt  de  recevoir 
les  preuves  qu'ils  précendoient  avoir  que  le  pape 
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nifacc  VIII.  notre  prédccelTcur  étoit  mort  dans  Thé-   

rcfic.  Nous  ne  pouvions  croire  que  cette  aceufation  An.  ,3I0« 
fût  bien  fondée ,  fçachant  qu'il  étoit  né  de  parens  ca- 
tholiques &  dans  un  pais  qui  1  etoit  :  qu'il  a  été  nourri 
dans  ta  cour  de  Rome  &  y  a  paffé  la  plus  grande  par* 
de  de  fa  vie  :  qu'il  a  accompagné  le  pape  Martin  &  le 
pape  Adrien  dans  leurs  légations  de  France  &  d'An- 
gleterre ,  &  a  tenu  fous  eux  la  chancellerie.  Il  avoit 
exercé  en  cour  de  Rome  les  fonctions  d'avocat  :  il  y  a 
été  fait  notaire  ,  puis  élevé  à  la  qualité  de  cardinal ,  & 
enfin  étant  pape  il  a  publié  plufieurs  constitutions  pour 
la  gloire  de  Dieu,  l'arTermiflcmcnt  de  la  foi  &  la  def- 
tru&ion  des  hérétiques.  Toutefois  parce  que  le  crime 
d'héréfic  cft  le  plus  détcftablc  &  le  plus  dangereux  de 
tous  :  nous  n'avons  pas  cru  devoir  dnTimulcr  cette  ac- 
eufation ,  ni  la  lailTer  fans  examen ,  particulièrement 
dans  1  eglife  Romaine  merc  &  maîtrefle  de  tous  les  fi- 
dèles ,  qni  reçoivent  d'elle  la  doctrine  &  la  régie  de  la 
religion. 

C'eft  pourquoi  étant  encore  à  Poitiers,  nous  avons 
réiolu,  de  l'avis  de  nos  frères  t  de  donner  audience  aux 
aceufateurs  de  Bonifacc ,  &  nous  leur  avons  affigné  ter- 
me pour  comparoître  devant  nous  à  Avignon  Je  pre?» 
mier  jour  plaidoïablc  après  la  Purification  delà  Vier- 
ge, alors  prochaine  &  maintenant  pafTée:  maisft'aïant 
pû  nous  trouver  pour  lors  au  lieu  marqué  ,  tant  à  caufe 
des  affaires  qui  nous  font  furvenuës ,  que  de  la  mau>~ 
yaife  faifon  &  de  la  difficulté  des  chemins  :  nous  ci- 
tons par  ces  pré  fentes  les  mêmes  perfonnes  qui,  aoir 
ront  avoir  intérêt  en  cette  affaire  pour  acculer  ou  pour 
défendre,  au  premier  jour  après  le  fécond  dimanche  '  . 
de  carême.  La  bulle  eft  dattéc  du  treizième  de  Sep- 
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—   tcmbrc  1305».  à  Avignon  chez  les  frères  Prêcheurs 

An.  13  :o.  dans  la  fille  bafle  où  le  pape  tenoic  les  confiftoircs  pu- 
blics. 

En  exécution  de  cette  bulle  les  parties  fe  rendirent 
à  Avignon,  cV  comparurent  devant  le  pape  en  plein 
confiftoirc  au  jour  précis  qui  avoir  été  marqué  ,  fça- 
»if.>  167.  vo[r  }  jc  iciziéme  de  Mars  1310.  qui  étoit  le  lundi  d« 
la  (econdc  femaine  de  carême.  Les  aceufateurs  étoienc 
quatre  chevaliers,  Guillaume  de  Nogarcr,  GuiHaumo 
du  PieiTis ,  Pierre  de  Gaillard  &  Pierre  de  Blanafque, 
accompagnez  d'un  clerc  nommé  maître  Alain  de  Cam- 
bale  ,  &  tous  les  cincrfe  qualifioicnt  envoïez  du  roi  da 
f.  370.  France.  Les  défenfeurs  de  la  mémoire  de  Boniface 
étoient  au  nombre  de  douze,  à  h  tête  defquels  étoit 
maître  Jacques  de  Modenc  ,  qui  parla  au  nom  de  tous» 
Le  pape  fit  premièrement  lire  la  bulle  du  treizième  d« 
Septembre  qui  vient  d'être  rapportée:  puis  Guillau- 
me de  Nogarct  fît  une  longue  remontrance  qu'il  of- 
frit de  donner  par  écrit.  Jacques  de  Modenc  fit  des 
proteftations  au  contraire ,  foutenant  que  les  parties 
adverfes  ne  dévoient  point  être  reçues  à  accuser  la  mé- 
moire de  Boniface:  fur  quoi  le  pape  ordonna  que  de 
part  èc  d'autre  ils  dormepoiertt  leurs  prétentions  par 
écrie ,  &  leur  ailigna  les  deux  vendredis  fuivans,  pour 
continuera  procéder  devant  lui. 

Le  vendredi  vingtième  de  Mars  deux  cardinaux 
commis  par  le  pape  ordonnèrent  aux  quatres  notaires 
qu'il  avoir  nommé  pour  rédiger  le  procès',  de  recevoir 
tout  ce  que  les  parties  voudraient  produire.  Les  acc»- 
smp.  isv.J.'n.lt.  ^atcurs  produifircnt  la  requête  prefenrée  au  ror  le  dou- 
Di/#r.  f.  j«.  zc  de  Mars  1 303 .  contenant  l'accufation  formelle  con- 
tre Boniface.  Puis  ils  donnèrent  un  autre  écrit  où  ils 
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difoicnt  entre  3utrcs  chofes ,  que  des  témoins  qui  pou-  — — 
voient  dépofer  contre  Bonifacc  ,  plusieurs  pourroient  ^  l^t0' 
manqueront  vieux  &  valétudinaires.  Ccft  pourquoi,  M'3' 
ajoûtoicnt-il* ,  nous  fupplions  inftamment  que  ces  té- 
moins foient  reçus  fans  délai.  Déplus  nous  déclarons 
que  pluficurs  cardinaux,  nous  font  iufpcfts  comme 
étant  intcrciTez  à  cette  afF.iire  ,  &  aïant  fa.it  tous  leurs  374 
efforts  pour  en  empècber  la  pourfuite  :  c'eft  pourquoi 
nous  les  rceufons  &  nous  en  donnerons  les  noms  à 
votre  fcimeté  ,  fi  elle  le  juge  néceflairc. 

Le  vendredi  fuivant  vingt- feptiéme  de  Mars  1310.  p.  i«7-  tifc 
en  confiftoirc  public ,  les  aceufateuss  noranicrent  les 
cardinaux  fufpe&s  au  nombre  de  huit.  Le  mercredi 
premier  d'Avril  ils  donnèrent  les  noms  des  témoins 
qu'ils  vouloient  produire.  Le  vendredi  dixième  le  pa-  t-  s*i. 
pc  après  avoir  oui  les  proteftations  refpcdtives  des  pat- 
ries, déclara  cp'aïant  reçu  les  noms- des  témoins,  il 
procederoit  en  cette  affaire  félon  ta  "jufticc.,  &:  concU  >4©4- 
nua  I  ndignation  au  lendemain ,  auquel  jour  il  la  re- 
mit après  Pâques >  qui  cette  année  1.310.  étoitlcdix- 
neuviéme  d'AvrrI.  Il  donna  donc  pour  terme  aux  par- 
tics  le  premier  jour  plaidoïable  après  quafimodo  :  or- 
donnant que  cependant  on  leur  donneront  copie  de 
toutes  les  procédures  produites  de  part'&  d'autre. 
Mais  le  famedi  d'après  Pâques  vingt-cinquiéme  d'A-  *.4<>«- 
vril  le  pape  prorogea  ce  terme  juiqu'à  quinze  jours  ;  Se  • 
le  huitième  de  Mai  il  le  prorogea  encore  jufqu'au  lun- 
di onzième,  puis  pour  une  mdifpofiiLon  qui  lui  fur-  f.  4os. 
vint  il  remit  au  mercredi. 

Ce  jour  qui  étoit  le  treizième  de  Mai ,  le  pape  en  f.  40/; 
confiftoire  publie,  les  parties  préfentes  ,  dit  :  J'ai  oui 
dire  autrefois  que  quelques  docteurs  étoient  d'opinion 
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 qu'un  excommunié  étoit  réputé  abfous  par  la  feule 

AN.  *J^.  Salutation  du  pape ,  ou  quand  il  lui  avoit  parlé  feiem- 
ment  :  mais  je  n'ai  jamais  cru  cette  opinion  véritable , 
à  moins  qu'il  ne  fut  confiant  d'ailleurs  que  l'inten- 
tion du  pape  eût  été  d'abfoudrc  l'excommunié.  Ccft 
pourquoi  je  déclare  qu'en  cette  affaire  ni  en  aucune 
autre  Je  n'ai  jamais  prétendu  abfoudrc  aucun  excom- 
munié en  l'écoutant ,  lui  parlant ,  ou  communiquant 
avec  lui  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Il  ajoûta  que 
comme  l'affaire  étoit  importante  &  difficile,  que  les 
chaleurs  approchoient ,  &  que  lui  &  les  cardinaux 
avoient  befoin  de  prendre  quelques  précautions  pour 
f.  410.  leur  la  rue ,  il  donnoit  termes  aux  parties  jufqucs  au 
premier  jour  plaidoïable  du  mois  d'Août:  offrant  ce- 
pendant de  recevoir  les  noms  des  témoins ,  qui  pou- 
voient  dépérir.  Alors  Guillaume  de  Nogaret  pria  le 
pape  de  l'abfoudre  à  cautcle  des  cenfures  qu'il  pou- 
yoit  avoir  encourues ,  mais  le  pape  dit  qu'il  en  falloit 
délibérer. 

Cependant  le  pape  nomma  des  commiiTaircs  pour 
entendre  les  témoins  dont  l'examen  preûbit.  Ces  corn- 
miflaires  furent  Ifarn  archevêque  dcThcbes  vicaire  du 
fjùn.  tji9.  *.  37.  pape  à  Rome ,  Jacques  évèque  d'Avignon  depuis  pape 
Jean  XXII.  Altegrude  évêque  de  Vienne,  Bertrand 

•  abbé  de  Montauban,  Vital  Dufour  frerc  Mineur 

•  docteur  en  théologie,  &  Grimicr  de  Bergame  laïque  , 
avocat  en  cour  de  Rome.  Le  pape  leur  ordonne  de  fc 
tranfportcr  à  Rome  ,  en  Lombardic  3  en  Tofcanc,  en 
Campanic  &  aux  environs ,  pour  examiner  les  témoins 
vieux,  valétudinaires  ou  prêts  às'abfenter  pour  long- 
temps ,  &  tenir  leurs  dépolirions  fecretes.  La  com- 
miflion  eft  du  vingt- huitième  de  Juin  1310. 
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Le  pape  Clément  commit  auflï  trois  cardinaux  près  -  ■ 
de  fa  perfonne  pour  examiner  ces  fortes  de  témoins,  A  n.  nio. 
fçavoir  Pierre  de  la  Chapelle  évêque  de  Paleftrinc,  Bc-    DéjÏÏ.o.»  de 
renger  de  Frcdolc  évequede  Tufculum,  &  Nicolas  de  lém0,n" 
Freau  ville  du  titre  de  S.  Eufebc.  Ceftcc  qui  paroît  par 
un  fragment  d'information  qui  commence  ainfï  :  Le 
lundi  dix-feptiéme  d'Août  de  la  même  année,  c'eft  j>.:  -  î4}. 
13 10.  Nicolas  prêtre  chanoine  de  leglifc  cathédrale 
de  S.  Ange  des  Lombards  en  Poûilic  âgé  de  trente- 
fept  ou  trente  huit  ans ,  après  ferment  prêté  devant 
les  cardinaux  commifTaires  ,  au  prieuré  de  Graufcllc 
près  Malaufe  au  diocèfc  de  Vaifon  dans  le  palais  où  /<M4, 
demeure  le  pape  ,  a  dit  qu'étant  à  Naplcs  fous  le  pon- 
tificat de  Celcftin  V.  c'eft-à-dire  en  1194.  au  mois  de 
Novembre  dans  la  maifon  de  Martin  Schinulfe  où 
dcmeuroitBcnofcCaïetanalors.cardinal,il  entra  dans 
la  chambre  du  cardinal  à  kfuite  de  1  eveque  de  Friccn- 
ti ,  &  y  trouva  un  clerc  difputant  avec  lui  en  préfenec 
de  pluficurs  perfonnes ,  quelle  étoit  la  meilleure  loi 
ou  religion,  celle  des  Chrétiens,  des  Juifs  ou  des  Sar- 
raflns-,  &  qui  étqicnt  ceux  qui  obfci  voient  mieux  la 
leur.  Alors  le  cardinal  dit  :  Qu'eft  ce  que  toutes  ces  re- 
ligions ?  ce  font  des  inventions  des  hommes.  Il  ne  fc 
faut  mettre  en  peine  que  de  ce  monde ,  puifqu'il  n'y 
a  point  d'autre  vie  que  la  préfente.  11  dit  encore  en  la 
même  occafion ,  que  ce  monde  n'a  point  eu  de  com- 
mencement &  n'aura  point  de  fin.  Le  lendemain  Ni-  M4J. 
colas  abbé  de  S.  Benoît  au  diocèfe  de  Capaccio  dépo-      *  - 
fa  du  même  fait ,.  ajoutant  que  le  cardinal  Caïcran 
avoit  dit  :  que  le  pain  n'éooit  point  changé  au  facre- 
ment  de  l'autel ,  &  qu'il  étoit  faux  que  ce  fût  le  corps  p.^u 
de  J.  C.  qu'il  n'y  a  point  de  réfurrcéUon  ,  que  lame 
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•  meure  avec  le  corps  :  que  c'etoit  fon  fentunent  &  cc- 

A  n.  2310.  lui  de  tous  |cs  gens  de  lettres ,  mais  que  les  fimplcs  & 
les  ignorans  penfoient  autrement.  Le  témoin  interro- 
gé (i  le  cardinal  parloit  ainfi  en  raillant,  répondit 
qu'il  le  difoit  férieinèment  &  de  bon  cœur. 
MJo.jfi.     Le  mercredi  dix  neuvième  d'Août  Matfredc  laïque 
citoïen  de  Luqucs,  -âgé  de  foixante-cinq  ans,  dit: 
Que  l'an  1300.  avant  Noél,  étant  dans  la  chambre  du 
pape  Bonifacc  au  palais  de  Latran  ,  en  prcfcncc  des 
ahibafladeurs  de 'Florence,  de  Boulogne  &  de  Lu- 
qucs &  de  plusieurs  autres  perfonnes,  un  homme  qui 
paroifloit  chapelain  du  pape  lui  dit  la  mort  d'un  cer- 
tain chevalier,  qui  avoit  été  un  méchant  homme: 
c'eft  pourquoi  ilfaHoit  prier  pour  lai ,  afin  que  J.  C. 
eût  pitié  de  fon  ame.  Sur  quoi  Bonifacc  le  traira  de 
lot,  &  après  avoir  parlé  indignement  de  J.  C  il  ajou- 
ta: Ce  chevalier  a  déjà  recjitout  le  bien  &  le  mal  qu'il 
doit  avoir  :  &  il  n'y  a  point  d'autre  vie  que  celle-ci ,  ai 
.   /.  f<4.  d'autre  paradis  &  d'autre  enfer  qu'en  ce  monde.  Ce 
témoin  ajoûte  un  dit  cours  de  Bonifacc  que  la  pudeut 
ne  permit  pas  de  rapporter  v  &  un  %autre  témoin  en 
récite  un  plus îm pic  que  lc  précédent. 

Ce  qui  nous  relie  de  cette  information  comprend 
les  déportions  de  treize  témoins ,  dont  pluiicurs  rap- 
f.      posent  uniformément  les  mêmes  faits.  Une  autre  in- 
formation qui  paroît  être  de  l'année*  fuivante  con- 
tient les  dépolirions  de  vingt  trois  témoins  &  les  mê- 
mes faits,  avec  d'autres  auffi  feandaieux:  mais  com- 
me l'affaire  ne  fut  point  jugée  ,  j'ai  cru  fuperflu  don 
mettre  un  plus  grand  détail. 
D-  biî  &  intetio-      Of  quoique  le  pape  Clément  eût  aflîgné  les  parties 
«twret.         au  commencement  d'Août,  je  ne  vois  point  qu'il  .leur 
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ait  donné  audience  que  le  mardi  dixième  de  Novem-  ~~  ■ 

bre ,  encore  ne  fût-ce  que  pour  les  remettre  au  ven-  N* 
dredi  fuivant  ;  auquel  jour  Guillaume  de  Nogarct  fe 
plaignit  que  les  défenfeurs  de  Boniface  avoicnt  avan- 
cé plufieurs  chofes  contre  l'honneur  cV  la  réputation  du  p.  pj. 
roi  fon  maître.  Ce  que  le  pape  témoigna  défapjouver, 
offrant  d'écouter  cour  ce  que  Nogaret  voudroit  dire 
pour  foutenir  l'honneur  du  roi.  Enfuitc  il  remit  laf- 
faire  de  jour  en  jour  jufqu'au  mardi  vingt-deuxième 
de  Décembre,  auquel  il  la  remit  encore  au  premier 
jour  après  le  quatrième  dimanche  du  carême  fuivant, 
c'eft-i  dire  au  vingt- unième  de  Mars  1311.  Ainfi  cette 
longue  procédure  devant  le  pape  fe  paflaen  délais  }  en 
interlocutoires  &  en  préliminaires ,  fans  entamer  le 
fonds  de  l'affaire. Ce  ne  font  qu'exceptions,  fins  de  non- 
recevoir,  proceftations  réitérées  à  chaque  journécdela 
caufe  :  les  parties  ne  conviennent  ni  de  leurs  qualitez 
ni  de  la  compétence  du  juge.  Ils  n'avancent  pas  un 
mot  fans  rcftri&ion  ou  modification  :  à  chaque  pas 
ils  craignent  de  fe  méprendre  &  de  donner  quelque 
ûvanrage  à  leur  adverfaire.  C'cft  un  exemple  notable 
de  l'efprit  de  chicanne  qui  regnoit  alors. 

Au  mois  de  Décembre  1310.  le  famedi  des  quatre-  xxvi 
temps  de  lavent  dix  neuvième  du  mois  le  pape  Cle-  Jl™™*  * 
ment  fît  une  féconde  promotion  de  cardinaux  au  nom-  gj*g  j£ 
bre  de  cinq  ;  fçivoir  Arnaud  de  Feugcrcs  archevêque 
d'Arles  ,  qu'il  fit  évêque  de  "Sabine.  Bertrand  des  Bor- 
des évêque  d'Albi  &  camerier  du  pape  ,  qui  le  fit  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  S.  Jean  &  S.  Paul  :  mais  il 
mourut  l'année  fuivante  au  mois  de  Septembre.  Le 
troifiéme  cardinal  fut  Arnaud  de  Nouveau  abbé  de 
Fontfroidc  ordre  de  Cîteaux  &  vice  cltmce  lier  de  \% 
Tome  XIX.  U  b 
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  ghle  Romaine ,  qui  fut  aufli  cardinal  prêtre  du  titre 

A  n.  1310.  jc  fainte  prifqUc.  Lc  quatrième  fut  iUimond  de  Far- 

gis  neveu  du  pape ,  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Marie  la  neuve.  Le  cinquième  Bernard  de  Garve  de 
fainte  Livrade  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Aga- 
the. Il  |toit  aufli  parent  du  pape,  &  ces  deux  n  etoient 
pas  encore  ordonnez  jfoudiacres  quand  ils  furent  faits 
p.tffj.  cardinaux:  ce  qui  fut  alors  remarque  comme  une  dit- 
penfe  extraordinaire. 
xLvn.         Au  commencement  de  l'année  fuivante  lc  roi  Phi- 
r8.Dph(i!rPpent  dtt  ^PPC  le  Bel  fc  défifta  enfin  des  pourfuites  contre  la  me- 
Difftr.  f.  X96.  moire  de  Boniface:  comme  fait  voir  une  lettre  qu'il. 

écrivit  au  pape  Clément ,  ou  il  reprend  l'affaire  de- 
puis lc  parlement  tenu  à  Paris  au  mois  de  Mars  1303. 
ôc  conclut  en  déclarant  qu'il  la  lailTc  au  jugement  du 
pape  &  des  cardinaux  ,  pour  être  décidée  au  futur 
concile  ou  autrement.  Car  Dieu  nous  çarde  ,  ajoûte- 
t.xj9.  t'îl ,  de  révoquer  en  doute  ce  que  votre  fainteté  aura- 
décidé  fur  une  queftion  de  foi  ,  principalement  avec 
l'approbation  du  concile.  La  lettre  eft  dattée  de  Fon- 
tainebleau au  mois  de  Février  1310.  c'eft-à-dirc .1311.. 
avant  Pâques. 

>;Jfii  En  conféqucncc  de  ce  défiftement  du  roi ,  lé  pape 
"S? I5n*  *'*  donna  une  bulle .  où  il  reconnoît  que  le  roi  a  entrepris 
.  cette  pouriuite  a  bonne  intention ,  &  le  déclare  inno- 
cent de  la  capture  de  Boniface  &  de  tout  ce  qui  eft  ar- 
rivé à  cette  occafion.  Il  révoque  &  annullc  routes  les- 
fentenecs  &  conftitutions  préjudiciables  à  l'honneur 
aux  droits  6V  aux  libériez  du  roi  &  du  roïaume  ,  don- 
nées depuis  la  ToulTaints  de  l'an  1300.  &  ordonne 
qu'elles  feront  otées  des  régiftres  de  l'églife  Romaine. 
Il  excepte  toufcfois  de  l'abolition  générale. Guillaume 
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de  Nogarct ,  Sciarra  Colonne  &  quelques  autres  les  —  ■ 

plus  fïgnalcz  dans  la  capture  de  Bonifacc.  La  bulle  cft;  AJ^*  I3|°« 
dattéc  d'Avignon  le  vingt-feptiéme  d'Avril,  la  fixié-  h  6°'' 
me  année  du  pontificat  de  Clément,  c'eft  à-dire  Tan 
13 n.  car  la  fepticme  ne  devoir  commencer  que  le  qua- 
torzième de  Novembre ,  jour  de  fon  couronnement. 

Or  encore  que  Guillaume  de  Nogarct  prétendit 
avoir  eu  de  bonnes  raifons  de  tout  ce  qu'il  avoir  fait 
contre  Boniface  ,  il  ne  laifia  pas  d'en  demander  l'abfo- 
lution  au  pape  Clément  pour  plus  grande  sûreté.  Le 
pape  l'accorda  à  ces  conditions.  Au  premier  palîagc 
général  il  ira  à  la  terre  fainte  avec  armes  &  chevaux 

f>our  y  demeurer  toujours  11  nous  ne  lui  en  abrégeons 
e  temps.  Cependant  il  ira  en  pèlerinage  à  N.  Dame 
de  Vauvert,  de  Roquemadour ,  du  Pui  en  Vêlai ,  de 
Boulogne  fur  mer  &  de  Chartres  :  à  S.  Gilles ,  à  Mont- 
majour,  à  S.  Jacques  en  Galice.  Certc  abfolution  eft 
du  même  jour  que  la  bulle  précédente. 


Cependant  Henri  de  Luxembourg  roi  des  Romains 


XLvur. 


étoit  erttré  en  Italie  pour  aller  à  Rome  recevoir  la  cou-  boU?gV£ï"m" 
ronne  impériale.  Avanr  que  départir  il  fit  un  ferment  *'*  "** 
folemnel  au  p3pe  Clément ,  par  lequel  il  promettoit 
de  défendre  la  foi  catholique  ,  exterminer  les  héréti- 
ques, ne  faire  aucune  alliance  avec  les  ennemis  de  l'é- 
glifc ,  protéger  le  pape  &  conferver  les  droits  de  l'éT 
glife  Romaine.  Il  confirme  &  renouvelle  rous  les  pri- 
vilèges &  routes  les  donations  qu'elle  a  reçues  de  Con- 
ftantin  ,  de  Charicmagne  ,  de  Henri ,  d'Otton  IV.  de 
Frideric  II.  &  des  autres  empereurs.  Ce  fermert  fur 
fait  à  Laufane  le  onzième  d'O&obrc  1310.  entre  les 
mains  de  l'archevêque  de  Trêves  Baudouin  de  Luxcm? 
bourg  frère  du  roi ,  &  de  Jean  de  Molans  cfcolârrc  de 
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 ,  l'églifc  de  Toul,  commis  l'un  &  l'autre  par  le  pape 

An.  1311.  pour  cet  effet. 

j>Aiut.MtfctiLi.  Enfuitc  le  rot  Henri  paffa  les  Alpes  &  entra  en  Italie. 
fu.m.'  v  11.  ».  p.  U  étoità  Suze  à  la  faint  Michel  &  à  Aft  vers  la  faine 
x,5,•  Martin,  accompagné  d'une  grande  armée,  &  promet- 

toit  de  rétablir  la  paix  dans  tous  le  pais,  &  de  réunir 
les  parris  des  Guelfes  &  des  Gibellins.  Le  pape  a  voit  écrit 
en  fa  faveur  aux  Génois ,  aux  Florentins  >  aux  Mila- 
x*,jf.t)io.».  i«.  nois ,  &  aux  autres  peuples  d'Italie  ,  &  avoit  chargé  le 
* '&e'  cardinal  Arnaud  de  Pclegruë  légat,  de  l'aider  dans  fon 

entreprife  :  mais  l'événement  fut  contraire  aux  inten- 
tions de  Henri,  fa  préfence  augmenta  les  troubles^ 
raflura  &  encouragea  les  Gibellins,  &  donna  delà 
jaiouile  aux  Guelfes  :  enfin  il  fut  obligé  à  livrer  des 
Mtftttt.  f.  m.  combats  &  afliéger  des  pJaccs.  Il  reçut  toutefois  la 
vu.;,  née.  couronne  de  fer  à  Milan  de  la  main  de  l'archevêque 
dans  1  eglife  de  S.  Ambroifc  le  jour  de  1  Epiphanie  fi- 
xiéme  Janvier  (311  &  les  différentes  révoltes  qui  fur- 
vinrent  le  retinrent  en  Lombardie  le  refte  de  l'année. 
Le  pape  avoit  promis  d'aller  à  Rome  lui  donner  de  fa 
ij.11,  «.7.  main  la  couronne  impériale  :  mais  entuitc  il  en  donna 
la  commiflion  à  cinq  cardinaux  ,  trois  évêques  &  deux 
diacres ,  fçavoir  Arnaud  de  Fcugercs,  évêque  de  Sa- 
bine ,  Léonard  évêque  d'Albanc  ,  Nicolas  évêque 
d'Oftic ,  François  Napoléon  des  Urfins  du  titre  de 
laintc  Luce ,  &  Luce  de  Fiefquc  du  titre  de  fainte  Marie 
in  via  iata.  La  bulle  de  leur  commiffion  commence  ainfl: 
J.  C.  le  roi  des  rois  u  donné  une  telle  puiflanec  à  fon 
églifc  y  que  le  roïaume  lui  appartient ,  qu'elle  peut 
élever  les  plus  grands  princes ,  &  que  les  empereurs 
&  les  rois  doivent  lui  obéir  &  la  fervir.  Le  pape  die 
enfuite  comme  il  a  confirmé  l'éledion  du  roi  Henri 
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&:  promis  de  le  couronner.  Mais ,  ajoute  t'il  ,  ce  prin-  « 

ce  étant  entré  en  Italie  nous  a  envoie  des  ambafïadcurs  An.  1311. 
qui  nous  ont  prié  d'avancer  le  terme  du  couronnement  *  *' 
&  le  fixer  à  la  Pentecôte  alors  prochaine,  pour  être 
fait  par  quelques  cardinaux,  puiique  nous  ne  pouvons 
le  fairecn  perïonncacaufedu  concile  général  que  nous 
devons  tenir  au  premier d'O&obre,  &  de  pluficurs  au- 
tres affaires  prenantes ,  qui  nous  rétiennent  au  deçà  des 
Monts.  Enfuite  le  roieft  convenu  de  proroger  le  ter-  • 
me  de  Ton  couronnement  jufqu'à  l'Aifomption  de  la 
fainte  Vierge ,  pour  recevoir  l'onction  &  la  couronne  »• 
impériale  dans  leglife.de  S.  Pierre  à  la  manière  accou- 
tumée. C'cft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  vous 
trouver  à  Rome  ce  jour-  là ,  auquel  vous  évêque  d'Of- 
\\z  célébrerez  la  méfie  &  donnerez  au  roi  l'onction  fa- 
crée  &  les  quatre  autres  lui  donneront  la  couronne 
impériale  ,  le  feeptre  ,  la  pomme,  l'épéc  &  le  refte.  Le 
pape  leur  preferit  enfuite  tout  le  détail  de  cette  céré- 
monie ,  fuivant  le  formulaire  gardé  dans  les  archives 
de  1  eglife  Romaine.  La  bulle  eft  dattéc  de  Graufcllc, 
k  dix-neuviéme  de  Juin  1311.  &  la  Pentecôte avoit 
été  cette  année  le  trentième  de  Maû 

Cependant  les  commi flaires  du  pape  afTemblcz  à  xtrx. 
Paris  pour  l'affaire  des  Templiers ,  terminèrent  l'in-        dc$  Tera' 
formation  à  laquelle  ils  travailloicnt  depuis  plus  d'un  S£    £*'  l9,\ 

o     J.    »•      •     M  1-  '  vif hi  icn.pl.  f~ 

an  &  demi,  &  ils  en  rendirent  compte  au  pape  par  *!•<  m. 
«ne  lettre  où  ils  difoient  :  Sçachez  ,  S.  Pcrc,  que  nous 
avons  procédé  avec  toute  la  fidélité  ,  le  ibin  Â  la  dili- 
gence poiTiblc  à  information  dontf  votre  Ci intetc 
nous  avoit  chargez.  Nous  y  avons  examiné  deux  cens 
trente-un  témoins,  qui  nous  Ont  été  adminiftrez  de 
divcrfes  provinces ,  &  qui  n'ayoient  point  encore  été 
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"7  oiiis.  Nous  vous  cnvoïons  l'expédition  en  groiTc  ;  & 

N'  pOUr  plus  grande  fûrecc  nous  en  avons  dépofé  une  au- 

tre dans  la  tréforeric  de  N.  Dame  de  Paris.  Ecrit  à 
l'abbaîe  roïale  près  de  Pontoilc  l'an  1311.  fîxiéme  de 
votre  pontificat ,  le  cinquième  jour  de  Juin.  C'étoit  Je 
famedi  d'après  ia  Pentecôte ,  &  le  roi  Philippe  le  Bel 
tenoit  alors  Ton  parlement  à  Pontoife  où  étoient  l'ar- 
chevêque de  Narbonnc  &  l'évêque  de  Baveux  l'un  & 
l'autre  du  nombre  des  commiflaires  ;  &  comme  ils  ne 
pouvoient  quitter  le  parlement ,  les  autres  les  allè- 
rent trouver  &  fc  rendirent  à  l'abbaîe  de  MaubuiiTon 
pour  conférer  avec  le  roi  Se  avec  eux  ,  &  mettre  fin  à 
leur  procédure. 

l.  En  même  temps  Rainald  archevêque  de  Ravenne 

ve^nCnci,e<IeRa"  tint  un  concile  pour  la  même  affaire  des  Templiers  6c 
ni'/'l'e.  fi.5"'  Pour  k  préparer  au  concile  gênerai  fuivant  l'ordre 
en$.p.i5ii.  ju  pape.  A  ce  concile  alTiftcrent  huit  évêques  de  la 
province  &  trois  inquifitcurs ,  deux  frères  Prêcheurs 
&  un  frerc  Mineur}  &  le  dix-feptiémede  Juin  ,  com- 
me ils  étoient  aflcmblez  à  Ravennc  au  palais  archic- 
pifcopal  on-  leur  préfenta  fept  Templiers  :  aufquels 
après  leur  avoir  fait  prêter  ferment,  on  lut  les  chefs 
d'aceufation  envoïcz  par  le  pape  &  les  dépofitions  des 
témoins.  Ils  répondirent  à  tous  chacun  féparément 
fans  paroître  ébranlez  ni  intimidez ,  &  nièrent  conftam- 
ment  tous  les  crimes  dont  on  les  chargcoit.^L'arche- 
vêque  les  aïant#  renvoïcz ,  demanda  au  concile  s'il  fe 
croïoit  fuffifamment  autorifé  pour  les  juger  ;  ils  répon- 
dit qu'oui.  S'il  falloir  mettre  les  Templiers  à  la  quef- 
tion  3  on  jugea  que  non  :  mais  les  deux  inquifitcurs 
Dominicains  étoient  d'avis  de  les  y  mettre.  Si  l'on  dc- 
yoit  renvoïcr  le  jugement  au  pape  :  de  quoi  le  concile 
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ne  fut  pas  d'avis  ,  à  caufe  qu'on  ctoic  proche  du  con-  

eilc  général  :  enfin  fi  les  aceufez  dévoient  être  abfous  "  N*  *3»< 
ou  le  purger:  on  conclut  pour  la  purgation.  Mais  le 
lendemain  on  jugea  qu'il  falloit  abfoudrc  les  innocens 
&  punir  les  coupables  ;  &  qu'on  devoir  tenir  pour  in- 
nocens ceux  qui  avoient  confcfTé  par  la  crainte  des 
tourmens.  Il  y  en  eut  toutefois  cinq  qui  firent  la  pur- 
gation canonique. 

En  ce  même  concile  on  publia  une  conftitution  con-  s;7.  r#;-* 

tenant  trente- deux  articles  pour  renouvel  1er  les  anciens  iJ;/l<7'/,156y* 
canons  malobfervcz.  Le  plus  confidcrablc  regarde  les 
violences  exercées  contre  les  évêques,  qui  étoient  em- 
prifonnez ,  battus,  tuez  ou  chaflez  de  leurs  églifes  & 
dépouillez  de  leurs  biens.  Contre  les  auteurs  &  les 
complices  de  ces  crimes  on  accumule  toutes  les  cen- 
fures  &  les  peines  fpirituclJes,  &  on  pourvoira  la  fub- 
fiftunce  des  évêques  chaflez  &  dépouillez  :  mais  de  tels 
maux  ne  pou  voient  être  reprimez  que  par  la  force  & 
la  puiflanec  feculierc,  &c  l'Italie  n'avoir  point  alors  de 
prince  capable  de  l'emploïcr.  Car  bien  que  le  roi  des 
Romains  Henri  de  Luxembourg  fut  en  Lombardie 
avec  une  armée,  il  n'y  étoit  occupé  quJà  fe  faire  re- 
connoître  pour  fouverain;  Cette  conftitution  du  eon-  ï(mi 
cile  de  Ravennc  fut  publiée  le  lundi  vingtième  de 
Juini3ii.  dans  1  eglife  métropolirainc ,  &  ce  fut  ap- 
paremment le  jour  de  la  conclufion  du  concile;  . 

L'ouverture  du  concile  général  fa  4evoit  faire  le  n. 
premier  d'Octobre  de  la  même  année.  Le  pape  avoir  concUyXi. Ie 
mandé  à  rous  les  évêques  d'y  apporter  des  mémoires 
de  tout  ce  qu'il  convenoic  d'y  régler  pour  lé  bien  de  Sl<p.  uv.ix^rt: 
leglife.  Il  nousrefte  deux  de  ces  intimerions^  l'une 
de  Guillaume  Ourandi  évêqûe  de  Mende ,-  l'autre  d'un- 
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■  évêquc  donc  on  ne  fçait  pas  le  nom.  L'avis  de  ce  der- 
An.  13  u.  nier  porte  en  fnbûance  :  Sur  le  premier  article  qui  re- 
R«m.  ijii.  ».  jy.  ggjjg  les  Templiers  ,  il  feroit  important  que  le  pape 
abolît  fans  différer  cet  ordre  (i  décrié ,  qui  rend  le 
nom  de  Chrétien  odieux  aux  infidèles  :  fans  s'arrête* 
n  i(  aux  remontrances  frivoles  que  l'on  fair  pour  leurdc- 
fenfe  :  car  il  peut  y  avoir  du  péril  au  retardement.  Sur 
le  fécond  article,  qui  étoit  le  fecours  de  la  terre  fainte, 
il  dit  qu'il  y  a  peu  d'cfpcrancc  d'y  réuflîr  àcaufede 
la  divifionqui  régnoit  encre  les  princes  Chrétiens,  & 
la  fuite  du  temps  le  fit  aflez  voir. 

Il  s'étend  davantage  fur  le  troifiéme  article  qui  étoit 
la  réformation  des  moeurs  :  &  fc  plaint  de  plufieurs 
„.57.  abus  dont  voici  les  plus  confldérablcs.  En  la  plupart 
des  lieux  de  France  on  tient  les  dimanches  &  les  prin- 
cipales fêtes  des  marchez ,  des  foires ,  des  plaids  &  des 
auilcs  :  entorte  que  ces  jours  deftinez  à  honorer  Dftu, 
font  profanez  par  la  diflïpation  des  affaires  temporel- 
les ,  la  débauche  dans  les  cabarets ,  les  querelles,  les 
*•  J8'  blasphèmes  &  d'autres  crimes.  Dans  le  memeroïaume 
les  archidiacres  ,  Jes  archiprêtres  &  les  doïens  ruraux 
commettent  fouvent  leur  jufifdidion  à  des  gensmé- 
pri  fa  blesse  îgnorans:  &foitqu'ih  l'exercent  par  eux- 
mêmes  ou  par  ces  fubdelegucz,  ilsabufent  tellement 
du  pouvoir  des  clefs,  qu'ils  excommunient  pour  des 
caufes  légères  &  fouvent  fans  caufe  :  en  forte  qu'on 
trouve  communément  dans  une  feule  paroilTe  trois  ou 
quatre  cens  excommuniez  ;  &  j'y  en  ai  vu  jufques  à 
fept  cens.  Delà  vient  le  mépris  entier  des  cenfurcs ,  & 
les  difeours  injurieux  &  fcandalcux  contre  l'églifc  & 
f:s  miniftres. 

|*a  fource  de  ce  mal  cft  le  peu  de  choix  dans  les  orr 
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dinations.  Ou  admet  aux  ordres  facrez  &  même  à  Ja  "J~^ 
prêtrife  une  multitude  de  perfonnes  viles  &  méprifa-  N" 
oies  &  entièrement  indignes ,  foit  pour  la  feience ,  foie 
pour  les  -mœurs  :  ce  qui  fait  qu'en  la  plupart  des  lieux 
les  prêtres  font  moins  cftimez  des  laïques  que  des  Juifs. 
Plufieurs  canons  avoient  pourvu  à  ce  détordre  ;  mais 
ils  font  fi  mal  obCcrvcz  qu'il  eft  encore  necciTaire  d'y 
pourvoir. 

Plufieurs  ccclefiaftiqucs  de  mauvaifès  mœurs  vien-  mj* 
nent  en  cour  de  R6me  de  divers  païs  &  obtiennent 
tous  les  jours  des  bénéfices  même  à  charge  dames , 
principalement  dans  les  lieux  où  leur  vie  déréglée  n'eft 
pas  connue ,  &  les  prélats  obéiflant  aux  ordres  du  faine 
iiege  ,  les  reçoivent  avec  refpect.  Enfuitcils  deshono- 
rent 1  eglife  par  leur  vie  fcandalcufc  -,  &  cependant  les 
prélats  ne  peuvent  pourvoir  de  bons  fujetsaux  béné- 
fices de  leur  collation  ,  à  caufe  de  h  multitude  de  ces 
impetrans  en  cour  de  Rome.  D'où  il  arrive  que  n'aïanc 
point  dequoi  récompenfer  le  mérite  des  gens  de  let- 
tres, ils  ne  trouvent  perfonne  pour  les  aider  dans  le 
gouvernement  de  leurs  diocèfes.  Je  connois  une  égli- 
fe  cathédrale  qui  n'a  que  trente  prébendes  ,  dans  la- 
quelle il  en  a  vaqué  trente-cinq  ou  plus  depuis  vingt 
ans  que  fon  éveque  la  gouverne  ;  &  toutefois  il  n'en 
a  conféré  que  deux  ;  &  il  fe  trouve  encore  des  atten- 
dansquiont  des  expectatives  fur  cette  églife.  De  plus 
le  pape  a  conféré  toutes  les  dignitczqui  ont  vaqué  pen- 
dant ce  temps  là,  même  à  des  abfens  qui  n'y  ont  ja- 
mais mis  le  pied.  Dans  le  même  diocèfc  les  prében- 
des des  petites  collégiales  étant  à  ta  collation  de  l'évê-; 
que ,  les  cures  mêmes  font  remplies  par  des  impé- 
trans  en  cour  de  Rome  :  en  forte  que  levêquenc  peut 
Tome  XIX.  Cç  " 
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2  *  donner  ni  grands  ni  petits  bénéfices  aux  bons  eccîe- 

N*  (ïaftiques  dupaïs,  qui  ont  étudié  en  diverfes  facui- 

tez,  &  y  ont  confumé  leur  patrimoine  ;  ainfi  n'cfpc- 
rant  aucun  fecours  de  l'églifc  ,  la  neceflité  les  réduit  à 
fe  marier  ou  à  pafler  aux  cours  féculieres  &  aux  con- 
fcil  des  princes  ;  &  ce  fondes  plus  grands  ennemis  de 
Téglife  qui  les  a  méprifez  3  &  de  fes  libcrtcz. 
v.io.  On  envoie  pour  fervir  les  églifes  des  perfonnes  qui 
en  font  incapables ,  des  étrangers  qui  parlent  une  au- 
tre langue  ,  ou  des  perfonnes  capables  &  dignes,  mais 
qui  ne  réiident  jamais ,  demeurant  en  cour  de  Rome 
ou  en  celles  des  princes.  D'où  il  arrive  que  les  églifes 
de  la  campagne  tombent  en  ruine  ,  leurs  biens  &  leurs 
droits  fe  perdent ,  l'office  divin  cclTe  &  l'intention  des 
»  fondateurs  cft  fruftrée.  Un  autre  abus  eft  la  pluralité 
des  bénéfices.  La  même  perfonne  &  quelquefois  in- 
capable ,  en  pofTedc  quarte  ou  cinq  en  diverfes  églifes: 
quelquefois  jufqu  a  douze  ;  &  autant  qu'il  en  faudroit 
pour  entretenir  honnêtement  cinquante  ou  foixante 
nommes  lcttrez  &  exercez  dans  les  fondions.  Ce  qui 
produit  entr'autres  maux  le  déperiflemenr  des  études. 
Que  dirai-jedes  enfans  à  qui  on  donne  tant  de  bene- 
m.<x.  fices  avant  l'âge  de  raifon  ?  peuvent  ils  éviter  la  dam- 
nation éternelle. 

Je  dirai  avcclcrefpcâ:  dû  aufaintfiégc,qucpluficurs 
églifes  en  divers  païs  du  monde  font  aujourd'hui  aban- 
données par  le  féjour  continuel  que  font  en  cour  de 
Rome  ceux  qui  en  ces  églifes  pofledent  des  dignitez  &: 
des  bénéfices  ,  que  l'on  donne  à  d'autres  courtifans 
toutes  les  fois  qu'ils  viennent  à  vaquer.  Plût  à  Dieu 
que  le  pape  &  les  cardinaux  y  fiiTcnt  l'attention  necef- 
*.<».  faire  ?  Quand  une  éghfe  cathédrale  eft  vaquante  à  peine 
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y  trouve-  t'on  une  perfonne  éligiblc  ;  &  s'il  s'y  rencon-   

troir  un  bon fujec  ,  ce  qui  eft  rare  aujourd'hui, les  mau*  An.  lXlï* 
vais  font  en  fi  grand  nombre  qu'ils  ne  permettraient 
pas  de  1  élire.  Ils  prennent  leurs  fcmblables ,  &  le  mau- 
vais parti  l'emporte.,  foit  par  anificc  &  par  lurprife  , 
foit  par  la  violence  ou  l'importunité  des  grands ,  foie 
par  la  confideration  de  la  parenté,  &  ces  prélats  in- 
dignes ne  font  que  détruire  au  lieu  d'édifier. 

L'auteur  vient  enfuitc  à  la  vie  déréglée  des  clercs,  ».  6f. 
principalement  des  beneficiers,  l'immodcltic  des  ha- 
bits &  la  fuperfluité  des  tables.  Il  fe  plaint  que  pen- 
dant l'office  divin  les  chanoines  fe  promènent  dans 
l'éçlifc,  &  reviennent  au  chœur  à  la  conclufion  de 
chaque  heure  recevoir  leur  diftribution  ;  ou  s'ils  de- 
meurent au  chœur  ilseaulent  deux  ou  trois  cnfemblc 
à  grand  bruit,  &  s'éclatent  de  rire,  tandis  que  quel- 
ques autres  chantent. 

Il  marque  aufïi  le  relâchement  des  moines,  dont 
pluficurs  quittoient  leurs  cloitres  pour  demeurer  deux 
ou  trois  dans  des  prieurez  écartez,  ou  ail  leurs.  D'autres 
fans  célébrer  l  orfi ce  ni  garder  i'obfcrvance-,  couroient 
par  les  foires  &  les  marchez  trafiquant  comme  des  fc- 
culicrs  ;  &  s'abandonnant  aux  vices  les  plus  honteux  au 
grand  fcandale  du  peuple.  Les  religieux  exempts  rc- 
cc  voient  dans  leurs  églilcs  ceux  que  les  é vêques  avoient 
excommuniez,  &permetcoicnt  d'y  célébrer  des  maria- 
ges illégitimes  :  ils  refufoient  de  païcr  les  droits  dont 
ils  étoicnt  chargez  envers  les  évêques ,  qui  les  laiifoient 
perdre  plutôt  que  d'aller  plaider  tous  les  jours  en  cour 
de  Rome.  Ce  memoirefinit  en  difant  que  le  meilleur 
remède  à  tant  de  m.iux',c'cft  de  rappcller  l'obfcrvatioH 
des  anciens  canons ,  principalement  des  quatres  pre-  +4$. 

C  c  îj 
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•   micrs  conciles  ;  &  que  l'églife  doit  être  reformée  dans 

An.   1311.  le  chef  au  fli- bien  que  dans  les  membres. 

a  u"i  i  c»c      L'inftru&ion  de  1  evêque  de  Mendc  fur  les  marie  - 
que  de  Mcnac.    res  à  traiter  dans  le  concile ,  eftbeaucoupplus  amples 
tn*a  À'  '"d°  ma>s  c^c  tend  à  même  fin  &  commence  par  le  même 
/>.?  confeil  de  rappelicr  l'antiquité.  Sur  quoi  il  va  jufqu'à 
dire  que  de  parler  contre  les  canons,  c'eft  blafphêmcr 
contre  le  faint  Efpritqui  les  a  infpircz.  Il  veut  qu'on 
*;ro.  réduite  lesdifpcnfes  à  leurs  jufres  bornes,  &  que  ce 
foit  une  exception  du  droit  commun  pour  un  plus 
grand  bien  :  en  forte  qu'on  préfère  toûjours  l'intérêt 
p.  it.  public  au  particulier.  Il  exhorte  le  pape  à  les  modérer 
frà*î£  &  *  révoquer  les  exemptions,  qui,  quand  elles  auroient 
été  bonnes  en  leur  temps ,  font  devenues  pernicieufes, 
ôc  renverfent  la  fubordination  établie  dans  l'églife  par 
l'antiquité  ,  fuivanr  laquelle  tous  les  moin  il  res  doi- 
vent être  fournis  aux  évêques  ,  qui  ont  reçu  leur  pui£> 
fance  de  Dieu  ;  &  foutient  que  le  pape  ne  peut  fai» 
rc  de  nouvelles  loix  contre  les  anciens  canons. 
74.1*4.      Il  recommande  la  tenue  des  conciles  provinciaux* 
comme  étant  le  tribunal  ordinaire  où  fc  doivent  ter- 
miner les  affaires  ecclefiaftiqucs  ;  &  il  en  rapporte  la 
JJ:JgJ]J  forme  tirée  du  quatrième  concile  de  Tolède  tenu  en 
** 49        fs  ^  demande  que  fuivant  les  anciens  canons  les 

diacres  ne  foient  ordonnez  qu'à  vingt  cinq  ans  &  les 
8*  prêtres  a  trente.  Il  recommande  la  Habilité  des  clercs,. 
5i .  ccll-à-dirc  qu'ils  ne  paflent  point  d'une  églifeà  l'au- 
tre ,  mais  que  chacun  demeure  dans  celle  pour  la- 
quelle il  a  été  ordonné  &  où  il  a  fervi  d'abord.  Il  blâ- 
me l'abus  de  donner  les  bénéfices  à  des  étrangers  qui 
«'entendent  pas  la  langue  du  païs ,  qui  ne  veulent  ni 
ne  peuvent  réfider ,  &  fc  repofent  fur  les  difpcnfcs  ob- 
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tenues  par  importunité.  Il  infillc  fur  la  neceflité  de  la  —  

réfidence  pour  les  curez  Se  les  évêquesqui  féipurnoient  A  N* 
long-temps  en  cour  de  Rome,  &  dans  leurs  diocèfcs  „.  Jl2. 
mêmes  demeuroienc  en  des  châteaux  ou  d'autres  mai-  n(. 
ions  éloignées  de  la  cathédrale. 

Il  parle  fortement  contre  la  pluralité  des  bénéfices,  ,07- 
&  ajoûte  :  Enfuite  de  cet  abus  on  a  nouvellement  in-  m. 
troduit  contre  les  canons ,  que  les  cardinaux  fe  font 
donner  à  eux  &  aux  leurs  des  prieurez  conventuels  & 
d'autres  bénéfices  réguliers ,  quoiqu'ils  ne  fc  faflent 
point  religieux  :  ce  qui  cil  contre  les  canons  &  pro- 
duit en  ces  bénéfices  la  ruine  totale  de  l'obfcrvance 
régulière  :  parce  que  les  religieux  n'ont  plus  de  fupe- 
ricur  qui  les  inftruifc,  les  corrige  &  les  gouverne  fc- 
lon  leur  régie  :  d'ailleurs  l'hofpitalité  eft  omife ,  les 
biens  &  les  droits  de  ces  bénéfices  difilpez  &  les  bâti- 
mens  dégradez  au  grand  fcandalc  du  peuple.  On  voit 
ici  le  commencement  des  commendes. 
*  Pour  diitribuer  plus  également  les  bénéfices  &  les 
remplir  plus  dignement ,  l'auteur  propofe  d'en  afligner 
la  dixième  partie  aux*pauvrcs  écoliers  étudians  en  cha-  t- 
que  faculté  dans  les  univerfitez:  afin  de  multiplier  le 
nombre  des  hommes  feavans  capables  de  fervir  l  egli- 
fe.  Il  demande  auflî  que  le  pape  ne  donne  point  dé  p.i-?.- 
bénéfices  à  d'autres  tant  qu'il  y  aura  dans  la  ville  ou 
Je  diocèfc  des  docteurs  qui  n'en  feront  point  pourvus. 
C'eft  l'origine  du  droit  des  graduez  établi  environ  ilx- 
vingt  ans  après  au  concile  de  B^flc.  Mais*  en  même- 
temps  que  1  cvêque  de  Mende  vouloit  qu'on  favori- 
sât les  études ,  il  vouloit  aufli  qu'on  les  réformât.  Il  f.  14lJ,. 
fe  plaint  que  même  entre  les  hommes  lettrez,  il  s'en 
trouve  très -peu  qui  foknt  bien  inftruits  de  ce  qui  rc- 
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—   garde  les  articles  de  foi  6i  le  falut  des  ames ,  ce  qui  la 

An.  13x1.  Cxpofe,  ajoûre-til ,  à  la  riféc  des  infidèles  quand  il 
faut  conférer  avec  eux.  Ce  mal  vient  de  la  multitude 
&  de  la  variété  des  glofcs  &  des  autres  écrits ,  qui  font 
négliger  les  texrcs  originaux  ;  &  de  ce  qu'on  laiffc 
l'écriture  fainte  &  la  vraie  théologie  pour  s'appliquer 
aux  vaines  fubtihtcz  de  la  dialectique.  Le  remède  fc- 
roitquePon  fiteompofer  par  des  docteurs  choifis  en 
chaque  faculté ,  des  traitez  fuccints  qui  compriment 
l'efTcnticl  de  la  doctrine  ,  &  où  les  curez  &  les  autres 
prêtres  appriffent  en  peu  de  temps  tout  ce  qui  concer- 
517.  ne  leurs  devoirs.  Il  faudroit  aum  réformer  les  univer- 
fitez,  en  forte  que  les  écoliers  s'appliqualTent  à  l'étu- 
de ,  non  à  la  vanité ,  aux  folles  dép^nfes ,  aux  feftins, 
aux  divifions,  aux  partialitez  6c  aux  brigues.  Ce  qui 
fait  que  pluficurs  retournent  ignorais  en  leur  pais , 
même  avec  le  titre  de  docteurs, 
«.si*  Il  feroit  très  utile  de  donner  aux  curez  un  livre  fa- 
cile à  entendre,  où  l'on  mit  les  canons  pcniicntiau  x  avec 
une  inltruction  pleine  touchant  Padminiitration  de  la 
ijj.  pénitence  &  des  autres  factemens.  Et  ailleurs  :  il  fe- 
roit utile  que  les  canons  penirentiaux  ,  dont  tous  les 
prêtres  doivent  être  inuruits ,  fuiTent  rédigez  en  un 
volume,  dont  tous  les  curez  &  les  autres  confefleurs 
fuflent  obligez  d'avoir  copie ,  afin  de  pouvoir ,  félon  les 
fujers , changer,  augmenter  ou  diminuer  les  peines  qui 
y  font  marquées;  6c  faire  connoître  aux  pénitens  la 
190  grandeur  de  leurs  péchez.  L'auteur  tri  ire  de  pernicieu- 
fc  ta  coutume  établie  en  plu  (leurs  églifes  de  recevoir 
de  l'argent  pour  le  baptême  ,  la  pénitence  ,  Pcucharif- 
tiç  &  les  autres  (aercmens  ;  ôc  du  que  le  mauvais  exem- 
ple des  prélats  autorife  cet  abus, 
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cour  de  Rome,  où  Ton  exigeott  des  prélats  qui  y  étoient  *  N*  «3»« 
promus ,  certaines  fommes  qui  fc  partageoient  entre  le 
pape  &  les  cardinaux  ;  &  le  prétexte  de  ces  exactions 
étoit  l'expédition  des  lettres  ,  les  falaircs  des  curfeurs , 
des  huifliers  &  des  autres  officiers.  La  cour  de  Rome 
attiroit  à  elle  par  plufieurs  moïens  les  caufesdes  élec- 
tions des  évêques  :  d'où  il  arrivoit  que  les  églifcs  de- 
meuroient  vacantes  plufieurs  années  par  la  longueur 
des  procès, au  grand  préjudice  des  ames  &  même  du 
temporel.  Les  éveques  étoient  fort  méprifez  en  cour  179. 
de  Rome  i  &  le  pape  entreprenoit  en  plufieurs  manie-  i°>- 
res  fur  leur  jurifdiébion  par  les  appellations  &  les  pro-  ?■ 
vifions  de  bénéfices  vacans  ou  non,  les  collations  Se 
les  réferves  des  évêchez.  En  général  l'auteur  demande 
une  grande  réforme  dans  la  cour  de  Rome,  dans  les  ttj.it;. 
prélats  &  tout  le  clergé-  L'incontinence  y  étoit  fi  com-  • 
mu  ne  ,  qu'il  propofe  de  permettre  le  mariage  aux  prê-  M7- 
très  ,  comme  dans  leglifc  Grecque  >  &  il  fe  plaint  qu'on 
voi'oit  des  lieux  infâmes  près  des  églifcs  ,  &  en  cour  7* 
de  Rome  près  le  palais  du  pape ,  &  que  fon  maréchal 
uroit  un  tribut  des  femmes  proflituées. 

Il  marque  l'utilité  des  religieux  mendians  pour  fup- 
plécr  à  l'ignorance  &  à  l'incapacité  de  ceux  qui  ont  la 
charge  des  ames.  Ces  religieux  ,  dit-il ,  font  commu- 
nément recommandablcs  par  leurs  mœurs  &  leur 
feience  ,  l'aufterité  de  leur  vie  ,  la  prédication  ,  le  zele 
pour  la  défenfe  de  la  foi  &  la  converfion  des  infidèles. 
C'eft  pourquoi  il  faudroit  pourvoira  leur  pauvreté  i  i<r<». 
en  forte  qu'il  cufTcnt  en  commun  des  revenus  fufiî- 
fans ,  eu  qu'ils  fubfiftalTcnt  du  travail  de  leurs  mains 
comme  fùiloient  les  apôtres.  Ils  propofe  de  tirer  d'entre 
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A  n.  mu.  cux  ^CS  micux  éprouvez  pour  leur  donner  le  gouver- 
xa.  nement  des  ames ,  &  de  réprimer  la  curiofité  qu'ils 
fuivoient  dans  leurs  études  &  leurs  fermons ,  pour  les 
ramener  à  la  doctrine  fohde. 
154.      L'auteur  fe  plaint  de  l'abus  de  l'immunité  ecclefiaf- 
tique ,  c'eft-à-dirc  des  afiles ,  &  propofcvd'en  exclure 
les  homicides  volontaires  &  les  clercs  coupables  d'un 
crime  qui  mérite  dégradation  :  mais  d'ailleurs  par  les 
«i.  plaintes  qu'il  fait  contre  les  feigneurs  temporels ,  on 
voit  jufqu  a  quel  excès  on  étendoit  alors  la  jurifdiction 
p.  104.  ecclefiaftique.  Aufli  ne  la  rendoit-on  pas  gratuite- 
ment :  tous  les  miniftres  de  jufticc  depuis  les  premiers 
jufquesaux  moindres,  recevoientdes  préfens  &  fe  fai- 
foient  païcr  chèrement  leurs  falaircs  \  &  les  prélats  af- 
fermoient  le  revenu  de  leurs  juftices. 
vit.  fMf.      Vers  la  mi-Septembre  le  pape  Clément  accompaené 
des  cardinaux  quitta  le  comte  Vcnaillin  ,  &vintavien- 
j.  viii.iib.  ix.  ne  fur  le  Rhône  pour  y  célébrer  le  concile  général  qu'il 
r- **•  avoit  convoqué.  Il  s'y  trouva  plus  de  trois  cens  éve- 

74.       ques ,  fans  les  moindres  prélats  ,  comme  les  abbez  & 
««m.  ijii. «.j4.  vles  prjcurs .  &  la  première  ceflîon  fut  tenue  le  famedi 

avant  la  fainte  Luce  feiziéme  d'Octobre  131 1.  Le  pape 
y  fit  un  fermon  où  il  prit  pour  texte  ces  paroles  du 
jy.  no.  pfeaume  :  Les  œuvres  du  Seigneur  font  grandes  en  l'af- 
lemblée  des  juftes  ,  &  propofa  les  trois  caufes  de  la 
convocation  du  concile  ;  l'affaire  des  Templiers ,  le 
fecours  de  la  terre  fainte ,  &  la  réformarion  des  mœurs 
&  de  la  difeipline  de  l*églifc. 
wii  II  y  fut  aulïi  parlé  des  exemptions  ;  car  les  évoques 

DcRufcs  des  cJcmandoient  qu'elles  fufTcnt  révoquées  j  &c  que  toutes 

.cxcaipiioiis.  1  ^  l  '  1 

*  ?■  »*  «7.      les communautez ,  tant  féculiercs  querégulieres  kur  fuf- 
fcrK  foumifes  :  fur  quoi  il  s'émut  une  grande  difpnte. 

Des 
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Dès  devant  le  concile  le  bruit  s'etoit  répandu  par  tout  — —  

que  tous  les  religieux  exempts  feroient  réduits  au  droit  A  n.  131t. 
commun  ;  &  dès  lors  l'ordre  de  Ckcaux  envoïa  au  pape  *H-1^' 
pour  conferver  Ton  exemption  :  ce  qu'il  obtint  moien- 
iiant  des  préfens.  AuiTi  pluficurs  difoient  que  le  pape 
avoit  alTcmblé  ce  concile  pour  tirer  de  l'argent.  Jac- 
ucs  de  Thermes  abbé  de  Chailly  au  diocèle  de  Senlis 
11  même  ordre  de  Ckcaux ,  publia  à  Vienne  au  temps  BHi^t,.  attre. 
du  concile  un  traité  pour  la  défenfc  des  exemptions  :     4'  '*  l6t' 
qui  eft  une  réponfe  à  celui  de  Gilles  de  Rome  arche- 
vêque de  Bourges  pour  les  attaquer.  L'ouvrage  do 
l'abbé  de  Chailly  roule  principalement  fur  ce  princi- 
pe ,  que  le  pape  eft  monarque  dans  l'églifc  ,  &  que 
jdelui  dépend  toute  puiiîance ,  non-feulement  fpiri- 
tuclle ,  mais  temporelle  en  ce  qui  regarde  le  falut  : 
qu'il  eft  le  pafteur  immédiat  &  le  prélat  ordinaire  de  IM, 
chaque  chrétien  :  qu'il  lui  appartient  comme  chef  de  JJJ; 
îéglife  de  déterminer  les  diocèfcs ,  les  changer  ,  les  • 
.divifer  Se  en  diftrairc  quelque  partie.  Sur  ce  fonde- 
ment il  foutient  qu'il  eft  expédient  pour  la  grandeur 
&  l'autorité  du  pape  ,  qu'il  y  ait  des  exemptions:  par- 
ce qu'elle  paroît  plus  évidemment  quand  on  voit  en 
chaque  province  des  perfonnes  qui  lui  font  immé- 
diatement foumifes.  C'cû ,  dit  il ,  un  préfervatif  con- 
tre les  fchifmes. 

L'auteur  prétend  que  les  exemptions  étoient  de- 
'  venues  néceffaircs  depuis  que  plulîcurs  éveques  cn- 
troient  dans  leurs  fiéges  fans  vocation ,  par  la  violen- 
ce des  princes  ,  par  fraude  ou  par  fimonic:  que  plu- 
ficurs même  de  ceux  qui  y  font  entrez  légitimement ,  170.171} 
oppriment  leurs  fujets  par  avarice  ou  par  efprit  de 
domination  ,  étant  moins  occupez  du  falut  des  âmes 
Tome  XIX.  D  d 
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A"  que  de  fatisfaire  à  leur  vanité  &  leur  cupidité.  Oi 

*  *t#  •  avant  les  exemptions  ces  prélats  detournoient  louvent 
les  moines  de  la  prière  &  de  leurs  autres  occupations 
fpiritucllcs  par  des  citations  ,  des  fentences  injuftes  , 
des  exactions  d'argent,  ou  des  procurations  en  cfpecc  ; 
&  c'eft  ce  qui  a  porté  les  papes  à  leur  accorder  des 
18.  ?.  Le.  Lumi-  exemptions  &  des  privilèges.  Sur  quoi  il  cite  un  de- 
*mp.iiv.t.xxxiu  cret  du  papefaint  Grégoire  rapporté  parGraticn  :  qui 
porte  feulement  que  les  évéques  ne  doivent  point  trou- 
bler le  repos  des  moines  en  faifant  dans  leurs  églifes 
des  ordinations  ou  y  célébrant  des  méfies  publiques , 
qui  y  attiraient  la  foule  du  peuple.  Ce  n'eft  pas  exem- 
pter les  moines  de  toute  jurifdicHon  de  l'évêquc  ;  & 
toutefois  ccft  de  ce  décret  que  l'abbé  de  Chailly  faic 
le  grand  fort  de  la  preuve. 

L'archevêque  de  Bourges  tiroit  une  pui/Tante  ob- 
t>*>7-  jcdbion  de  l'exemple  des  Templiers,  qui  a  voient  fi 
exccfïivcment  abufé  de  leur  exemption  &  de  leurs  au- 
tres privilèges  ;  &  cet  exemple  que  l'on  avoir  devant 
les  yeux  fut  apparemment  î'occafion  de  traiter  la  ma- 
tierc  des  exemptions  au  concile  de  Vienne.  L'arche- 
vêque difoit  donc  :  Si  les  Templiers  n'avoient  pas  été 
exempts ,  leurs  évêques  les  auroienr.  vifitez  fie  au- 
roient  prévenu  l'impiété  &  la  corruption  qui  s'eft  in- 
troduite chez  eux:  du  moins  ils  l'auroient  connue  & 
ne  l'auroient  pas  laifle  durer  fi  long-temps.  L'abbé  ré- 
pond ,  que  cet  exemple  ne  conclur  rien  contre  l'excm- 

f>tion  des  religieux  occupez  à  l'office  divin,  &  entre 
cfqucls  il  y  a  des  fçavans  jurifconfultes  &  théologiens: 
au  lieu  que  les  Templiers  étoient  fans  lettres  &  fans 
fervice  divin,  par  conféquent  fans  occupation;  car 
ils  étoient  trop  riches  pour  travailler  de  leurs  mains. 
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La  plupart  même  ne  s'exerçoient  point  ou  rarement  "T  ' 
aux  actions  hiilitaires  :  outre  qu'ils  étoient  continuel- 
lement  expofez  entre  les  infidèles ,  &  n'avoient  pas  la 
lcience  nccciTaire  pour  fe  garantir  de  fédu&ion.  Après 
avoir  répondu  à  l'archevêque  de  Bourges ,  l'abbé  de 
Chailly  entreprend  de  répondre  à  S.  Bernard  ,  qui  par-  SMt.tiv.txwa> 
le  fî  fortement  contre  les  exemptions,  particulière-  o/*yi.\. *1  I'.a, 
ment  dans  fa  lettre  à  l'archevêque  de  Sens  &  dans  les  C|**UI*  *«■ 
livres  de  la  Confideration:  mais  il  fuffit  de  lire  les  tex- 
tes de  faint  Bernard  pour  voir  l'extrême  foiblefle  de 
ccsréponfcs. 

L'archevêque  de  Bourges  combattant  les  exem- 
ptions exceptoit  les  religieux  Mandians ,  prétendant 
u  elles  leur  convenoient  mieux  qu'aux  autres.  Car,  j,e.TL-t 
ifoit-il,  les  religieux  riches  font  communément  oi-  ^l74- 
fifs ,  fiers  de  leurs  richefles  &  peu  fournis  aux  évêquts, 
n'aïant  bc loin  de  perfonne.  L'abbé  de  Chailly  répond, 
<juc  l'archevêque  ne  doit  pas  être"  cru  en  fa  propre 
caufe,  aïant  été  tiré  d'entre  les  Mandians,  c'eft-à  di- 
re les  Auguftins.  Au  fonds  il  foutient  que  les  religieux 
rentez  ne  font  point  oififs  ,  mais  toujours  occupez  ou 
au  fervice  divin  ou  à  l'étude  ,  &  quelquefois  au  tra- 
vail des  mains.  Quelque  grands  que  foient  les  biens 
qu'ils  poffedenc  en  commun  ,  ils  ne  font  point  riches , 
mais  vrais  pauvres,  n'aïant  rien  en  propre  &  vivant 
auftercment  dans  leurs  cloîtres.  Au  contraire  les  Man- 
nians  courant  par  le  monde  ,  ont  beaucoup  plus  de  li- 
berté &  de  confolation  humaine j  &  n'aïant  point  leur 
vie  aiTuréc ,  ils  gardent  fouvent  quelque  chofe  en  pro- 
pre contre  leur  vœu  de  pauvreté.  Enfin  ils  font  con- 
tinuellement expofez  à  diverfes  tentations  ,  particu- 
lièrement de  flatter  les  riches,  de  mentir  &  faire.d'au. 
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•   trcs  baffeiTes.  Quant  à  leurs  études  elles  font  remplies 

A  n.  1311.  de  vainc  philofophie  ,  qui  conduit  à  des  erreurs  per- 

nicieufes. 

h  <jLIV  h  f  Cependant  il  semut  un  grand  différend  entre  les 
puai*».  Génois  &  les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jcrulalem.  Dès 
99™ou  '  l'année  i$o8!  ils  entreprirent  la  conquête  de  1'ifle  de 
Rhodes  &  l'achevèrent  deux  nns  après  fous  la  condui- 
te de  Foulques  maître  de  l'ordre ,  étant  aidez  d'une 
grande  aimée  de  Chrétiens.  Rhodes  étoit  alors  pofle- 
déc  par  les  Turcs  fous  la  dépendance  toutefois  de  l'em- 
pereur Grec  de  C.  P.  Elle  fut  prife  avec  grande  cfTu-- 
(îon  de  fang  le  jour  de  l'Aflomption  de  N.  D.  quin- 
zième d'Août  1310.  &  depuis  ce  temps  les  chevaliers 
hofpitaliers  de  S.Jean  furent  nommez  lesRhodiens. 
fc  t  UBtf  ^s  prirent  vers  le  même  temps  une  galère  Gcnoifc 
chargée  de  marchandées  de  contrebande  ,  c'clt-à-dirc 
dont  il  n'éroit  pas  permis  de  trafiquer  avec  les  Sarra- 
fins.  La  république  envoïa  Antoine  Spinola  redeman- 
der la  galère  r  mais  les  Hofpitaliers  répondirent,  qu'ils 
ne  la  pouvoient  rendre  fans  k  permiflion  du  pape, 
qui  les  avoir  chargez  de  faire  obfcrver  les  défenfes 
portées  par  les  canons  touchant  ces  fortes  de  marchan- 
difes.  Sur  cette  réponfe  l'ambafladcur  Spinola  avec 
d'autres  nobles  Génois  alla  trouver  les  Turcs ,  &  les 
excita  à  retenir  deux  cens  cinquantesgalercRhodienncs 
qui  étoient  dans  leurs  ports  pour  le  commerce.  On  di- 
foit  même  que  les  Génois  avoient  traité  avec  les  Turcs 
&  les  Grecs  pour  chafler  de  Rhodes  les  Hofpitaliers  ; 
&  qu'aïant  pris  plufieurs  de  ces  chevaliers  ,  ils  lésa  voient' 
mis  aux  fers  &  contraints  à  païer  rançon.  Le  pape  en 
aïant  reçu  des  plaintes  écrivit  aux  Génois,  les  exhor- 
tant à  faire  iufticc  des  auteurs  de  ces  violences  &  de 
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ceux  qui  oferoient  parler  d'alliance  avec  les  fchifma-   * 

tiques  ouïes  autres  ennemis  de  la  foi.  La  lettre  clt  du  A  N- 
vingt  fixiéme  de  Novembre  1311. 

Le  pape  ctoit  toujours  à  Vienne  où  depuis  la  pre-        1  v. 
micre  ceflion  du  concile  le  refte  de  l'année  fcpaiîacn  tIT**"*' 
conférence  fur  les  matières  que  Ton  y  devoir  décider,      u*  '*  *u 
particulièrement  fur  l'affaire  des  Templiers.  On  fat 
les  actes  faits  contre  eux  ;  &  le  pape  aïant  demandé 
l'avis  à  chacun  des  prélats ,  ils  convinrent  qu'ils  dé- 
voient oiiir  les  Templiers  en  leurs  défenfes.  Ce  fut 
l'avis  de  tous  les  prélats  d'Italie  hors  un  fcul,  detous 
ceux  d'Efpagnc,  d'Allemagne, de  Panncmarc,  d'An- 
gleterre ,  d'Efcofle  cV  d'Irlande.  Les  François  furent 
du  même  avis  excepté  les  trois  archevêques  de  Reims, 
de  Sens  &  de  Rouen  ;  &  cette  délibération  fe  fit  au 
commencement  de  Décembre. 

L'année  fuivante  1311.  le  mercredi  Saint  vingt-dcu-  f,  st,  ^ 
xiéme  de  Mars  le  pape  Clément  aïant  fait  venir  en 
fa  préfence  plusieurs  prélats  avec  les  cardinaux  encon- 
fiftoirc  fecret ,  caifa  &  annulla  l'ordre  militaire  des 
Templiers ,  par  manière  de  provifion  plutôt  que  de 
condamnation:  réfervant  à  fa  difpofinon  &  à  celle 
de  l'églife  leurs  perfonnes  &  leurs  biens.  Letroiûemc 
jour  d'Avril  fut  tenue  la  féconde  ceflîon  du  concile 
de  Vienne,  où  le  pape  publia  la  fnpprcflion- des  Tem- 
pliers, en  préfence  du  roi  de  France  Philippe  le  Bel  , 
qui  a  voit  l'affaire  à  cecur ,  de  fon  frère  Charles  de  Va- 
lois &  de  fes  trois  (ils  Louis  roi  de  Navarre ,  Philippe 
&  Charles.  Ainfi  fut  aboli  cet  ordre  ,  qui  avoit  fub-f 
fifté  cent  quatre-vingt  quatre  ans  depuis  fon  approba- 
tion au  concile  deTroïescn  1118.  La  bulle  de  cette  sup.  Uv.xxytj, 
fupprellion  ne  fut  expédiée  que  le  fixiéme  de  Mai  qui  îJJ.\|w.  „.  |> 
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"  fut  le  jour  de  la  conclu fion  du  concile  ,  &  le  pape  y 

An.  iju,  dit,  qu'il  ne  l'a  pas  faite  par  manière  de  fentence  dé- 
finitive, parce  qu'il  ne  pouvoit  la  donner  de  droit  fui- 
vant  les  informations  &  les  procédures:  mais  par  voie 
de  provision  &  d'ordonnance  apoftolique. 

Comme  les  biens  des  Templiers  avoient  été  don- 
nez pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  ,  le  pape  délibé- 
ra long-temps  avec  le  concile  fur  l'application  qu'on 
1*1.  i.  p.  s<f.  en  feroit ,  conformément  à  cette  première  deftina- 
tion.  Enfin  il  fut  réfolu  de  les  donner  aux  Hofpira- 
licrs  de  faint  Jean  de  Jerufalcm  dévouez  comme  les 
Templiers,  à  la  défenfc  de  la  terre  fainte-,  &  de  la  foi 
contre  les  infidèles.  Mais  on  en  excepta  les  biens  fi- 
tuez  en  Efpagnc ,  c'eft  à- dire  dans  les  roïaumes  de  Caf- 
tillc,  d'Arragon  ,  de  Portugal  &  de  Mayorquc,  qui 
furent  refervezà  la  difpofition  du  pape  ;  &  enfuite  ap- 
pliquez à  la  défenfc  du  païs  contre  les  Mores,  qui  te- 
noient  encore  le  roïaume  de  Grenade.  La  bulle  de  cet- 
te application  des  biens  des  Templiers  aux  Hofpita- 
liers  eft  du  fécond  jour  de  Mai.  Quant  aux  perfonnes 
des  Templiers  le  pape  en  réferva  quelques  uns  nom- 
mément à  fa  difpofition;  &  tous  les  autres  furent laif- 
fez  au  jugement  du  concile  de  chaque  province  ,  pour 
en  difpofcr  félon  la  diverfité  des  fujets.  Ceux  qui  (cT* 
roient  trouvez  innocens  dévoient  être  entretenus  hon- 
nêtement fur  les  biens  de  l'ordre  fclon  leur  condition. 
Ceux  qui  auroient  confeffé  leurs  faures  feroient  trai- 
tez avec  indulgence  :  les  impenitens  &  les  relaps  punis 
à  la  rigueur:  ceux  qui  auroient  fouffert  la  queftion 
fans  avouer  ,  réfervez  pour  être  jugez  félon  les  canons, 
ils  dévoient  être  mis  féparez  les  uns  des  autres  dans 
des  raaifoas  de  l'ordre  ou  rlans  des  monaftercs  aux 
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dépens  de  l'ordre.  Quanc  à  ceux  qui  n'avoient  pas   • 

encore  été  examinez ,  parce  qu'on  ne  les  tenoit  pas,  &  An.  1311. 
ceux  qui  étoient  en  fuite  ;  ils  furent  cirez  publique- 
ment à  comparoîcrc  en  perfonne  dans  un  an  devanc 
leurs  évêques ,  pour  être  jugez  par  les  conciles  provin- 
ciaux. 

Les  pourfuites  contre  la  mémoire  de  Bonifacc  VIII.  .    Lvr-  . 

fl  .  »  ^  Fin  des  pourfuîre* 

urent  terminées  en  ce  concile;  ou  trois  cardinaux  «n«<=  Bonifie. 

Richard  de  Sienne  legifte ,  Jean  de  Namur  théologien  h  K'"'  '*" 
&  frerc  Gentil  canonilte ,  parlèrent  pour  la  juftihea- 
tion  de  ce  pape  devant  le  roi  Philippe  &  fon  confeil; 
&  deux  chevaliers  Catalans  s'offrirent  pour  combat- 
tre à  même  fin.  De  quoi ,  félon  l'hiitoricn  Jean  Vil- 
lani  ,  le  roi  &  les  fiens  demeurèrent  confus.  Le  concir 
le  déclara  que  le  pape  Bonifacc  avoit  été  catholique 
&  n'avoit  rien  fait  qui  le  rendît  coupable  d'héréfie: 
mais  pour  contenter  le  roi ,  le  pape  fit  un  décret  por- 
tant qu'on  ne  pourroit  jamais  reprocher  au  roi  ni  a  fes 
fuccelïeurs ,  cequ'il  auroic  fait  contre  Bonifacc  ou  con- 
tre l'églifc. 

La  divifion  continuoit  entre  les  frères  Mineurs ,      Lm  ' 
dont  les  prétendus  Spirituels  avoierit  pour  chefs  Uber-  jc£7ok  *c£ 
tin  de  Cafal  fettateur  zélé  de  Pierre  Jean  d'Olive  mort 
quinze  ans  auparavant.  Or  on  atrnbuoit  à  celui-ci  * î4- 
quelques  opinions  erronées,  qui  fc  trouvoient  dans  ^au&T^I 
fes  écrits  ou  que  fes  difciples  en  tiroient  par  des  con-  inru. 
féquences,  Ravoir:  On  peut  dire  que  l'eflcncc  divine  l'***4,  li>* 
engendre  &  cft  engendrée  :  erreur  de  l'abbe  Joachim 
condamnée  au  concile  de  Latran  en  imj.  Or  Pierre 
Jean  d'Olive  fuivoit  les  principes  de  cet  abbé  dont  il 
étoit  grand  admirateur.  On  l'accuforc  encore  d'avoir 
foûtenu  que  lame  raifonnablcn  etoit pasla*formcfut> 
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11  1  ftantiellc  du  corps  humain  -,  d'où  il  s'enfuit  que  cen'é- 

An.  1311.  toit  pas  l'homme,  mais  l'ame  feule  qui  pouvoic  me- 
n'4i'  ricer  ou  démériter.  On  l'accufoit  d'avoir  dit  que  J.  C. 
ctoit  encore  vivant  fur  la  croix  quand  il  reçut  le  coup 
de  lance  qui  lui  perça  le  côté.  Enfin  d'avoir  (outcnii 
».4f.  quelesenfans  ne  reçoivent  au  baptême  quclarémif- 
Mflbxjn.«.i8.  non  du  péché  originel ,  mais  non  pas  la  grâce  &  les 
vertus. 

citmtnt.  De/um.  C'cft  la  matière  du  premier  décret  du  concile  de 
Tnn.€.i.  Vienne  qui  porte  en  fubftancc:  Nous  croïons  que  le 
iils  de  Dieu  fubfiftc  éternellement  avec  Jepcre  en  tout 
ce  par  quoi  le  perc  exifte:  qu'il  a  pris  les  parties  de  no- 
tre.- nature  unies  enfemble,  fçavoit  le  corps  paflîble& 
lame  raifonnable ,  qui  cft  eflcntiellcmenr  la  forme  du 
•corps  ;  &  qu'en  cette  nature  qu'il  a  prife ,  il  a  bien  vou- 
Ju  pour  opérer  le  falut  de  tous  les  hommes,  être  atta- 
ché à  la  croix,  y  mourir;  &  après  avoir  rendu  i'ef- 
prit ,  avoir  le  côté  perce  d'une  lance.  C'cft  ce  que  té- 
moigne lcvangcliftc  S.  Jean  ;  &  nous  déclarons  avec 
l'approbation  du  concile,  qu'il  a  gardé  en  ce  récit  l'or- 
dre danslequel  la  chofes  etoit  paflec.  C  cft  qucP.  Jeaa 
d'Olive  foutenoit  le  contraire  ,  fondé  fur  une  préten- 
due correction  de  l'évangile  de  S.  Mathieu.  Le  conci- 
le continue:  Nous  décidons  auffi  que  quiconque  ofe- 
ra  foûrenir  que  l'ame  raifonnable  n'eft  pas  eflenticlle- 
ment  la  forme  du  corps  humain ,  doit  être  tenu  pour 
hérétique.  Et  comme  il  y  a  deux  opinions  entre  les 
théologiens  touchant  l'effet  du  baptême  pour  les  en- 
fans  ,  nous  avons  égard  à  l'efficace  de  la  mort  de  J.  C. 
qui  par  le  baptême  eft  appliquée  également  à  tousecur 
qui  le  reçoivent;  &  dans  cette  vue  nous  avons  cru 
devoir  chôifir  comme  plus  probable  l'opinion  qui 
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dit,quc  la  grâce  &  les  vcrtusfont  conférées  par  le  bjp.   

rèmft,  cane  aux  enfans  qu'aux  adultes.  An.  1311. 

Outre  les  frcrcs  Mineurs  qui  défendoienc  la  me-    l  v  1 1  r. 
moire  de  Pierre- Jean  d'Olive,  il  étoit  rcvcré  par  un  ^z:tdt * Bcsui- 
grand  nombre  de  laïques  ,  qui  fe  diibicnc  frères  de  la 
Pénitence  du  tiers  ordre  de  faine  François  ;  &  que  le  tfmm*  f.  «s*, 
peuple  nommoit  Bcgards ,  Bcguins  eu  Fratriccllcs:  car 
c'étoit  la  même  fc&e  que  les  Bizoques  condamnés  par 
Bonifacc  VIII.  Ils  difoient  que  toute  la  doctrine  de  9mf,upt  &»xm* 
Pierre- Jean  d'Olive  étoit  Catholique  ,  le  comptoient  5f- 
pour  le  plus  grand  docteur  après  les  apôtrcs,&  le  nom- 
moient  S.  Pierre  non  canonilé.  Le  concile  de  Vienne 
fît  aufli  un  décret  contre  cette  feetc  ,où  le  pape  parle 
ainfï  :  Nous  avons  appris  que  dans  le  roïaume  d'Aile-  . 
magne  il  s'eft  élevé  une  fc&e  d'hommes  nommés  vul-  fî^2w« ?" 
gairement  Bcgards, &  de  femmes  nommées Bcguincs, 
qui  foûtientics  erreurs  fui  vantes.  L'homme  peu  t  acqué- 
rir en  cette  vie  un  tel  degré  de  pcrfcction,qu'il  devien- 
dra entièrement  impeccable  ,  &  ne  pourra  plus  avan- 
cer dans  la  grâce  :  h  quelqu'un  y  avançoit  toujours  ,  il 
pourroit  être  plus  parfait  que  J.  C.  Quand  on  eft  ar- 
rivé à  ce  degréde  perfection ,  il  ne  faut  plus  jeûner  ni 

1>ricr  :  car  alors  la  fcnfualité  cft  tellement  foûmifc  à 
'efprit  &  à  la  raif on  ,  qu'on  peut  librement  accorder 
à  fon  corps  tout  ce  qu'on  veut.  Ceux  qui  font  en  ce 
degré  de  perfection  &  qui  ont  l'cfprit  de  liberté  ,  ne 
font  point  fournis  à  l'obéiflance  des  hommes,  ni  obli- 
gés aux  commandemens  de  i'églife: parce  qu'où  cft  l'cf-  *•  c#r.  1. 17. 
prit  du  Seigneur  ,  là  cft  la  liberté.  On  peut  obtenir 
en  cette  vie  la  béatitude  finale  comme  on  l'obtiendra 
dans  l'autre.  Toute  nature  intellectuelle  eft  heureufe 
en  foi  ;  &  lame  n'a  pas  befoin  de  lumière  de  gloire 
Tpme  XIX.  Ep 
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~   pour  voir  Dieu  &  jouir  de  lui.  Ccft  être  imparfait 

,3I*«  qUC  Je  s'exercer  à  la  pratique  des  vertus ,  lame  parfai- 
te leur  donne  congé.  A  1  élévation  du  corps  de  N.  S. 
les  parfaits  ne  doivent  ni  fe  lever  ni  lui  rendre  aucu- 
ne marque  de  refpect  :  car  ce  feroitunc  impcrfe&io» 
de  defeendre  de  la  pureté  &  de  la  hauteur  de  leur  con- 
templation ,  pour  penfer  à  l'cuchariitic ,  à  la  palïion  , 
ou  à  l'humanité  de  J.  C.  Le  pape  avec  l'approbation 
du  concile  condamne  toutes  ces  erreurs,  &  ordonne  aux 
évêques  &  aux  inquifîteurs  de  rechercher  &  punir  les 
Bcgards  &  les  Béguines. 

Il  fe  trouvoit  de  ces  mêmes  hérétiques  en  Italie  ,  à 
Spolctc  &  dans  les  provinces  voifines.qui  fous  prétex- 
te de  l'clprit  de  liberté  ,  comment  oient  toutes  fortes 
jtsia  i]n.  *.  (6-  d'impure  tés:  comme  on  voit  par  la  bulle  du  pape  Clé- 
ment en  datte  du  premier  Avril  1311.  adreflec  à  Rai- 
nier  évêque  de  Crcmone,auqucl  il  ordonne»  de  fe  trans- 
porter fur  les  lieux  &  procéder  contre  ces  hérétiques- 
fans  avoir  égard  à  la  qualité  des  perfonnes  nia  aucun 
privilcge,car  il  y  avoit  entre  eux  des  ecclefîaftiques  &c 
suf.n.  13.       dcs  religieux.  Cetoit  des  difciples  de  Segarcllc  &  de 
Doucin  ,  &  des  fanatiques  femblables,dontlado&ri- 
ixpiic.ùon  dcia  Jnc  étoit  une  fuite  de  l'évangile  éternel. 
Joli'  deS  Frao"     Le  pape  voulut  auili  réunir  entre  eux  les  frères  Mi- 
c"«î,      '  ^."^A  ^cvcr  ^cs  fcrupules  de  ceux  qui  fe  plaignoient 
fi£H.v»4i»g.iiix  que  lecorps  de  l'ordre  n'obfervoit  pas  fidcllcment  la 
Vi-ij.'*"'"'  règle  de  S.  François.  C'eft  pourquoi  il  fît  une  grande 
conftitution  dont  voici  les  principaux  chefs.  Les  frè- 
res Mineurs ,  en  vertu  de  leur  profcïïïon ,  ne  font  pas 
tenus  plus  que  les  autres  Chrétiens  à  l'obfervation  de 
tout  l'évangile  i  &  le  pape  détermine  en  particulier 
les  paroles  de  la  règle  qui  ont  force  de  précepte.  Les 
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frcrcs  Mineurs  ne  doivent  aucunement  fc  mettre  en  

peine  des  biens  temporels  que  leurs  novices  ont  pof'  An.  131  a. 
îedés  dans  le  monde.  Ils  ne  doivent  pas  porter  plu- 
sieurs tuniques  fans  nccciîkc  ,  &  c'eft  aux  fupericurs 
à  déterminer  félon  les  pais  le  bas  prix  de  1  etofe  &  la 
chaulTure.  Ils  font  obligés  aux  jeûnes  de  l'églife  qui  ne 
font  pas  exprimés  dans  la  règle.  Défenfcà  eux  de  re- 
cevoir de  l'argent  à  h  quêre  ou  autrement  :  d'avoir 
des  troncs  dans  leurs  églifcs ,  ni  de  s'adrefler  à  leurs 
amis  fpiritucls  en  matière  d'argent  :  ïînon  aux  cas  ex- 
primés dans  la  règle  ou  dans  la  déclaration  deNico-  B^thhmra 
las  III.  Ils  font  incapables  de  fucccflîons.  Ils  ne  doi- 
vent  point  avoir  de  revenus  annuels ,  ni  paroitrc  avec 
leurs  avocats  ou  leurs  procureurs  dans  les  cours  de  ju- 
fticc  ,  ni  être  exécuteurs  de  teftamens.  Défcnfc  d'a- 
voir des  jardins  exccmTs  ou  des  vignes  ,  des  celliers  & 
des  greniers  pour  mettre  le  produit  de  leurs  quêtes , 
des  églifcs  magnifiques  ou  curieufement  ornées  ,  & 
-des  paremens  précieux.  Enfin  ils  font  obligés  à  fe  con- 
tenter de  l'ufage  pauvre  des  chofes  ncccflaircs  ,  félon 
qu'il  eft  preferit  par  la  règle. 

Cette  conftitution  fut  approuvée  en  confiftoirc  fc- 
cret  le  cinquième  eje  May  ,  &  publiée  le  lendemain  à 
la  troifiéme  &  dernière  feflion  du  concile.  Après  quoi 
le  pape  exhorta  les  fupericurs  de  Tordre  qui  fc  trou- 
voient  auprès  de  lui  ,  à  faire  obfcrver  la  règle  félon 
cette  déclaration  ,  à  traiter  charitablement  les  frères 
<jui  deux  ans  auparavant  avoient  été  exemptés  de  leur 
jurifdi&ion  ,  cV  les  promouvoir  aux  charges  indiffé- 
remment comme  les  autres.  Il  enjoignit  aufli  à  ceux- 
ci  ,  c'eft  à  dire  aux  prétendus  fpirituels  ,  de  revenir 
incciTammcnt  à  l'obéiiTance  des  fupericurs  &  de  vivre 

E  cij 


2io  HistoireEcclesiastiqjje. 

~7~~^  1  en  paix  &  en  union  avec  les  autres  :  mais  libertin  cîb 

n.  13  ii.  (^a{a[  £^  mic  à.  genoux  devant  le  pape  ,  criarm  &  difanc 
qu'il  étoit  venu  en  cour  de  Rome  par  Ton  ordre  ,  où 
il  avoit  beaucoup  foufFcrc ,  &  craignoiedefouffrir  en- 
core plus  s'il  étoic  mis  entre  les  mains  des  fuperieurs. 
C'cft  pourquoi  il  prroit  le  pape  de  lui  permettre  à  lui 
&  aux  liens  de  vivre  fcpàremenc  hors  de  leur  dépen*- 
danec  pour  pratiquer  la  règle  plus  commodément  , 
fuivant  la  déclaration  du  concile.  Le  pape  le  refufa, , 
ne  voulant  point  de  divifion  dans  l'ordre  :  plufieurs 
*4/.i./.t>.  obéirent  i  mais  plufieurs  fe  feparerent  en  diverfes  pro- 
vinces-, particulièrement  dans  laNarbonnoife  ,  ou  ils 
prirent  tellement  le  dcûus ,  qu'ils  chafTerem  les  autres 
de  Narbonnc  &  de  Bcziers ,  étant  foûtenuspar  le  peu- 
ple qui  lesnommoit  fpirituels.  Ainfï  la  conftitution 
de  Clément  V.  ne  termina  point  le  fchifme  des  frercs 
Mineurs. 

ex.  Le  concile  de  Vienne  fît  plufieurs  autres  conftituv. 

r"du  °concUc  tions  couchant  les  réguliers.  Les  frères  Mandians  paf- 


nonî 


cuJ"™',.  rrgmi.        *  ^'auCFCS  ordres  n'ont  point  voix  en  chapitre  Se 
sur.uv.xc.B.tl  ne  peuvent  recevoir  ni  prieurés  ni  autres  charges  ni 
Clitn.  Tu. in  m  de  conduite  desames.  Le  concile  caïïe  La  bulle  de  Benoift 
Jx*H!*'*Sro  1.  de  Xï-  cn  ^veur  des  frercs  Prêcheurs  &  Mineurs ,  &  ré- 
fistumon.        tMix  celle  de  Boniface  VIII.  favorable  auxévèqucs 
&  aux  curés  que  Benoift  avoit  révoquée.  Quant  aux 
moines  Noirs ,  le  concile  règle  en  decail  leur  manière 
de  vie  :  leur  défendant  toute  1  upcrfluité  dans  la  nour- 
riture ,  les  habits ,  les  montures  ;  il  kur  défend  la  chaf- 
fe  ,  les  voïages  aux  cours  des  princes  &  les  confprra- 
tions  contre  leurs  fuperieurs  :  Il  leur  recommande 
la  retraite  &  l'étude  ,  mais  fans  faire  mention  du  tra- 
vail des  mains  :  canton  avoit  oublié  l'cfprit  de  la  vie 
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monaftiquc.  Les  mêmes  réglemcns  s  'étendent  aux  cha-  — — — 
npines  réguliers.  Quant  aux  religieufes  le  concile  leur  *  i 
donne  des  vifiteurs  pour  retrancher  pluficurs  abus  dont 
il  fait  le  dénombrement.  Elles  portoient  des  étoffes 
de  foie  &  des  foururcs  précieufes  ,fc  coêrToient  en  che- 
veux, &  cuneufement ,  frequcntoient  les  danfes  &  les 
fêtes  mondaines ,  fe  promenoient  par  les  rues  ,  même 
de  nuit.  Le  concile  ordonne  aulTi  de  vifîter  les  femmes  DtuUgj»m.t.L 
qui  fc  diloicnt  chanoinclTcs  feculicrcs*  &  vivoient  com- 
me les  chanoines.  Certaines  femmes  nommées  com- 
munément Béguines ,  parce  qu'elles  en  portoient  I'ha^ 
bit  ,  fe  prétendoienc  religieufes  fans  promettre  d'o- 
béifTancc,  renoncer  à  leurs  biens ,  ni  profefler  aucu- 
ne règle  approuvée  ;  &  s'attachoient  à  quelques  reli- 
gieux fuivant  leur  inclination.  Quelques- unes  même 
fc  mêloient  de  difputcr  Curh  Trinité  &  l'ciTcncc  divi- 
ne ,  fur  les  articles  de  foi  &  les  facremens ,  &  intro- 
duifoicntdcs  erreurs.  Le  concile  condamne  leurétat , 
leur  défend  d'y  demeurer  cV  d'y  recevoir  d  autres  pcr-i 
fonnes,& à  tous  religieux  de  les  y  entretenir.  Sans  tou* 
tefois  empêcher  que  les  femmes  qui  voudroient  faire 
pénitence  ,  demeurent  dans  leurs  maifons  &  y  pra- 
tiquent l'humilité  &  les  autres  vertus.  Le  nom  de  Be- 
guines  venoit  des  femmes  dévotes  ,  que  Lambert  le  ».  5'. 
Bègue  avoit  affcmbléesà  Liège  cent  cinquante  ans  au- 
paravant.-quelqucs-unes  avoienr  rendu  ce  nom  odieux 
en  donnant  dans  le  fanatifmc  de  l'évangile  éternel  ; 
mais  pluficurs  etoient  demeurées  dans  les  bornes  de 
leur  première  inftitution  ,  comme  celles  qui  fubfif- 
tent  encore  dans  les  PaVs-bas.  Ccftrainfi  que  j'entens 
et  décret  du  concile  de  Vienne. 

11  en  fit  aufll  un  fameux  pour  les  hôpitaux  ,  qui 
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T  porte  en  fubftancc  :  il  arrive  quelquefois  que  les  rec- 

*3Il#  tcurs  des  hôpitaux  en  négligent  les  biens  &  les  droits, 

citm.§uti»con-  &  ne  les  retirent  pas  d'entre  les  mains  des  ufurpateurs  : 
ttg.  t.dt  reiig.     ...   t  r  il»  rfi  . 

**m.  qu  ils  laïuent  tomber  en  ruine  les  batimens  ,  &  tour- 

nent à  leur  profit  les  revenus  de  ces  lieux  de  pieté  :  re- 
fufant  inhumainement  d'y  recevoir  &  nourrir  les  pau- 
vres &  les  lépreux  ,  fans  confidercr  l'intention  des 
fondateurs.  C'cft  pourquoi  nous  ordonnons  que  ceux 
à  qui  il  appartient  par  la  fondation  ou  autrement ,  re- 
forment tous  ces  abus  :  à  faute  de  quoi  nous  enjoi- 
gnons aux  ordinaires  des  lieux  d'y  pourvoir  par  tous  les 
remèdes  de  droit.  Et  afin  que  ceci  foit  mieux  obfervé, 
aucun  de  ces  lieux  de  pieté  ne  fera  conféré  à  titre  de 
bénéfice  à  aucun  clerc  feculier  ,  s'il  n'eft  ainfi  ordon- 
né parlafondation,fous  peine  de  nullité  des  collations 
ou  provifions  :  mais  le  gouvernement  de  ces  lieux  fe- 
ra confié  à  des  hommes  prudens  ,  .capables  &  de  bon- 
ne réputation  :  qui  feront  obligés ,  à  l'exemple  des  tu. 
teurs  &dcs  curateurs,  de  prêter  ferment,  faire  inven- 
taire &  rendre  compte  tous  les  ans  aux  ordinaires  ou  à 
leurs  commis.  Ce  que  nous  ne  prétendons  pas  étendre 
aux  hôpitaux  des  ordres  militaires  ou  des  autres  reli- 
gieux. Voilà  l'origine  des  adminiftrateurs  laïques  auf- 
quels  on  a  confié  les  biens  des  hôpitaux  à  la  honte  du 
clergé  :  car  dans  les  premiers  fiecles  on  ne  croïoir  pas 
les  pouvoir  mettre  en  meilleure  main  que  des  prêtres 
&  des  diacres. 

Le  concile  de  Vienne  fit  deux  conftitutions  tou- 
chant les  privilèges  des  religieux  &  d'autres  exempts  , 
l'une  pour  les  foûtenir  contre  les  vexations  des  pré- 
lats ,  l'autre  pour  en  réprimer  l'abus.  Dans  la  première 
fon,t  rapportés  jufqua  trente  griefs  des  privilégiés  > 
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dont  voici  les  principaux.  Quelques  prélats ,  difoient-  

ils  ,  nous  prennent  cV  nous  emprifonnent.  Ils  empê-  .  N* 
client  qu'on  ne  nous  paie  nos  dîmes  &  nos  autres  rc-  Jfjjj^  ^ZSS* 
venus.  Ils  frappent  de  cenfures  ccclcfiaftiqucs  nos  fu- 
jets  ,  nos  domeftiques ,  &  ceux  qui  ont  quelque  com- 
merce avec  nousjcommc  de  venir  moudre  à  nos  mou- 
lins ou  cuire  à  nos  fours.  Ils  ne  déferont  point  à  nos 
appellations  interjettées  à  l'occafion  de  ces  griefs  i  & 
quelquefois  ils  prennenr  &  emprifonnent  les  appellans. 
Ils  ne  permettent  pas  de  publier  ou  d'exécuter  les  fen- 
tenecs  des  délégués  du  S.  fiége  ou  des  confervateurs  de 
nos  privilèges.  Quelques-uns  viennent  à  main  armée 
&  enfeigne  déploïée  détruire  nos  moulins  ou  d'autres 
bâiimens  ,  dont  nous  fommes  en  polTcflion  immémo- 
riale. Souvent  ils  permettent  aux  gentilshommes  leurs 
vaflaux  &  aux  officiersde  leurs  juftices  temporcllcSjdc 
s'emparer  par  violence  de  nos  biens ,  meubles  ou  im- 
meubles ,$c  de  nous  faire  d'autres  infultcs.  Ils  préten- 
dent que  les  fruits  de  la  première  anriéc  des  bénéfices 
vacans  leur  apparticncnticV  fous  ce  prétexte  ils  en  pil- 
lent les  beftiaux  &  l'argenterie.  Sur  ces  plaintes  le  con- 
cile fe  contente  d'ordonner  aux  prélats  d'en  faire  ccf- 
fer  les  fujets ,  cV  leur  défend  d'empêcher  les  religieux 
d'aller  à  leurs  chapitres  généraux  ou  provinciaux  y 
mais  il  ne  preferit  aucune  peine. 

La  féconde  conftitution  défend  aux  religieux  fous  cu*aié>&AJ* 

feinc  d'excommunication  par-  le  (tul  fait  de  donner  ,nv,L 
extrême-ondtton,!  cuchariftie  ou  fa benedidion nup- 
tiale fans  la  pcrmifïïon  fpecialc  du  curé  ;  &  d'abfou- 
dre  les  excommuniez  ,ilnon  dans  les  cas  de  droit.  Dé- 
fenfe  de  médire  des  prélats  ,  de  détourner  les  laïques 
de  la  fréquentation  de  leurs  paroïffcs  ,  ou  les  tefta- 
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 tcurs  de  faire  reftiturion  ou  de  léguer  aux  églifes  ma- 

A  N.  131 1.  trjccs  >  &  de  commettre  quelques  autres  abus  cxprU 
cum  ecs  quidê  més  fans  la  conftirution.  Par  une  autre  il  leur  eft  dé- 

JrpuUMr.     Cltm.   ^  .  r  . 

Mtt.dc  Tr/ism,  rendu  d  enterrer  perlonne  dans  leurs  cimetières  en 
«temps  d'interdit ,  &  les  excommuniez  en  tout  temps: 
par  une  autre  encore  ,  ils  doivent  rendre  compte  aux 
ordinaires  des  lieux  ,dc  l'exécution  des  teftamens  donc 
ils  ont  été  chargés. 

Diaaf.  d* 

conduite  du  clergé.  Il  eft  défendu  aux  clercs  ,  même 
mariés  ,  d'exercer  en  perfonne  les  métiers  de  boucher 
ou  cabaretier  fous  peine  de  perdre  le  privilège  clcricaL 
s.x.ted.  Défcnic  de  s'appliquer  à  tout  commerce  qui  ne  con- 
vient pas  à  leur  état  ,oû  de  porter  des  armes.  Défen- 
fede  paroîtreen  public  vêtus  d'habits  r.aïés  ou  mi  par- 
tis de  deux  couleurs,ou  de  manteaux  fi  courts, que  l'ha- 
iH*ir.  'h bit  de  deflfous  paroiffe  notablement ou,  des. chaufTcs 
içchiquctécs ,  rouges  ou  vertes.  On  peut  être  ordonné 
foûdiacrc  dans4adix-huitiémc  année  de  l'âge  ,  diacre 
dans  la  vingtième  ,  prêtre  dans  la  vingt-cinquiéme. 
c  t.  c»i.    Un  chanoine  n'aura  point  voix  en  cha  pi  tre  qu'il  ne  foie 
au  moins  feûdiacrc  ,  ou  qu'il  ne  fe  falTe  promouvoir 
civ».  un.  dt  un-  dans  l'an  à  l'ordre  requis  pour  fon  bénéfice.  Quanti 
*  snp'iiv.  txxxix.  l'immunité  des  clercs ,  lc.concilc  révoqua  la  fameufe 
».  <j  5«.         bulle  Clericis laïcos  de  Boniface  VIII.  avec  fes  décla- 
rations &  tout  ce  qui  s'étoit  enfuivi. 
cUrn.Kiurm»  de     t^c  COncilc  de  Vienne  renouvella  la  fetc  du  S.  Sa- 
SMf.  Uv.  lxxxy.  crement  inftituée  quarante-huit  ans,auparavant  par  le 
papcUrbain  IV.  mais  dont  la  bulle  n'avoit  point  eu 
d'exécution.  Le  pape  Clément  la  confirme  &  la  rappor- 
te toute  entière  fans  y  rien  ajouter  ,  &  fans  faire  non 
pjus  auçunc  mention  de  proccllion  ni  d  expofition  du 
S.  Sacrement.  Poux 
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Pour  faciliter  la  converfion  des  infidèles  le  concile  — — — 
établit  i  étude  des  languesOricmales  que  Raimond  Lui-  An. 
Jedcmandoïc  &  loJlicitoit  depuis  il  long-temps.  On  or-  „.  l9. 
donna  qu'en  cour  de  Rome  &  dans  les  Univcrfïtez  de 
Paris ,  d'Oxford  ,  de  Boulogne  &  de  Salamanquc ,  on    cum  imtr.it 
établirait  des  maîtres  pour  enfeigner  les  trois  langues , 
l'Hébraïque  ,  Arabique  &  Caldéenne ,  deux  maîtres 
pour  chacune  :  qui  ferait  ftipendiez  &  entretenus 
en  cour  de  Rome  par  le  pape  ,  à  Paris  par  le  roi  de 
France  ,  &  dans  les  autres  villes  par  les  prélats  , 
les  monafteres  &  les  chapitres  dupais. 

On  efpcroit  toujours  de  recouvrer  la  terre  fainte  ;  &  **»•»■ 
la  prife  de  Rhodes  par  les  Hofpitaliers  y  paroiflbit  un 
acheminement.  Le  roi  des  Romains  Henri ,  Philippe 
roi  de  France  ,  Louis  roi  de  Navarre  fon  fils  aîne , 
Edouard  roi  d'Angleterre,  promettoient  de  faire  le 
voïage.  C'cft  pourquoi  le  concile  de  Vienne  ordonna 
une  croifade  ou  paflage  général,  auquel  s'engagèrent 
par  vœu  les  rois  de  France, d'Angleterre  &  de  Navar- 
re, avec  plufieurs  autres  feigneurs.  Pour  les  frais  de 
cette  croifade  le  concile  ordonna  la  levée  d'une  décime 
pendant  fix  ans  -,  &  ce  fut  apparemment  l'occafion  d'un  t*im.*ih**,fo 
décret  du  concile^  qui  défend  de  lever  les  décimes 
avec  trop  de  rigueur  ,  en  prenant  les  calices ,  les  livres 
&  les  ornernens  des  éghfes.  Le  concile  de  Vienne  fut 
terminé  à  la  troifiéme  fcflîon  tenu  le  famedi  dans  l'oc- 
tave de  l'Afccnfion ,  qui  cette  année  1311.  étoit  le  fi-  *  1./5 
*iéme  de  Mai  fête  de  S.  Jean  Porte  Latine. 

Fin  du  Livre  quatre -vingt -onzième. 

te  XI X.  F  f 
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• — 1   TTEnri  de  Luxembourg  roi  des  Romains  aïant 

An.  13x1.  JL  J|_paffé  l'hiver  à  Gènes  ,  vinc  par  mer  à  Pife,  puis 
1.        à  Rome  ou  il  arriva  le  dimanche  avant  l'A fcenfion  , 
bourg  couronné  c'eft  à  dire  le  dernier  jour  d'Avril  1311.  Il  prétendoit 
KtBMilTvit.pMp.  &  fairc  couronner  empereur  à  S.  Pierre  par  les  cardi- 
jtvtH.  to.  1. p.  4*-  naux  aufqucls  le  pape  en  avoir  donné  commiflion,  & 
w.*.^  H»}.  ^   qu  il  amenoïc  avec  lui  :  mais  il  trouva  dans  Rome  Jean 
i.îTûi.         prince  d'Achaïc  frère  de  Robert  roi  de  Naples  ,  qui 
IjMy*  «• f-  avcc  des  troupes  &  foutenu  par  la  faction  des  Urfins , 
s'oppofoità  fon  couronnement. Henri  ne  laitTapas  d'en- 
trer dans  la  ville  aïant  pour  lui  les  Colonnes  ,  &  fe  lo- 
gea au  palais  de  Latran  :  mais  voulant  s  ouvrir  le  che- 
min pour  pafler  à  S.  Pierre  ,  il  fut  obligé  de  combattre 
les  troupes  de  Naples  dans  Rome  même  le  vingt  fî- 
3»  xiémedcMai.  Le  combat  fut fanglant,  les  Allcmans 
y  furent  battus,  pluficurs  leigneurs  tuez,  entre  autres 
l'évcquc  de  Liège  Thibaud  de  Bar  ,  qui  étant  percé 
de  coups  fut  pris  &  mourut  trois  jours  après  de  fes 
blelTurcs.  » 

Le  roi  Henri  voïant  donc  qu'il  ne  pouvoir  fe  faire 
Tttiui.n.x.    couronner  à  S.  Pierre  ,  réfolut  de  le  faire  à  S.  Jean  de 
n?.*2*»w.    Latran:  mais  les  cardinaux  y  réfiftoienr,  s'attachant 
à  la  coutume  &  aux  termes  de  leur  commiflîon  ,  qui 
portoit  expreflement  que  ce  feroit  à  S.  Pierre.  Les 
•  opinions  étoient  partagées  fur  ce  point;  &  le  peuple 
voïant  que  la  ville  de  Rome  (edétruifoit  parla  guerre,, 
qui continuoit  au  dedans,  prioit  les  cardinaux,  d'en 
avoir  pitié.  Ils  en  vinrent  même  à  ia  fêdicioa  &  atca- 
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quercnt  le  roi  Henri  dans  fon  logis  où  les  cardinaux  -  — 

croient  avec  lui.  Ils  craignirent  la  fureur  du  peuple,  &     N*  ljl2, 
n'aïant  point  de  réponfc  du  pape  auquel  le  légat  avojt 
envoie  un  courier,  ils  réfoiurent  de  contenter  le  roi 
&  le  couronner  à  S.  Jean  de  Latran.  Des  cinq  cardi-  ^ 
naux  norrynez  dans  la  commiflion  du  pape ,  il  en  étoit 
mort  deux,  Léonard évèque  d'Albane  &  François  des 
Urfins  :  les  trois  reftans  étoient  Arnaud  évèque  de  Sa- 
bine lcg.u  ,  Nicolas  évèque  d'Oftie  &  Luc  de  Ficfquc 
nonces.  Les  trois  donc  couronnèrent  l'empereur  Hcn-  GMsfi.  c«/7//. 
ri  VII.  le  jour  de  S.  Pierre  jeudi  vingt-neuviéme  de  4,",4°' 
Juin  131 1.  &  lui  firent  rcnouvellcr  &  confirmer  le  fer-  s„ft  /lv  xc>  ^ 
ment  qu'il  avoit  fait  à  Laufanc  le  onzième  d'Octobre  4* 
1310.  avant  que  d'entrer  en  Italie. 

Enfuite  les  cardinaux  reçurent  une  lettre  du  pape 
où  il  les  charçcoit  de  procurer  la  paix  entre  Tempe- 
reur  &  le  roi  Robert ,  ou  du  moins  leur  ordonner  une  >*r. 
trêve,  &  difoit  entre  autres  chofes  que  ces  deux  prin- 
ces étant  engagez  à  leglife  par  ferment  de  fidélité, 
dévoient  être  les  plus  difpofcz  à  la  défendre ,  &  <ju'il 
pouvoit  les  obliger  à  faire  la  trêve.  Sur  quoi  l'empe- 
reur confulta  les  plus  habiles  jurifconfultcs  de  Rome  uo*. 
qui  répondirent:  Nous  ne  trouvons  ni  dans  le  droit 
canonique,  ni  dans  le  droit  civil,  que  le  papepuifle 
ordonner  une  trêve  entre  l'empereur  &  ion  vaflal  :  par- 
ce que  û  le  pape  avoit. une  fois  ce  pouvoir,  il  l'auroit 
toujours,  même  en  cas  que  le  vaflal  fût  coupable  de 
lefe-majefté  :  ainfi  l'empereur  ne  pourroit  jamais  en  à 
faire  juftice  ,  ce  qui  cil  contre  le  droit  naturel  &:  le 
droit  divin    De  plus  l'empereur  &  le  roi  Robert  ne 
font  pas  également  fournis  à  l  eglife  quant  au  tempo  ,  uo7;   •  '  ' 
ici  :  Tempère ur  n'efl.  que  fon  protecteur,  &  ne  tient 
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 •  rien  d'elle,  le  roi  eft  fon  fujet  &  fon  vaflal  ,  &  tient 

An.  1312.  d'elle  fonroïaume.  Enfin  fi  l'empereur  fc  foumettoit  . 

au  pape  comme  vaiTai  de  l'églifc  ,  il  violeroit  le  fer- 
ment qu'il  a  fait  de  ne  point  diminuer  les  droits  de 
l'empire.  Suivant  cet  avis  l'empereur  refufa  la  trêve, 
&  fit  une  proteftation  publique  pardevaiy:  plufieurs 
tabcllions  appeliez  exprès,  qu'il  n  etoit  engagé  à  per- 
sonne par  ferment  de  fidélité ,  &  que  ni  lui  ni  les  em- 
pereurs fes  ptédecefTcurs  n'en  a  voient  jamais  fait  de 
fcmblablc.  Mais  le  pape  trouva  fort  mauvais  ce  pra*- 
cedé. 

II.  Athanafe  patriarche  de  C.  P.  quitta  ce  fiége  une  fé- 

conde fois  la  huitième  année  après  (on  rappel,  c'eft  àv 
*;%G,Tr'  l,k  dire  en  1310.  ce  qu'il  fit  à  cette  occafion.  Quelques-ur* 
s*ej,v.xQ.n.v*.  de  ceux  qui  gardoient  du  reflentiment  contre  lui  en- 
nu  Vcz  de  le  voir  fi  long-temps  en  place  ,  dérobèrent  le 
marchepied  de  fon  trône  patriarcal ,  &  y  peignirent  l'b» 
mage  de  N.  S.  &  des  deux  cotez  l'empereur  Andronic 
avec  un  freina  la  bouche  &  le  patriarche  Athanafe  le 
tirant  comme  un  cheval  :  puis  ils  remirent  le  marche- 
pied à  fa  place.  Quelques-uns  IViant  vu  en  furent  lur- 
pris  &en  aceuferent  le  patriarche  auprès  de  l'empereur 
comme  d'une  impieté.  L'empereur  envoi'a  quérir  les  dé- 
nonciateurs, &  ne  doutant  point  qu'ils  ne  hiflcnt  eux- 
mêmes  les  auteurs  de  cette  malice,  les  mit  dans  une 
prifon  très-rude  &  perpétuelle  :  mais  le  patriarche  in- 
digné de  ce  qu'il  ne  les  avoit  pas  punis  plus  rigouteufe- 
ment,  renonça  aufïi  tôt  à  fon  fiége.  Ce  ne  fut  pas 
toutefois  la  feule  caufe  de  cette  féconde  cefiîon  d'A- 
n»t.  m  thanafe  :  on  trouva  que  Theophane,  un  de  fes  plus 
*«.f.7«i-  fidèles  miniltres,prcnoit  des  préfens  pour  la  promotion 
aux  ordres ,  &  on  prétendit ,  quoique  fauflement,  qu'A- 
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reproches.  An.  1312.. 

Deux  ans  après  fa  retraite  ,  c'eft  à-dïre  en  131  z.  Ni-  ni. 
phon  métropolitain  de  Cyzique,  fut  transféré  au  fiége  ^p1'0"?311^ 
patriarcaldeC.P.parlavoiontéderempcreur&lacom- 
plaifance  desévêques.  C'étoitun  homme. entièrement 
ignorant  de  la  théologie  &  des  lettres  humaines ,  juk 
qu'à  ne  fçavoir  pas  écrire.  A  peine  avoit-il  goûté  quel- 
que commencement  d'étude  ,  qu'il  crue  que  1  eipric 
naturel  fumToiti  &  s'appliqua  entièrement  à  acquérir 
desrichciïcs  &  des  honneurs.  Aufli  étoit  il  très  habile 
pour  la  conduite  de  toutes  les  affaires  temporelles ,  l'a- 
griculture, les  bâtimens ,  l'amas  des  provifîons ,  l'aug- 
mentation des  revenus.  Ii  donnoit  aufli  dans  la  ma- 
gnificence deshabits  &  des  chevaux  &.la  délicarcfledel^ 
table.  Il  gouvernoit  les  biens  de  deux  monaftercs  de 
filles ,  non  par  manière  d'acquit,  mais  ferieufement,  8c 
comme  s'il  n'eût  pu  s'en  difpenfcr- ,  afin  de  profiter  fur 
leurs  revenus      d'être  fouvent  dans  ces  maifons  &  y 
vivre  délicieufement. 

Il  fciçnoit  d'être  ami  de  tous  les  hommes  de  mcri~ 
te,  qui  par  leurs  talens  naturels,  ou  parce  qu'ils  exccl- 
loient  en  quelque  art ,  étoient  agréables  au  public  ou 
aux  empereurs  en  particulier  mais  il  en  écott  envieux,, 
les  liai' doit  tous  &  les  décrioit  fecretement  auprès  de 
l'empereur.  Le  feul  bon  confeil  qu'il  lui  donna,  fut  de 
jramener  les  Arfcnites  à  la  communion  de  l'cglifc  Grec- 
que ,  ce  que  l'empereur  lui  même  fouh  ait  oit  depuis 
long- temps.  Les  Arfenitcs  étoient  ceux-  qui  avoient 
fait'  Je  fchifme  quarante- huit  ans  auparavanB  à  l'occa- 
iion  du  patriarche  Arfcne  dépoféen  1164.  L'empereur^,.  tn.^ 
Àndromc  les  fit  donc  aiTernbler  ^  &c  fortans  de  leurs 
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  tachettes  ils  parurent  couverts  de  haillons  ,  mais  dans 

An.  131JU.  le  cœur  ils  étoicnt  pleins  de  vanité  , &faifoient  des  de- 
mandes exhorbitantes  pour  faire  croire  au  peuple  qu'ils 
ne  s'étoient  pas  féparez  fans  fujet.  Premièrement  que 
le  corps  d'Arfenc  fut  transféré  honorablement  de  S. 
supMv.ixxxxm  André  à  fainte  Sophie  :  Secondement ,  que  le  clergé 
expiât  fa  faute  en  s'abftenant  pendant  quarante  jours 
du  fervice  divin  :  enfin  que  tout  le  peuple  fit  auflî 
pénitence  par  les  jeûnes  &  1»;  génuflexions  qui  lui  fe- 
roient  preferites.  L'empereur  leur  accorda  tout  pour 
.  le  bien  de  la  paix;  &  le  patriarche  monte  fur  l'am- 
feon  &  revêtu  de  fes  ornemens ,  donna  une  abfolu- 
tion  générale,  comme  au  nom  d'Arfene  ,  mais  ceux 
du  parti  qui  n'obtinrent  pas  des  évêchez  ,  des  abbaïcs 
ou  d'autres  recompenfrs  à  leur  gré,  retournèrent  bien- 
tôt à  leur  fchifme.  Niphon  ne  tint  le  fïégedeC.P. 
que  trois  ans. 

iv.  La  même  anné  1311.  le  vingt  -  troifiéme  de  Dé- 

Ptomotion   de  i  r         i  •   j  i     1>  1 

cardinaux.        cembre ,  lamccii  des  quatre- temps  de  1  avent ,  le  pape 
'If***  Clément  fit  à  Avignon  une  troifiéme  promotion  de 

p.  J».  îi.f.  666.  O  I 

cardinaux  au  nombre  de  neuf:  f^avoir  Guillaume  de 
Mandagot  archevêque  d'Aix,  qu'il  fit  évêque  de  Pa- 
leftrine.  Il  étoit  d'une  ancienne  noblcfle  de  Lodévc  , 
sut.  Uv.  lxxxix.  &  fut  premièrement  archidiacre  de  Nîmes  &  prévôt 
de  l'églife  dcTouloufc.  Boniface  VIII.  le  fît  archevê- 
que d'Embrun  vers  l'an  npr.  &  l'emploïa  à  la  compo- 
fition  du  Scxtc  des  decretales.  En  131  r.  il  fut  transféré 
au  fîégc  d'Aix,  &  eut  pour  fuccefleur  à  Embrun  Jean 
Dupui  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs.  Le  fécond  car- 
dinal fut  Jacques  d'Eufe  évêque  d'Avignon  ,  qui  fut 
depuis  le  pape  Jean  XXII.  Le  troifiéme  Bcrcngcr  de 
frcdolç  évêque  de  Bezicrs,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
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avec  Ton  oncle  de  même  nom  cardinal  évêque  de  Tut-  r— 

culum.  Le  neveu  fut  chanoine  &  chambricr  de  l'éVlifc  J3î2*« 
de  Bczicrs ,  dont  le  pape  Clément  le  ht  évêque  en  1309, 
puis  en  cette  promotion  prêtre  cardinal  du  titre  de  S. 
Ncrée. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Arnaud  d' Aux,  qui  après  la  f.  et», 
mort  de  frerc  Gautier  de  Bruges,  fut  fait  évêque  de  Poi- 
tiers en  1306.  puis  le  pape  Clément  le  fit  foncamener, 
c  eft-à-dire  fon  tréforier ,  &  l'en  déchargea  en  rji  1 .  dé-  t0tUft  ^ 
clarant  qu'il  lui  avoit  rendu  bon  compte.  L'année  fui- 
vante  il  î  envoïa  en  Angleterre  pour  accorder  les  fei^ 
gneurs  avec  le  roi  ,  &  y  étoit  encore  quand  il  fut  fait 
cardinal  éveque  d'Albane.  Le  cinquième  fut  Guillau-  f.  g7ti 
me  Pierre  Godin  de  Bayonnc  de  Tordre  des  frères  Prê- 
cheurs ,  do&eur  en.  théologie  de  la  faculté  de  Paris  & 
maître  du  facré  palai*  II  fut  caromal  prêtre  du  titre  de 
fain te  Cécile.  Le  fixiéme  fut  Vital  du  Four,  natif  de 
Bafas  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  dodbcur  en  théo- 
logie, cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts. 
Le  feptiéme  Michel  du  Bec  ,  dune  ancienne  nobleflc  p>  «7K- 
de  Normandie  ,  doïen  de  S.  Quentin  ,  cardinal  prêtre 
du  titre  de  S.  Etienne  au  mont  Ctlius..  Le  huitième,, 
Guillaume  Tcftc  natif  de  Condom.ulors  nonce  en  An- 
gleterre: il  fut  cardinalprêtrc  du  titre  de  S.  Cyriaquc.. 
Le  neuvième,  Raimond  abbé  de  S.  Scvcr  cnGafcognc 
au  diocèfc  d'Aire ,  qui  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faintc  Pudentienc..  Voilà  les  cardinaux  de  la  dernière 
promotion  de  Clément  V.. 

Les  Vénitiens  étoient  excommuniez  depuis  trois  ans*  5„;  7/V>  ictl. 
pour  l'affaire  de  Ferrarc  -,  &  quoique  dès  l'an  1310.  il$  *■  >+* 
euflent  envoie  des  ambalîadeurs  au  pape,  on  n'avoit  juw.nïj 
DÛconelure  encorede  traité.,  tant  il  s' y trouvoic  .dcdifV 
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.  ^  ficultcz.  Cependant  le  doge  Pierre  Graderrigo  mourut, 

&  Marin Zorziluifucceda en  1311  .puis l'année fuivante 
Jean  de  Superancc  ,  le  même  qui  avoit  pris  Ferrarc ,  6c 
fous  lequel  l'affaire  fut  accommodée  4  comme  le  pape 
fc  rendoïc  difficile ,  François  Dandole  envoïé  des  Véni- 
tiens fe  préfenta  devant  lui  pendant  qu'il  étoità  tabîc, 
avec  une  chaîne  au  cou  ,  &  pauvrement  vêtu.  Le  pa- 
pe fc  laifla  fléchir  à  -cette  loumUfion',  &  le  yingc-jfî- 
xiéme  de  )  invier  1313.  il  adrelTa  au  doge  une  bulle  par 
laquelle  il  lève  toutes  les  cenfurcs  portées  contre  les 
Vénitiens  ,  &  les  rétablitdans  tous  leurs  droits  &  leurs 
privilèges. 

v.  Dès  le  temps  que  le  pape  étoit  à  Lion  pourfon  cou- 

rapt°"rcC cdèa  i*  ronnement  »  Ie  ro1  Philippe  le  Bel  lui  demanda  inftam- 
S/Îv,x "47-  mcnt  decanonifer  Celettin  V.  fon  prédeceueur.  Le  pa- 
^  ^  wï^  44  ..  pc  çJement  de  l'avisées  cardinaux ,  commit  l'arche  vê- 
que  de  Naples  &  l'évêque  de  Valva  pour  informer  de 
fa  vie  &  de  fes  miracles  ;  puis  il  fit  examiner  les  infor- 
mations par  plufieurs  cardinaux  ;  ôc  étant  de  retour  à 
Avignon  après  le  concile  de  Vienne ,  il  termina  l'affaire 
premièrement  en  confiftoire  fecret,  puis  en  confiftoire 
public  en  piéfcncc  de  plufieurs  évëqucs  &  de  tous  les 
ofHciears  de  ia  cour  de  Rome.  Enfin  le  cinquième  jourde 
Mai  1313.  il  fit  folemnellement  dans  îéglifc  cathédrale 
d'Avignon  la  cérémonie  de  la  canonifation  de  S.  Pier- 
re Celcflin  :  marquant  fa  fête  au  jour  de  fa  mort  dix- 
neuvième  de  Mai, 
VI  Le  roi  Philippe  le  Bel  tintunegrandecour  àlaPentc- 

AffiijeidcFtanrc.  côte  ,  qui  cette  année  1313.  fut  lctroifiéme  de  Juin  ;  &c 
£^./2*f?4î£  ij  y  fit  chevaliers  fes  trois  fils  ,  Louis  roi  de  Navarre  , 
'  r-  Philippe  comte  dcPoitiers&  Charles  comte  delà  Mar- 
che ;  4c  plus  Hugu.cs  duc  de  Bourgogne  ,  Gui  comte 
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de  Blois  &  plufîeurs  autres  feigneurs.  Le  mercredi  "  

fuivant  le  roi  ,  fes  trois  fils  &  les  deux  frères  Char-  AN*  I3'3* 
les  comte  de  Valois  &  Louis  comte  d'Evrcux ,  le  roi 
d'Angleterre  Edouard  qui  étoit  prêtent  à  cette  céré- 
monie &  plufîeurs  grands  de  fon  roïaume  prirent  la 
croix  des  mains  du  cardinal  Nicolas  de  Frcau  ville  lé- 
gat envoie  exprès  en  France  pourcefujet ,  comme  «• 
on  voit  par  fa  commiffion  en  datte  du  dixième  de 
février  de  la  même  année  :  où  le  pape  dit  que  le  roi 
Philippe  lui  avoit  promis  de  fe  croifcr  avec  fes  fils  Se 
fes  frères  pour  le  recouvrement  de  La  terre  fainte. 
•Enfuite  la  croifade  fut  prêchée  publiquement  en 
France  ,  &  en  confequence  les  tournois  &  les  jou- 
rcs  furent  défendus  en  Allemagne  ,  en  France  &  en 
Angleterre  ,  par  bulle  du  quatorzième  de  Scptcm-  **■ 
bre. 

La  reine  Jeanne  de  Navarre  étant  morte  en  1304*  B*ius.iv.t«.i.f. 
GuicharJ  éfcêquc  de  Troycs  en  Champagne  fut  aceufé  I4•^,î• 
-d'avoir  procuré  fa  mort  par  poifon  &c  par  fortilcge. 
Il  avoit  été  moine  de  la  Celle  prés  dcTroyes,  puis 
abbé  du  même  monaftere  de  l'ordre  de  S.  Benoift. 
Sur  cette  aceufation  le  pape  Clément  donna  commif-  xo». 
fîon  à  l'archevêque  de  Sens  d'arrêter  l'évêquc  fans 
feandaie  :  puis  par  une  autre  lettre  du  neuvième 
d'Aouft  1307.  adreftee  au  même  archevêque  &  aux 
■évêques d'Orléans  &  d'Auxcrre,il  leur  mande  d'in- 
former fur  ce  fait  par  fon  autorité  fommaircment  ôc 
fans  figure  dcprocez,&  lui  envoyer  les  informations. 
Cette commiiTion  auroit  paru  inutile  quelques  fîéclcs 
auparavant  ,  puifque  l'archevêque  de  Sens  avec  fes 
fuffragans  étoient  les  juges  competens  de  l'évêquc  de 
Jroyes.  Il  parut  coupable  fur  les  dépofuions  de  quel- 
Tome  XIX,  G  g  . 
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A  quesfaux  témoins  ;&  le  dimanche  avant  la  faint  De- 

N>  13 '3'  nisfixiéme  d'Octobre  1308.il  fetint  pour  ce  fujet  une 
aflemblée  du  clergé  &  du  peuple  à  Paris  dans  le  Jar- 
din du  roi ,  l'évêque  étant  deja  pris  &  gardé  au  Louvre 
dans  une  étroite  prifon  ,  fans  qu'on  eût  égard  à  for* 
privilège  clérical.  Il  demeura  ain fi  prifonnierplus  der 

ststh.f.éH.    qUatrc  ans  jufqU'cn  131J.  qUC  fon  innocence  fut  re- 
connue parla  confeffion  d'un  Lombard  nommé  Nofle,. 
qui  fut  pendu  à  Paris  pour  un  autre  crime, 
vn.         L'empereur  Henri  après  fon  couronnement  fortit 

*e«HaKi.re™pe"  de  Rome  ,  &  s'arrêta  en  Tofcane  pour  s'oppofer  au 
parti  des  Guelfes  ligués  contre  lui  &  foûtenus  par  le 
roi  Robert  de  Naples.  Il  donna  même  le  vingt-cin- 
quième d'Avril  13 ij.  une  fentence  contre  ce  prince 

tl!i!f.rl'Gtrm'  Par  'acJuc^c  k  traitant  de  vafTal  rebelle  &  traître,  i£ 
le  déclare  criminel  de  lefe-majefté  ,  &  comme  tel  il  le 
prive  de  tous  fes  états ,  honneurs  ,  dignités  &  droits  r 
le  met  au  ban  de  l'empire  :  le  défie  ,  le  Condamne  à, 
perdre  la  tête  -r  &  défend  à  qui  que  ce  foit  de  lui  obéir 
"V"11-  &  le  reconnoîtie.  Le  quinzième  d'Août  fuivant ,  fê- 

te.  i.p.  1  j t.  T  * 

te  de  l'Anomption  de  la  Vierge  ,  l'empereur  fc  trou- 

ld.vtt.ip.  i».  v  _  *  \    1    ^  c  vt 

13  ^4.^14.  vant  a  BonconventOjpres  de  Sienne  ,  ht  tes  dévotions 
Ôc  communia  de  fa  main  cf  un  frerc  Prêcheur  nommé 
Bernard  de  Montpulciemaprès  quoi  il  tomba  malade  & 
mourut  au  même  lieu  le  jour  de  S.  Barthele  mi  vingt- 
cinquième  d'Août.  Quelques-uns  prétendirent  qu'il 
avoit  été  empoifonné  par  frerc  Bernard  y  &  que  ce 
religieux  avoit  mis  du  pDifon  dans  le  vin  de  l'ablu- 
tion qu'il  lui  avoit  donné  après  la  communion  :  mais 
les  médecins  dirent  au  pape  qu'il  n'étoit  point  mort 
de  poifon  ,  &  des  perfonnes  dignes  de  foi  témoignè- 
rent qu'il  étoit  mort  d'un  apofthume  àlacuiflc.  Enfin 
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Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  ,  fils  de  Tempe-  T 
reur  Henri,declara trente-trois  ans aprèspar  lettres  pa-  N* 
tentes  que  ce  qui  avoit  été  dit  ou  écrit  de  cet  empoi-  hUïc,lu  f-  l4ti 
fonnement  étoit  faux  : j  u il i  fiant  ainfi  frère  Bernard  & 
tout  l'ordre  de  S.  Dominique. 

Après  la  mort  de  l'empereur  Henri ,  le  pape  Cle-  vm 
ment  publia  deux  conftitutions  contre  fa  mémoire.    buii«  contre  u 

_.  ».  r  •       i      i  n  u  meruouc  de  Hc«- 

La  première  au  lujct  de  la  proteitation  que  1  empe-  ri. 

•    r  •      j      >^  /  \        r  r       CUm. ma.  J*  JM4 

reur  avoit  faite  de  n  être  engage  aperlonne  par  1er-  ni„m 
ment  de  fidélité.  Le  pape  déclare  au  contraire  que  les 
fermens  prêtés  par  Henri  devant  &  après  fon  cou- 
ronnement, font  desfermensde  fidélité  ,  &c  doivent 
être  réputés  jels.  Par  la  féconde  conftitution  le  pape 
•déclare  nulle  la  fentenec  prononcée  par  l'empereur  ci,m.v*fi,r*i.i. 
contre  le  roi  Robert ,  attendu  qu'il  n'a  voit  pas  été  cité 
légitimement,  &  ne  pou  voit  fe  préfenter  en  fûreté  au 
au  lieu  ouétoit  l'empereur.  De  pIus,ajoûtc  le  papc,cc 
roi  eû  notre  va/Tal  &c  a  fon  domicile  continuel  dans 
fon  roïauœc  &  non  dans  l'empire  :  en  forte  qu'il  n'eft 
point  fujet  de  l'empereur  ni  capable  d'être  aceufé  de 
lcfc  majefté  envers  lui.  Nous  donc  ,  par  la  fuperiori- 
té  que  nous  avons  fur  l'empire ,  p3r  là  puiflanec  en  la- 
quelle nous  fucecdons  à  l'empereur  pendant  la  va- 
cance^ par  la  plénitude  de  puiûancc  que  J.  C.  nous 
a  donnée  en  la  perfonne  de  S-  Pierre  ,  déclarons  nulle 
&  de  nul  effet  cette  fentenec  &tout  ce  qui  s'eft  enfui- 
vi.  En  vertu  de  ce  droit  que  le  pape  prétendoit  avoir  ij*4,  +*• 
de  gouverner  l'empire  pendant  qu'il  etoit  vacanr,il  en 
.fit  le  roi  Robert  vicaire  en  Italie  quant  au  temporel 
tant  qu'il  plairoit  au  S. Siège. La  bulle  cft  du  quatorzié- 
rae  de  Mars  1314.  • 
Des  Catalans  qui  avoient  été  au  fervice  de  Fridc-; 
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"T   "  ricd'Arragon  roi  deSicilc^voientpafl'é  cnGrcccpour 

\x*1*'  ^crv'r  contre  les  Turcs  :  puis  ils  avoient  tourné  leurs 
Adirés  de  Le-  armes  contre  les  Grecs  mêmes  &  enfin  contre  les  La- 
n.%.  9.  tins  établis  dans  l'Achaïe  &  la  Morée.Lc  pape  le  trou- 
va  fort  mauvais^cV  manda  à  Nicolas  patriarche  de  CP. 
d'exhorter  les  Catalans  à  fedéfifter  de  cette  guerre  & 
emploïer  plutôt  leurs  forces  contre  les  infidèles  &  les 
fchifmatiques  :1e tout  fous  peine  d'excommunication. 
La  lettre  cft  du  quatorzième  de  Janvier  i3i4.maisnou3 
n'en  voïons  point  d'effet. 

Lorfque  CP.  fut  reprife  par  les  Grecs  ,îc  patriarche 
Latin  étoit  Pantaleon  Jultinicn  ,  qui  fe  fauva  en  Ita- 
Uv.  Lixxt.  lie  :  mais  comme  il  refta  des  terres  en  I^omanic  fous 
r*°Ht  hm.     l'obciflance  des  François  ,  les  papes  continuèrent  de 
créer  des  patriarches  Latins  de  CP.  Après  Juftinicn 
M44.    on  trouve  le  cardinal  Hugolin  de  Malcbranchc  ,  qui 
î.U'X??' mourut  en  izpi.  puis  Pierre  confirmé  par  le  pape  Ho- 
norius  IV.     mort  en  1301.  Léonard  curé  de  S.  Bar- 
thelemi  de  Vcnifc  ,  lui  fut  donné  pour  fuccclTeur  le 
dernier  jour  de  l'an  1301.  par  Boniface  VIII.  qui  lui 
A*'».ii!4.».ir.  donnadcpIusTarchcvêchédeCandie  pour  fa  réfiden- 
ce  &  fon  entretien  ;&dc  même  Clément  V.  donna  au, 
patriarche  Nicolas  pour  foûtenir  fa  dignité, le  vêché  de 
Negrcponc  ,  qu'il  unit  pour  l'avenir  au  patriarcat  de 
CP. 

Parla  même  raifon  le  pape  Clément  conferva  le- 
*  »«     vêché  de  Rhodez  à  Pierre  de  PlainecafTignc  en  le  fai- 
fant  patriarche  de  Jerufalem.  Ce  prélat  étoit  de  l'or* 
dre  des  frères  Mineurs ,  ôc  dès  l'an  1304.  évêque  de 
».  1.  bZJvu,  Rodés  ,  le  pape  l'cnvoïa  légat  en  Palcltine  ,&  en  cette 
',%t x>%%0  l*  qualité  le  recommanda  au  roi  Philippe  leBJ  par  lettre 
du  fixiéme  Janvier  1305.  pour  la  confervation  du  tenv, 
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porel  de  fon  évêché.  Pierre  aiïifta  comme  legnt  à  la   * 

conquête  de  Rodez  par  les  Hofpitalicrs ,  &  mourut  à  A  N- 
Rodez  en  1318.  Or  ces  citresde  patriarches donnoient 
rang  aux  prélats  qui  les  polTedoient  au.deflus  des  arche- 
vêques. 

Ccpcndjnt  il  fc  fit  à  Paris  une  exécution  notable  ^  »• 
de  deux  Templiers.  Arnaud  d'Aux  éveque  d'Albane  TcmPiicn. 
&  deux  autres  cardinaux  légats ,  l'archevêque  de  Sens  "•«•M** 
&  quelques  autres  prélats ,  avec  quelques  docteurs  en 
droit  canonique  appeliez  cxprès,condamnercnt  àpri- 
fon  perpétuelle  le  grand  maître  des  Templiers ,  le  vr- 
fiteur  de  France  &  les  commandeurs  d'Aquitaine  &  de 
Normandie  ,  dont  le  pape  s'étoit  refervé  le  jugement  j 
mais  il  l'avoit  enfuite  commis  à  ces  prélats.  Ils  con- 
damnèrent ainfi  ces  quatres  Templiers  ,  parce  qu'ils 
avoient  confefle  publiquement  tous  les  crimes  dont 
on  les  chargeoit  fans  exception  a  &  fembloient  vou- 
loir perfifter  dans  leurconfefïion.  Cette  fentence  fut 
prononcée  après  une  meure  délibération  dans  le  par- 
vis de  N.  Dame  le  lundi  après  la  S.  Grégoire  ,  c'eft  i- 
dire  le  dix- huitième  de  Mars  151 4.  &  un  des  cardinaux 
prêcha. 

Mais  on  fut  bien  étonnez  quand  deux  des  condanv 
nez,f^voir  le  grand  maître  &  le  commandeur  de  No*> 
mandie  ,  s'adrclTant  au  cardinal  qui  avoit  prêché  &  à 
l'archevêque  de  Sens  ,  rétractèrent  leur  confeflion  , 
foûtenant  opiniâtrement  qu'ils  étoient  innocens.  Les 
cardinaux  les  mirententre  les  mains  du  prévôt  de  Paris, 
qui  étoit  prefent ,  feulement  pour  les  garder  jufqu a 
ce  qu'ils  euflent  plus  amplement  délibère  fur  ce  fujet: 
ce  qu'ils  prétendoient  faire  le  lendemain.  Mais  le  roi 
qui  etoit  au  palais  l'ayant  appris ,  fe  contenta  de  prciy 
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,  dre  l'avis  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui  fans 
Aj*.  1313.  appcllcr  de  clercs  i  &  le  même  jour  vers  le foir,  il  fie 
brûler  cnfemble  les  deux  coupables  dans  une  peritc 
iHc  de  la  Seine ,  qui  étoit  entre  le  jardin  du  roi  &  les 
AuguftinsJls  périmèrent  dans  leur  dénégation  jufqu'à 
la  fan  ,  &  fouffrirenc  le  feu  avec  une  fermeté  qui  cau- 
fa  un  grand  étonnement  à  tous  les  ailîlrans.  tes  deux 
autres  furent  enfermez  .dans  la  prifon  à  laquelle  ils 
avéient  été  condamnez, 
xi.  *-c  PaPc  Clemcnt^voit  parte  d'Avignon  à  Moncil 

Mon  «u  de-  pr^s  de  Carpcntfas ,  où  étant  avec  fa  cour  le  jour  de 
R-i».  n.  14.  il*-  S.  Benoît  vingt- unième  de  Mars ,  il  fit  publier  devant 
/**  v.  t§.  i.Mf  jui  cn  confid;0irc  jes  conftitutions  du  concile  de  Vicn- 

,nc,qu'il  avoit  fait  mettre  en  ordrc,6<:  dont  il  avoit  ré- 
folu  de  faire  un  feptiémelivrc  des  Décrétâtes  ,comme 
Bonifacc  VIII.  avoit  fait  le  Scxt-e:  mais  il  fut  dès-lors 
atcaque  de  la  maladie  dontil  mourut ,  &  ainlî  ce  livre 
jic  fut  point  envoïé  aux  univerfitez  félon  Ja  coutume, 
ni  rendu  public. 

rtu.p.  ,4.  «s-  ^c  icu  ^ainc  cluatr^mc  iolK  d'Avril  le  pape  publia 
A»/».  ».  6.  une  fentenec  contre  les  Modcnois  ,  les  bannis  de  Bou- 
logne &  d'autres  de  la  Romagne  6V:  de  Mantouc  ,  pour 
avoir  attaqué  à  main  armée  Rajmond  marquis  d'An- 
.conc  neveu  du  pape  ,qui  conduifoitlc  tréfor  J#  egli- 
fc,  accompagné  de  quarante  perfonnes  &  avec  fauf- 
conduit.Ils  nelaifTcrent  pas  de  le  tuer  &  de  piller  tout 
Je  tréfor. 

»  14-  Le  pape  Clément  étant  malade  fe  faifoit  porter  à 
Bourdcaux  pour  reprendre  ion  air  natal  :  maisil  jnou- 
rut  à  la  Roqucmaurc  fur  le  Rône  près  d'Avignon  au 
diocéfc  de  Nîmes  ,  le  vingtième  d'Avril  1314.  après 
ayoirrenulcS.fiégchuit  ans,dix  mois  &  quinze  jou*$. 


Livre  quatre- vingt- douzie' me.  z$9 
Jean  Villani  parle  de  lui  en  ces  ter  mes  :  1 1  aima  fort  lar-  1 
gent,cn  forte  qu'on  vendoit  à  fa  cour  tous  les  bencfîcs.  *3  'Ji 

On  difoit  publiquement  qu'il  avoit  pour  maîtrefle  la  ^hv'11"9'  ,x' 
comtelTe  de  Perigord  très  belle  fcmmc,fillcdu  comte 
de  Foi  x .  1 1  laiffa  à  les  neveux  &  à  les  au  très  parens  des  tre-  . 
fors  immenfes.  Ce  récit  de  Villani  eft  aufïi  raportc  par 
S.  Antonin  de  Florence  au  troifiéme  tome  de/onhiftoi-  i-h**ri 
re.  Le  corps  de  Clément  V.fut  d'abord  reporté  à  Car- 
pentras  où  ré  fi  d oient  les  cardinaux  avec  le  refte  de  la 
cour  deRome:rnaisau  mois  d'Août  il  fut  transfère  en 
Gafcogne  fa  patrie,  &  entcrré,commc  il  l'avoit  ordoné, 
à  Ufeltcaudioccfede  Bafas.  Le  S.  fiége  vaqua  deux  ans 
trois  mois  &  dix-fept  jours. 

Le  tréfor  du  pape  fut  pillé  incontinent  après  fa 
mort ,  &  on  àccufa  fon  neveu  Bertrand  comte  de  Lo- 
magne  d'avoir  détourné  plus  de  trois  cens  mille  florins 
d'or  deftinez  aux  frais  de  la  croifade.  D'ailleurs  au  mois  j''^"'!  m* 
de  Juin  de  la  même  année  Hugueion  de  la  Faiole  avec 
tes Gibellinsfurprit  Luqucsqui  fut  pillée  pendant  huit 
jours  par  les  Pifans  &  les  Allemansj&  ils  prirent  entre 
autres  le  tréfor  de  H  eglife  Romaine  que  1*  cardinal 
Gentil  de  Monte fiorc  avoit  par  ordre  du  pape  amené 
de  Rome ,  de  la  Campanic  &  du  patrimoine,  &  mis 
dans  Péglife  de  S.  Fridicn  dcLuqucsrmaisil  fut  tout 
enlevé  &  porté-à  Pife* 

Après  la  mort  du  pape  les  card tnau  x  qui  étoient  à      x  1  r. 
Carpentras  au  nombre  de  vingt- trois  entrèrent  au  con-  fiége?"""  du  Sf 
clavedanslc  palais  épifcopal  pour  procéder  à  1  élection  \"X'u.  '£#. 
du  fuccefleur  :  mais  après  y  avoir  demeuré  quelque- 
rems  fans  pouvoir  s'accordcr,il  fur  vint  un  grand  trou-' 
blc  entre  leurs  domcitiqucs.,qui  pillèrent  les  marchands 
Romains  &  les  autres  étrangers  fuivans  la"  courjon  mit 
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le  feu  à  la  viIle,dont  une  partie  fut  brûlée  ;  &  les 


An.  1313.  finaux  touchez  de  ce  défordre  convinrent  de  fc  fcp*- 
icr,à  la  charge  de  revenir  à  un  certain  jour.  Ils  fortirenr 
ainfi.du  conclave  vers  la  Magdelaine,  c'eft-à  dire  vers 
la  fin  de  Juilletrmais  ils  furent  deux  ans  fans  fe  raffem- 
blcr  ,n'étantnas  moins  divifez  touchant  le  lieu  de  le* 
•  ic&ionquc  fur  le.  choix  delà  perfonnc.Car  les  Italiens 
difoient  qu'il  falloit  aller  à  Rome  ,  d'autres  ailleurs  , 
&  ainfî  ils  fedifperferent  :  quelques-uns  fc  retirèrent 
à  Oranges  ,  d'autics  à  Avignon  ,  &  chacun  ou  il  lui 
plût. 

•Les  cardinaux  Italiens  écrivirent  fur  ce  fujctunclet- 
tt.i.p.xty.  tre  circulaire  aux  cinq  premiers  abbez  dcCîreaux&au 
chapitre  général  de  l'ordre  ,  pour  les  prémunir  con- 
tre les  faux  bruits  &  les  initruirc  au  vrai  de  ce  qui  s  e- 
toit  pafle  a  Carpcntras,cc  qu'ils  racontent  ainfi. Com- 
me nous  étions  dans  le  palais  en  conclave  pour  élire 
oin  pape  ,  tout  d'un  couples  Gafcons fous  prétexte 
d'emporter  le  corps  de  Clément  V.  prirent  les  armes 
le  vingt-quatrième  de  Juillet  étant  en  grand  nom- 
bre à  pied  &  à  cheval  conduits  par  Bertrand  de  Got  & 
Raimond  Guillaume  neveu  de  Clément  ,  foit  qu'ils 
craigniiïent  que  le  pape  futur  ne  recherchât  leur  con- 
duite ,  foit  qu'ils  voulufTcnt  s'a{Turer  par  la  force  la 
poiTelTîon  du  fàint  fiége.  Etant  ainfi  entrez  dans  Car- 
pentras  ,  ils  tuèrent  inhumainement  plusieurs  Ita- 
liens de  la  cour  de  Rome  ,  car  ils  n'en  vouloient  qu'à 
notre  nation  ;  puis  ils  commencèrent  à  piller  ,&  leur 
fureur  crouTant  ils  mirent  le  feu  en  divers  quartiers  de 
la  ville.  Non  contens  de  cela  ils  attaquèrent  à  main 
armée  &au  fon  des  trompettes  les  logis  de  plufieurs  de 
#o.us  autres  cardinaux, &  le  bruit  augmentant  comme 
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dans  une  ville  pnfe  ,  ils  affiégerent  la  porte  du  con-  ' 
clave  en  criant:  Meurent  les  cardinaux  haliens.  Nous  An. 
voulons  un  pape ,  nous  voulons  un  pape.  D'autres 
Gafcons  &  d'autres  cavaliers  armez  fc  jetterenc  dans 
la  place  du  conclave  &  environnèrent  le  palais ,  criant 
de.  même.  En  cette  extrémité  nous  cardinaux  Italiens, 
craignant  une  mort  fi  honteufe  &  fi  cruelle  ,  &  ne  pou- 
vant fortir  publiquement ,  nous  fîmes  une  petite  ou- 
verture à  la  muraille  de  derrière  du  palais  ,  &  fortant 
^parement  de  Carpcntras  nous  nous  retirâmes  en  di- 
vers lieux ,  non  fans  péril  de  nôtre  vie  i  &  par  la  mifc- 
ricorde  de  Dieu  nous  fommes  arrivez  en  termes  d'amis. 

Confidcrez  donc  qu'il  n'a  pas  tenu  aux  Gafcons 
de  répandre  le  fang  des  principaux  membres  de  l'c- 
glifc  Romaine  ,  qui  les  a  nouiris  ,  enrichis  &  com- 
blez d'honneurs  ;  &  de  la  charger  de  confufion  ,  & 
l'expofer  à  la  rifçc  des  infidèles.  Au  refte  nonobftanc 
tout  ce  que  nous  avons  foufTerr  ,  nous  ne  cherchons  ' 
que  la  paix  &  l'unité  dcl'églife,  &  nous  faifons  tous 
nos  efforts  pour  la  procurer.  Que  fi  4  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife,  l'affaire  venoità  une  rupture  ,  nous  nous  afTû< 
rons  fur  votre  zele  que  vous«combattriez  avec  nous 
pour  la  juftice  ;  &  que  vous  &  les  autres  bons  catho- 
liques affilieriez  l'églife  en  ce  befoin.  La  lettre  cft 
dattéc  de  Valence  le  huitième  de  Septembre  1314.  f.it9. 

Un  de  ces  cardinaux  Italiens ,  fçavoir  Napoléon  des 
Urfins ,  écrivit  au  roi  Philippe  le  Bel  fur  le  mêmefujet 
une  lettre  où  il  dit:  Nous,  avions  pris  les  précautions  sHHpJiv  x& 
poffibles  dans  l'élection  du  pape  défunt ,  croïant  avoir 
procuré  un  grand  avantage  à  vous  &  à  votre  roïaume  : 
mais  nous  avons  été  fort  trompez  i  &  fi  on  examine 
bien  fa  conduite  îl  a  penfé  nous  jetter  dans  le  précipice. 
Tome  XIX.  H  h 
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 Sous  Ton  pontificat  la  ville  de  Rome  eft  tombée  en 

•  'iH-  ruine  :  le  patrimoine  de  S.  Pierre  a  été  pillé,  &  l'eft  en- 
core par  des*  voleurs  ,  plutôt  que  des  gouverneurs.! 
Toute  l'Italie  eft  négligée ,  comme  fi  elle  n'etoit  pas 
du  corps  de  Pcglife  ,  &  elle  eft  pleine  de  féditions.  Il 
n'eft  prcfque  pas  refté  de  cathédrale  ,  ou  de  bénéfice 
un  peu  confidcrable  qui  ne  foie  vendu  à  prix  d'argens 
ou  donné  fuivant  l'inclination  de  h  chair  &  du  fang» 
Ce  pape  nous  a  traitez  avec  le  dernier  mépris,  nous 
autres  Italiens  qui  Pavions  fait  pape.  Souvent  aprÊs 
avoir  cafle  fans  forme  de  droit ,  des  élections  unani- 
mes de  petfonnes  de  mérite  ,  il  nous  appelloit  quand 
il  vouloit  publier  fa  fentence  ,  comme  pour  nous  faire 
dépit.  J'aime  mieux  toutefois  qu'il  ait  éait  cês  injufti- 
ces  fans  notre  participation.  Quelles  mortelles  dou- 
leurs fouffrions-nous  en  voïant  cette  conduite  :  moi 
principalement  à  qui  mes  amis  reprochoient  fans 
ceffe  d'avoir  été  caufe  de  ce  mal  î  Dieu  a  eu  compaf- 
fîon  de  nous:  car  le  pape  Clément  vouloit  réduire 
l'églifeà  un  coin  de  la  Gafcogne,  &  nous  fçavons  cer- 
tainement qu'il  avoit  formé  des  deffeins  dont  l'exécu- 
tion l'auroit  perdu  lui  &t  1  eglifc. 

Ne  doutez  point ,  fire  ,  que  tout  le  monde  nvait  les 
yeux  ouverts  en  cette  occafion  ,  &  ne  foit  prêta  té- 
moigner fon  mécontentement,  s'il  arrivoit,  ce  qu'a 
Dieu  «e  plaifc ,  que  le  fuccefleur  fût  fcmblablc.  Cer- 
tainement ce  ne  fut  jamais  mon  intention  de  transfé- 
rer de  Rome  le  faint  flége  ni  de  rendre  deferts  les  fanc- 
tuaires  des  apôtres.  C'eft  pourquoi  nous  autres  cardi- 
naux Italiens  fournirons  un,papc  de  fainte  vie  ,  &  qui 
avec  les  autres  qualitez  ncccrfaircs  foit  affectionné  à 
vous  &  à  votre  roïaume  :  qui  s'applique  à  PaflFairc  de  la  _ 
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terre  (àititc  que  vous  avez  entreprife  ,  6c  s'y  applique,         ~  ' 
non  par  des  difeours  trompeurs,  mais  efficacement  :  ' 
qui  réforme  les  abus  :  banilîe  la  fimonic,  qui  a  eu 

cours  jufqu'à  prefenc  ,  6c  n'enrichifle  pas  (es  parens  •  . 

des  dépouilles  de  l'églifc.  Pour  cet  effet  nous  avons 
tourné  nos  penfées  fur  le  cardinal  Guillaume  de  Man- 
<tagotévêquc  de  Palcflrinc,  auparavant  archevêque 
d'Aix.  Nous  l'avons  nommé  d'abord  ,  croïant  qur  les 
Galcons  l'accepteraient  auffi  tôt  ;  &  nous  avons 'été 
furprisde  Icurréfiitance  ,  dont  nous  ne  pouvons  trou- 
ver lacaufe.  Il  conclut  en  conjurant  le  roi  de  procu* 
rcr  avec  eux  l'élection  d'un  bon  pape  ;  &  lui  demande 
le  lecret  à  l'égard  des  cardinaux  créez  par  le  défunt. 
*  Le  roi  Philippe  de  fon  côié  écrivit  à  deux  des  pnn- 
cipaux  cardinaux  François  Berenger  de  Frcdole  évê- 
que  de  Tufculum  ,  6c  Arnaud  de  Pelegruc  du  titre  de 
fainte  Marie  au  Portique.  Nouf  avons  appris  depuis 
peu ,  leur  dit- il ,  par  le  bruit  public ,  votre  fortie  du 
conÂavc  ,  &  nous  en  avons  été  fenfiblcment  affligé, 
à  caufe  des  périls  &  des  fcandalcs  qui  peuvent  en 
être  les  fuites.  Pour  y  obvier  nous  vous  avons  écrit 
dès-lors  par  des  couriers  exprès,  vous  priant  6c  vous 
exhortant  à  vous  affcmblcr  avec  les  autres  cardinaux 
en  un  autre  lieu  convenable  dans  notre  roïaume  ou 
ailleurs,  où  vous  puifliez  jouir  de  la  sûreté  &  delà  Ii- 
'berté  entière:  afin  de  pourvoir  au  plutôt  à  l'églife 
d'un  pafteur  tel  que  le  demande  lc'befoin  qu'elle  en  a, 
6c  le  pitoïablc  état  de  la  terre  fainte.  •  * 

Nous  avons  enfuite  reçu  Vos  lettres  6c  celfes  des 
cardinaux  Italiens  ,  6c  après  les  avoir  lûës,  &  écouté 
vos  envoïez ,  flous  avons  fait  examiner  l'affaire  par 
quelques-uns  de  nos  confeillers  feavans  dans  l'un  6c 
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i  l'autre  droit,  &  par  d'autres  habiles  gens;  &  nous 

•An.  1314-  avons  fait  tenir  à  Paris  &  ailleurs  des  conférences 
fur  ce  fujet  en  notre  préfence 

Ceux  que  nous  avons  confultez  ,  ont  jugé  d'abord 
que  les  villes  d'Avignon  &  de  Carpcntras  ("ont  juge- 
ment fufpectcs  aux  cardinaux  Italiens ,  &  que  la  ville 
de  Lion  qu'ils  offrent,  entre  pluficurs  autres ,  eft  un 
lieu^ommodc  &  convenable  pour  l'élection  donc  il 
s'agit  :  qu'il  n'y  a  aucune  violence  à  craindre ,  qu'on  y 
fera^n  toute  sûreté  &  liberté  :  enfin  qu'on  n'a  aucune 
caufedela  refufer.  Ils  ont  aufli  jugé  raifonnablc  l'au- 
tre voie  que  propofent  les  Italiens  ,  que  le  lieu  de  1  c- 
lection  foit  choifi  par  un  des  vôtres  &  par  un  d'entre 
eux  avec  le  cardinal  Nicolas  de  Freauville,  qui  en  eft 
d'accord  comme  nous.  Par  là  les  Italiens  rendent  leur 
caufe  favorable,  &  vous  meteentdans votre  tort.  Car 
fi  au  mépris  de  leurs  remontrances  vous  procédiez  à 
l'élection  en  leur  abfence  à  Avignon,  ou  à  Carpen- 
tras:  ils  ont  rélolu  de  faire  une  autre  élection  d#lcur 
côté  -,  &  nous  vous  laifTons  à  penfer  quels  périls  & 
quels  fcandalcs  s'enfuivroient  de  ces  élections.  Car 
pluïîeurs  perfonnes  fages  foutiennent  qu'en  ce  cas 
nous  ne  pourrions  en  canfciencc  reconnoître  pour  pa- 
pe aucun  des  deux  élûs,  ni  permettre  qu'on  lui  rendît; 
obédience  ;  &  on  croit  que  les  autres  princes  Chré- 
ïiens  en  uferoient  de  même  jufqu  a  ce  que  l'élection' 
fût  approuvée  par  un  concile.  C'eft  pourquoi  nous 
•  voés  exhortons  &  vous  conjurons  de  prévenir  de  fi 

grands  maux  ,  en  vous  afTemblant  à  Lion  ,  êc  pour- 
voient promptementau  befoinde  l'éghfe. 
xin.         Philippe  de  Marigny ,  frère  d'Enguerand  comte  de 

con.Lt  sens.  £ongUCY1    ^  favori  fa  roi  Philippe  le  Bel ,  étoit  arche- 
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vèque  de  Sens  depuis  le  mois  d'Avril  13 10.  Cette  an-  

née  1314.  il  tint  à  Parisun  concile  provincial  qui  corn-  A  n.  j?r4. 
mença^c  mardi  avant  la  tranflation  de  S.  Nicolas,  £Téo*f"*'' 
c'eft  à  dire  le  (cptiéme'de  Mai,  &  continua  les  jours 
fuivans.  On  y  fit  un  décret  de  trois  articles,  qui  porte 
en  fubitance:  à  la  follicitation  du  concile,  nous  ordon- 
nons que  les  curez  de  notre  province  admonefteront 
&  requereront  ceux  qui  retiennent  des  clercs  dans  1  e- 
tenduède  leurs  paro.ifîes,  de  les  rcndie-inceiTammentà  ' 
leurs  ordinaires.  S'ils  ne  le.  font  fans  délai ,  les  curez 
les  dénonceront  excommuniez ,  avec  ordre  à  tous  de  les 
éviter ,  jufqu  a  ce  qu'ils  aient  reçu  l'abfolution  des  or- 
dinaires des  lieux.  Les  citations  générales  de  tous 
ceux  qui  feront  indiquez  par  le  porteur  ,  n'ont  point 
lieu  dans  notre  province  ;  &  on  n'en  accordera  point  à  »  K 
l'avenir.  Pcrfonnc  ne  fera  cité  pour  avoir  participé  *  * 
avec  les  excommuniez  fans  monition  précédente  ;  & 
l'impétrant  fera  tenu  de  jurer  qu'il  croit  que  fi  patrie 
a  participé  Cciemment  avec  des  excommuniez  dans 
des  cas  non  permis  par  le  droit.  Voilà  les  affaires 
dont  s'occupoient  alors  les  conciles. 

La  même  année  &  le  dixième  d'Octobre ,  Rainald  Con^fcvd'cRa^ 
archevêque  de  Ravennc,  tint  fon  troiflémc  concile  ««ne. 
au  bourg  d'Argentan  ,  01*  aflîfterent  lesévêques  d'I-  w.  «• 
jnola,  de  Comachio  r  de  Forlimpopoli,  dcFaënza  ,  de  l6'7' 
Ccfcnc,  &  de  Ccrvia,  fix  entout ,  avec  les  députez  des 
évêques  de  Boulogne  /d'Adria  &  de  Regio,  &  du  cha- 
pitre de  Modene ,  dont  le  fiége  étoit  vacant.  Ce  concile 
fit  un  règlement  en  vingt  articles,  où  voici  ce  qui  me 
paroît  de  plus  remarquable.  Dcfenfc  d'ordonnet  évê*  p.  ^ 
que  aucun  étranger  ni  inconnu,  ni  même  ceux  qui  * 
font  connus  .dans  la  province,  fans  la  permiflîon  de* 
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l'archevêque  &  Je  confentement  demandé  aux  provin- 
4*  ciaux.  Aucun  fuffragant  ne  fôrtiradc  fa  province  , 
pourfacrerun  évêque,  fans  la  permiflion  de^'archc- 
vêque  ,  fous  peine  de  n  être  admis  à  aucun  lacrc.  Les 
,  4.  exempts  font  exhortez  de  n'inviter  ni  admettre  aucun 
évêque  étranger  ou  inconnu  n'aïant  point  de  peuple 
fournis  deçà  la  mer,  à  faire  des  ordinations  ou  d'au- 
tres fonctions  pontificales  dans  leurs  éghfes.  Ces  in- 
connus étoient  apparemment  des  éveques  in  partibus , 
dont  le  nombre  s'augmenroit  tous  les  jours. 
£  Il  cft  arrivé  pluiïeurs  fcandiles  dans  la  province 
de  R avenue ,  principalement  dans  la  Romagne ,  à  l'oc- 
cafion  de  ceux  -qui  fe  difenx  nonces,  ou  déléguez  du 
faint  fiége:  c'eft  pourquoi  nous  défendons  d'avoir 
égard  à  leurs  procédures ,  jufqul  ce  qu'ils  aïent  fait 
preuve  .de  leur  commiflîon  devant  nous ,  ou  devant 
4-  l'ordinaire  du  lieu.  Quand  les  éveques  pafleront  dans 
leurs  villes  ou  leurs  diocefes,  les  curez  feront  fonner  les 
cloches  ,afin  que  le  peuple  puiffe  venir  recevoir  la  bé- 
nédiction à  genoux  ,  fous  peine  de  cinq  fols  d'amende 
applicable  aux  pauvres.  Les  chanoines  ou  les  religieux 
iront  au  devant  de  Tévêquc  en  chapes  avec  l'eau  béni- 
te ,  l'encens  &  la  croix  ,cn  chantant  jufqu'i  la  porte  de 
l'égiife  ,  &  recevront  fa  bénédiction  folemnelle  pro- 
flerncz  devant  l'autel.  Je  n'ai  point  encore  vû  que  je 
(cache  ,  d'ordonnance cxprciïe  pour  faire  rendre  auxé- 
vêquesces  honneurs  extérieurs  \  que  le  refpcct& l'affe- 
ction des  peuples  attiroit  affez  dans  les  premiers  fiéclcs. 
q.  Les  notaires  feront  tenus  de  délivrer  aux  ecclcfia- 
ftiquts  dans  dix  jours  au  plus  tard  les  expéditions  des 
contrats  ou  autres  actes  partez  pardevant  eux  ,  fous 
jpeinc  d'excommunication ,  pendant  laquelle  ils  ne 
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pourront  inltrumentcT.  Aucuns  religieux  ou  autres  ne  "~  — 

pourront  s'exempter  de  la  vifitlfccs  ordinaires  fous  • 
prétexte  de  prefeription.  Les  prêtres  feront  ternis  de  ».  s. 
célébrer  leur  première  mefTe  dans  trois  mois  x  après  ».  ij. 
leur  ordination  i  &  enfuite  la  dire  au  moins  une  fois 
Tan.  Défenfes  de  prononcer  des  interdits  pour  des  ».  ,9. 
caufes  purement  pécuniaires.  Le  concile  révoejue  tou-  * 
tes  les  indulgences  que  les  évoques  avoient  accordées 
à  certains  religicu  x  d'annoncer  en  leurs  fermons. 

L'empire  d'Allemagne  étoit  vacant  depuis  près  de  xv. 
quatorze  mois ,  quand  Ics*élc6tcurs  salîcmblcrent  à  rc^r.dci^Ro- 
Francfort  au  jour#  marqué  ,  lendemain  de  la  S.  Luc,  nw"lî- 
c'eft-à-dirc  le  dix- neuvième  d'Odobre^  Ceux  qui  s'y  *«;«.. 
trouvèrent  étoient  Pierre  archevêque  de  Maï'cnce, 
Baudouin  de  Luxembourg  archevêque  de  Trêves , 
Jean  roi  de  Bohême  fon  neveu ,  fils  de  l'empereur 
Henri  VII.  Valdcmar  marquis  de  Brandebourg  & 
Jean  duc  de  Saxe.  Ces  cinq  électcurdfc'afTcmblcrcnt  air  * 
lieu  accoutumé  dans  le  fauxbourg  de  Francfort  ]  & 
après  qu'on  eût  célébré  la  méfie  du»S.  Efprit,  voulant 
procéder  à  1  élection,  ils  attendirent  autant  qu'ils  cru- 
rent le  devoir,  Henri  archevêque  de  Cologne  &  Ro- 
dolfc, comte  Palatin  du  Rhin.  N'aïant  point  eu  de 
Jcurs  nouvelles  quoi  qu'ils  fuflent  ptpchal ,  ils  remi- 
icnt  l'élection  au  lendemain  ,  &  le  leur  notifièrent  par- 
cfes  envoïez  exprès.  Ils  ne  vinrent  point  ,  &  le  lende- 
main vingtième  d'Odtobre  13 14.  les' cinq  autres, 
après  les  cérémonies  accoutumées ,  élurent  roi  des 
Romains  Louis  comte  Palatin  du  Rhin ,  &  duc  de  Ba- 
vière ,  frère  de  Rodolfc  :  car  ils  étoient  tous  deux  fils 
de  Louis  le  Severeduc  de  Bavière  de  la  maifon  de  Vk- 
tehpach.  Louis  qui  étoit  préfent,  confentit  à  fon  clc- 
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 —  ction,  &  fut  menépar  les  électeurs  dans  la  ville  Je 

A  n.  1314.  Francfort  à  l'égliffBe  S.  Barthelemi ,  où  ils  le  mirent 
fur  l'autel  avec  les  cérémonies  accoûtumées  :  puis  ils 
chantèrent  le' Te  Deum  ,  &  publièrent  l'élection.  C'cft: 
ce  que  porte  la  lettre  de  l'archevêque  de  Maïcncc  au 
pape  futur  ,  dattée  du  vingt-troifiéme  d'Octobre. 
'  ah.  Argent.       Cependant  les  deux  autres  électeurs  Henri  archc- 
f  jîvuuni.  ix.  vêque  de  Cologne  &  Rodolfc  comte  Palatin  &  duc 
c- 66-  de  Bavière    étoient  à  Saxcnhaufcn  près  de  Francfort , 

ou*  ils  élurent  roi  des  Romains  Fridcric  duc  d'Autri- 
che, fils  de  l'empereur  Albert,  &  petit-fils  de  Ro- 
dolphe qui  fut  couronné  à  Bonn  p^r  l'archevêque  de 
Cologne  :  mais  Louis  de  Bavière  le  fut  à  Aix-la- Cha- 
pelle par*  l'archevêque  de  Maïence  :  &  cette  double 
élection  caufa  enfuite  de  grands  troubles ,  non  feule- 
ment dans  l'empire ,  mais  dans  1  cglifc. 

r  dVph  !•        ^c  ro*  ^n^*PPc  k  Bel  mou,;ut  cetcc  année  1314.  à* 
lc^el.  Louis  Hu^  Fontainebleau  l#vendredi  veille  de  S.  André,  c'elt  à- 
un  ro>.  j-re  |c  vi.ngt-ncuviémc  de  Novembre  ,  la  trentième 

cont.K*»t.f.6s9.  annéc  de  fon  règne.  Son  fils  aîné  Louis  déjà  roi  de 
Navarre  lui  fuccéda  ,  cV  envoïa  en  cour  de  Rome  Gi- 
rard évêque  de  Soiflbns,  avec  deux  autres  ambafTa- 
deurs ,  pour  folliciter  l'élection  d'un  pape ,  mais  fans  cf- 
.  66u  fet.  Le  nouveau  joi  connu  fous  le  nom  de  Louis  Hutin, 
deftitua  le  chancelier  Pierre  de  Latilli  évêque  de  Cha- 
lons ,  &  le  fit  emprifonner  comme  fufpect  d'avoir  pro- 
curé la  mort  du  roi  Philippe  le  Bel  &  de  l'évêque  fon 
prédéccflèur  :mais  pour  faire  arrêter  ce  prélat ,  le  roi 
fe  fervit  du  nom  de  l'archevêque  de  Reims  fon  mc- 
f,  Ui.  cropolitain  \  &  au  mois  d'Octobre  de  la  même  anriée 
1315.  on  rint  un  concile  à  Senlis,oû  préfida  cet  archc- 
^•Sj*      vêque  qui  éroit  Robert  de  Courtcnai,  &  fes  fufTra- 

gans 
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gans  y  affilièrent  avec  guclques  autres  prélats.  On  y  ^  N  %^ 
propofa  le  deux  chefs  d'aceufation  contre  l'évêquc 
de  Châlons ,  qui  demanda  avant  toutes  chofes  la  li- 
berté de  fa  perfonne  &  la  reftitution  de  fes  biens;  ce 
qui  lui  fut  accordé  comme  il  étoit  jufte.  Après  quoi 
il  demanda  que  les  prélats  informafTcnt  du  fait ,  & 
pour  cet  effet  le  concile  fut  prorogé  &  affigné  à  Paris. 
Nous  ne  voïons  pas  qu'il  y  ait  été  tenu  de  concile  fur 
ce  fujet  :  mais  il  en  Fût  tenu  un  fécond  l'année  fui- 
vante  à  Senlis.  Le  famcdi  vingt-unième  de  Juin  cecte 
année  131J.  on  avoit  brûlé  à  Paris  trois  femmes  qui 
avoient  compofé  le  poifon  dont  étoit  mort  l'évêquc  u4r>1.  ^.  <(rj# 
de  Châlons  :  ce  qui  fervit  fans  doute  à  la  juftifica- 
tion  de  fon  fucce  fleur. 

Cette  année  dans  la  province  de  Sens  fc  forma  une 
conjuration  de  plufieurs  laïques  à  l'occafion  des  vexa- 
tions &  des  extorfîons  commifes  par  les  avocats  &  les  f.stu 
procureurs  des  cours  ecclefiaftiqucs  ,  principalement 
en  celle  de  l'archevêque.  Ces  conjurés  fe  firent  d'entre 
eux  un  roi ,  un  pape  &  des  cardinaux  :  ils  pronon- 
•coient  des  excommunications  &  des  abfolutions  :  ils 
adminiûroicntles  facremens ,  ou  forçaient  les  prêtres 
à  les  adrainiftrer  en  les  menaçant  de  mort.  Enfin 
quelques  prélats  s'adreflerent  au  roi  ,  &  le  prièrent 
d'arrêter  le  cours  de  ce  defordre  ,  ce  qu'il  fit  par  la  1 
punition  des  coupables.  Mais  d'ailleurs  il  permit  aux 
Juifs  de  rentrer  en  France  ,dont  ils  avoient  été  chaf- 
fes  &  leurs  biens  confifqués ,  en  forte  qu'on  ne  croïoit  «; 
pas  qu'ils  duiTent  jamais  y  revenir;  &  il  le  permit     '  !* 
moïennant  de  l'argent  dont  il  avoit  befoin  pour  la 
guerre  de  Flandres. 

La  même  année  le  vendredi  après  l'apparition  de  S. 
T»mc  XIX.  Ii 
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 :          Michel,  c'cft-à-dite.le  neuvième  de  Mai*,  Geoffroidc 

A  NXV||31    la  Haïe  archevêque  de  Tours ,  tint  à  Saumur  un  con- 
c  ncik$  de  cile  provincial  où  il  publia  un  décret  de  quatre  arti- 
NoUuR«or?  dc  cles.  Le  premier  cft  pour  k  confervation  des»  biens» 
xu  f- lit7'  des  églites ,  contre  les  fraudes  des  vaflaux  ,  qui  dans, 
les  aveus  de  leurs  fiefs  reconnoiflbient  le  tenir  d'au- 
tres feigneurs.  Le  fécond  renouvelle  le  décret  du  con- 
sup.  Uv.     cilc  de  Bourges,  tenu  en  12.76.  contre  ceux  qui  trou- 
%xxxtu  ».  6y  ploient  la  jurifdic^kion  ecclciiaftiquc.  Le  troifiéme  dé- 
fend aux  archidiacres  de  rien  exiger  de  ceux  qu'ils  exa- 
minent,  foit  pour  les  ordres,  foit  pour  les  bénéfices 
principalement  à  charge  d'ames.. 
t0.ii.fi  un..     Amanieu  archevêque  d'Auch  tint  auflî  un  concile 
à  Nougarot  en  Armagnac ,  où  il  en  avoit  tenu  un< 
snp.iiv.      vingt  cinq  ans  auparavant.  A  celui-ci  affifterent  les. 
utxxix.».i3.  ^v^qUCS(jc  Dax,  de  Bafas, deLefcar,  deLctoure,d'0^ 

leron  &  de  Baïonne  ,  avec  les  députés  des  autres  évê- 
qucsfuffragans.  Ce  concile  fit  quatre  articles  de  régie- 
mens,  dont  le  troifiéme  condamne  l'abus  derefuicrle 
facrement  de  pénitence  à  ceux  qui  font  condamnés  au. 
dernier  fupplice&quile  demandent. Le  refte de  ces  ré- 
glcmens  regarde  la  confervation  des  droits  &  des  U- 
uàU'iTuU  ^ert"  ^c  lcglifc  Enfuite  fe  trouve  la  confirmation! 

de  ce  concile  &  des  précédens  par  Guillaume  de  Fta 
vacourt ,  qui  fucceda  à  Amanieu  en  1310. 
xviin        Cette  année  1315.  mourut  à  Trcvife  un  faint  per- 
le b.  Henri  <ie  fonnage  nommé  Henri,  natif  de  Bolzano  au  comté  de 
Bld.*».  *o.  Tirol  entre  Brixen  &  Trente,  qui  étant  encore  jeune 
h  î««-  w~    quitta  fon  pais  pour  fc  garentir  de  la  haine  tics  héré- 
tiques, &  vint  demeurer  àTrcvife,oùil  gagnoitfa  vie 
par  le  travail  de  fes  mains.  Il  vécut  long- temps  de  la. 
forte,  donnant: aux  pauvres  une  partie  dé  ce  qu'il  ga- 
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gnoit  ,  ôc  s'appliquanc  continuellement  en  fecret  aux  1 
exercices  de  pieté.  Quand  lavicilleflc  lui  eût  ôté  la  for-  An. 
ce  de  travailler,  il  fc  donna  tout  entier  à  la  vie  contem- 
plative ;  &  vécut  d'aumônes,  n'en  prenant  que  le  pur 
néce  flaire  pour  chaque  jour,  &  donnant  le  refte  à  d'au- 
tres pauvres. Un  notaire  nommé  Jaques  de  Caffcgno- 
les  en  aïant  compaflion  ,  le  retira  dans  fa  mailon  ,  Se 
lui  donna  une  petite  chambre  au  fond  de  (à  cour ,  où 
le  bon  homme  mena  encore  long- temps  une  vie  ca- 
chée dans  1  abitinence  8c  la  pénitence  ;  quand  les  au- 
mônes qu'il  recevoir  n'etoient  pas  fufiifantes,  le  notaire 
fonhôte  y  fûpléoit. Quelque  loin  que  prit  Henri  de  Ce 
cacher ,  il  devint  fort  connu  ,  principalement  par  fa 
charité  envers  les  autres  pauvres;  on  le  nommoit  frère 
Rigo ,  abrégé  d'Arrigo ,  qui  eft  Henri  en  Italien. 

Sa  parole  étoit  douce  éc  agréable  ;  &  fi  des  enfans 
ou  d'autres  par  malice  ou  par  fottife  le  maltraitoienc 
do  paroles  ou  autrement ,  il  le  fouifroit  avec  une  pa- 
tience &  une  humilité  parfaite  ;  &  loin  d'en  témoi- 
gner aucun  refTentiment,  il  donnoit  des  bcnediûions 
à  ceux  qui  lui  infultoicnt.  Il  affiftoit  très-devotement 
aue  offices  divins ,  principalement  à  la  méfie ,  portant 
toujours  à  la  main  un  chapelet:  car  il  ne  feavoit  pas 
lire.  Il  couroit  à  tous  les  fermons ,  foit  à  1  cgiife  ca- 
thédrale foit  chés  les  religieux  ,  6c  eût  voulu  n'en 
manquer  aucun  s'il  eut  été  poiTiblc  :  retenant  fidèle- 
ment tout  ce  qu'il  en  pouvoit  comprendre.  Il  avoir  la 
confciencc  fi  délicate  qu'il  fe  confeffoit  tous  les  jours, 
&  comptoit  pour  fautes  les  moindres  imperfections,  4 
comme  d'avoir  vu  voler  un  oifeau  avec  plaifir  ou 
curiofîcé  * 

Il  mourut  Tan  131/ .  le  mardi  dixième  de  Juin  :  6t 

Il  Ij 
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■    -  auiTi-tôt  le  peuple  accourut  en  foule  à  la  maifon  cta 
An.  J3ij,  notaire  qui  le  logeoit ,  en  criant  :  Il  eft  mort  un  faine. 

Les  meubles  que  Ton  trouva  dans  fa  petite  chambre 
étoient  des  inftrumcns  de  pénitence  :  trois  lits  >  un  de 
farment,un  degrolTcs  cordes,  un  de  paille  pour  repo- 
fer  pltîs  doucement:  un  billot  de  bois  qui  fcrvoitde 
chevet,  un  cilice  de  cordes  tortillées  qu'il  portoit  jour 
&  nuit ,  une  difeipline  dont  il  fe  fuftigeoie  rudemenu 
&  un  caillou  rond  dont  il  fc  frappoit  la  poitrine.  Le 
tout  fut  porté  dans  la  facriftiedcla  grande  églife  pouj 
y  être  garde  :  mais  plufieurs  particuliers  en  prireni 
des  morceaux.  Le  concours  fut  fi  grand  à  fon  convoij 
qu'à  peine  put-on  porter  le  corps  jufqu'à  l'églife  ca* 
tnedrale  :&  on  fut  obligé  de  l'y  laiiTcr  expofé  jufqu'au 
huitième  jour,  où  il  fut  mis  dans  un  cercueil  de  pierre. 
Il  s'y  fit  tant  de  miracles,  que  le  magiftrat  députa 
trois  notaires  pour  les  écrire,  &  depuis  le  douzième 
de  Juin  jufqu'au  dix.- huitième  ,  ils  en  recueil  lirejir 
deux  cens  foixante  &  feize.  La  vie  du  bienheureux 
Henri  fut  écrite  peu  de  temps  après  par  Dominique  de 
Baono  évêque  de  Trcvife  ,  témoin  oculaire  de  fes 
vertus. 

x  i  x.         Cette  année  fut  auffi  la  dernière  de  Raimond  Lulle. 
rin  de  Rai-  .Après  le  concile  de  Vienne,  pendant  lequel  il  demeu- 
smf.  Uv.  su.  ra  cjuclque-temps  en  cette  ville  à  folliciteri'cxécutio» 
"  bÎ'ii.  t*.  »j.  ^e  *cs  defleins,  il  revint  à  Paris  :  puis  il  alla  à  Mefllne, 
/.  64t.  m.  29.    ddà  à  Palma  capitale  de  Maïorque  en  1514.  &  enfin 
il  palTa  en  Afriquc,&  vint  pour  la  féconde  fois  àBou- 
j-  *7*.      gic.  Là  il  fc  cacha  d'abord  entre  des  marchands  chré- 
tiens ,  &  commença  à  parler  fccrctcment  à  des  Mil  fui* 
mans  qu'ilavoit  déjà  inftruits,&  oui  lui  étoient  affec- 
tionnés. Les aïantaftermis  dans  Ja  rat,. il  aeput  fc  con- 
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tenir  plus  long  temps ,  mais  lalla  dans  la  place  pu- A  N.  1315- 
blicr  à  haute  voix  les  louanges  de  la  religion  chré- 
tienne: ajoutant  qu  il  admiroit  la  folie  de  ceux  qui 
mettoient  leur  confiance  en  la  doctrine  infâme  de. 
Mahomet.  Pour  moi,difoit-il ,  je  fuis  prêt  à  montrer, 
foie  par  des  raiCons  â  foit  aux  dépens  de  ma  vie,  que. 
La  grâce  &  le  fatal  du  genre  humain  ne  fe  trouve  que 
dans  la  foi  de  J.  C.  mon  feigneur.  Souvenez- vous, 
que  je  fuis  celui  que  vos  princes  ont  ci-devant  chafle. 
de  ces  quartiers  &  de  Tunis.  Se  fentant  vaincus  pat 
mes  raifons ,  ils  craignoient  que  je  vous  éclairailc. 
des*  vérités  chrétiennes  que  vous  étiés  prêts  à-  écou- 
ter :  maintenant  c'eft  le  feuldefir  de  votre  falut  &  du. 
martyre  qui  m*a  ramené. vers  vous> 

Ces  difeours  &  pluficurs  autres  qu'il  y^ajoûta,  ému- 
lent tellement  le  peuple  qui  les  écoutoit,  qu'ils  fc  jet- 
terent  en  furie  fur  Raimond ,  lui.  donnèrent  des  fouf- 
flets,  lui  infulterent  en  diverfes  manières,  &  le  traînè- 
rent au  palais  du  roi.  Ce  prince  le  condamna  à  mort; 
Se  on  le  mena  hors  la  ville  ,  où  il  fut  lapidé  le  jour 
de  S.  Pierre  vingt-ncuviéme  de  Juin  131;.  étant  âgç 
d'environ  quatre- vingt  ans.  Des  marchands  chré- 
tiens ayant -demandé  fon  corps ,  l'obtinrent  &  le  por- 
tèrent avec  honneur  à*  un  vaifleau  qui  devoit  partir 
la  nuit  fuivante.  Ils  vouloient  le  mener  à  Gènes  doq^ 
ils  étoient  ;  mais  les  vents  contraires  les  pouffèrent  a 
Maïorquc  ,  où  tout  le  peuple  vint  au  -  devant  de  ce 
martyr  fon  compatriote ,  ôc  enterra  fon  corps  dans 
un  lieu  élevé  de -l'éghfe  de  S.  François, dont  Raimond 
avoir  embrafle  le  tiers  ordre.  Depuis  ce  temps  il  tft  t  <iï 
honoré  publiquement  comme  faint  à  Maïorque  ,  mèr 
me  dans  1  eghfe  cathédrale  ;  &  on  a  fait  plufieurs  in-    f.  79, 
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jl  M  formations  pour  parvenir  à  fa  canonifation  trois 

*  £cns  ans  après  la  mort  ,  cclt  a-dire  ,  depuis  irfoj. 
jufqucs  1617.  maisl'églife  n'a  rien  encore  décidé  fur 
ce  Tu  je  t. 

*  7#î*  Raimond  Lulle  a  laiffé  un  fi  grand  nombre  d  e- 
crits ,  qu'on  en  compte  jufqu  a  trois  cens  vingt ,  outre 
ceux  qu'on  prétend  lui  être  faulTemcnt  attribués.  Sa 
l«  ****  doctrine  a  cauié  de  grandes  difputes ,  principalement 
entre  les  deux  ordres  de  S.  Dominique  &  de  S.  Fran- 
çois ,  dont  je  pourrai  parler  à  mefure  que  l'occafion 
s'en  préfentera.  Sa  méthode  cft  méprifee  de  la  pluf. 
part  des  fçavanSjComme  n'étant  propre  qu'à  faire  par- 
ler de  tout  par  des  proportions  générales ,  fans  dc£- 
cendre  aux  connoifTances  particulières  qui  font  les 
plus  utiles.  D'ailleurs  fon  ftile  cft  du  latin  le  plus  bar- 
bare ,  &  aucun  des  fcolaftiques  n'a  été  fi  hardi  à  for- 
ger de  nouveaux  mots. 
*  x.  £,a  même  année  13H.  on  trouva  pluficurs  héréti- 

«0  Autriche,  ques  en  Autriche  a  une  petite  ville  nommée  Crcms 
«"rttjft?  du  diocéfc  de  Paflau.  Ils  furent  découverts  par  les  in- 
i<*o.t.  ii9.  quifaeurs  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  &  demeurant 
opiniâtres  dans  leurs  erreurs ,  ils  furent  condamnés  au 
feu  ,  &  brûlés  hors  la  même  ville  de  Crcms.  Leurs  er- 
reurs avoient  pris  leur  origine  de  celles  des  Fraticelles 
•ondamnées  au  concile  de  Vienne  ;  &  en  voici  les 
principaux  articles.  Ils  difoient  que  Lucifer  &  les  au- 
tres démons  avoient  été  chafles  du  ciel  injuftcment,& 
qu'ils  y  feroient  un  jour  rétablis  ;  au  contraire  ils  foû- 
tenoient  que  S.  Michel  &  les  autres  anges  coupables 
de  cette  injuûicc  feroient  damnés  éternellement,  avec 
cous  les  hommes  qui  n'étoient  pas  de  leur  fc&c.  D'où 
yient  que  leur  falut  étoit  :  Que  celui  à  qui  on  a  fait 
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tort  te  falue  :  entendant  Lucifer.  Ils  difoient  aufli  : 
Si  Marie  cil  demeurée  vierge  après  l'enfantement,  A  N* 
ce  n'eft  pas  un  homme  qu'elle  a  mis  au  monde,  c'eft 
un  ange. 

Ils  avoient  douze  hommes  choifîs  d'entre  eux  qu'ils 
nommoient  apôtres  ,  &  qui  parcouroient  tous  les  ans 
l'Allemagne ,  pour  affermir  dans  leurs  erreurs  ceux 
qu'ils  avoient  feduits.  Entre  ces  douze  ils  feparoient 
encore  deux  vieillards ,  qu'ils  nommoient  les  minis- 
tres de  la  fe&e  -,  &  ceux-ci  feignoient  qu'ils  entrolcnt 
tous  les  ans  dans  le  paradis,  ou  ils rece voient  d'Enoch 
&  d'Elie  le  pouvoir,  de  remettre  tous  les  péchés  à  ceux 
de  leur  fede  j  &  ils  communiquoient  ce  pouvoir  à 
plufieurs  autres  dans  chaque  ville  ou  bourgade.  Ces 
hérétiques  méprifoient  tous  les  facremens ,  difant  :  Si 
le  baptême  en  eftun,  tout  bain  l'eft  aufli  -,  &  tout  bai- 
gneur, eft  Dieu.  Ils  corrompoient  le  facrement  de  pé- 
nitence,^ fc  confeflant  qu'à  des  laïques,  &  feulement 
en  général,  fans  rien  fpecifîer.  Ils  ne  croïoient  pas  au 
S.  facrement.  de  l'autel ,  difant  que  l'hoftie  confacrée 
étoit  un  Dieu  imaginaire ,  &  fc  moquant  de  la  meflo 
&  des  prêtres.  Ils  appelloicnt  communément  le  ma- 
riage une  proftitution  jurée  ,  &  fe  moquoientdc  i'ex- 
oême-onction  ;  ils  difoient  publiquement  :  Nous 
croïons  que  les  herbes  font  d'autant  meilleures  qu'on- 
y  met  plus  d'huile.  Ils  comptoient  pour  rien  les  ordi- 
nations des  évèqucs  ôc  des  prêtres ,  les  dédicaces  des1 
eglifes,  les  bcnedi&ions  des  cimetières ,  &  de  quel- 
que autre  chofe  que  ce  foit.. 

Ils  difoient  que  Dieu  ne  puniiToit  &  même  ne- 
GonnoifToit  pas  les  péchés  qui  fc  font  fous  terre.  C'eft 
pourquoi  ils  s'affe  m bloienc  dans  des  cavernes  &  des 
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A  N,  jjij.  foutcrrains ,  où  ils  fe  mêloient  cnfcmblc  comme  de* 
betes ,  fans  aucun  égard  à  la  parente  la  plus  proche, 
ils  difoient  que  1  eglife  Romaine  n'éioit  pas  ccric  de 
J.  C.  ma-suncfocicté  d'infidèles.  Auffi  femoquoient- 
ils  des  cenfures  ecclefïaftiques ,  de  l'autorité  des  pré- 
lats ,  &  de  toutes  les  cérémonies  de  la  religion  :  ils 
ne  gardbicnt  ni  jeûnes  ni  abftinenccs ,  &  mangeoient 
de  la  viande  même  le  vendredi  faint.  Ils  n'obfcr- 
voient  aucune  fetc ,  &  travailloient  le  jour  de  Pâquc. 
Ils  ne  tenoient  pas  le  parjure  pour  un  péché.  Ils  cn- 
feignoient  que  l'interceflion  <les  Saines  n  etoit  d'au- 
cune utilité,&  qu'il  ne  falloit  ni  les  invoquer  ni  les  ha- 
norcr.  Enfin  ils  enfeignoient  plufieurs  autres  erreurs, 
dom'le  récit  feroît  ennuieux,  &  feroit  horreur. 

Leur  nombre  etoit  grand  :  un  de  leurs  apôtres  qui 
fut  brûlé  à  Vienne  confcfTaàla  queftion  qu'ils  étoient 
plus  de  huit,  mille  en  Bohême,  en  Autriche  ,  cnTu- 
ringe  &  aux  environs  :  outre  ceux  du  refte  de  l'Alle- 
magne &  de  l'Italie.  Les  frères  Prêcheurs  exerçant 
l'inquiiition  endécouvrirent^pluficurs  qui  furent  con- 
damnez au  feu.  Mais  ils  demeurèrent  -tous  dans  leur 
opiniâtreté  ,  &  fe  livrèrent  au  fuppliccavccjoïe ,  fans 
qu'un  fcul  fe  repentît!  Ces  hérétiques  fraïcrent  le 
chemin  à  ceux  qui  vinrent  depuis  en  Bohême. &  en 
Allemagne. 

x  xi.  Le  roi  Philippe  îc  Bel  laiffa  trois  fils  :  Louis  déjà  foi  de 
M™iT  pâufp""  Navarre  comme  héritier  de  la  reine  Jeanne  fa  mere, 
^e  f:ong  rJ*      Philippe  comte  de  Poitiers. &  Charles  comte  de  laMar- 

Cont.  bitng.  rr  ...  : » 

l.*t*  cne.  Louis  comme  1  aine  iucceda  a  la  couronne  de 

rrance  :  il  rut  le  dixième  du  nom,  6c  on  i  a  iurnomme 
Hntin  à  caufe  de  fa  vivacité  &  fes  manières  trop  jeunes. 
Enj316.il  envoïa  le  comte  de  Poiticts  fon  frète 

pour 
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pour  aiTembler, s'il  pouvoit,les  cardinaux  à  Lion  ,  fui-  "~  " 
vant  le  projet  du  roi  Philippe  le  Bel.  Le  comte  de  Poi-  * [\** 1 
tiers  y  travailla  près  de  fïx  mois  j  Ôc  enfin  il  les  fit  ve- 
nir à  Lion  au  nombre  de  vingt  trois,  &  leur  promit 
par  ferment  de  ne  leur  faire  aucune  violence ,  &  ne  les 
point  contraindre  à  s'enfermer  pour  l'élection.  Les  p .  it* 
chofes  étant  ainfi  difpofées,  il  reçut  nouvelle  de  la 
mort  du  roi  Louis  fon  frère  decede  le  famedi  cin-  p. u/. 
quiéme  de  Juin  veille  de  la  Trinité ,  après  avoir  régné 
fculcmeijt  dix-huit  mois.  Le  comte  Philippe  fut  alors 
fort  cmbaraiTé,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  demeurer 
plus  long-tcms  à  Lion,  &  ne  voulant  p3s  laiflcr  im- 
parfaite l'affaire  dei  élection  du  pape.  Aïant  pris  con- 
feil,  il  fut  jugé  que  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne 
point  enfermer  les  cardinaux  étoit  illicite,  ôc  que  par 
conféquent  il  ne  devoit  point  le  garder.  Alors- il  fit 
venir  tous  les  cardinaux  en  la  maifon  des  frères  Prê- 
cheurs ,  &  leur  déclara  qu'ils  n'en  fortiroient  point 
qu'ils  n'euflent  élu  un  pape;  &  après  avoir  mis  des 
gardes  pour  les  empêcher  de  fortir,  il  revint  à  Paris. 
Comme  le  roi  Louis  avoit  laifTé  fa  femme  Clémence 
enceinte  ,  le  comte  Philippe  fut  nommé  régent  du 
roïaumeen  attendant  la  naiflancede  l'enfant. 

Les  cardinaux  furent  enfermez  la  veille  de  la  faint  **3£n 
Pierre  vingt-huitième  de  Juin  &  quarante  jours  après  PaP?n 
Ravoir  le  famedi  avant  la  S.  Laurent  feptiéme  d'Août 
i)i 6.  ils  élurent  tout  d'une  voix  Jacques  d'Eufe  cardi- 
nal évêque  de  Porto.  Il  étoit  né  à  Cahors  de  bas  lieu  :  j.Vln.  ix. 
mais  par  fon  bon  cfprit  &  fon  travail  il  devint  très- 
fçavant,  particulièrement  en  droit.  Il  étoit  de  petite  B-/.  tc.i.p.  iSu 
taille,  ra lis  d'un  grand  courage.  Il  fut  premièrement  6>7' 
eveque  de  Fréjus  pendant  onze  ans  :  puis  Clément  V. 

Tome  XIX.  Kt 
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 le  transfera  au  fiége  d'Avignon  en  1310.  &  deux  ans 

An.  1316.  après ,  à  la  promotion  de  Décembre  13 11.  il  le  fit  car- 

f"M-4.  dinal.  Le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Jean  XXII.  & 
fon  couronnement  fut  différé  quelque  tems  à  la  prière 
de  Philippe  régent  du  roïaume  de  France,  qui  avoir 

jt4i*.i3i#,.».4.  témoigné 'au  pape  vouloir  y  affilier  :  mais  le  pape  a- 
prés  avoir  attendu  près  d'un  mois,  fe  fit  couronner  à 
Lion  dans  1  eglife  cathédrale  le  dimanche  cinquième 
jour  de  Septembre.  Auffi-tôt  il  donna  part  de  {a  pro- 
motion ,  fuivant  la  coutume ,  par  une  lettre  circulaire 
adreiîécaux  évêques  &  aux  rois,  ou  il  dit  qu'il  a  été 
élu  pape  unanimement  par  tous  les  cardinaux,  fans 
aucune  diverfité  de  fuffrages  ;  &  qu'il  a  beaucoup  hé- 
lité  à  accepter  cette  charge  fi  terrible:  ce  qui  ne  sac- 
corde  pas  avec  ce  que  quelques  auteurs  ont  écrit,  qu'il 
s'étoit  lui-même  nommé  pape.  Il  partit  de  Lion  vers 
la  fin  du  mois  de  Septembre  ,  &  le  famedi  fécond  jour 
d'O&obrc  il  arriva  à  Avignon  ,  où  il  avoit  auparavant 

*.!  tf**ft*     £ait  pUb[icr  CjU»1i  ricfldroit  fa  cour. 

Cependant  la  reine  Clémence  accoucha  le  quator- 
xiéme  de  Novembre  d'un  fils  qui  fut  nommé  Jean, 
&  mourut  cinq  jours  après,  le  dix- neuvième  du  même 
mois.  Alors  le  régent  Philippe  fon  oncle  fut  reconnu 
.  roi  cinquième  du  nom  :  on  le  furnomma  le  Long  à 
caufe  de  fa  grande  taille. 

Le  pape  étant  à  Avignon  fit  une  promotion  de 
v**lxùa  de  huit  cardinaux ,  le  vendredi  dix-feptiéme  de  Décem- 
bre aux  quatre-tems  de  l'Avcnt.  Le  premier  fut  Ber- 
nard de  Caftenet  natif  de  Montpellier  ,  qui  fut  audi- 
teur du  palais  fous  Innocent  V.  &  ce  pape  le  fit  évê- 
«prd'Albi  en  H76.  En  1308.  il  pafîadc  cet  évêchéà: 
celui  du,  Puiea  Vclau  que  le  pape  Jean  lui  permit,  de 
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carder  en  commcndc  en  le  faifant  cardinal  évêque  de 
Porro.  Bernard  avoir  alors  quarante-un  an  d'épi(co- 
pat ,  &  mourut  l'année  fuivante  1317.  le  quatorzième 
d'Août ,  n'a i'a nt  été  que  huit  mois  cardinal. 

Le  fécond  fut  Jacques  de  la  Vie  natif  de  Cahors,  fils 
d'une  feeurdu  pape,  alors  élu  évêque  d'Avignon,dont 
le  pape fon oncle  lui  donna  le  fiége  en  commcndc,  le 
faifant  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Jean  &  S.  Paul. 
Le  troifiémcfut  Gaufclmc  ou  JolTeaumcde  Jean,  auflï 
natif  de  Cahors,  d'une  famille  diftinguée.  Il  étoit  vice- 
chancelier  de  l'églifc  Romaine,  &  fut  fait  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  MarccUin  Ôc  S.  Pierre.  Le  qua- 
trième fut  Bertrand  de  Poi'ct  natif  du  diocèfc  de  Ca- 
hors  &  neveu  du  pape ,  auquel  il  reffcmbloit  fi  fort , 
que  plufieurs  difoient  publiquement  qu'il  étoit  fon 
fils.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcel. 
Le  cinquième  fut  Bertrand  de  Montfavez  grand  ju- 
rifconlultc  ,  qui  avoic  enfeigné  le  droit  en  l'univcrfité 
de  Montpellier.  Il  étoit  ne  à  Caftclnau-dc-Montra- 
tier  au  diocèfe  de  Cahors ,  &  fut  cardinal  diacre  du 
titre  de  fainte  Marie  en  Aquire.  Le  fixiéme  fut  Pierre 
d'Arreblai  :  il  étoit  fils  du  fénéchal  de  Perigord ,  &  fut 
chanoine  de  faint Quentin,  &  archidiacre  de  Bourbon 
dans  l'églife  d'Autun.  Il  étoit  chancelier  de  France ,  & 
fut  fait  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne.  Le  7ir. 
feptiéme  fut  Gaillard  de  la  Mote  Gafcon  ,  fils  de  la 
niecc  du  pape  Clément  V.  &  fut  cardinal  diacre  du, 
titre  de  fainte  Luce.  Le  huitaine  Jean  Gaétan  des  Ur- 
fins  Romain ,  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Théodore. 
Voilà  les 'cardinaux  de  la  première  promotion  de 
Jean  XXII.  tous  François,  hormis  le  dernier. 

Il  y  en  avoit  deux  que  le  pape  avoit  fairs  à  la  prière 

Kk  ij 
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■  du  roi  Philippe  le  Long  ,  qui  les  lui  recommanda  irr- 

A  N.  ftaniment  lorsqu'ils  étoient  enfemble  à  Lion  ,  fçavoir 

ji.i-A.iji6. n.  i9-  jacCjUes  £je  ja  ylc  ^  £,  pjcrrcd'Arreblai.  C'eft  pourquoi 

aufli  tôt  après  leur  promotion  ,  le  pape  en  donna  avis 
au  roi  t  s'exeufant  de  ne  pas  envoïcr  le  chapeau  à  ce 
dernier.  Gar ,  die- il ,  les  papc6  nos  predeceffeurs  n'ont 
point  accoutumé  de  l'envoier  aux  cardinaux  qu'ils 
ont  créez  abfens ,  fî  ce  n'eft  pour  des,  raifons  parti- 
culières ,  dont  les  exemples  lont  rares,  &  ne  doivent 
point  être  tirez  à  confequence. 
xxiv.  A  C.  P.  Niphon  fut  chafle  du  fiége  patriarcal  dès 

n?NGihy0c'Js  mw"  l^nnéc  1315.  à  caufe  de  Ton  avarice  ,  qui  lui  a  voit  fait 
Ji  c.  p.-         commettre  plufîeurs  facriléges,  &  cmploïcr pour  s'en* 
wilmu.  G"1'  nchirdes  moïens  injuftes  &  peu  convenables  à  fa  di^ 
s»?-  *•}•         gnité.  S'étant  retiré ,  il  fc  logea  au  monafterc  de  la  Pc* 
nbleptc.  Un  an  après,  c'eft-à  dire  en  131 6.  on  éleva  fur 
le  trône  patriarcal  Jean  Glycys  alors  logothete  du 
drome ,  c'eit-à-dire  à  peu  près  controllcur  des  portes^ 
c**>.sbf.Gr.  U  avoit  femme &cnfans-,  mais  il  étoit  des  plus  Içavans^ 
/  &  fort  attaché  au  Itilc  noble  des  anciens  Athéniens , 

qu'il  regardoit  comme  un  excellent  modèle.  Perfonna 
n'approchoit  de  lui  pour  la  fohditc  du  jugement l'in- 
clination  au  bien  ,  &  la  gravité  des  roçeurs  ce  qui  fit 
rcgardci  fa  promotion  comme  fa  récorn penfe  de  fon 
mérite.  Sa  femme  prit  auin  tôt  l'habit  monalliquc, 
&  il  vouloit  de  fon  côté  s'en  revêtir  par  rcfpc&  pour 
Je;,  fiége  patiiarcal:  mais  l'empereur  l'en  empêcha, 
parce  qu'il  étoit  fujet  ejj  certaines  faifons  à  de  vio- 
lentes attaques  de  goûte:  ce  qui  luirendoit  néceifaire  , 
au  jugement  des  médecins,  l'ufage de  la  viande,  donc 
l'abitinence  cil  infcparable  de  la  vie  monaftique  chez 
les  Grecs. 
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Le  roi  Philippe  le  Long  fut  Pacré  à  Reims  le  di-  - 

manche  après  les  rois  neuvième  de  Janvier  1317.  Il  ^  N*  llxJ* 
n'avoit  que  vingt- trois  ans ,  6c  le  pape  Jean  lui  écrivit    .  xxv- 

*  T  O  r    \  \  Avis  du  pipeaux» 

une  lettre  pleine  de  confeils  paternels  ,  ou  il  dit  :  Nous  t°«<ie  Franche 
avons  appris  que  quand  vous  affiliez  à  l'office  divin,,  c«w,faq£ 
particulièrement  à  la  mefle  ,  vous  parlez  tantôt  à  l'un  ,  6é9' 
tantôt  à  l'autre  ;  &  vous  vous  appliquez  à  des  affaires 
qui  vous  détournent  de  l'attention  que  vous  devez 
donner  aux  prières  qui:fc  font  pour  vous  &  pour  le 
peuple.  Vous  devriez  aulli  depuis  votre  facre  prendre 
des  manière*  plus  graves ,  &  porter  le  manteau  roïaî;. 
comme  vos  ancêtres.  On  dit  que  dans  vos  quartiers 
on  profane  le  dimanche  en  rendant  la  juflicc    &  fai- 
fant  la  barbe  &  les  cheveux  ,  ce  que  vous  ne  devez  pas 
diflimuler,  fçachant  que  la  fan&ification  du  fabbat  cf> 
un  des  préceptes  du  décaloguc.  La  lettre  eft  du-dix» 
huitième  de  Janvier. 

Le  pape  Jean  donna  de  femblables  confeils  à        »n7-  ^ 
Edouard  II.  roi»  d'Angleterre,  par  deux  légats  qu'il  41'4f" 
lui  envoïa,  fçavoir  Joifcaumc  cardinal  prêtre  de  faine 
Marcellin,  &  Luc  cardinal  diacre  de  lainte  Marie  in 
viaUta.  Ils  étoicntauili  chargez  de  procurer  la  paix 
entre  Edouard  &  Robert  de  BrulTc  roi  d'Ecoflcj  &  d'o- 
bliger Edouard  à  faire  hommage  au  pape  entre  leurs 
mains ,  &  lui  païer  les  arrérages  du  tribut  que  Jean  w.  47.  4J>. 
fans  terre  avoit  promis  à  Innocent  Ill.xcncans  au-  **h*--*mM 
paravani.  Le  roi  Edouard  IL  envoïa  en  effet  au  pape  if«<*.m. 
Jean  XXII.  des  feigneurs  chargez  de  ra  procuration-, 
qui  firent  fes  exeufes  pour  le  pafl'é  ,  déclarèrent  avoir 
paie  l'année  courante,  &  promrrentpaïer  à  certains 
termes  vingt-quatre  onnées  qui  croient  encore  dues. 
I£ac2c  cil  dattéc  d'Avignon  le  premier  d'Avril  1317; 
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-     Les  Anglois  avoienc  averti  les  légats  de  ne  pas  s'a- 

TMjhiplîlô  vanccr  P^US  ^om  4U  Y°rc  ^ans  efcortcdu  roi  :  toutefois 
»z  p.  ioo.      voujUfcnc  ajjcr  mctcrc  cn  poflcflion  de  l  evêché  de 

Durham  Louis  de  Beaumont,  à  qui  le  pape  Ta  voit 
donné  à  la  prière  du  roi.  Mais  étant  arrivez  près  de 
Drefïngton,  ils  furent  attaquez  par  un  parti  d'An* 
glois  qui  couroit  le  pais ,  fous  prétexte  de  repouiTcr 
les  Ecoflois.  Ils  fc  jetterent  fur  la  famille  des  légats  6c 
de  levêque ,  &  les  pillèrent  :  il  elt  vrai  qu'ils  rendirent 
depuis  aux  cardinaux  des  chevaux ,  des  habits ,  &  quel- 
que autre  chofe,  mais  non  pas  tout  ce  qu'ils  leur 
avoient  pris  ;  &  les  cardinaux  étant  revenus  a  Yorc  en 
lieu  de  sûreté,  fulminèrent  une  fcntcncc  terrible  con- 
tre les  coupables:  puis  ils  vinrent  à  Londres ,  où  ils 
demandèrent  inftamment  au  clergé  huit  deniers  par 
marc  d'argent  pour  les  dédommager:  mais  le  clergé 
le  réfuta,  &  leur  dit,  qu'ils  dévoient  s'imputer  l'af- 
front &  la  perte  qu'ils  avoient  fouffcitc  ,  puifque  leur 
avarice  les  a  voit  pouffez  à  pafler  les  bornes  que  le  cler- 
gé leur  avoit  preterites. 
%»,».  i|i7.  K.  9.  Outre  le  cens  ou  tribut  établi  par  le  roi  Jean  ,  le 
m*Tgf.?*f'  papelevoit  toujours  en  Angleterre  le  denier  S.  Pierre 
impofé  depuis  plufîcurs  ficelés  i  &  il  ne  l'éxigeoit  pas 
feulement  cn  Angleterre,  mais  cn  Galles  &  en  Irlan- 
de i  &  de  plus  dans  les  roïaumes  du  Nord  ,  en  Suéde  , 
cn  Norvège ,  cn  Danemarc ,  en  Pologne ,  comme  il 
paroît  par  les  lettres  de  Jean  XXII.  aux  rois  &  aux 
archevêques  de  ce  pais  là. 

Comme  il  avoit  donné  des  confcils  au  roi  de  Fran- 
fL.        ce  àt  au  roi  d'Angleterre  ,  il  cn  donna  aufli  au  roi  de 
Naples  Robert,  par  une  lettre  où  il  dit:  Entre  tous  les 
princes  chrétiens  vous  êtes  le  plus  lettré ,  &  yous  avez 
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naturellement  l'cfprit  excellent  :  mais  on  dit  que  vous  • 

ne  fuivez  pas  les  confeils  des  perfonnes  les  plus  fages ,  An.  1317. 
&  que  vous  êtes  environné  de  jeunes  gens  fans  expé- 
rience ,  fans  nobleiïe  de  naifTance  ni  de  fentimens. 
Il  l'exhorte  à  fuivre  les  exemples  defes  ancêtres ,  &à 
prendre  des  confeillers  habiles,  fincercs  &  definté- 
reffez.  La  lettre  cft  du  dix-feptiémede  Juin. 

Deux  mois  auparavant  le  pape  Jean  avoit  canonifé  xxvr. 
S.  Louis  évêque  dçTouloufc ,  frère  aîné  du  roi  Robert,  £Jfe 
&  mort  vingt  ans  auparavant.  Dès  l'année  1307.  les  s^.Uv.lxtxix, 
trois  archevêques  d'Arles,  d'Embrun  &  d'Aix,  avec  n'sy 
leurs  fuffragans  &  la  communauté  de  la  ville  de  Mar-  r««.i>i7...i* 
feillc  s'adrenerent  au  p3pc  Clcmcnt  V.  &  lui  repréfen- 
terent  que  fur  la  connoiîrance  qu'ils  avoient  des  vertus 
de  Louis  &  des  miracles  faits  à  fon  tombeau,  ils  a- 
voient  follicité  le  pape  Bonifacc  VIII.  de  procéder  à 
fa  canonifation  :  ce  qu'il  ne  put  faire  étant  prévenu 
par  la  mon.  Ceft  pourquoi  ils  faifoient  au  pape  Clc- 
mcnt la  même  prière:  fur  laquelle  il  commit  les  deux 
évêques  Gui  de  Saintes  &  Raimond  de  Lcitourc  pour 
informer  de  la  vie  &  des  miracles  de  Louis.  La  com- 
mifïîoncft  du  troifiéme  d'Août  1307.  Le  pape  Jean 
XXII.  fit  continuer  ces  informations;  &  après  les  pro- 
cédures necefiaircs  il  fit  la  cérémonie  de  la  canonifa- 
tion le  jeudi  de  Pâque  feptiéme  jour  d'Avril  1317. 
comme  témoigne  la  bulle  adreflee  à  tous  les  évêques, 
&r  dattéc  du  même  jour.  Il  en  écrivit  aufll  à  la  reine  M^  , 
Marie  merc  du  faint ,  au  roi  Robert  fon  frere ,  auquel  jw  xxre. 
il  avoit  cédé  fon  droit  à  la  couronne,  au  roi  de  France  ifciw> 
Philippe ,  à  Jacques  roi  d'Arragon  ,  à  Sanchc  roi  de 
Maïorque  &  aux  autres  princes  &  princefles  païens 
du  Saint. 
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*   Cette  canonifation  fut  un  honneur  pour  l'églifc  de 

An.  h  17.  Xouloufe  ,  &  le  pape  Jean  y  en  ajouta  un  autre  ,1'éri- 
To  îoufc  ,r-  -géant  en  archevêché.  Les  raifons  qu'il  en  rend  dans  la 
£»îi,. (tpm.  bulle  d  érection  font  la  grandeur  de  ta  ville  &  du  dio- 
f^Tpûk  rcèic  &  la  multitude  du  peuple  dont  il  étoit  rempli  3 
qui  rendoit  impoiliblc  à  un  leul  évêque  l'accompliiTe- 
ment  de  fes  devoirs  ;  &  d'ailleurs  la  richefle  immenfe 
:4c  cette  éghfc  ,  <\\ii  donnoit  occafion  à  l'évêque  de  vi- 
vre dans  le  luxe,  de  marcher  à  grand  train,  faire  des  dé- 
penfes  exçcflives  &  donner  trop  a  ies  parens:  il  étoic 
même  à  craindre  qu'il  ne  s'élevât  contre  fes  fuperieurs. 
JC'eft  pourquoi ,  -continue  le  pape  Clément  V.  notre 
prédccelTeur  avoit  dcfTcin  de  partager  cet  évêché,  s'il 
n'eût  été  prévenu  par  la  mort.  Nous  donc,  par  ces  rai- 
fons  cV  autres ,  de  notre  certaine  feienec,  de  l'avis  una- 
rùmc  de  nos  frères  les  cardinaux ,  &  par  la  plénitude  de 
Ja  puiflfance  apoftoliquc  ,nous  divifons  en  cinqledio- 
jcèle  de  Touloufc,  voulant  qu'outre  cette  cité  &  fon 
-dioccfe  particulier ,  les  quatres  villes  fuivantes  que  nous 
■érigeons  en  citez  aient  auiïi  chacune  le  leur  ,  fçivoir 
Moritauban ,  S.  Papoul ,  Rieux  &  Lombez/  Montau- 
ban  qui  ctoit  du  diocèfe  de  Cahors  aura  une  partie  du 
jdiocclé  deTouloufe  ;  &  fa  cathédrale  fera  1  eglife  de 
S.  Martin,  où  l'on  dirquerepofe  le  corps  de  S.  Theo- 
jJard  confefleur.  Les  trois  autres  citez  qui  étoient  du 
diocèfe  deTouloufe  en  auront  auiïl  leur  part,  &  leurs 
cathédrales  feront  à  S.  Papoul  leglifc  du  même  nom , 
à  Lombez  &  à  Rieux  celles  de  Notre  Dame. 

Quant  à  leglifc  deTouloufe  nous  l'exemptons  ab- 
£olumenc  de  la  junfdi&ion  &  de  la  dépendance  de 
l'églifc  de  Narbonne  -,  dont  julqu'ici  elle  a  été  furFra- 
gante:  nous  lerigcons  en  métropole,  &  nous  lui 

donnons 
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donnons  pour  fuffragans  les  quatre  nouveaux  évêchez  An.  1317. 
&  celui  de  Pamicrs.  A  legard  des  revenus  de  l'ancien 
évêché  de  Touloufc,  nous  en  alignons  à  1  eglife  de 
Touloufe  dix  mille  livres  tournois ,  à  chacun  des  qua- 
tre nouveaux  évechez  cinq  raille  livres,  &  à  Pamicrs, 
outre  ce  qu'il  a  déjà  ,  une  certaine  portion  que  nous 
fixerons  par  d'autres  lettres.  Le  pape  le  referve  à  ré- 
gler enfuitc  les  limites  des  nouveaux  diocéfes,  &  dé- 
fend à  toute  perfonne,  de  quelque  dignité  que  ce  {oit, 
même  épifcopalc  ou  roïalc,  d'apporter  quelque  empê- 
chement à  l'exécution  de  cette  bulle  ,  qui  cft  dattéc 
d*Avignon  le  vingt  cinquième  de  Juin  1317. 

Les  plaintes  générales  du  pape  Jean  contre  le vê- 
que  de  Touloufc  ,  femblent  regarder  en  particulier 
celui  qui  fut  le  dernier.  Cétoit  Gaillard  de  Prciflac 
neveu  de  Clément  V.qui  le  plaça  fur  ce  fiége  en  1305. 
Mais  Jean XXII.  le  dépofacn  13 17.  pour  la  mauvaife 
conduite  &  la  difllpation  de  fon  temporel.  Il  lui  of- 
frit enfuitc  l'évêche  de  Riez  en  Provence;  mais  le  pré- 
lat le  réfuta  ,  aimant  mieux  demeurer  fans  évêché. 

S.  Theodard  honoré  à  Montauban  fut  facré  arche-    XXV III. 

A  ■     .  -     1  ,  .  Montauban  ,  S. 

veque  de  Narbonne  en  888.  &  mourut  le  premier  jour  p«Poui ,  Rieux  , 
de  Mai  895.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S.  Théo-  %n*mhii  é,e- 
dard  évêquede  Maftric  &  martyr,  plus  ancien  de  deux 
cens  ans ,  honoré  le  dixième  jour  de  Septembre.  S. 
Theodard  de  Narbonne  mourut  en  l'abbaïedc  S.  Mar-V- 
tin  de  Montauriol  &  y  fut  enterré  \  &  d'une  bourgade 
qui  fc  forma  autour  de  cette  abbaïe,  eft  venue  enfuitc 
la  villc  de  Montauban.  Cette  abbaïe  étoit  de  l'ordre 
de  S.  Benoît  &c  dépendoit  de  la  Chefe- Dieu  en  Au-  %tt  i%.7* 
vergne.  S.  Papoul  cft  un  martyr  que  l'on  croit  avoir 
été  prerre  ,  &  compagnon  des  travaux  de  S.  Saturnin 
Tome  XIX.  L 1 
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 de  Touloufe.  Il  eft  honoré  le  troifiéme  de  Novembre 

An.  1317.  unc  ancienne  abbaïeprès  de  Caftclnaudari:  maïs 
cmui.  lm»£.  Ton  corps  eft  à  S.  Sernin  de  Touloufe.  Ce  monafterc 
atkcbr.  to.  %.  *c  nommoit  aufli  S.  Paul.  Lombes  eft  une  ville  en 
fd.  «,-«.  t».  u  Gafcognc  autrefois  du  diocéfe  d'Auch  ,  où  étoit  unc 
*'69h  ancienne abbafc de  N. Dame  de  l'ordre  de  S.  Auguftin. 

Le  premier  évêque  de  Montauban  fut  Bertrand 

d,  fTAb.         pape  lui  donna  l'adminiftration  de  ce  diocéfe  au  fpi- 
rituel  &  au  temporel ,  avant  même  qu'il  fût  facré  > 
comme  il  devoit  l'être  par  le  cardinal  Bcrcngcr  de 
Fredole:mais  il  ne  le  fut  point,  &  ne  laiffa  pas  de  jrou- 
c*u.  cbr.  t».  î.  verner  cette  églife  pendant  trois  ans.  Le  premier  évê- 
>'748,  que  de  S.  Papoul  cn  fut  le  dernier  abbé  nommé 

t  8jT>  Bernard  de  la  Tour  ,  d'une  famille  noble  au  diocéfe 

de.Mirepoix.  Le  premier  évêque  de  Ricux  fut  Guil- 
f  947.  laumé  de  la  Broce  doïen  de  Bourges  :  mais  le  pape  y 

f39.  74«'.         mit  l'année  fuivante  Pile-fort  de  Rabaftcns  aupara- 
f.%Chr'     u  vant  évêque  de  Pamiers  &  depuis  cardinal.  Le  pre- 
*o.  3.  M7.       micr  évêque  de  Lombés  fut  Arnaud  Roger  de  Cofn- 
minges,  frère  de  l'archevêque  de  Touloufe.  Il  ne- 
toit  que  tonfuré  &  âgé  feulement  de  vingt-fept  ans» 

#.  n-ptr.  s  Ex-  ^r  ^  cn  ^a^°*c  encore  alors  trente  pour  être  évê- 
ir«v.  cm.  dt  que.  Mais  le  pape  difpcnfa  Arnaud  de  l'une  &  de  l'au- 
tre règle ,  par  une  bulle  où  il  fait  fon  éloge.  Il  eft  vrai 
qu'il  eft  conçu  en  mêmes  termes  mot  pour  mot  que 
celui  delevêque  de  Montauban  :  ce  qui  montre  que 
ces  fortes  de  louanges  n'étoient  que  de  ftile.  Le  pre- 
mier archevêque  de  Touloufe  fut  Jean  Raimond  fils 
de  Bernard  V.  comtede  Commingcs.  Jean  fut  évêque 
de  Maguclone  cn  ijio.  &  transféré  à  Touloufe  en 
1317.  avant  1  erc&ion  de  ce  (ïége  cn  métropole. 
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Le  pape  Jean  XXII.  érigea  anal  deux  nouveaux  A]ex  x 
évêchczdans  le  diocéfe  de  Narbonnc,  Alcc  &  S.  Pons,  caiWci  érecbex. 
Il  mit  le  premier  d'abord  à  Limous  ville  voifine,cn  S*. c/,r'    *  '* 
1317.  mai*  l'année  fui vamc  il Je  transfera,  à  Alec  an- 
cien monafterc  de  BcneditStins,  donc  L'églifeétoit  dé- 
diée à  NDame.Ily  nomma  pour  premier  évêque  Bar-» 
thelemi  le  huitième  de  Juillet  1318.  S.  Pons  cft  un  an- 
cien martyr,  qui  fourTi  ira  Cemclc  près  de  Nice  en  Pro-  WdLu,  14.  £ 
venec,  &  eft  honoré  le  quatorzième  de,  Mai.  Ses  reli-  *7*' 
cjues  furent  depuis  apportées  à  Tomicrcs  en  Langue-* 
doc  entre  Pezcnas  &  CarcaiTonc  ,  où  Pons  premier, 
comte  dcTouloufe  fonda  un  monaftere  en  l'honneur  cmtei  t*m«. 
du  Saint  l'an  956.  Le  premier  évêque  établi  par  Jean  330  aïçî££ 
XXII.  fc  nommoit  Raimond,  &  les  deux  nouveaux  3"  *' 9XU 
évêchez  demeurèrent  (urTragans  de  Narbonnc. 

Plufieurs  autres  diocéfes  furent  partagez  de  même 
par  le  pape  Jean. Il  divifa  en  deux  celui  d'Albi,érigeant 
en  évêché  l'ancienne  abbaïe  de  Caftres  de  l'ordre  de  S. 
Benoît^dépcndante  de  S.  Vi&or  deMaxfciUc,  ilaq^el-. 
le  le  corps  de  S.  Vincent  avoit  été  apporté  Kan  Le 
premier  évêque  fut  Deodat,  auparavant  abbé  de  Lagny 
au  diocéfe  de  Pat is  ,  à  qui  le  pape  donna  cinq  mille  li- 
vres de  petits  tournois  pour  portion  congrue ,  à  pren- 
dre fur  les  revenus  de  l'évêché  d'Albi ,  en  attendant 
que  celui  de  Caftres  fût  doté  furniamment,commc  por-  vit  u  Xt 
te  la  bulle  du  neuvième  de  Juin  13 17.  Bertrand  qui 
étoit  abbé  de  S.BcnoU  de  Caftres  s'oppofa  à  i'ére&ion 
de  fon  monaftere  en  évêché,  Se  donna  fes  caufes  d'op-  h 
pofitionaux  préfidens  des  parlemens  dcTouloufe  & 
de  Paris  aûcmblcz.  Il  y  dit  en  fubftancc  :  Je  fuis  allé 
me  prefenter  au  pape  fuivant  fes  ordres  :  mais  je  n'ai 
ofé  réfiftet  à  fa  volonté  .  &  j'ai  donné  mon  confe»tç£> 

Llij 


I 

Digitized  by  Google 


i<?8      Histoire  Ecclésiastique. 

'   ment  par  écrit  à  l'érettion  de  mon  abbaïe  en  eveche: 

An*  ce  que  j'ai  fait  par  crainte  dont  un  homme  courageux 

cft  fufceptible,  car  pluficurs  ferviteurs  du  pape  me 
difoient  tout  bas  quefi  je  réfiftois  je  fcrois  mis  en 
pnfon  perpétuelle.  Or  je  foûtiens  que  félon  les JùiX 
ôc  l'ufagc  du  roïaume  de  France  ,  une  telle  érection 
ne  fc  peut  faire  fans  le  confentemenr  du  roi ,  autorité 
de  fes  lettres  patentes ,  &  celui  des  feigneurs  de  net 
du  lieu  où  ïéglife  cft  bâtie.  De  plus  le  pape  n'a  pas 
droit  de  donner  à  des  villes  de  France  le  titre  &  le  pri- 
vilège de  citez:  le  roi  feula  ce  privilège  en  fon  roïau- 
me. Enfin  il  paroît  que  le  pape  Jean  ,  fuivant  les  tra- 
ces de  fes  prédecelîeurs  ,  travaille  à  joindre  par  toute 
la  terre  la  puiiîance  fpirituclle  à  la  temporelle  :  &  pour 
y  réuffir  plus  facilement ,  il  veut  multiplier  les  eve: 
ques ,  afin  d'avoir  plus  de  complices  de  cette  ufurpa- 
tion.  Ainfi  parloit  l'abbé  de  Caftrcs  -,  &  peut  être  les 
autres  abbez  n'en  auroicnt  pas  moins  dit,  fi  le  pape 
ne  les  eût  pourvûs  eux-mêmes  des  nouveaux  evechez. 
Au  refteDeodat  premier  éveque  de  Caftrcs  termina 
ce  différend  par  une  tranfa&ion,portant  que  Bertrand 
garderoit  le  nom  d'abbé  avec  treize  cens  livres  de  re- 
venu iur  les  biens  de  l'abbaïe  de  Caftrcs. 

Le  pape  lui-même  défiroit  pour  ces  éreaions  de- 
véchez  le  confentement  du  roi ,  comme  on  voit  par 
deux  lettres  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à  Philippe  le  Bel. 
w,r„  conurt  La  prcmicrc  nc  regarde  queTouloufe ,  &  le  pape  J 
rapporte  les  caufes  de  la  divifion  du  diocéfe  ;  les  mê- 
mes &  en  mêmes  termes  que  dans  la  bulle  d'ére&ion,. 
puis  il  ajoute  :  Nous  avons  auffi  confideré  qu'il  pou- 
voir être  dangereux  pour  vous  &  pour  la  tranquillité 
4e  vôtre  roïaume>  d'avoiten  ces  quaniers4à  un  prélat 


Digitized  by  Google 


Livre  qji  àtre-vi  n  gt-douzie'me;  %ep  *  1 
prcfquc  fcmblablc  à  un  roi  par  £a  puiflance  &  fcs  ri-  An.  1317, 
chcfies.  Et  cnfuite  :  Ccft  pourquoi  bous  vous  prions 
de  ne  pas  écouter  ceux  qui  voudroient  tourner  en 
mauvaife  part  ce  que  nous  avons  fait  à  Ci  bonne  inten- 
tion ,  mais  de  rejetter  vigoureufement  leurs  mauvais 
confeils  *  la  lettre  cft  du  feptiéme  Juillet  1317. 

La  féconde  dattéc  du  neuvième  du  même  mois  eft  i 
pour  donner  part  au  roi  de  ^érection  des  évechez  de 
Rieux  >  de  S.  Papoul,dc  Lombes,  de  Montauban  ,  de 
Caftres,&  S.  Fiour -,  &  le  pape  nomme  ainfi  les  évêques 
qu'il  y  a  mis.  A  Rieux  Guillaume  de  La  Brocc  doïen 
de  Bourges  &  votre  confeiller,  dont  vous  connohTcz 
la  naiflanec  &  le  mérite.  À  S.  Papoul  l'abbé  du  lieu, 
homme  d'une  profonde  feienec  &  d'une  fidélité  é- 
prouvéc.  A  Lombes  Pabbé  du  lieu  ,  fils  du  comte  de 
Comminges  :  A  Montauban  l'abbé  du  lieu  notre  cha> 
pelain  &  auditeur  des  caufes  d'appel  de  notre  palais- 
A  Cadres  l'abbé  de  Lagni  docteur  en  théologie  :  à  S» 
Flour  l'abbé  de  S.  Tibet  1  docteur  en  décret  &  notre 
chapelain  :  tous  originaires  de  votre  roïaume  &  zelez 
pour  vos  intérêts. 

.  x  x  x 

Dans  laprovinec  de  Bourdcaux  le  pape  Jean  XXII.  condom  , 
divifa  aufïi  1  evêché  d'Agen  &  en  érigea  un  nouveau  SanS'î 
à  l'ancienne  abbaïe  de  S.  Pierre  de  Gondora,  par  bulle  i-uçoD*»«h«. 
dutrcizieme  d'Août  1317.  &  le  treizième  d'Octobre  ©««.cm*** 
il  en  lit  premier  évêque  Raimond  Galard  qui  en  étoit  '  ' î3'' 
abbé.  La  mêmeannéc  1317.il  divifa  l'évèché  de  Perû 
gueux  &  en  érigea  un  nouveau  à  Sarlat,  au  monaftere 
de  S.  Sauveur  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  où  le  corps  de 
S.  Sardoc  ou  Scrdon  évêque  de  Limoges  avoit  été  f*fc»;ijî*tf. 
transféré  du-tems  de  Loiiis  le  Débonnaire. Ce  faint  vU  f."9u,  r'  u 
voit  an  fixiéme  ficelé  &  cft  honoré  le  cinquième  de 
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■■  '  Mai.  Le  pape  Jean  XXII.  régla  les  limites  du  diocéfe 
A  N.1317.  Je  Sarlac  par  fa  bulle  du  treizième  Janvier  1318.  cV  y 
mit  pour  premier  évêque  Raimomd  abbé  de  Gaillaccn 
Albigeois. 

Saine  Flour  premier  évêque  de  Lodéve  honoré  le 
troifiéme  de  Novembre  ,  fut  enterré  en  un  lieu  de  la 

*;  *.  f.  î8j:  haute  Auvergne  qui  en  a  gardé  le  nom.  S.  Odilon 
abbé  de  Clugny  y  établit  vers  l'an  iooy.un  prieuré  de 
fon  ordre  ;  que  le  pape  Jean  XXII.  érigea  cnévêché 
Tan  1317.  divifant  ainfi  le  diocéfe  de  Clermont  dont 
Àoit  ce  prieuré.  Il  en  voulut  faire  évêque  l'abbé  de 
S.Gerauld  d'Aurillac,monaftere  Gtûé  dans  le  nouveau 
diocéfe  :  mais  il  le  refufa ,  &  le  pape  fit  premier  évê. 
que  de  S.  Flour  l'abbé  de  S.  Tiberi  au  diocéfe  d'Ag- 
de  :  mais  l'année  1318.  il  y  mit  le  prieur  de  S.  Flour 

J4/.M.1.  f.7Sh  nommé  Raimond  de  Monftuejouls  d'une  famille  no- 
ble de  Roiicrgue,  qu'il  transfera  à  S.  Papoul  en  1315». 
&  il  le  fit  cardinal.  Le  pape  Jean  divifa  aufli  le  diocéfe 
de  Rodez,érrgcant  cnévêché  l'abbaïc  de  N.  Dame  de 
Vabrcs  ordre  de  S.  Benoît,  fondée  par  Raimond  I. 
comte  de  Touloufe.  Le  pape  en  fit  premier  évêque  en 
1317.  Pierre  d'Olargc  qui  en  étoit  abbe. 

Il  divifa  en  trois  le  diocéfe  de  Poitiers  ,  y  érigeant 
enévêchezles  deux  abbaïes  de  Maillezais  &deLuçon. 
Celle  de  Maillerais  avoit  été  fondée  l'an  ioio.  par 

su?,  uv.  lvjii.  Guillaume  V.  duc  d'Aquitaine  en  l'honneur  desapô- 
\o6Ci'JXli  trcs  s-  Pierre  &  S.  Paul.  Le  monafterc  de  Lucon  dédié 
à  la  faince  Vierge  étoit  plus  ancien,  puifqu'il  fut  ruine 
paries  Normansvers  l'an  8  77. Il  avoit  été  rétabli  avant 
1040. mais  on  ne  fçait  par  qui.  Le  pape  Jean  érigea  ces 
deux  évèchcz  par  une  même  bulle  copiée  fur  celle  de 
Touloufe  &  datée  du  treizième  d'Août  131 7.  &  il  donna 
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les  deux  nouveaux  évêchez  aux  abbcz  des  mêmes  égli-  An.  1317. 
fes ,  favoir  Geofroi  Poncrclle  de  Maillezais  £  Pierre 
de  la  Voirie  abbé  de  Luçon,  qui  furent  facrez  à  Avi- 
gnon par  le  cardinal  Berenger  de  Frcdolc  évêque 
d'Oftic  ,  le  dimanche  avant  la  faintr  Catherine,  c'eft- 
à-dire  ,  le  vingtième  Novembre  de  la  même  année. 
De  notre  temps  révêchi  de  Maillezais  a  été  transféré  à 
la  Rochelle  en  1648.  # 

Cependant  le  pape«verti  de  quelques  abus  quis'in-  xxxf. 
troduiloient  dansl  univcrlite  de  Paris ,  ou  il  avoit  e-  nwafiié  de  p»-. 
tudié  lui-même,  lui  écrivit  en  ce*  termes: Nous  avons  £iw  M,7.  „. 
appris  avec  étonnememque  quelques- uns  d'entre  vou»  »• 
aiant  la  dignité  de  docteurs,  commencent  à  expli- 
quer des  livres  &  n'achèvent  pas ,  foitpar  négligence  , 
foit  par  légèreté  d'efprit.  D'autres  s'attachent  aux  opi- 
nions des  philofophes,  &  ne  rcfpcctcnt  pas  aflez  les 
dogmes  de  la  foi ,  ou  du  moins  laiflent  la  doctrine 
mile  &  édifiante  pour  s'embarrafler  de  fubeilitez  inu- 
tiles. Quelques-  uns  font  reçus  au  doctorat  fans  capa- 
cité &  fans  examen  fufhfant.  D'autres  manquent  à 
fréquenter  les  difputcs  folemnclles  ufitées  depuis  long- 
tems  dans  l'école  de  Paris.  Quelques  uns  régentant 
actuellement ,  au  lieu  de  s'appliquer  â  leurs  leçons., 
s'occupent  des  fonctions  d'avocat  &  de  la  pourfuite 
des  proecz.  Il  les  exhorte  à  fe  corriger,  autrement  qu'il 
y  mettra  ordre.  La  lcctrecft  du  huitième  dp  Mai  1317. 
Par  d'dutres  lettres  on  voit  le  foin  qu'il  prenoit  des 
univerfitez  d'Orléans ,  de Touloufe  &  d'Oxford. 

La  même  année  il  publia  le  recueil  des  conftitû-  xxxn. 

•  1        1  _   1,  '       r  Clémentines 

tions  de  Clément  V.&  i  envoia  aux  univerutez,  parti-  pBbiié«. 
culicrement  à  celles  de  Paris  &  de  Boulogne ,  avec  f3^"*'  '**  '*  *' 
une  bulle  qui  porte  en  fubftancc  :  Le  pape  Clément  V. 
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 '  notre  prédcccflcur  a  public  pluficurs  conftitutions , 

prt/st  ciJ'  »on-^cl4Fmcnc  au  concile  de  Vienne ,  mais  devant  & 

**»f-  après  3  tant  pour  décider  des  queftions  que  pour  re- 

former des  abus.  Il  les  avoit  fait  recueillir  en  an  volu- 
me ,  diftribué  fous  les  titres  convenables  ,  &  avoit 
réfolu  de  les  donner  au  public  :  mais  la  multitude  des 
grandes  affaires,  &  fa  mort  qui  furvint,  l'empêchèrent 
d'exécuter  fon  defTein.  Nous-mêmes  depuis  que  nous 
lui  avons  fucced« ,  nous  n'avoni  pû  jufqu'ici  vous  en- 
Yoïer  ces  conftitutions ,  dont  vous  vous  fervirez  dé- 
formais dans  les  tribunaux  &  dans  les  écoles.  L'adreffc 
à  Punivcrfiti  de  Boulogne  eft  du  vingt-cinquième 
d'Octobre.  Ce  recueil  s'appelle  les  Clémentines.  Il  eft 

**u  t,.  i.>.«».  jivifé  cn  cmq  ijYrcs  comme  le  Sextc,  &  s'appelloit  au 

commencement  le  feptiéme  des  décrctales. 
•   xxxm.        Lamêmcanné  13 17.  les  erreurs  d'Arnaud  de  Ville- 
»audeud!  yjS£  neuve  furent  condamnées  à  Tarragone  par  l'inquifi- 
Vmlr'éc.  v,h8.  tcurc*c  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  ôc  par  le  prévôt 
/.  *tff."        *  de  la  même  églife  vicaire  général  pendant  la  vacance 
du  fiége.  Arnaud  de  Villeneuve  étoit  un  clerc  du  dio- 
céfc  de  Valence  en  Efpagnc,  fameux  médecin  ,  mais 
qui  voulut  aufïi  fc  mêler  de  théologie  :  en  forte  que- 
l  val*»;  ».  tant  l  par|s  i\  cut      cii(putcs  avec  les  docteurs ,  &c 
craignant  d'être  pourfuivi  comme  hérétique  ,  il  s'en- 
fuit cn  Sicile  près  du  roi  Frideric  ,  qui  i'aïant  envoie 
en  ambajladc  vers  le  pape  Clément  V.  il  pjérit  fur  mer 
avant  que  d'y  arriver.  Le  pape  dont  Arnaud  étoit  mé- 
decin ,  cut  regret  à  un  livre  de  fon  art  qu'il  lui  avoit 
fou  vent  promis,  &  écrivit  à  tons  les  évêques  &  les  rc- 
u  *"  coeurs  des  univerfitez  de  faire  chercher  ce  livre  &  le 
lui  renvoïer.  La  lettre  eft  du  quinzième  de  Mars  1311. 
Les  erreurs  condamnées  pat  l'inquiûteur  de  Tar- 
ragone 
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ragoncfont  comprifcs  en  quinze  articles  ,  donc  voici  A  K,  1317. 

les  plus  fenfiblcs.  Le  démon  a  eu  l'induftric  de  dé-  î- 

tourner  tout  le  peuple  Chrétien  de  la  vérité  de  J.  C.  & 

la  tellement  fuccé  &  vuidé ,  qu'il  ne  lui  a  laifle  que  la 

poau ,  ceft  à-  dire ,  l'apparence  du  culte  extérieur*  &  la 

toi  du  peuple  eft  celle  que  celle  des  démons ,  en  forte  *s 

qu'il  eft  mené  tout  entier  en  enfer.  Tous  les  religieux  * 

(ont  fans  charité  ,  &  falfificnt  la  doctrine  de  J.  C.  Les  ^ 

théologiens  onc  mai  faic  d'emprunter  quelque  chofe 

de  la  philofophic  ,  dont  l'étude  doit  ctre  entièrement 

condamnée.  Les  œuvres  de  mifencorde  font  plus  » 

agréables  à  Dieu  que  le  facrificc  de  l'autel,  dans  lequel 

ni  le  prêtre,  ni  celui  qui  je  fait  offrir  n'offre  rien  du  ficq. 

La  fin  du  monde  arrivera  l'an  1335.  En  même-cems  *>-. 

on  condamna  les  livres  d'Arnaud  de  Villeneuve,  qui  nm*rk.  /.3»«. 

contenoient  ces  erreurs ,  &  qui  étoient  au  nombre  de 

treize  ,  neuf  en  Catalan  ,  &  quatre  en  Latin. 

La  divifioncroiiToit  toujours  entre  les  frères  Mi-  s***r 
ucurs.  Alexandre  d'Alexandrie  leur  feiziéme  général,  JJn^ 


Suite  du  fchif- 


frereï 


mourut  à  Rome  le  cinquième  d'Octobre  1314.  après  r«Hn<  0*4. 
avoir  gouverné  l'ordre  un  an  ;  &  fa  place  demeura  *  7'  *' 
vacante  prcfquc  autant  que  le  S.  fiége.  Les  prétendus 
Spirituels  profitèrent  de  cette  longue  vacance  pour  fe 
feparer  du  corps  de  l'ordre.  En  Provence  ils  fe  liguè- 
rent au  nombre  de  fix» vingts  ;  &  avec  le  fecours  de 
kurs  amis  féculiers ,  ils  chafferent  à  main  armée  des 
cônvents  de  Narbonnc  &  de  Beziers ,  les  frères  de  la 
commune  obfcrvance,  &  leurs  fuperieurs  :  puis  ils  fc 
donnerenc  un  euftode  &  des  gardicns,&  prirenc  des  ha- 
bits plus  courts  &  plus  étroits  que  les  autres.  Pluficurs 
defiranc  la  réforme  ,  vinrent  de  diverfes  provinces  fe  - 
joindre  à  eux  ,  nonobûanc  la  défenfc  des  fuperieurs , 
Tome  XIX.  Mm 
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An.  1317.  que  les  Provençaux  fortifiez  par  ces  recrues ,  méprr- 
foient  de  plus  en  plus  ;  &  ils  croient  foûtenus  par 
les  bourgeois  dcNarbonnc  &  de  Bcziers ,  en  confide- 
ration  de  Jean  Pierre  d'Olive  enterré  à  Narbonnc 
regardé  comme  un  faine  ,  jufqua  lui  atribuer  plu- 
fïc>  rs  miracles»  Car  les  freres  Spirituels  prétcndoicnt 
être  Tes  difciples. 

w»d.  ijk.  ».  3;     Le  chapitre  général  des  frères  Mineurs  fe  tint  à* 

* s'  Naplcs  le  dernier  jour  de  Mai  131 6.  fous  la  protedioa 

du  roi  Robert  &  de  la  reine  Sancbe  d'Arragon  ,  qui 
en  rirent  les  frai?  magnifiquement ,  &  y  aflifterentea. 
pcrfonne.On  y  élut  pour  dix-feptiéme  général  de  l'or- 
dre frere  Michel  de  Cefene,  ain  fi  nommé  du  lieu  de 
fa  naitfance,  ville  épifcopale  dans  la  Romagnc.il  étoit 
abfent  ;  &  étant  averti  par  lettres  de  fon  élection ,  il. 
vint  à  Afllfc  ,  où  elle  fut  confirmée.  On  y  revit  les 
conftitutions  de  l'ordre,  &  on  les  mirigea  en  quelques 
points ,  fans  toutefois  s'écarrer  beaucoup  de-  celles 

1*  ix£o.  *  11*. 2^  chapitre  de  Narbonnc  par  S.  Bônavenrure  en  iréo. 

D'Aiîifc  Michel  de  Cefene  alla  à  Boulogne  &  écrivit 
une  lettre  à  tous  les  freres ,  contenant  pluficurs  avis^ 
pour  la  régularité  de  l'obfervance. 

u.  im,n.9. 10.  Enfuite  il  excita  le  pape  Jean  à  écrire  à  Fridcric  roi: 
de  Sicile,  ce  qu'il  fit  en  ces  termes  :  Nous  favons  cer- 
tainement que  quelques  frcres-Mincurs  de  la  provin- 
ce de  Tofcanc  ,  portant  des  babits  méprifabies  &  de 
petites  capuces ,  &  témoignant  au  dehors  une  grande 
fïmplicité  ,  font  fortis  de  leurs  convens  fans  Ta  per- 
miilîon  de  leurs  fupericurs,  &  ont  paffé  en  Sicile,con~ 
tre  la  conftitution  de  Boniface  VIII.  qui  défend  aux;, 
religieux  des  ordres  Mandians  de  prendre  de  nou- 
veaux convens  fans  la  penniflion  du      fiége-  Ces» 
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fugitifs  fe  font  établis  de  nouveau  en  divers  endroits  A  N.  1317. 
de  Sicile  ,  ou  ils  ont  élu  un  autre  fupericur,  &  on  die 
qu'ils  fement  diverfes  erreurs  pour  féduirc  les  flmples. 
C'cft  pourquoi  nous  fous  enjoignons  &  vous  man- 
dons d'aider  &  favorifer  les  fuperieurs  de  cet  ordre , 
pour  ramener  ces  frères  égarez,  quand  vous  en  ferez 
requis:  les  faifant  prendre  ,  s'il  eft  oefoin,  &  les  remet- 
tre aux  fuperieurs,  afin  de  les  corriger,  fuivant  la  difci- 
pline  de  l'ordre.  La  lettre  eft:  du  quinzième  de  Mars. 

Enfuitcle  pape  fit  une  grande  conftitution,où  con- 
formément à  celles  de  Nicolas  IV .  &  de  Clément  V.  **irm>.  yaM. 
il  renvoie  au  jugement  des  fuperieurs  de  déterminer 
en  chaque  pais  la  forme  des  habits,  &c  la  qualité  des 
étoffes  convenables  à  la  pauvreté  ordonnée  par  la  rè- 
gle de  S.  François.  Il  lailTe  auffi  à  la  diferetion  des  fu- 
perieurs de  garder  du  bled ,  du  fjfr  ,  ou  d'autres  pro- 
visions de  bouche  ,  &  d'avoir  pour  cet  effet  des  gre- 
niers &  des  celliers  :  ce  que  les  Spirituels  prétendoient 
être  contraire  à  la  pauvreté  évangelique.  Mais  il  leur 
déclare  qu'entre  les  vertus  des  religieux  ,  TobéiiTancc 
eft  la  principale  ,  au  defTus  de  la  pauvreté  &  de  la  pu- 
reté du  corps.  Cette  conftitution  commence  par 
QuQrumâamexigiii&c  fut  premièrement  publiée  le  trei- 
zième d'Avril  1317. mais  fa  publication  fut  réitérée  les 
années  fuivantes  ;  d'où  vient  qu'elle  fc  trouve  dattéc 
•diverfement  en  differens  exemplaires.  . 

Michel  de  Cefene  étant  à  Avignon  avec  les  princi-  «•  **•«*. 
paux  percs  de  l'ordre ,  pria  le  pape  d'emploïcr  Ion  au» 
torité  pour  ramener  les  frères  révoltez  de  la  province 
de  Narb«  Dnnc,  &  le  pape  en  donna  la  commiflion  à  Ber- 
nard  de  la  Tour  miniftre  d'Aquitaine ,  depuis  cardi- 
nal,avec  ordre  d  cflaïer  de  icsrimcner  par  la 
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A  N.  1317.  ce  qu'il  fie  autant  qu'il  lui  fut  polTiblc  ,  mais  inutila- 
ment.  Alors  il  leur  commanda  de  la  part  du  pape  de 
quitter  leurs  habits  finguliers,  &  d'en  prendre  de  con- 
formes à  ceux  de  l'ordre ,  fumnt  la  conftitution  de 
*'  Clément  V.  Ils  répondirent  que  c'etoit  un  despohus 
fur  lefquels  on  ne  devoit  point  obéir  aux  fuperieurs, 
puifquc  leur  habit  étoit  conforme  à  la  règle  &  à  l'cf- 
pritde  S.  François  ;  &  qu'ils  ne  croïoicnt  point  en  cela 
contrevenir  à  la  Clémentine.  Enfin  étant  preflez  par 
Bertrand , ils  appelleront  au  pape  Jean  mieux  informé. 
Bertrand  envoïa  l'acte  d'appel  au  pape,  qui  écrivit  aux: 
officiaux  de  Narbonne  &  de  Beziers  une  lettre  où  il 
dit  :  Aïant  appris  qu'il  y  avoir  de  la  di  vifion  entre  quel- 
ques-uns des  frères  Mineurs,  nous  avons  fait  furcefu- 
jet  quelques  réglemcns  outre  ceux  du  pape  Clément  V. 
par  lefquels  nous  ferions  avoir  terminé  ces  difputes. 
Toutefois  nous  fommes  informez  que  quelques-uns 
de  ces  frères  ont  muer  jette  des  appellations  qui  peu- 
vent augmenter  le  fcandale.  C'cft  pourquoi  nous  vous 
mandons  de  citer  ces  frères  pour  comparoître  en  per- 
fonne  devant  nous. La  lettre  cft  du  vingt-  feptiéme  d'Ar- 
vril  1317.  &  tous  les  appcllans  y  font  nommez  ,  qua- 
rante-flx  du  convent  de  Narbonne  dix-fept  de  ce- 
lui de  Beziers.  Les  réglemcns  dont  clic  fait  mention  , 
font  ceux  de  la  conftitution  Quorumdam  exigit. 
tw.«.m;  Les  religieux  citez  en  vertu  de  cet  ordre  du  pape ,  ic 

rendirent  à  Avignon,  &  d'autres  avec  eux  :  en  forte 
que  tous  cnfcmblc  ils  étoient  plus  de  foixante.  Mais 
ils  ne  logèrent  point  au  convent  des  frères  Mineurs: 
ils  arrivèrent  le  foir,  &  pafTcrcntla  nuit  à  la  porte  da 
palais  du  pape.  Le  lendemain  ils  furent  admis  à  fon 
: ,  &  il  les  écouta  paifiblcment  :  mais  jugeant 
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leurs  plaintes  frivoles ,  il  leur  commanda  d'aller  au  A  N.  1517V 
convent  de  leurs  frères,  &  de  revenir  à  l'obéifTancedc 
l'ordre.  Comme  ils  le  refuferent ,  il  ordonna  de  les  en- 
fermer &  les^arder  honnêtement,  jufqu'àcc  que  leur 
affaire  fût  plus  mûrement  examinée  ,  &  commit  pour 
cet  examen  frère  Michel  le  Moine  du  même  ordre , 
inejuifitcur  en  Provence.  Ils  revinrent  tous  à  leur  de- 
voir ,  à  l'exception  de  vingt-cinq ,  qui  foûtinrent  que 
le  pape  avoit  péchécnleur  donnant  de  tels ord*cs,tou- 
chant  les  habits,  les  celliers  &  les  greniers  ;  &  que  les 
frères  qui  fuivoient  fa  déclaration  ,  pcchojpnt,  parce 
que  la  règle  de  S.  François  étoit  la  même  chofe  que 
l'évangile-,  &  que  par  confequent  le  pape  n'en  pou- 
voit  difpcnfcr.  Le  pape  ordonna  de  procéder  félon 
les  canons  contre  ces  vingt-cinq  rebcles,cV  en  donna 
la  commifïîon  à  frerc  Michel  le  Moine  par  une  bulle 
du  huitième  de  Novembre ,  où  ils  font. tous  nonv 
mcz. 

Ange  Clarcn, fameux  entre  les  frères  Mineurs ,  fut  f^J  J' 
aufli  recherché  en -cette  occafion.  Il  étoit  natif  de 
Cingoli  dans  la,  Marche  d'Ancone ,  &  fut  furnommé  v*d.*.  1*  <$•  *l 
Clarcn  à  caufe  d'un  monafterc  où  il  demeura  long- 
temps  avec  fes  difciples.  Etant  interrogé  à  leur  fujer 
&  fur  fa  manière  de  vivre  ,  il  répondit  que  leur  con- 
grégation avoit  commencé  fous  Celcftin  V.  aïant 
pour  chef  frcrc  Libérât,  auquel  il  avoit  fuccedé,  &en      liv-  m»*» 
avoit  volontiers  pris  la  conduite  à  caufc  de  la  régula-  *  3> 
rite  de  l'obfcrvance  qu'elle  gardoit  :  que  toutefois  il 
étoit  prêta  obéir  au  pape. On  le  laiflaen  paix  ,  &  cette 
congrégation  des  Clarcns  dura  jufqucs  vers- la  fin  du 
£eiziémc  ficclc  ,  &  au  pontificat  de  Pie  V. 

Les  Clarens.Ji'étoient  pas  les  feuk  qui  fc  préya- 

Mm  iij. 
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'  loicnt  de  la  réforme  autorifée  par  le  pape  Cclcftin* 

An.  13 17.  On  le  voie  par  une  constitution  de  Jean  XXIL  don. 

Buiie  s.t»n*  née  à  la  fin  de  cette  année  13 17.  ou  il  die  :  Une  multi- 
*T*Trw.  jemn.  tU(^c  pr°fane  d'hommes  nommez  vulgairement  Fra- 
^*«m-  *  "Us.  ticclles ,  ou  frères  delà  vie  pauvre,  Bizoques,  Béguins 
ou  autrement ,  fe  trouvent  en  Italie,  en  Sicile,  dans  le 
comté  de  Provence,  dans  les  provinces  de  Narbonnc 
&  de  Touloufe ,  Se  en  d'autres  lieux  ,  où  ils  ont  la  té- 
mérité de  prendre  l'habit  d'une  nouvelle  religion  , 
faire  des  conventiculcs ,  choifir  des  miniftres ,  des  cu- 
ftodes  ou  des  gardiens ,  bâtir  de  nouveau  des  maifons 
où  ils  logent  en  commun ,  &  mandicr  publiquement: 
comme li  leur  fc&c  étoit  une  des  religions  approuvées 
parleS.  fîége.  Pour  pallier  leur  impieté,  pluucurs  d'en- 
tr 'eux  foûtiennent  qu'ils  obfervent  a  la  lettre  la  règle 
de  S.  François ,  quoiqu'ils  ne  demeurent  point  fous 
i'obéiflance  du  général  &  des  provinciaux  de  l'ordre, 
prétendant  avoir  un  privilège  du  pape  Celeftin.  Mais 
quand  ils  le  pourroient  montrer,  il  ne  ferviroitde 
rien,  puifquc  Bonifacc  VIII.  a  cafle  tous  les  privilèges 
accordez  par  ce  pape  fon  prédecefleur. 
*»t  Uv.  wxttT.     Quelques  uns  d'entre  eux  difent  avoir  reçu  cet  ha- 
*'  *u  bit  &  cette  manière  de  vivre  de  quelques  éveques  ou 

d'autres  prélats,  qui  n*ont  pas  eu  le  pouvoir  de  le  don- 
ner contre  la  défenfe  du  concile  général.  C'cll:  le  con- 
cile de  Latrancn  izij.  qui  défendit  les  nouveaux  or- 
dres religieux.  D'autres  prétendent  être  du  tiers  ordre 
de  S.  François,  nommé  des  Pcnitcns  :  quoique  la  règle 
du  tiers  ordre  ne  permette  point  une  telle  manière  de 
vivre.  Et  parce  que  ceux  qui  préfèrent  leurs  propres 
penfées  aux  défit  ions  des  percs  ,  tombent  facilement 
dans  l'erreur  :  oiufîcurs  de  ceux-ci  s'éloignent  de  la 
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foi  catholique ,  mépnfant  les  facremens  de  1  églife ,  &  ■ 
femant  d'autres  erreurs  en  grand  nombre.  C'eit  pour-  *■  N.  13 17V 
quoi  nous  condamnons  cette  fe&c  &  cet  état,  décla- 
rant nul  tout  ce  que  ceux  qui  leprofciTentont  fait  fous 
le  nom  de  religion  ou  de  congrégation.  Nous  leur 
défendons  fous  peine  d'excommunication  de  demeurer 
davantage  en  cet  état ,  &  nous  décernons  la  même 
peine  contre  les  évêques  &  les  autres  prélats*,  qui  ac- 
corderont à  ces  pcrlonncs  ou  à  d'autres  la  pcrmiflîon 
de  mener  une  telle  vie  fans  un  pouvoir  fpecial  du 
S.  ilége.  Cette  conftitution  cft  dattée  du  trentième  de 
Décembre  1317.  &  il  eft  évident  qu'elle  condamne 
deux  fortes  de  perfonnes ,  les  révoltez  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs ,  &  les  Fraticellcs  ou  Bifoqucs ,  déjà 
condamnez  par  les  papes  précedens. Les  erreurs  &  les- 
crimes  de  ces  derniers  font  décrits  par  les  auteurs  du  *«f-  b*mw»; 
rems,  encre  autres  par  Alvar  Pelage  de  l'ordre  des  ëmk^n .fJ*5"~  ^ 
frères  Mineurs ,  depuis  évêque  de  Silvc  en  Portugal.. 

L'ordre  de  Grandmorc  étoit  en  grand  trouble Ôc  xxxvi. 
en  grande  divifion,  ce  qui  obligea  le  pape  Jean  à  rariwdT"8  ** 
ériger  en  abbaïe  le  prieuré  de  Grandmont  chef  de  £"n^Dt;  f 
l'ordre.  Il  ordonna  que  l'élection  de  labbé  appartien-  137.  »i*  i*t. 
droit  au  convent  :  que  tout  l'ordre  feroit  réduit  à  tren- 
te- neuf  prieurez  conventuels ,  que  l'on  érigeroit  dans 
les  principales  maifons,& dont  les  prieurs  feroient  élus 
par  la  communauté,  &  confirmez  par  l'abbé,  &  que  les 
autres  maifons  fulîcnt  unies  &  foûmifes  chacune  à 
quelqu'un  des  prieurez  yôc  il  ajoûta  un  quatrième  vi- 
fiteur  aux  trois  anciens*  Cette  reforme  fut  faite  en 
131 7.  deux  cens  quarante  ans  après  le  commencement 
de  Tordre,  à  compter  depuis  la  retraite  de  S.  Etienne  s*f.  uv.  un. 
au  defert  de  Muret ,  qui  fut  lan  107^  *  7' 
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aux  évêques  d'en  augmenter  le  nombre.  On  fera  une  ^N  x  ? ,  -j\ 
eftimation  des  faculccz  de  routes  les  églifes,  pour  ré- 
gler les  frais  de  vifites  Se  les  autres  impofitions. 

Pendant  la  grande  mefle,  on  n'en  dira  point  de 
battes  dans  la  même  églifè,  pour  éviter  le  mouvement 
&  le  bruit  de  ceux  qui  vont  les  entendre.  Les  archi- 
prêtres  &  les  autres  juges  au-deilbus  de  l'évêque,  ne 
pourront  faire  le  proecs  aux  curez  &  aux  autres  clercs  * 
de  leur  de'pendance.  Les  ufuriers  ne  feront  point  ab- 
fous  qu'ils  ne  donnent  par  acte  authentique  les  furetez 
néceflaires  de  Satisfaire  aux  parties  léfécs.  On  déclare  * 
excommuniez  les  juges  fèculiers,  qui  après  avoir  pris 
des  clercs  portant  des  armes,  ou  coupables  de  quelque 
autre  manière,  les  retiennent  &  réfutent  de  les  rendre 
à  l'évcque  en  étant  requis  :  ou  qui  les  renvoyent  avec 
Scandale,  au  fou  des  trompettes  &  les  armes  pendues 
au  cou  ;  &  l 'abfblution  de  ces  juges  eft  réièrve'e  au  pape. 
La  même  année  le  pape  avoir  accordé  au  roi  Philippe 
le  Long,  que  fes  officiers  pufïènr  arrêter  les  clercs  no-  J?*'  Ip7' 
Toiremcnt  coupables,  ou  publiquement  diffamez  d'ho- 
micide, mutilation  ou  autres  crimes  énormes  ,  quand 
il  y  avoit  fujet  de  craindre  qu'ils  ne  s'évadaflent  :  à 
condition  de  garder  en  ces  captures  toute  la  modeftie 
polTîble,  &  de  rendre  les  coupables  au  juge  d'églifè: 
le  tout  afin  que  les  crimes  ne  demcurailcnt  pas  impu- 
nis. Ce  que  le  pape  accorde  à  l'exemple  de  la  permit 
fion  donnée  par  Nicolas  IV.  à  Philippe  le  Hardi.  La     s*p.  fi* 
lettre  du  pape  Jean  cft  du  treizième  d'Août  1 3 17.  &  tx,txuI*  * 
nous  voyons  ici  l'origine  de  la  diftindtion  du  délit 
commun  &  du  cas  privilégié.  Enfuirc  des  jftatuts  de  ce 
concile  de  Ravenne  eft  une  taxe  des  i Maires  que  doi-  *  lS?(- 
yent  prendre  les  notaires  ou  les  greffiers  d'omcialité, 
Tome  X/X.  Nq 
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&  cette  taxe  de  dépens  fait  voir  en  détail  les  procé- 
dures qui  étoient  alors  en  ufage ,  dont  une  grande  par- 
tic  a  été  depuis  retranchée.. 
».  xuj*  m  5 .      L'année  fuivante  1 3 1 8 .  Robert  de  Courtenay  arche- 
vêque  de  Reims  tint  un  concile  à  Senlis  où  arfifterent 
avec  lui  quatre  des  évoques  fes  fuffragans,  favoir  Jean: 
de  Beauvais ,  Gui  de  Tournai ,  Pierre  de  Senlis  &  En- 
guerran  de  Tcrouanne  :  les  lcpc  abfens  y  envoyèrent 
leurs  députez ,  &  de  ces  fept  étoit  Pierre  de  Latilli 
évêque  de  Châlons,  qui  par  confèquent  étoit  pleine- 
ment juftiflé.  Ce  concile  voulant  réprimer  lesinva- 
fions  des  biens  ecclefiaftiques,  ordonne  de  cefTer  Tof- 
flce  divin  dans  tous  les  lieux  du  domaine  ou  de  la  jurif- 
di&ion  de  l'auteur  de  l'invafion  :  car  c'etoit  ordinaire- 
ment des  feigneurs.  On  le  ceffera  aufli  dans  les  lieux 
où  fe  trouvera  Pufurpateur ,  feigneur  ou  non ,  &  dans 
le  lieu  où  Ton  retiendra  les  choies  enlevées.  On  ajoute 
l'excommunication  &  les  dénonciations,  comme  files 
auteurs  de  telles  violences  euflfent  été  fenfibles  aux  pei- 
nes Spirituelles.  La  lettre  fynodalc  cft  du  vingt-feprié- 
mc  de  Mars  1 3 17.  c'eft-a-dirc  1 3 1  g.  avant  Pâques,, 
ce  qui  fut  le  vingt-troifiéme  d'Avril, 
xxxvm.        Cependant  le  pape  Jean  XXII.  continuoit  d'ériger- 
vaur  «r  Mire-  en  France  des  évêchez.  Il  retrancha  du  diocéfe  de  Li- 
m£t*uM*.  »10gcs  la. ville  de  Tulle  où  étoit  une  ancienne  abbaye 
w"*xu  AnHtt  f°nc*ee  au  P*us  tarc*  ^cs  le  huitième  fiécle  en  l'honneur 
L£uu»'.  t/.  de  S.  Martin.  Elle  fut  ruinée  par  les  Normans  &  de-- 
meura  entièrement  déferte ,  les  biens  étans  pofTcdez 
par  des  feigneurs  laïques,  dont  le  dernier  fut  Ade- 
mar  vicomte  du  bas  Limoufin.  Celui-ci  réfoluc  de  ré- 
tablir le  monafterc  &  le  donna  a  S.  Odon  abbé  de 
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dugoy  du  confentcment  du  roy  Raoul  :  ainfi  la  dif-  AîTiTig! 
tcipline  régulière  y  fut  remifè  fous  la  rege  de  S.  Be- 
noift  vers  l'an  930.  Le  dernier  abbé  de  Tulle  fut  Àr-  ctf.c*™.*.,. 
naud  de  Saint  Aftier,  que  le  pape  en  fît  le  premier  évê-  M™ujHnML 
queen  1 3 i8.LavaurenLauragaisdanslcnautLangue-  *fc**».tj.* 
docétoit  un  ancien  monaftere  fondé  au  ièptiérae  hecle  c^'i."^. 
•par  S.  Alain  ou  Elan évêque  honore  le  vingt-cinquicme  '***' 
de  Novembre.  .En  190I.  Ifàrn  éveque  de  Touloufc 
donna  cette  églifè  nommée  de  S.  Elan  &  fituée  dans  (on 
diocéfe  à  Frotard  abbé  de  S.  Pons  de  Tomicrs  pour  la 
rétab^r ,  parce  qu'elle  étoit  détruite  par  négligence. 
'On  y  établit  un  prieuré  dépendant  de  S.  Pons  qui  fub-  c*u-  M* 
fifta  jufqu'en  Tan  13-18.  auquel  Jean  XXII.  Térigea  *'  n4°' 
en  évéche  le  vingt-deuxiéme  de  Février,  &  lui  donna  M-n** 
pour  premier  évêque  Roger  d'Armagnac.  Le  même        r  h* 
jour  il  érigea  en  cvêché  réglifèparoiffialedcla  ville  de 
Mirepok  dédiée  à  S.  Maurice,  &  fournit  cet  évêché 
à  la  métropole  de  Touloufè,  du  diocéfè  de  laquelle  il 
étoit.  Il  en  fit  premier  évêque  Raymond  Atton  abbé 
Ac  S.  Sernin  de  Touloufe. 

En  Efpagne  le  pape  Jean  divifa  la  province  de  Tar- 
ragone,  érigeant  en  métropole  levcché de  Sarragoce, 
&  lui  donnant  cinq  fuffragans  des  onze  qu'avoit  Tar- 
ragone,  à  qui  il  n'en  refta  que  fix.  Il  fit  cette  érection  ifcf  y.  h*. 
.au  mois  d'Août  de  la  même  année  1 3 18.  Il  vouloit  T^1^ 
aufli  partager  les  évêchez  en  Arragon  comme  il  avoit 
fait  en  France:  mais  l'archevêque  de  Tarragone  lui 
reprefenta  que  ces  évêchez  ^voient  pas  aflez  de  re- 
venu pour  foutenir  la  dignitéepifcopale  quand  ils fe- 
roient  partagez.  Xxxix 

Le  pape  érigea  de  nouveaux  évêcliez  même  chez  Miffiom  «1 
les  Infidèles.  Franco  de  Peroufe  de  Tordre  des  frères  Armeuic 
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jj . , 8<  Prêcheurs,  étoit  en  million  dans  la  Perle  foumife  au* 
RMinnis.H.l  Tarrares:  il  s'y  étoit  fait  grand  nombre  de  convenons 
s.f.  */.  xc.  ».  &  dans  les  pays  voifins.  Le  pape  l'ayant  appris ,  érigea 
mu,  crient,  *  en  cité  &  en  métropole  la  ville  de  Sultanie  bâtie  depuis 
M- 8l7*       peu  par  le  grand  can  Alïaptou.,  qui  y  a  voit  établi  fa  ré- 
fjdence.  Le  pape  en  fit  premier  archevêque  frère  Franco; 
&  il  nomma  fix  autres  frères  du. même  Ordre  pour  fes 
évêques  furTragans,  afin  de  l'aider  en  cette  miflion.  La 
bulle  eftdu  premier  jour  de  May  131g.  Or  je  ne  vois  pas 
de  quel  droit  le  pape  prétcndoite'riger  des  villes  en  citez: 
ni  quelle  étoit  la  néceflité  de  leur  donner  ce  titre ,  pour- 
vu qu'elles  fufTcnt  aflezconOderables  pour  ne  pawilir 
r.épïfcopat. 

rvtce  Le  grand. can  des  Tar tares  étoit  alors  AboufaïdBa- 

t*+    *  em'  hadour,quiavoitfuccedéàlonpere  Alyaptoumortcn 
tl.        *'  1 3 1 6,  Bahadour  can  n'avoit  encore  que  treize  ans  en 
1  j  1  S.&rempiredesTartaresluiétoitdifputéparSchah 
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Uzbcc,auqucl  le  pape  écrivit  cette  même  anncelevingt- 
huitiéme  de  Mars,  le  félicitant  de  ce  qu'il  étoit  favorable 
auxChréticns,&  l'invitanrà  embrafïer  la  vraye  religion. 
Enfin  il  le  prie  de  protéger  les  millionnaires  j  &  de  révo* 
quer  la  défen/è  qu'il  avoit  faite  depuis  trois  ans  de  fon- 
ner  les  cloches  pour  l'office  divin- 

sEn  même  temslepape  écrivit  à  Offigni  roi  d'Armé- 
nie ,  qui  lui  avoit  envoyé  des  ambalTadeurs ,  un  évêque, . 
deux  chevaliers  &  un  drogman ou  interprète,  pour 
des  affaires  importantes.  Comme  ils  étaient  en  notre, 
cour,  dit  le  pape,  on  nous  a  fait  entendre  que  les  Ar- 
méniens, quoique  pordrnt  le  nom  de  Chrétiens,  diffé- 
rent de  l'églife  Romaine  fur  quelques  dogmes  de  la  foi 
&  quelques  cérémonies.  C'eft  pourquoi  nous  avons 
fait,  venir  dans  noire,  chambre  vos  ambaflàdcurs  a, 
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&  leur  parlant  en  particulier  par  interprète ,  nous  leur  An.  1 3 1 8. 
avons  explique  notre  créance  &  nos  cérémonies.  Sur 
quoi  nous  avons  interrogé  l'évêque ,  qui  a  déclaré  net- 
tement que  c'étoitauflifa  créance  &  la  vôtre  &  celle  de 
voslujets.  Quant  aux  cérémonies,  il  a  avoué  qu'entre 
vous  les fimplcsprctres donnent  le facrement de  confir- 
mation &  beninent  l'huile  pour  Textrêmc-ondjon  :  au 
heu  que  chez  nous  l'un  &  l'autre  eft  réfervé  aux  évê- 
ques  :  ajoutant/qu'ils  ne  le  font  pas  par  mépris ,  mais  par 
ignorance  &  par  (implicite  ;  &  il  nous  a  donné  fa  pro- 
fcflîon  de  foi  par  écrit- 

Le  pape  Jean  rapporte  enfuite  la  profeiïion  de  foi 
de  l'églife  Romaine ,  qui  eft  la  même  mot  pour  mot 
que  celle  qui  fut  envoyée  par  Clément  IV.  à  Michel  * 
Paléologue  en  1 2^7.  J'y  trouve  remarquable  ces  pa-  s*Jfeust«r< 
rôles  :  Que  les  ames  qui  fortent  de  ce  monde  purifiée*  *  u' 
de  tout  péché  font  aufli-tôt  reçues  dans  le  ciel.  Peut- 
être  Jean  XXIL  ne  les  auroit  pas  mifes  s'il  eût  dreflé 
lui-même  cette  confefïion.  La  Jetttrc  eft  du  vingt- 
neuvième  d'Avril,  &  le  pape  en  envoya  de  fembla- 
bles  au  catholique  ou  patriarche  des  Arméniens  & 
aux  prélats  de  fa  dépendance.  Dans  la  lettre  au  roi  le 
pape  marque  d'abord ,  que  fes  ambaflâdeurs  étoient 
venus  pour  d'autres  affaires,  &  que  la  réunion  à  l'é- 
glife Romaine  ne  fut  qu'incidente.  Ces  autres  affaires 
étoient  d'exciter  les  princes  d'Occident  à  paflfer  en 
Orient  pour  le  recouvrement  de  la  Syrie.  Ce  qui  fait 
foupçonner  que  cette  réunion  ne  fut  pas  plus  lérieufe 
que  tant  d'autres.  Car  les  Arméniens  n'ont  rien  chan*  R(t;Vï 
gé  à  leurs  prariques ni  pour  le  miniftere  de  laconfir-  3J.  '  ?' 
mation ,  ni  pour  la  bénédi&ion  de  l'huile  des  ma- 
lades. 
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chantcment,  ou  leur  envoyer  des  maladies,  qui  abrè- 
gent leurs  jours.  Quelquefois  ils  ont  enfermé  des  dé- 
mons dans  des  miroirs ,  des  cercles  ou  des  anneaux , 


îur  l'avenir,  ôc  faire  des  prédictions.  Ils  prétendent 
avoir  fait  plufieurs  expériences  en  ces  matières  j  &  ne 
craignent  pas  d'aflurer  qu'ils  peuvent,  non- feulement 
par  certains  breuvages  ou  certaines  viandes ,  mais  par 
de  fimples  paroles,  abréger  ou  allonger  la  vie,  ou  i'ô- 
ter  entièrement  &  guérir  toutes  fortes  de  maladies. 

Le  pape  donna  une  pareille  commiffion  le  vingt- 
deuxiéme  d'Avril  1 5 17.  à  l'évêque  de  Riés,  au  même 
Pierre  Teffier ,  à  Pierre  Defprez  &  à  deux  autres ,  pour 
informer  de  la  conjuration  formée  contre  lui  &  con- 
tre les  cardinaux 5  &  dans  cette  commiflion  il  dit:  Ils 
ont  préparé  des  breuvages  pour  nous  empoifonner, 
nous  &  quelques  cardinaux  ;  de  n'ayant  pas  eu  la  com- 
modité de  nous  les  faire  prendre ,  ils  ont  fait  faire  des  # 
images  de  cire  fous  nos  noms,  pour  attaquer  notre 
vie  en  piquant  ces  images  avec  des  enchantemens 
magiques  &  des  invocations  des  démons  :  mais  Dieu 
•  nousapréfervez,  &  a  fait  tomber  entre  nos  mains  trois 
de  ces  images. 

On  voit  la  defeription  de  femblables  maléfices  dans 
une  lettre  écrite  trois  ans  après  à  l'inquifiteur  de  Car- 
cafïbne  par  Guillaume  de  Godin  cardinal  évêque  de  juw.ijt.tji. 
Sabine,  où  il  dit  :  Le  pape  vous  ordonne  d'informer 
&  de  procéder  contre  ceux  qui  fàcrifient  aux  démons, 
les  adorent  ou  leur  font  hommage,  leur  en  donnant 
pour  marque  un  papier  écrit ,  ou  quelqu'autre  chofe  ; 
qui  font  avec  eux  des  pactes  exprès  ;  qui  font  une  image 
ou  quelque  autre  chofe  pour  lier  le  démon,  ou  ppur 
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6clc  recommanda  au  roi  Philippe  le  Bel.  Hugues  eut  ^N  ,  T  ^ 
grand  foin  de  retirer  les  biens  aliénez  de  fon  églifè ,  & 
obtint  plufieurs  grâces  du  pape  Clément,  c'eft-à-dire , 
des  difpen(ès&  des  privilèges  contre  les  règles:  Mais  le 
pape  Jean  XXII.  ayant  reçû  pluficurs  plaintes  contre  lui 
de  la  part  des  bourgeois  de  Cahors ,  envoya  les  évêques 
de  Ries  &  d'Arras  informer  de  fa  conduite ,  par  com- 
mifïion  du  vingt-fixiéme  d'Avril  1 3 1 8 .  &  enfin  le  con- 
damna par  Sentence  du  dix-huitiéme  de  May ,  qui  por- 
te en  fubftancc  : 

Ayant  examiné  le  procès  fait  à  Hugues  Geraud ,  ja-  ^"'^^f* 
dis  évêque  de  Cahors ,  nous  avons  trouvé  qu'il  eft  en- 
tré à  l'épifcopat  par  brigue  &  par  fimonie.  Ce  reproche  u* .181. 
femble  regarde r  aufli  le  pape  Clément,  à  qui  Hugues 
dès  la  première  année  de  (on  épifeopat ,  fit  un  prefènt  de 
dix  mille  florins  d'or  j  &  il  fut  bien  s'en  dédommager  par 
une  impofition  fur  le  clergé  de  fon  diocéfe.  La  fentence 
continue  :  Il  a  témoigné  fon  ingratitude  envers  le  S.  fié- 
ge ,  refufànt  avec  mépris  de  déférer  aux  appellations,dc- 
fendant  à  fes  officiers  d'y  avoir  égard  j  &  maltraitant  les 
appcllansparcmprifonnementou  privation  de  bénéfi- 
ces. Il  a  quelquefois  donné  des  proYÎfions  pour  lesbe-' 
néfiecs  qui  viendroient  à  vacquer ,  ouvrant  des  voyes 
illicites  pour  la  vacance.  Il  a  traité  tyranniquement 
ceux  qui  lui  font  fournis ,  exigeant  d'eux  par  violence 
ou  par  artifice  des  fommes  cxccfîivcs  fous  prétexte  de 
fubfidc  charitable  j  &  quand  il  a  trouvé  de  la  réfif- 
tanec,  il  a  fufeité  aux  refufàns  des  calomnies ,  des  pro- 
cez,  &  d'autres  vexations.  Il  a  fouvent  refulc  de 
donner  fes  provifions  à  ceux  qui  lui  étoient  prefen- 
tez,  s'ils  ne  lui  payoient  auparavant  certaine  fomme 
notable. 
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An  m  i  8  Quant  à  tes  mœurs  &  fa  conduite  perionnelle,  il  a 
continué  depuis  fon  épifeopat  des  habitudes  d'impu- 
reté &  de  commerce  criminel  avec  des  femmes.  Enfin 
nous  ne  voyons  en  lui  aucune  efperancc  d'amende- 
ment. Ceft  pourquoi,  &  pour  plulieurs  autres  crimes, 
de  l'avis  de  tous  nos  frères  les  cardinaux,  nous  l'avons 
dcpofè  de  toute  dignité  pontificale  &  facerdotale,  6c 
condamné  à  une  prifon  perpétuelle  pour  y  faire  péni- 
tence. La  fentenec  n'en  dit  pas  davantage  :  mais  Ber- 
nard Guion  auteur  du  tems ,  ajoute  que  le  pape  dépofa 
Hugues  Geraud,  en  luiôtant  tous  les  ornemenspon- 
tf.  Mut,  f.  tificaux>  Savoir  l'anneau ,  la  mitre,  la  chape,  le  ro- 
i/4.        "  chet  &  le  bonnet,  &  le  biffant  en  fimplc  habit  clérical. 

Enfui  te  il  fut  dégradé  félon  la  forme  de  droit,  par  le 
cardinal  évêque  de  Tufculum,  puis  livre  à  la  cour  fé- 
culicre  :  par  le  jugement  de  laquelle  il  fut  traîné  publi- 
quement &  çcorché  en  quelque  partie  de  fon  corps , 
&  enfin  brûlé  au  mois  de  Juillet  fuivant:  parce,  difoit- 
on ,  qu'il  avoit  machiné  la  mort  du  pape.  Ce  font  les 
us!»*..         paroles  de  Bernard  Guion.  Le  j  uge  feeufier  qui  ordon- 
f.  757         na  cette  exécution ,  étoit  Arnaud  dcTrianne  neveu  du 
pape  &  fon  maréchal.  ' 
xlii.         Les  frères  Mineurs  fchifmatiques  s'étoient  donne  un 
/Jî"!£/»/faw"  général  particulier,  &  enfeignoient  plufieurs  erreurs; 

ce  qui  obligea  le  pape  Jean  XXII.  à  publier  une  con- 
ltitution  adreflee  à  tous  les  évêques,  qui  commence, 
refi  imerù.  Gloriofim  ecdefîam ,  où  après  avoir  rapporté  fbmmaire- 
ÏÏÏ£**M*'  nient  l'hiftoire  de  la  révolte  des  prétendus  Spirituels, 
cmê]  XX"'  ^  ^CS  rcmc^cs  4ue  Nicolas  IV.  &  Clément  V.  avoient 
rm»'.  «j!».  n.  effayé  d'y  apporter,  il  ajoute  :  Ils  fè  font  tranfportez 
V.'v*jing.  t.d  dans  lmc  de  Sicile,  où  fè  féparant  entièrement  de 
*  »  l'unité  de  l'ordre,  ils  ont  pris  pour  fupérieur  Henri 
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de  Ceva  apoftat  de  la  même  religion,  &  fous  lui  des  ^  J 
miniftres  provinciaux,  des  cuftodcs  &  des  Gardiens: 
Ils  reçoivent  des  Novices,  nomment  des  prédicateurs 
&  des  confeiTeurs  qu'ils  envoyent  exercer  leurs  fonc- 
tions ,  &  établilTent  de  nouveaux  couvents.  Et  pour 
s'autorifer  par  une  apparence  de  religion,  ils  ont  pris 
de  petits  capuces  avec  des  habits  étroits,  courts,  falcs 
&  ridicules ,  foutenant  qu'ils  font  conformes  à  la  rè- 
gle de  S.  François ,  &  que  fon  ordre  ne  confifte  qu'en 
eux  fèuls.  Or  du  fchifmc  ils  font  tombez  dans  l'hcré- 
fie ,  &  foutiennent  les  erreurs  fuivantes.  i .  Ils  feignent 
deux  églifes  ,  l'une  charnelle  comblée  de  richefTes, 
plongées  dans  les  délices ,  &  noircie  de  crimes ,  à  la- 
quelle commandent  le  pape  &  les  autres  prélats:  l'au- 
tre eglife  cft  fpirituelle,  ornée  de  vertu,  frugale,  pau- 
vre: elle  ne  confifte  qu'en  eux  &  leurs  fe&ateurs,  & 
ce  font  eux,  comme  les  plus  fpirituels,  qui  la  gouver- 
nent. %,  Les  prêtres ,  félon  eux ,  &  les  autres  miniftres 
de  l'églifc ,  n'ont  aucune  autorité  pour  donner  des  fèn- 
tences ,  conférer  les  fàcremcns ,  ou  inftruire  les  peuples  : 
la  puhTancc  ecclefiaftique  ne  refte  qu'à  ceux  de  leur 
fecte.  3 .  On  ne  doit  jurer  en  aucun  cas  j  c'eft  un  pé- 
ché mortel.  4.  Les  prêtres  quoique  légitimement  or- 
donnez ,  perdent  par  le  crime  le  pouvoir  de  confacrer  & 
d'adminiftrer  les  (àcremens.  5.  C'eft  en  nous  feuls,  di- 
fent-ils,  Se  de  notre  tems,  que  l'évangile  de  J.  C.  a 
été  accompli:  il  avoit  été  caché  jufqu'ici,  ou  plutôt 
éteint. 

Le  pape  réfute  fommaircment  toutes  ces  erreurs, 
montrant  qu'elles  renouvellent  plufieurs  anciennes 
hercfies;  puis  il  ajoute:  On  dit  qu'ils  avancent  beau- 
coup d'autres  impertinences  contre  le  facrement  de 
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^N  f  g  mariage  :  touchant  la  fin  du  monde  &  la  venue  de 
rAnte-Chrift,  qu'ils  dilènt  être  proche.  Mais  comme 
ces  propofitions  ne  font  appuyées  ni  de  raifbn  ni  d'au- 
torité, elles  {è  détrui/ent  d'elles-mêmes,  &  ne  méri- 
tent pas  d'être  réfutées,  il  iufHc  de  les  condamner. 
Voulant  donc  procurer  la  converfion  de  ces  malheu- 
reux ,  ou  du  moins  empêcher  qu'ils  ne  corrompiflènt 
les  autres  :  nous  avons  prié  le  roi  de  Sicile  Frédéric, 
de  les  chaflfer  de  cette  ifle,&  les  remettre  aux  fupérieurs 
de  l'ordre  j  ce  qu'il  a  commandé  à  fes  officiers  d'exé- 
cuter :  mais  les  rebelles  s'en  font  garantis  par  la  fuite  : 
quelques-uns  font  demeurez  cachez  en  Sicile,  d'au- 
tres le  font  difperfez  chez  les  Infidèles ,  fous  prétexte 
d'y  prêcher  la  foi.  C'eft  pourquoi  nous  vous  exhortons 
tous,  &  vous  enjoignons  de  ne  donner  aucun  aide, 
confeil  ou  faveur  à  Henri  de  Ceva ,  ni  aux  autres  faux 
frères  qui  fè  font  réfugiez  en  Sicile  :  au  contraire  de 
les  prendre  &  les  remettre  entre  les  mains  des  fupé- 
rieurs de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  pour  être  châtiez 
comme  ils  le  méritent.  La  conftitution  eft  du  vingt- 
.troifiéme  de  Janvier  1 5 1 8. 
xuit  Le  général  de  l'ordre  Michel  de  Cefene  voulant 
£S£Ïïî£  faire  exécuter  la  bulle  Quorumdam  exigit ,  trouva  de  la 
friiic  ^  réfiftance  principalement  en  quatre  religieux,  Jean 
ai/Mhf.  Barrant  de  Touloufe  ,  Deodat  Michel ,  Guillaume 
Sauton ,  &  Ponce  Roque  de  Narbonnc ,  qui  foutinrent 
opiniâtrement  en  prefence  du  général,  que  le  pape 
Jean  n'avoit  pas  le  pouvoir  d'ordonner  le  contenu  de 
cette  bulle ,  &  qu'ils  n'étoient  point  tenus  de  l'exécuter, 
principalement  en  ce  qu'elle  leur  enjoignoit  de  quitter 
leurs  habits  finguliers  pour  en  prendre  d'autres  à  la 
diferetion  du  général*,  &  de  lui  obéir  dans  la  réferve 
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du  bled,  du  vin  &  des  autres  proviiions,  &  en  tout  le  ÂîTîTîT 
refte.  Ils  foutinrent  que  cette  ordonnance  du  pape  e'toit 
contre  le  confcil  de  l'évangile  ,  &  contre  leur  vceu  de 
parfaite  pauvreté.  Le  général  ayant  fait  rédiger  par 
écrit  cette  déclaration  des  quatre  frères ,  les  envoya  à 
frère  Michel  Lemoine  religieux  du  même  ordre  ,  in- 
quifiteur  en  Provence,  avec  ordre  de  procéder  contre 
eux  jufqu'à  condamnation  &  punition. 

L'inquifiteur  les  interrogea  juridiquement  s'ils  per- 
fiftoient  dans  les  réponfès  qu'ils  avoient  faites  devant 
le  pere  général.  Ils  répondirent  qu'oui ,  &  qu'ils  n'en 
vouloient  rien  rétracter,  ni  obéir  à  ce  qui  leur  étoit 
ordonné  touchant  le  changement  d'habit  &  le  refte, 
parce  qu'ils  ne  le  pouvoient  en  confciencc.  Us  ajoutè- 
rent qu'ils  prétendoient  s'en  tenir  jufqu'au  jour  du  ju- 
gement aux  proteftations  de  aux  appellations  qu'ifs 
avoient  formées  contre  les  ordres  à  eux  fignifiez  de  la 
part  du  pape  par  frerc  Etienne  Albert  miniftre  provin- 
cial de  Provence.  L'inquifîteur  leur  remontra  que  ces 
proteftations  contenoient  des  erreurs  manifeftes  contre 
l'autorité  de  l'églifc  &  la  primauté  du  S.  fiége  -,  &  qu'au- 
cune règle  de  religieux  ne  doit  être  égalée  à  l'évangile, 
puifqu'elles  ont  toutes  reçu  leur  force  de  l'autorité  du 
S.  fiége,  qui  par  conféquent  peut  les  expliqueras 
changer  &*  les  abolir  comme  il  lui  plaît. 

Après  avoir  exhorté  plufieurs  rois  les  quatre  frères 
à  quitter  leurs  erreurs,  l'inquifiteur  prit  le  confeil  de 
1  plulieurs  évêques  &  de  plulieurs  docteurs  en  théolo- 
gie, qui  jugirent  tous  que  les  articles  foutenus par  ces 
frères ,  ctoient  des  heréfies ,  &  que  ceux  qui  les  foute- 
noient  opiniâtrement,  dévoient  être  jugez  comme  hé- 
rétiques. Raimond  éveque  de  Marfeille,  à  la  prière 
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AN.1318.  de  l'inquifircur,  efTaya  auiïi  de  pcrfuader  charitable- 
ment aux  quatre  frères  de  rétracter  leurs  creurs.  L'in- 

3uifiteur  leur  fit  même  certifier  par  quelques  cardi- 
aux  que  le  pape  ayant  fait  lire  en  confiftoire  public 
l'interrogatoire  contenant  leurs  conférions,  faites  de- 
vant le  général  Michel  de  Cefcnc ,  déclara  de  vive 
voix  qu'elles  étoient  hérétiques ,  &  qu'ils  dévoient 
être  jugez  comme  tels.  Enfin  les  quatre  frères  demeu- 
rant inflexibles  dans  leur  opiniâtreté ,  l'inquifîteur 
leur  donna  pour  terme  peremptoire  à  oiiir  leur  fen- 
tence  définitive  le  feptiéme  jour  de  May  1 5 1 8.  avant 
Tierce. 

Ce  jour  donc  il  prononça  fa  fentence  dreflèc  par 
écrit,  &  déclara  les  quatre  frères  Jean,  Dcodat,  Guil- 
laume &  Ponce,  hérétiques ,  &  défenfeurs  de  dogmes 
pernicieux;  &  comme  tels,  jugea  qu'ils  dévoient  être 
dégradez  &  abandonnez  au  jugement  féculier  :  défen- 
dant à  toutes  perfbnnes,  fous  peine  d'excommunica- 
tion, de  foutenir  les  mêmes  erreurs.  Il  ajouta:  Nous 
/avons  qu'elles  tirent  leur  fourec  de  la  doctrine  conte- 
nue dans  les  écrits  de  frère  Pierre- Jean  d'Olive  fur  l'A- 
pocalypfe,  condamnez  au  feu  par  (tout  l'ordre  des  frè- 
res Mineurs,  de  l'avis  de  pluficurs  docteurs  en  théolo- 
gie ;  &  que  le  pape  a  commis  quelques  cardinaux  & 
quelques  docteurs  pour  examiner  ces  écrits.  C'cft  pour- 
quoi nous  défendons  à  qui  que  ce  foit,  tant  que  cette 
affaire  fera  pendante  devant  le  pape ,  de  rendre  aucun 
honneur  audit  Pierre- Jean  comme  à  un  faint,  ou  à  un 
homme  reconnu  pour  catholique. 

De  plus,  fâchant  certainement  que  Bernard  d'Afpa 
frere  du  même  ordre,  a  fou  tenu  que  le  pape  n'a  pas  eu 
le  pouvoir  de  ftatuer  ce  que  la  même  conftitut  ion  porte 
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touchant  les  greniers  &  les  celliers,  qu'on  ne  lui  doic  ^N  j 
pas  obéir  en  ce  point  j  &  voyant  qu'étant  arrête  par 
notre  of  dre,il  n'a  point  voulu  abjurer  cette  erreunnous 
le  condamnons  à  être  emmuré  perpétuellement,  &  de- 
gradé  de  tous  les  ordres  j  &  à  porter  toujours  deux 
croix  jaunes  fur  Ion  habit  de  demis  :  Tune  fur  la  poi- 
trine, &  l'autre  entre  les  épaules.  Le  tout  fous  peine 
d'être  livré  au  bras  fèeulier  comme  impénitent. 

Cette  fentence  fut  ainfl  prononcée  à  Marfèille  dans 
le  cimetière  de  N.  Dame  d'Agourt,l'an  1 3 1 8  -  indi&ion 
première,  le  feptiéme  jour  de  May,  en  prefence  de 
Raimond  cvêcjue  [de  Marfèille,  de  Scot  évêque  de 
Comminges ,  de  deux  abbez ,  des  fupérieurs  des  quatr  e 
ordres  mendians  de  la  ville,  &  de  plufieurs  autres  té- 
moins. AurTi-tôt  l'inquifiteur  requit  humblement  l'é- 
vêque  de  Marfèille  de  procéder  à  la  dégradation  de 
quatre  frères  hérétiques  :  ce  qu'il  lui  accorda.  Et  fur  le 
champ  il  fe  revêtit  comme  pour  une  ordination  :  on 
prépara  un  autel.  Il  fît  appcller  les  condamnez  revê- 
tus comme  pour  faire  fonctions  de  leurs  ordres.  Ces 
trois  premiers,  Jean,  Deodat  &  Guillaume  étoient  prê- 
tres, Ponce  n'étoit  que  diacre.  L'évêque  les  exhorta 
encore  à  quitter  leurs  erreurs  ;  &  fur  leur  refus ,  il  les 
dégrada  canoniquement chacun  en  particulier,  les  dé- 
pouillant de  tout.ordre,  bénéfice  &  privilège  clérical: 
puis  il  leur  fit  rafer  la  tête',  en  forte  qu'il  n'y  refta  au- 
cune marque  de  clericature- 

Enfln  ils  furent  laifTez  au  jugement  féculicr,&  reçus 
par  Raimond  de  Villeneuve,  chevalier  viguicr  de  Mar- 
fèille ,  &  Roger  de  S.  Martin  fous-viguier ,  que  l'évê- 
que  &  l'inquifiteur  prièrent  de  leur  épargner  la  vie. 
Mais  comme  cette  prière  n'eft  que  de  formalité/uivant 
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An  i  ?  i  8  k  ^c  ^c  '  ^ncj[u^^on  »  Ie  viguicr  ne  laiiïâ  pas  de  les 
Bsiut,     u  condamner  à  être  brûlez,  &  les  fit  exécuter  le  jour  mê- 
p  ni-  6fi-    me  veille  de  l'apparition  de  S.  Michel.  Ils  furent  ho- 
nmtril  Uni*,  norez  comme  martyrs  par  ceux  de  leur  iedte. 
* '  l8iuvî l8'      Denis  Roi  de  Portugal ,  envoya  au  pape  Jean ,  Pedro 
orJtcdeChrift  perés  chanoine  de  Conimbre ,  &  un  gentilhomme 
i" ùf.  nommé  Jean  Laurent,  charge  de  fa  procuration  pour 
y.lii9,        folliciter  l'ére&ion  d'un  nouvel  ordre  militaire  :  ce 
que  le  pape  lui  accorda,  &  il  inftitua  ce  nouvel  ordre 
fous  le  nom  de  la  milice  de  J.  C.  dans  les  royaumes  de 
Portugal  &  d'Algarve  pour  la  défenfe  de  la  foi  chré- 
tienne contre  les  Sarraiins  du  pays,  &  ordonna  que  le 
chef  de  cet  ordre  feroit  à  Caftel-Marin  au  diocéfè  de 
Silve.  Le  pape  donna  à  ces  chevaliers  tous  les  biens  qui 
avoient  appartenu  aux  Templiers  dans  les  deux  royau- 
mes. Cet  ordre  de  Chrift  devoit  fuivre  la  règle  de 
Cîteaux ,  félon  les  conftitutions  de  Calatrava  j  &  être 
fujet  à  la  vifitc  &  la  correction  de  l'abbé  d'Akrobaça 
au  diocéfe  de  Lifbone  :  auquel  le  maître  de  l'ordre 
devoit  prêter  ferment  au  nom  de  l'égluc  Romaine , 
comme  aulli  au  roi  de  Portugal.  C'efi  ce  que  conte- 
noit  la  bulle  du  quatorzième  ae  Mars  1 $ 1 «>.  &  le  cin- 
quième de  May  fuivant,  le  roi  Denis  étant  à  Santaren. 
approuva  &  confirma  cette  inltitution  par  fes  lettres. 
km  n.       ».  L'année  précédente  1  j  1 8.  le  pape  ayant  envoyé  au  mê- 
me  roi  des  reliques,  reçut  de  lui  un  prefent  de  quatre 
mille  pièces  d'or. 
XLV         La  Pologne  étoit  fans  roi  depuis  deux  cens  quarante 
?ourfu  ces  pour  ans  :  c*eft-à-dire ,  depuis  que  Boleflas  le  cruel,  fonqua- 
me  de  Pologne,  même  roi,  s  etoit  attiré  la  haine  publique  pour  le  meur- 
s*.  th.vm.rn  frc  dc  s  Sraniflas  évêque  de  Cracovie.  Le  pape  Gré- 
goire VII.  le  déclara  déchu  de  la  dignité  royale,  &  le 
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fujcrs  abfbus  de  fon  obéiflànce  :  les  grands  Ce  révolte-  t»&.  M>r 
rent  contre  lui,  &  il  mourut  en  Carimhic  abandonné  de  h9U  ' I7" 
tout  le  monde.  La  Pologne  revint  au  gouvernement 
des  ducs  comme  avant  Bolcflas  fon  premier  roi ,  &  fe 
trouva  notablement  affoiblie  par  ce  partage  de  l'auto- 
rité fou  veraine.  En  1  3  16.  Ladiflas  Lo&ec  duc  de  Craco-  «•  9+  w< 
\ie  envoya  au  pape,Geruard  cvêque  de  Vladiflau,pour 
demander  en  là  faveur  le  rétablhTemenc  de  la  dignité 
royale,  attendu  que  la  plupart  desduchez  de  Pologne 
étoient  réunis  en  fa  perfonne  j  &  qu'il  ièroit  plus  en 
état  de  réfifter  aur  puifTances  voifines  ,  qui  faifoient 
des  incurfions  dans  la  Pologne, particulièrement  aux 
chevaliers  de  PrufTe  ,  qui  avoient  depuis  peu  ufurpé  la 
Poméranie. 

Ces  chevaliers  envoyèrent  auflî  à  Avignon  pour 
foûtenir  leur  caufe  devant  le  pape  j  &  d'ailleurs  ils  en- 
voyèrent au  roi  de  Bohême  pour  l'exciter  à  faire  valoir 
fes  prétentions  fur  la  Pologne.  Ce  roi  étoit  Jean  de 
Luxembourg  fils  de  l'empereur  Henri  VII.  devenu  roi  Scr„,  Cuid  af. 
de  Bohême  en  1 3  ïo.  par  fon  mariage  avec  Elizabeth  Jjj^JJJ;1' 
héritière  du  royaume,  fils  de  Vcnceflas,  qui  avoitétc    **'  '  9> 
élu  &  couronné  roi  de  Pologne  en  1 3  oo.Jean  roi  de  Bo- 
hême ,  envoya  donc  aufli  fes  députez  à  Avignon  pour      P  **t- 
s'oppofer  à  la  demande  du  duc  Ladiflas.La  conteftation 
entre  ces  deux  princes  dura  long-tems  en  cour  de  Ro- 
me^ enfin  le  pape  Jean  ne  prononça  qu'un  inter-  *cfr.i,i*«,» 
locutoire  par  une  bulle  adreflee  à  l'archevêque  de 
Gncmc  &  à  fes  fuffragans ,  où  il  dit  en  fubftance  : 

Notre  vénérable  frère  Gcruard  évêque  de  Vla- 
diflau  envoyé  de  votre  p.art  &  de  toute  la  nation  Po- 
lonoife,  nous  a  rendu  vos  lettres  ,  portant  que  jadis 
après  la  mort  du  roi  qui  étoit. alors,  la  Pologne  fut 
Tome  XIX.  .  Pp 
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9>  troublée  par  des  féditions  &  des  guerres  civiles.  Ce 
roi ,  dont  le  nom  n'eft  point  exprime ,  doit  être  Boleflas 
IL  dit  le  cucl.  La  bulle  continue  :  La  Pologne  fut 
auflî  troublée  par  les  incurfions  des  Tartares,  des  Li- 
thuaniens, des  Rufles,  &  d'autres  païens ,  qui  menant 
en  captivité  les  Polonois  nouvellement  convertis  à  la 
foi ,  les  contraignoient  de  retourner  à  l'idolâtrie  ,  & 
d'ailleurs  ces  païens  dans  les  pais  dont  ils  s'emparoienr, 
défoloient  les  églifes  &  les  monafteres ,  en  faifoienc 
leurs  retraites ,  ou  les  détruifoient ,  ou  les  réduifoient 
en  folitude.  Ceft  pourquoi  vous  craigniez  la  perte 
irréparable  de  ce  royaume, s'il  n'y  étoitpromptement 
pourvu  par  le  S.  fiége  ,  auquel  il  eft  fournis  immédia- 
tement ;  &  pour  marque  de  fujecion,  il  lui  paie  tous  les 
ans  un  cens  nommé  le  denier  faint  Pierre.  Par  ces 
raifons  vous  demandiez  un  roi ,  &  nous  propofiez  la 
perfonne  de  Ladiflas  c^uc  de  Cracovie ,  Sandomir,  Si- 
radie,  Lancicic&  Cujavie  ,  comme  revêtu  de  toutes 
les  qualitez  néceflaires. 

Nous  avons  écouté  favorablement  vos  propofitions  : 
mais  enfuite  font  venus  les  envoyez  de  Jean  au  roi  de 
Bohême  ,  qui  nous  ont  reprefenté  que  le  royaume  de 
Pologne  lui  appartenoit  ,  comme  ils  offroient  de  le 
prouver  en  tems  &  lieu  :  nous  priant  de  nousabftenir 
de  la  promotion  du  duc  Ladiflas.  L'évêque  votre  en- 
voiéainfifté  au  contraire  ,  fbûtenant  que  le  roi  de 
Bohême  n'avoit  aucun  droit  au  royaume  de  Pologne, 
&  qu'il  appartenoit  à  Ladiflas  par  îucceflion  légitime, 
comme  héritier  naturel.  Sur  quoi  voulant  conferver  à 
chacun  fon  droit,  nous  avons  jugé  à  propos  de  nous 
abftenir  quanta  prêtent  de  cette  promotion.  La  bulle 
cil  du  vingtième  d'Août  i }  i?- 


)igitized  by  Google 


Livre    XCII.  %^  < 

Le  roi  de  France  &  le  roi  d'Angleterre  témoi-  Ai?  1 1 30. 
gnoienr  l'un  &  l'autre  un  grand  defir  de  paftèr  à  la  XLVI 
terre  Sainte ,  en  exécution  de  leur  vœu  :  mais  le  pape     .rpr,°ict  ie 

•  s~  •  i  >     •  r  ii»        c">iudc  inutile. 

leur  reprefenta  que  le  tcmsnetoit  pas  favorable.  Voi- 
ci comme  il  en  écrivit  au  roi  Edouard  :  Avant  que  de  &««  ».  1» 
fonger  au  partage  d'outre-mer  ,  nous  voudrions  que 
.vous  eufïiez  bien  affermi  la  paix  chez  vous  .-première- 
ment dans  votre  confcicnce ,  en  forte  qu'elle  ne  vous 
reprochât  rien  contre  Dieu  ni  le  prochain ,  puis  dans 
votre  royaume.  Ceft  qu'il  y  avoit  une  grande  divifion 
entre  lui  &  les  feigneurs  tres-mécontens  de  fa  con- 
duite. La  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Mai. 

La  réponfe  au  roi  Philippe  porte  en  fubftance:  La 
paix  qui  feroit  fi  néceftàire  pour  une  telle  cntreprife,cft 
prcfque  bannie  de  la  chrétienté.  L'Angleterre  &  l'E- 
cofle  font  animées  Tune  contre  l'autre.  Les  princes 
d'Allemagne  fè  font  naturellement  la  guerre  :  les  rois 
de  Sicile  &  de  Trinacric  n'ont  entr'eux  qu'une  trêve 
de  peu  de  durée ,  &  ne  font  point  difpofez  à  la  paix  :  les 
rois  de  Chipre  &  d'Arménie  font  continuellement  en 
foupçon&en  défiance  l'un  de  l'autre  :  les  rois  d'Es- 
pagne font  aflez  occupez  pour  la  garde  de  leurs  fron- 
tières contre  le  royaume  de  Grenade  :  les  villes  de 
Lombardie  s'élèvent  l'une  contre  l'autre  ,  elles  font 
divifëes  au  dedans ,  remplies  de  haines  &  de  cabales,  & 
le  pays  plein  de  tyrans ,  qui  perfecutent  par  le  fer  & 
par  le  feu  ceux  qui  refufent  de  leur  obéir.  Gènes  cette 
ville  fi  célèbre  &  fi  commode  pour  le  partage  d'outre- 
mer, eft  défolée  elle-même  par  cesdivifions,  &  prefquc 
deftituée  de  tout  (ècours.  La  mer  eft  impraticable  en 
ces  quartiers-là ,  par  terre  les  chemins  ne  font  pas  libres , 
enfin  tous  ces  pays  font  plus  capables  de  nuire  que  d'ai-  # 
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An.i  ?  1*9.  ^er  *  l'entrcprifè.  Confierez  encore  le  miferable  état 
'des  hofpitaliers,  dont  l'ordre  efl:  quafi  prêt  à  tomber 
en  ruine,  puifqu'il  doit  à  deux  feules  compagnies  plus 
detrois  cens  foixante  mille^florins  ;&  cependant  c'é- 
toit  de  cet  ordre  qu'on  avoit  fujet  d'efpererleplus  de 
fècours.  Et  enfuite  :  Ces  confiderations  vous  feront 
voir  que  le  tems  du  paflâgc  d'outre-  mer  eft  encore  . 
éloigné.  Que  fi  nonobftant  ces  obftacles  vous  le  vou- 
lez entreprendre ,  examinez  les  depenfès  qu'il  deman- 
de ,  &  comment  on  y  pourra  fubvenir ,  fans  tenter 
rimpofftble ,  comme  on  a  fait  autrefois.  La  lettre  eft 
du  vingt-neuviéme  de  Novembre  151g. 
iSS^pt.      Entre  ceux  qui  fomentoient  les  troubles  de  Lombar- 

triarche  d  An-  die ,  fc  trouvoit  un  prélat  auquel  le  pape  Clément  V. 

s-.p.  in.  xa.  avoit  eu  grande  confiance ,  linard  patriarche  titulaire 
d'Antioche,&adminiftrateurdu  fîégcdc  Pavie  ,  dont 
il  étoit  natif ,  &  avoit  été  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs :  ayant  embrafTe  le  parti  des  Gibellins ,  il  dé- 
tourna Pavie  de  celui  des  Guelfes  5  de  quoi  le  pape  Jean 

£wJ  étant  averti,  fit  informer  contf  e  lui  par  deux  cardinaux, 

44,1  Guillaume  prêtre  du  titre  de  S.  Cyriaquc,  &  Bertrand 
diacre  du  titre  de  fàinte  Marie  en  Aquirc.  L  informa- 
tion étoit  faite ,  &  les  cardinaux  prêts  à  en  faire  leur  rap- 
port au  pape ,  quand  il  apprit  de  nouveaux  faits  ,  fur 
lefquels  ayant  fait  venir  Imard  en  ia  prefence  ,  il  l'in- 

>.44«.  terrogea  lui-même  ,  &  lui  confronta  un  courier  qui 
avoit  été  pris  chargé  d'une  de  fes  lettres.  Par  fes  inter- 
rogatoires,  le  pape  trouvant  1/hard  convaincu  de  plu- 
fleurs  crimes,  lui  fit  promettre  par  ferment  de  ne  point 
fbrtir  de  la  cour  de  Rome  fans  congé. 

*'4SU  Mais  Ifnard  voyant  qu'il  ne  pouvoit  fè  juftifier,  & 

•  preflé  du  reproche  de  fa  confeience ,  il  s'enfuit  feerç- 
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tcmcnt  déguûc&vêtu  en  làique,  fans  avoir  de  compa-  ^N  iTTo" 
gnon  de  Ton  ordre  des  frères  Prêcheurs ,  &  fans  em- 
porter ni  bréviaire  ni  miflèl.  Voici  les  principaux  cri- 
mes dont  il  étoit  chargé  :  d'avoir  perfècuté  cruelle- 
ment en  Italie  ,  &  particulièrement  à  Pavic  &  dans  le  ftl.6t 
diocéTe  ,  les  partifàns  de  l'églifè  Romaine  :  ce  qui  le 
rendoit  coupable  de  pluficurs  homicides ,  fàcrilc^cs, 
incendies  &  pillages.  En  particulier  comme  il  allié  - 
geoit  un  château  de  l'égliiè  de  Pavie,  étant  à  la  tête  des  4,l< 
troupes  -,  un  prêtre  nommé  Alquerin  fut  pris  &  amené 
en  fa  prefènec  dans  une  églife.  Ifnard  le  pouvoit  déli- 
vrer du  péril  de  mort,  parce  qu'il  étoit  Là  le  maître,  & 
il  le  devoità  caufe  de  l'immunité  de  l'églifè  où  on  Pa- 
voit  amené.  Toutefois  il  fourTrit  qu'on  lui  écorchâc 
les  mains,  les  bras  &  les  pieds,  quoiqu'il  fut  afTez  près 
pour  entendre  fes  cris;  &  enfin  il  le  laifïâ  tuer.  Enfuitc 
interrogé  juridiquement  fur  ce  fait,  il  varia  en  fes  ré- 
ponfès,  &  fè  parjura. En  quelques  châteaux  del'églifc 
de  Pavie,  il  fourTroit  avec  complaifànce  qu'en  fàpre- 
fence  on  criât  ,  Meurent  les  Guelfes.  Quand  il  reçue 
l'adminiftrationde  l'égide  de  Pavie,  la  ville  étoit  gou- 
vernée par  des  partifans  de  l'églifè  Romaine  :  mais 
enfuite  ellefe  révolta  ,&  quelques  citoiensà  qui  la  ré- 
volte déplaifoit ,  faifbient  efperer  du  fecours  de  la 
part  de  Robert  roi  de  Sicile.  Alors  Ifnard  célébrant 
la  meflTe  pontificalement,fitunfermon,oùil  dit,  qu'il 
falloit  faire  périr  tous  les  auteurs  de  cette  efperance  ; 
&  qu'il  donnoit  l'abfolution  a  tous  ceux  qui  leur  fe- 
raient du  mal. 

Le  pape  ayant  appris  fa  fuite,  le  fit  contumacerdans 
les  formes ,  &  enfin  prononça  contre  lui  fà  fentenec 
définitive  ,  par  laquelle  il  le  dc'polè&le  prive  de  toute 
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An  i  3 19,  f°n&*on  <*e  patriarche ,  d'évêque ,  de  prêtre  &  de  clerc, 
&  de  plus  l'excommunie.  La  bulle  eftdu  trentième  de 
Juillet  131p.  Mais  Ifnard  ne  défera  point  à  ce  juge- 
ment ;&  étant  retourné  à  Pavie  ,  il  continua  d'y  faire 
R.//MJ10.  comme  devant  les  fondions  épifèopales ,  &  de  jouir 
des  revenus  de  cette  églife ,  prenant  toujours  le  titre  de 
patriarche.il  difoit  que  le  pape  n'avoit  ni  dû  ni  pû  pro- 
céder ainfi  contre  lui ,  &  qu'il  n'étoit  point  obligé 
d'obfcrver  fa  fentence  :  ajoutant  plufieurs  difeours  in- 
jurieux contre  le  pape  ,  qui  tendoient  à  lui  contefter 
la  plénitude  de  puiflance.  C'eft  ce  que  témoigne  Ber- 
trand de  Poiet  cardinal  prêtre  du  titre  de  S,  Marcellin, 
légat  en  Italie, dans  la  lettre  aux  évêques  d'Aft  &  de 
Novarre,&aux  inquifiteurs  delà  haute  Lombardie: 
aufquels  il  ordonne  d'emprifonner  Ifnard  ,  comme 
fchiimatique  &  fufpe&  d'herefie.  Sa  lettre  eftdu  dou- 
ze d'Octobre  13  zo.  &  fà  commiffion  de  légat  du  fé- 
cond de  Juin  de  la  même  année.  Les  inquifiteurs  fi- 
rent fi  bien  leur  devoir  ,  qu'Mhard  fut  arrêté  peu  de 
tems  après  )  &  le  pape  manda  qu'on  le  lui  envoyât  fous 
bonne  garde,  pour  le  punir  comme  il  méritoit.  L'or- 

(T^S  ft^}'.  dre  en  ^ut  donne  a  Jean     Beccaria  frère  Mineur  ,  à 
qui  le  légat  avoit  conféré  l'adminiftration  de  l'églife 
de  Pavie,  &  le  pape  la  confirma  par  bulle  du  dix-feptié- 
me  d'Aouft.  11  envoya  en  effet  Ifnard  au  pape. 
XLvm.       En  ce  tems-là  s'établit  en  Italie  un  nouvel  ordre 
Ordn  au    religieux.  A  Sienne  étoit  un  docteur  fameux  en  droit 

mont  Oi:vct  o  •    u  r  11 

ftvrar.  n  civil  nomirré  Jean  Tolomci  d  une  famille  noble.  Un 
****  jour  comme  il  devoit  faire  une  leçon  publique  ,il  lui 

vint  un  grand  mal  aux  yeux  >  &  il  s'adrefTaàla  fâinte 
Vierge  pour  en  demander  la  guerifon  ,  promettant, 
s'il  l'obtenoit  ,  de  quitter  le  monde  &  le  confacrer 
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r  toujours  à  ion  ièrvice.  II  guérit ,  &  au  lieu  de  la 


leçon  qu'il  devoit  faire  ,  &  à  laquelle  étoit  venu  un  An  1 3  2C» 
grand  concours  d'auditeurs  -,  il  leur  raconta  ce  qui  lui 
étoit  arrivé,  &  leur  fit  un  puiiïant  difeours  fur  le  mé- 
pris du.monde.  Il  exécuta  fà  promette,  forrit  de  la  ville 
pauvrement  vêtu  ,  &  fc  retira  en  un  lieu  nommé  le 
mont  Olivet,avec  deux  autres  nobles  Sienois,  Patri- 
cio  Patrici,  &  Ambroife  Picolomini.  Ils  y  bâtirent  un 
oratoire  &  des  cellules  ,  &  Jean  qui  prit  le  nom  de 
Bernard ,  y  donna  fon  bien. 

Comme  il  leurvenoit  des  difciplesdc  jour  en  jour, 
quelques  envieux  les  déférèrent  comme  hérétiques  au 
pape  Jean  XXII.  qui  leur  manda  de  venir  le  trouver  à 
Avignon.  Ceux  que  Bernard  y  envoya  ,  ayant  cxpole 
au  pape  toute  leur  manière  de  vie  ,  il  les  jugea  inno- 
cens,  &  les  renvoya  à  i'évêquejd'AreZzo  dans  le  diocé- 
fc  duquel  c  toit  le  mont  Olivef ,  pour  approuver  leur 
congrégation  ,  &  leur  preferire  une  règle.  L'évêque 
d'Arezzo  étoit  Gui  deTarlat,qui  donna  commiffion  u  hf,lmtm 
à  un  prêtre  nommé  Reftaure  d'aller  marquer  le  lieu  p- 
le  plus  propre  pour  bâtir  un  monaftere ,  y  planter  une 
croix  ,  Se  mettre  la  première  pierre  avec  les  prières 
accoutumées.  L'évêque  accorda  qu'au  même  lieu  on 
érigeârun  monaftere  avec  fon  clocher  en  l'honneur  de 
la  iainte  Vierge  ,  fous  la  règle  de  S.  Benoît  ,  qui  fut 
nommé  le  monaftere  de  fainte  Marie  d'Olivet-à  An- 
conc,  &  fut  toujours  gouverne  par  un  abbé,  &  jamais 
par  des  laïques  ou  des  clercs  feculiers.  L'évêque  exem- 
pte ce  monaftere  de  dîmes  &  de  toutes  autres  rede- 
vances ,  fc  réfervant  feulement  la  confirmation  de 
l'abbé,  &  la  vifite.  Ceft  ce  que  porte  fa  lettre  adreftee 
à  Bernard  &  à  Patrice ,  &  dattée  du  mois  de  Mars  131?. 
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An-  13  20,  Patrice  fut  élu  premier  abbé  au  refus  de  Bernard,  qui 
toutefois  le  fut  enfuite  Tan  1 31*. 
L£ubs*  lo.     Cependant  les  feigneurs  &  la  noblelfe  de  Pologne 

SVSgïe!  ayant  reçu  la  lettre  du  pape  &  entendu  les  confeils  de 
m.  9,  Fcvêquc  Geruard  qu'ils  lui  avoient  envoyé ,  réfolurent 
d'un  commun  confentement  qu'il  falloit  couronner 
roi  Ladiflas  Lo&ec,  fans  attendre  du  pape  une  décifiorç 
plus  expreflfe,  &  marquèrent  pour  cette  cérémonie  le 
jour  de  S.  Sebaftien  vingtième  de  Janvier  ,  qui  cette 
année  1320.  ctoit  le  dimanche.  Mais  afin  que  la  fête 
fût  plus  folcmnelle  ,  ils  convinrent  que  le  couronne- 
ment ne  fe  feroit  plus  à  Gnefne  comme  on  l'avoit 
fait  jufqu'alors ,  mais  à  Cracovie  ,  comme  étant  une 
ville  plus  confidcrable  par  fa  lituation,  fes  murailles, 
la  multitude  de  fes  habitans,& l'abondance  des  cho- 
fes  néceflaircs  à  la  vie  :  enfin  qui  avoit  autrefois  été 
métropole.  Ce  fut  donc  là  que  Ladiflas  fut  couronné 
par  Janiflas  archevêquede  Gnefne, aflifté  des  évêques 
de  Cracovie  &  de  Pofhanie,  &  de  quatre  abbez  tous 
en  chapes  &  en  mittres.  LaducheflTe  Eduïgefonépoufc, 
fut  en  même  tems  couronnée  reine.  Depuis  ce  jour 
la  ville  de  Cracovie  a  toujours  été  le  lieu  du  couron- 
nement de  rois  de  Pologne  ,  &  l'on  y  garde  dans  le 
château  les  ornemens  royaux  qui  étoient auparavant 
à  Gnefne  :  fçavoir  la  couronnera pome,  lelccptre& 
le  refte.  Le  pape  approuva  tacitement  le  couronne- 
ment de  Ladiflas ,  lui  donna  le  titre  de  roi  dans  une 

iu//i.i}ic.«.3'  lettre  qu'il  lui  écrivit  peu  de  tems  après. 
Nouveau       Le  retardement  de  la  croifade  ,  malgré  l'cmprefle- 

p»ftourcM«  co  ment  des  rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  fut  l'occa- 

tyjf»  tunh  lion  &  le  prétexte  d'un  trouble  lemblable  à  celui  qui 
l*         étoit  arrivé  foixante  &  dix  ans  auparavant  ,  pendant 

la 
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3a  prifon  de  S.  Louis.  Le  bruit  fe  répandit  comme  ^N  f  2<J< 
alors,  que  la  délivrance  de  la  terre  fàinteétoit  réfervec 
a  des  gens  du  petit  peuple:  ainli  les  bergers  &  les  autres  p*it**i*»**»t. 
paftres  abandonnèrent  leurs  troupeaux,  &  s'alfemblc-  clli 
lent  au  commencement  de  cette  année  i  j  20.  fins  ar-  *  6*7- 
mes  ni  provifions,  &  prirent  le  nom  de  paftoureaux 
-comme  les  premiers.  Ils  marchoient  à  grandes  trou- 
pes, qui  groffifloient  tous  les  jours  par  la  jonction  des 
fainéans,  des  mendians,  des  voleurs ,  &  des  autres  va- 
gabonds. Ils  entraînoient  jufqu'à  des  enfans  de  feize 
ans  &  au-dciTous  ;  &  il  s'y  mêloit  aufli  des  femmes. 
Entre  eux  étoit  un  pretre  privé  de  fa  cure  pour  fes  cri- 
mes, &  un  moine  apoftgt  de  Tordre  de  S.  Benoît,  qui 
par  leurs  exhortations  en  attiroient  d'autres. 

Ces  paftoureaux  panant  par  les  villes  ÔC  les  villages, 
marchoient  en  proceflion  deux  à  deux  après,  une  croix, 
ûnsdire  mot,  &  vifitoient  ainfi  les  principales  eglifes, 
demandant  l'affiftance  comme  pauvres  5  &  onleur  don- 
noit  des  vivres  abondamment.  Car  le  peuple  lesefti-  KsiM  t~m 
moit ,  &  le  roi  même  par  l'aifc&ion  qu'il  avoit  pour  la  1  j- 
.rroifode,  lesfavorifà  d'abord;  en  forte  que  le  pape  en 
£t  des  plaintes  au  cardinal  JofTeaume  fon  légat  à  la  cour 
■de  France.  Mais  les  paftoureaux  fè  rendirent  bien-tôt 
«odieux  à  tout  le  monde,  par  leurs  pillages  &  leurs  vio- 
Jences,  qui  aîloicnt  jufqu'à  commettre  des  meurtres.  On 
en  mertoit  en  prifon  :  mais  les  autres  venoient  en  grande  , 
multitude ,  forçoient  les  priions ,  &  met toient  leurs  ca- 
marades en  liberté. 

Ainfi  étant  venus  à  Paris ,  Us  en  délivrèrent  quelqties- 
jms  que  Ton  avoit  mis  dans  la  prifon  de  S.  Martin  des 
.champs.  Ils  vinrent  enfuiteau  Châtelet,  où  le  prévôt 
.de  Paris  ayant  voulu  leur  réfifter,  ils  le  jetterent  d'un 
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ak  • .  •<>  efcalier  en  bas,  dont  il  fur  confidcrablement  froiiîé.* 
Ils  pafTcrent  a  S.  Germain  des  Prez ,  ou  ils  furent  reçus 
civilement,  &  fâchant  qu'il  n'y  avoit  là  aucun  des  leurs 
en  prifon,ils  s'arrêtèrent  au  Pré-au-Clercs ,  préparez  à 
fe  défendre  contre  le  chevalier  du  guet;  car  ilsavoient 
oui  dire  qu'il  devoit  venir  avec  main  forte  contre  eux. 
Mais  il  n'y  vint  point ,  &  ils  s'éloignèrent  de  Paris  mar- 
chant vers  la  Guyenne  -,  où  étant  arrivez  >  ils  commen- 
cèrent à  fe  jetter  lur  lés  Juifs,  en  tuer  autant  qu'ils  en» 
pouvoient  trouver,  &  piller  leurs  biens  :  ce  qui  les 
rendir  agréables  au  peuple.  Le  fcul  moyen  qu'ils  laif- 
fbient  aux  Juifs  pour  fauver  leur  vie,  étoit  de  fe  faire 
baptifer.  Quand  ils  furent  pr«  de  CarcafTonne ,  le  gou- 
verneur du  pays  fitpublicr  dans  les  lieux  qui  étoientfur 
leur  route,  de  défendre  les  Juifs  de  leurs  violences, 
comme  appartenans  au  roi  :  mais  plufieurs  difoient 
qu'on  ne  devoit  pas  s'oppofer  à  des  Chrétiens  pour 
(auver  des  Infidèles:  ce  que  voyant  le  gouverneur,  il 
affembla  des  troupes,  détendit  fous  peine  de  la  vie  d'ai- 
der ou  favorifer  les  pafloureaux,  &  ht  mettre  en  prifon 
tous  ceux  qu'il  put  prendre  :-  puis  s'avançant  vers 
t^         Touloufc ,  il  en  fît  pendre  dans  les  lieux  où  ils  avoient 
commis  leurs-  crimes ,  ici  vingt,  là  trente,  plus  ou 
moins.  A.Touloufe  même  ils  tuèrent  tous  les  Juifs,  & 
^emparèrent  de  leurs  biens,  fans  que  les  officiers  du  roi 
nilcscapitoulspulTent  les  en  empêcher. 

PalTant  au  bas  Languedoc,  ils  continuèrent  leurs 
violences  contre  les  Juifs,  &  leurs  pillages  fur-tout  le 

R4M*f.i}xe.  monde,  même  fur  les  églilès.  Ils  marchèrent  enfuite 
vers  Avignon ,  011  le  pape  renoit fa  cour,  voulant  s'en 
rendre  les  maîtres:  mais  le  pape  bien  informé  de  leurs 
crimes,  écrivit  au  fènéchal  de  Beaucairc,  l'exhortant- 
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â  réprimer  dans  tous  les  lieux  de  fa  Jurifdi&ion  ces  ^  2Q 

prérendus  pèlerins.  La  lettre  cft  du  vingt -neuvième 

de  Juin  1 3  2.0.  Les  officiers  &  les  prélats  prirent  les  me- 

fures  néceffaires  pour  arrêter  le  mal  :  ils  mirent  gar- 

nifbn  aux  églifes  Se  aux  forterclTcs  avec  les  munitions 

convenables,  ils  empêchèrent  de  vendre  des  vivres 

aux  paftoureaux,  leur  fermèrent  les  partages;  &  rirent 

il  bien,  que  plulicurs  ayant  été  tuez,  &plufieurs  peu-       '*  11  u 

dus,  les  autress'enfuircnt&fcdifîipercnt  enricremenr. 

L'Angleterre  fut  agitée  d'un  pareil  mouvement  qui  le  *j- 

diflïpa  de  même. 

Le  pape  prit  en  cette  occafion  la  protection  des 
Juifs,  &  écrivit  aux  princes  &  aux  feigneurs  de  les  dé- 
fendre de  la  fureur  des  paftoureaux.  Et  comme  plu-     ^  ^ 
fieurs  fè  convertirent  pour  éviter  leur  pedècution,  il  ««"«■  *  *<■ 
renouvella  les  conltituuons  qui  detcndoient  de  de-  jud.c.ihgnum 
pouiuer  de  leurs  biens  ces  nouveaux  convertis  :  ce  qui  &  juit, 
pouvoit  les  tenter  de  retourner  au  judàifme.  La  con- 
ftitution  de  Jean  XXII.  fur  ce  fiijet,  cft  adreflee  aux  w*  *  **■ 
gouverneurs  &  aux  officiers  du  comté  Veneflin ,  &  des 
autres  terres  appartenais  aux  S.  flége,  &  dartée  du  15, 
de  Juillet  1320.  Mais  il  renouvella  âuÇi  la  condamna- 
tion du  Talmud ,  &  les  ordres  <f  en  brûler  tous  les  exem- 
plaires :  rapportant  pour  cet  effet  une  bulle  de  Clément 
ÏV.  donnée  en  1  267.  &adreflee  à  l'archevêque  de  Tar- 
ragone,  une  d'Honorius  IV.  adreflee  à  l'archevêque 
d'Yorcken  1  igf.&Jafcntenced'EudedeChateauroux 
légat  en  France,  donnée  à  Paris  en  1 248.  que  j'ai  rap-    ,  . 
portée  en  Ion  heu.  J  ai  marque  aufli  une  bulle  d  Hono-  nuiit.»^. 
rius  IV.  fur  le  même  fujet ,  adreffée  à  l'archevêque  de  LX*XT" r  " 
Cantorberi  en  1 28^.  La  bulle  de  Jean  XXII.  où  ces  pie- 
ça  font  inférées,  cft  du  quatrième  de  Septembre  1 520* 
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^N  j  ?  20>     Conftantinople  le  patriarche  Jean  Glycys  défèpe-- 
u.    '  ranc  de  recouvrer  fa  fanté,  prit  le  parti  de  fc  retirer. 
La  paralifie  lui  ôtoit  l'ufage  des  pieds  &  des  mains ,  en 

^rêlS'  ^om  ^  nc  Pouvoic  ni  s'acquitter  de  Tes  fondions, 
rw.  ùk  mi.  ni  vacquer  aux  affaires,  &  n'avoit  befoin  que  de  re- 
pos. L'empereur  A ndronic  confentit  à  fa  retraite,  & 
lui  donna  pour  demeure  le  monaftere  de  la-Ky  notifie , 
où  le  prélat  s  étant  démis  de  fà  dignité,  fe  fit  porter  la 
quatrième  année  de  fon  pontificat,  qui  étoit  cette  an- 
s*f.  n.  ij.  née  1 3 10.  car  il  avoit  commencé  en  i  )  1 6.  comme  ce* 
lui  du  pape.  Il  emporta  peu  d'argent  du  palais  pa- 
rriarcal,  n'étant  pas  intereflTé  comme  la  plupart  des 
autres,  &  il  l'employa  à  l'entretien  du  monaftere.  Or 
attendant  la  mort  de  jour  en  jour,  il  voulut  faire  fon 
teftamenr,  &  le  fit  écrire  par  Nicephore  Grégoras,  qui» 
a  compofé  l'hiftoire  de  ce  tems-la. 

Le  îùccefleur  de  Glycys  dans  le  fie'ge  de  C  P.  fut> 
Gerafîm  prêtre  &  moine  du  monaftere  des  Manga- 
nés,  vieillard  portant  les  cheveux  blancs,  &  prefque 
fourd,  lîmple,  &  entièrement  ignorant  des  feiences 
profanes ,  mais  c  'étoit  cela  même  qui  le  rendoit  agréa- 
ble à  l'empereur.  Car,  dit  Grégoras  y  c'eft  par  cette- 
raifbn  que  les  princes  choififlènt  de  tels  fujets  pour  le» 
grandes  places  :  afin  qu'ils  fbient  fervilement  fourni» 
à  leurs  ordres,  &  ne  leur  réfiftent  en  rien» 
PfoSon  de  vendredi  des  quatre-tems  de  l'avent  dix-neu- 

cardinaux.      viéme  de  Décembre  1 3  20.  le  pape  fit  une  promotion 
?.>  itiûs*..    de  fept  cardiaux,  tous  François}  fàvoir  Renaud  de 
la  Porte  archevêque  de  Bourges,  natif  d'Àlaflac  près- 
de  Brive  au  bas  Limouiin.  Il  fut  premièrement  cha- 
m  noine  de  l'cglifè  de  Limoges,  &  archidiacre  de  Corn- 
braille,  chanoine  du  Pui,  &  vicaire  général  de  l'év&- 
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que  Gui  de  Neuville  :  puis  il  fut  évêque  de  Limoges  en  ^N  J  3  2  Q> 
* 25*4.  Le  dernier  jour  de  Décembre  1 3 1 6.  il  fut  trans- 
féré au  fiége  de  Bourges ,  vacant  par  le  décès  de  Gilles  g*//.  c*r.  m, 
de  Rome,  mort  à  Avignon  le  vingt- deuxième  du  me-  *'  i8°* 
me  mois.  Quatre  ans  après  le  pape  fit  Renaud  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  S.  Nerce  &  S.  Achille'c,  &  l'an- 
née iuivante  13  2.1.  il  le  fit^évêoue  d'Oftic:  donnant 
l'archevêché  de  Bourges  à  Guillaume  de  la  BrolTc. 

Le  fécond  cardinal  fut  Bertrand  de  la  Tour ,  natif  J**  W'** 
du  dipcéiè  de  Cahors,  de  Tordre  des  frères  Mineurs, 
docteur  célèbre.  Il  étoit  provincial  d'Aquitaine  quand 
le  pape  Jean  l'envoya  en  Italie  pour  y  procurer  la  paix 
en  1 3 17.  Ôc*la  même  année  il  l'employa  pour  réunir 
les  frères  fchifraatiques  de  fon  ordre.  En  1 3 19.  letroi-  "* u* 
fiéme  de  Septembre,  il  lui  donna  l'archevêché  de  Sa-  u  t    n  j 
lerne  vacant  en  cour  de  Rome.  En  le  faifant  cardinal  &*<g.  /• 
prêtre,  il  lui  donna  le  titre  de  S.  Vital.  Le  troifîémè 
cardinal  fut  Pierre  Defprez,  natif  de  Montpefat  en 
Querci.  Gaillard  évêque  de  Riés  ayant  été  transféré  à 
Maguelonc  en  13 17.  lcpapedonnarëvêchédeRiésa 
Pierre  Delprez;  &  en  13 19.  il  le  fit  archevêque  d'Aix, 
donnant  l'cvêchc  de  Riés  à  Roiïolin  frère  mineur. 
L'archevêquê  Pierre  fut  cardinal  prêtre  du  tirre  de  rMSn.ls,yt}ft. 
teinte  Potentienne.  Le  quatrième  fut  Simon  d'Archiac  »j. 
en  Saintonge,  qui  étoit  chanoine  de  Bourges  en  1303. 
H  étoit  élu  archevêque  de  Vienne  quand  il  fut  fait 
cardinal  prêtre  du  titre  de  famte  Prifque.  Le  cinquie"- 
me  fut  Pileforr  de  Rabafteins  au  diocéfè  cFAlbï , 
évêque  de  Rieux.  H  eut  le  ritre  de  cardinal  prêtre 
de  fainte  Anaftafie.  Le  fixiéme  fur  Pierre  Tiflier,  na- 
fif  de  S.  Antonin  au  diocéfe  de  Rhodés ,  abbe  de  faint 
Scrnin  de  Touloufe,  &  vice-chancelier  de  la  cour  de-  . 
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A.N.15  20.  Rome,  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etienne  au  mont 
"  Celius.  Le  feptiéme  Raimond  Rufi  de  Cahors ,  cardw 
nal  prêtre  de  fainte  Marie  inCofmedin. 

condition  Un  ^cs  c^s  ^u  fcnimie  emrc  ^es  frercs  Mineurs, 
jcticrcBcraaid  &oit  Bernard  de  Montpellier ,  furnommé  Délicieux, 

*fo™ûm>u  qui  étant  venu  à  Avignon  pour  foutenir  la  caufe  des 
#•  prétendus  Spirituels ,  fut^arrêté  par  ordre  du  pape  & 

<les  cardinaux ,  &  livré  au  camerier  pour  le  mettre  en 
prilon ,  où  il  entra  l'an  i  j  1 7.  le  mercredi  après  la  Pen- 
tecôte, c'eft-à-dire,  le  vingt-ejnquiéme  de  Mai.  En- 
fuite  à  Ja  fbllicitation  des  officiers  du  roi ,  le  pape 
commit  pour  l'inftru&ion  &  le  jugement  de  fbn  pro- 
cès ,  l'archevêque  de  Touloufè ,  &  les  éveques  de  Pa- 
«*.  t./.  }4-    miers  &  de  S.  Papoul ,  dont  la  commiflion  porte  ea 
fubftancc:  Nous  avons  appris  par  bruit  commun  que 
frère  Bernard  Délicieux,  a  confpirc  contre  la  vie  de 
Benoît  XL  notr,eprcdecefTeur,  &  procuré  de  Pempoi- 
fonner.  Qu'il  a  entrepris  de  fouftraireàrobéïffancedu 
roi  Carcaffonne  &  Albi ,  pour  les  livrer  a  un  prince 
étranger.  C'étoit  Ferdinand  fils  du  roi  de  Majorque. 
Que  par  fes  fermons  féditieux ,  il  a  excité  le  peuple 
de  Carcaffonne  contre  les  inquifiteurs  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs  :  en  forte  que  le  peuple  en  grand 
nombre,  &  à  mai n  armée  ,  fèfàifit  de  leur  maifon&  de 
leur  églifè:  puis  ils  briferent  les  prifons  de  l'inquifi- 
rion ,  &  en  tirèrent  plufieurs  criminels  condamnez 
pour  heréfie.  ils  pillèrent  aufli  &  abbattirenc  les  mai- 
ions  de  plufieurs  habitans  de  Carcaffonne,  amis^des 
frères  Prêcheurs,  C'étoit  l'effet  des  fermons  de  frère 
Bernard,  qui  ne  cefToit  de  diffamer  &  rendre  odieux 
les  inquifiteurs  &  les  frères  Prêcheurs ,  favorifànt  ainfi 
les  hérétiques. 
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fi  a  dcja  été  informé,  par  ordre  du  S.  fiége,  fur  AN.1320» 
quelques-uns  de  ces  faits  :  mais  voulant  que  vous  en 
informiez  plus  amplement,  &  de  quelques  autres,  dont 
Sous  vous  envoyons  les  articles  :  nous  vous  mandons 
d'y  procéder  fommairement  à  Touloufe  ou  ailleurs, 
félon  tjue  vous  avilirez;  &  nous  voulons  que.  l'on 
vous  cnv.oye  fous  bonne  garde  Bernard  &  les  clercs 
prifonniers.  Enfin  que  fuivant  les  preuves,  vous  pro- 
cédiez à  leur  punition  ,  jufqu'à  dégradation  ,  s'il  y 
écher.  La  bulle  cft  du  feiziéme  de  Juillet  r$  1  <>. 

En  vertu  de  cette  commiffion,  les  trois  prélats  s'af-  um.  if»  753.- 
ftmblerent  à  Caftelnaudari  au  diocéfc  de  fàint  Pa- 

rill,  &  commencèrent  à  travailler  au  procès:  mais 
quatrième  de  Septembre  l'archevêque  de  Touloufe, 
Jean  de  Commingcs  depuis  cardinal,  s'exeufa  de  conti- 
nuer ,  à  caufè  des  affaires  importantes  qu'il  avoit  à 
pourfuivre  pour  fonéglife.  Ainfi  l'affaire  defrere Ber- 
nard demeura  entre  les  mains  des  deux  autres  prélats, 
favoir  Jacques  Fournier  évêque -de  Pamiers,  depuis 
pape   Benoît  XII.  &  Raimond  de  Monftuejols: 
évêque  de  S.  Papoul,  depuis  cardinal;  &  comme  la: 
plupart  des  faits  dont  on  chargeoir  l'accufë  s'étoient 
panez  à  CarcafTonne,  ils  s'y  rranfporterent,  yacheve- 
rentie  procès,  &  appcllerenr  au  jugement  Deodat  évê- 
que de  Caftres,  BartHelcmi  évêque  d'Alet ,  &  plufieurs 
autres  grands  &  fàvans  perfbnnages.  Enfin  ils  donnè- 
rent leur  fentence  le  famedi  huitième  de  Décembre-* 
F319.  En  voici  la  fubftancc: 

Nous  avons  trouve  frère  Bernard  Délicieux*  con- >'  j4*** 
vaincu  des  crimes  fuivans  :  Il  a  pendant  pluficurs  an- 
nées pourfuivi  comme  principal  directeur  les  plaintes 
des  habitans  de  CarcaiTonne  &  d'Albi  contre  les  in- 
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An  1320.  clu>fitcurs»  &arravailléà  leur  joindre  pîufieurs  autre* 
communautez,  employant  à  cet  effet  de  grandes  fem- 
mes d'argent ,  qu'il  a  tiré  des  lieux  mêmes,  de  la  vente 
de  (es  livres  &  de  divers  cmprants.  Avec  les  inquiiî 
teurs,  il  fè  plaignoit  de  défunt  Bernard  évêque  d'Aï- 
bi ,  &  blâmoit  les  fentences  qu'ils  avoient  rendues  con- 
tre quelques  particuliers  de  les  communaurez  pour 
caufe  d'heséfie:  prétendant  les  juftifier,  quoique  con- 
damnez &  emmurez.  Il  a  même  foutenu  devant  le 
roi  &  devant  pîufieurs  autres  grands  perfbnnages  fé» 
culiers  &  ecclefiaftiques ,  &  Ta  dit  une  fois  publique- 
ment à  Touloufè  ;  que  S.  Pierre  &  S.  Paul  ne  pour- 
raient fè  défendre  d'heréfic ,  s'ils  étoient  au  monde , 
&  qu'on  les  pourfuivît  comme  font  les  inquillteurs. 
Ces  difeours  ont  rendu  les  inquifiteurs  fort  odieux  à 
Carcaflbnne,&  les  ont  empêché  quelque  tems  d'y  exer- 
cer leurs  fondions  :  en  forte  que  des  hérétiques  qui 
s'étoient  enfuis  du  pays ,  y  font  revenus,  &  des  étran* 
gers  y  font  venus  de  nouveau.  Cependant  frère  Ber^ 
nard  voyant  qu'il  ne  pouvoit  réuflir  dans  fbn  defTein 
contre  les  inqui Tireurs ,  a  dit  à  quelques  habitans  d' AU 
bi  &  de  CarcafTonne  animez  contreeux  :  Le  roi  ne  vous 

-  en  fera  jamais  jufticc  -,  mais  fi  vous  me  voulez  croire» 

je  vous  procurerai  un  feigne ur  qui  la  fera.  Enfuite  il  a 
concerté  avec  eux  pendant  pîufieurs  mois  un  traité 
pour  livrer  Albi  &  CarcafTonne  au  défunt  prince  Fer* 
,jo.  dinand  de  Maïorque,  &  il  a  lui-même  été  le  trouver 
avec  des  lettres  de  créance  au  nom  des  confuls  de  Car*- 
cafïbnne.  Cette  trahifon  étant  venue  à  la  connoifTance 
du  roi ,  a  été  caufè  de  la  mort  de  pîufieurs  hommes  qui 
ont  été  pendus ,  de  la  prifon  ou  de  la  fuite  de  pfufieur* 
autres.  Et  enfuite  : 

Etant 
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Etant  donc  afîiftcz  des  vénérables  peres  Pierre  évê- 
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que  de  Carcaflonnc  ,  Raimond  de  Mircpoix ,  &  Bar-  AN*Î52°« 
tnelemi  d'Alet,  parce  que  nous  n'avons  pu  commodé- 
ment avoir  un  plus  grand  nombre  d'évêquesmous  por- 
tons contre  ledit  frerc  Bernard  fentenec  de  dépofition 
&  de  dégradation  :  après  quoi  il  fera  mis  en  priions  h* 
aux  fers  pour  y  faire  pénitence  perpétuelle  au  pain  & 
à  l'eau  :  nous  en  réfervant  la  mitigation.  Qjant  à  la 
machination  contre  la  vie  du  pape  Benoit ,  n'en  ayant 
pû  trouver  de  preuve  ,  nous  l'en  déclarons  abfous. 
Auffi-tôt  après  la  (entence  prononcée  ,  les  évêques 
procédèrent  à  la  dégradation  du  condamné,  qui  fut 
le  jour  même  enfermé  dans  la  prifon  de  l'inquifiteur, 
qui  étoit  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs. 

Mais  le  lendemain  neuvième  de  Décembre  1319.*  J" 
Raimond  Foucault  procureur  du  roi  en  la  fénechauf- 
fée  de  Carcaflonnc  appella  à  minim*  de  la  fentence  des 
évêques,  comme  trop  douce,  à  proportion  des  crimes 
de  frere  Bernard  :  foûrenant  qu'ils  dévoient  le  livrer 
au  bras  féculicr  ,  &  ne  pas  Pabfoudrc  de  l'accufàrion 
concernant  le  pape  Benoît  :  l'appel  étoit  dirigé  au  S.  fié- 
gc.  Enfuitc  le  pape  Jean  ordonna  que  frere  Bernard 
fèroit  dépouillé  de  l'habit  de  S.François  qu'on  |uiM<J< 
aVoit  lauTé  dans  la  prifon  ,  &  défendit  de  mitiger  fà 
pénitence.  La  bulle  eft  du  vingt-fixieme  de  Février'"" '    11 7* 
1 3  20.  &  frere  Bernard  mourut  dans  cette  prifon.  LIV. 

Jean  de  Poilli  do&cur  en  théologie  de  i'univerfité  le$°^^fowC 
de  Paris  ,  foûtenoit  alors  dans  fes  leçons  &  fès  fcr-pri»iiegi«.  , 
mons  ,  plufîeurs  propofirions  contre  les  privilèges  ac-f" 
cordez  aux  religieux  Mandians  touchant  l'adminiftra- 
tion  du  facrement  de  pénkence.  Le  pape  Jean  en 
étant  informé  ,  fît  venir  ce*  docteur  à  Avignon  en  là 
Tome  XIX,  Rr 
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■  préfènce,où  les  erreurs  dont  on  l'accufoir  furent  ré- 

An  i  320.  Suites  a  ffQ^  articlcs.  1.  Ceux  qui  fc  font  confeflez 
aux  religieux ,  font  obligez  à  confelTer  encore  les  mê- 
mes péchez  à  leur  curé.  2. Le  canon,  otimis  utriujque  fexus, 
demeurant  en  vigueur  ,  le  pape  ne  peut  empêcher  que 
les  paroi/Cens  ne  foient  obligez  de  confeflèr  tous  leurs 
péchez  une  fois  l'an  à  leur  propre  prêtre,  qui  eft  le  cure. 
Dieu  même  ne  le  pourroit  faire ,  parce  qu'il  y  a  contra- 
diction. 3. Ni  le  pape  ni  Dieu  même ,  ne  peut  donner 
un  pouvoir  général  d'entendre  les  confcflîons ,  en 
forte  que  le  pénitent  ne  foit  pas  obligé  de  confeflèr 
encore  les  mêmes  péchez  à  fon  cure. 

Le  pape  fit  donner  copie  de  ces  articles  à  Jean  de 
Poilli ,  &  lui  donna  pleine  audiance  même  devant  les 
*Mui*.i?xi.  ordinaux  en  confiftoire  ,  &  en  particulier  devant 
»•  »o.  quelques-uns  xl'entre  eux  députez  à  cet  effet.  Or  voici 
les  raifons  alléguées  de  part  &  d'autre.  Jean  de  Poilli 
difoit  :  Le  pape  ne  peut  donner  de  privilège  au  préju- 
dice du  droit  d'autrui ,  encore  moins  contre  le  droit 
divin  :  or  le  curé  n'a  point  tranfmis  fon  droit  au  re- 
ligieux privilégié;  &  l'inftitution  des  curez  eft  de  droit 
divin } puifque  fuivant  la  glofe  ordinaire  ,  les  prêtres 
reprefentent  les  foixante  &  douze  diiciples  ,  comme 
les  évêques  rcprefèntent  les  apôtres.  De  plus ,  le  pape 
n'a  pas  de  droit  divin  plus  de  pouvoir  que  les  autres 
évêques.  Ce  que  l'auteur  prétend  prouver  par  uncha- 
u  Pitrc  <k  Gratien  ,mais  tiré  d'une  faufle  décrétale.  En- 
fin il  foûtient  que  ces  privilèges  renverfent  Tordre  de 
la  hiérarchie, puifqu'il  n'y  a  pas  plus  d'obligation  de 
fe  confeflèr  à  l'évêque  qu'au  curé. 

On  difoit  au  contraire  pour  les  confeflèurs  privilé- 
giez: La  jurifdi&ion  du  parie  n'eft  pas  renfermée  dans 
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un  diocéfe  comme  celle  d'un  évêquc ,  ni  dans  une  7 
province  comme  celle  d'un  archevêque  :  elle  s'étend  N' l3l0# 
par  roue  le  monde.  La  raifbn  eft  que  la  dignité  d'ar- 
chevêque n'eft  pas  de  droit  divin  ,  mais  de  droit  hu- 
main pofitif ,  qui  a  réglé  les  limites  des  diocefes  :  au 
lieu  que  celle  du  pape  eft  de  droit  divin  établie  par 
J.  C.  quand  il  dit  à  S.  Pierre  :  PaifTez  mes  brebis  ,  fans  x,t.l7. 
aucune  exception  ni  reftriclion.  Sa  pui  {Tance  s'étend 
donc  par  tout  ,  il  ne  la  tient  point  des  autres  hom- 
mes ,  mais  tous  tiennent  la  leur  de  lui ,  &  il  confèrve 
par  tout  une  juridiction  immédiate.  A  l'égard  du 
curé,  il  eft  bien  autrement  fournis  à*l'évêque  ,  que  l'é- 
vêque  ne  l'eft  au  pape  :  le  curé  n'eft  point  juge  ordi- 
naire dans  fa  paroifle  comme  l'évêque  dans  fbn  dio- 
céfè  ,  non  plus  que  l'archidiacre  &  les  autres  qui  font 
établis  par  provifion  de  l'évêque.  L'évêque  confiant 
au  curé  le  foin  d'une  paroifïè,nc  s'en  décharge  pas,  il 
en  demeure  toûjours  refponfablc  comme  auparavant, 
&  y  garde  toûjours  la  principale  autorité  :  d'où  s'enfuit 

3ue  l'abfblution  donnée  par  le  pape  ou  par  J'évêque  , 
écharge  le  paroiflien  de  l'obligation  de  la  demander 
à  fbn  curé. 

Quant  au  canon  du  concile  de  La  cran  ,  il  ne  donne  "  *'* 
aucun  nouveau  droit  au  curé  :  car  le  propre  prêtre  qu'il 
nomme ,  n'eft  ainfi  nommé  que  par  oppoiition  à  l'é- 
tranger, qui  n'a  aucune  jurifai£r,ion  fur  le  pénitent, 
mais  non  par  oppofition  au  prêtre  commun  :  autre- 
ment le  pénitent  ne  pourroit  s'acquitter  du  devoir  de  la 
confeffion  ,  qu'en  fe  conte  fla  n  t  à  fbn  curé  ,  non  à  fon 
évêque  ni  au  pape.  Le  propre  prêtre  eft  donc  quicon- 
que a  la  puifTancc  d'abioudre  ,  (bit  ordinaire  ou  délé- 
guée: c'eft-à-dire  le  pape,  l'évêque,  le  curé  ou  celui  à 
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■  1  qui  ils  ont  donne  ce  pouvoir.  Or  le  pape  &  levêque 
An  1 3  2 1 .  pCUVcnt  le  donner  à  quiconque  a  reçu  l'ordre  de  prêtri- 
fe  j  &  c  eft  la  coutume  de  l'églife  Romaine ,  que  chacun 
peut  obtenir  d'un  pénitencier  du  pape  de  s'adreflTerà 
quelque  prêtre  que  ce  foit  pour  être  abfous.  Enfin 
il  eft  expédient  que  le  pape  ufc  de  ce  pouvoir  de  com- 
mettre des  confefTcurs ,  à  caufe  de  l'ignorance  de  plu- 
fieurs  curez, de  la  multitude  du  peuple  ,  ôcdcla  diffi- 
culté particulière  de  certains  pécheurs  pour  ne  fe  pas' 
confcfTer  à  eux  ,  comme  par  exemple  leurs  propres 
concubines. 

Après  que  lespropofitions  avancées  par  le  docteur 
Jean  de  Poilli  curent  été  examinées,  il  fe  rendit  aux 
raifons  qu'on  lui  oppofoit  5  &  fe  rétracta  en  confiftoire, 
difant  qu'il  croyoit  le  contraire  véritable.  Sur  quoi  le 
pape  rendit  la  fentence  par  une  décrétale  fameufe  qui 
commence  pas  Vas  elcttionis: où  après  avoir  expofé  le 
fait,  il  prononce  ainfi:  Nous  condamnons  ces  articles, 
aiïurant  que  la'doctrinc  contraire  eft  vraie  &  catholi- 
que :  Savoir  que  ceux  qui  fe  font  confeflèz  aux  frères 
prcvilegkz  ,  ne  font  pas  plus  obligez  à  réitérer  la  con- 
fcfïion  des  mêmes  péchez,* que  s'ils  les  avoient  déjà 
confcflTcz  à  leur  propre  prêtre  ,  fuivant  le  concile  de 
Latran.  Et  enfuite  :  Nous  ordonnons  audit  docteur 
Jean  de  révoquer  de  fa  propre  bouche  publiquement 
a  Paris  ces  articles  dans  fes  leçons  &  Tes  fermons  :  ce 
qu'il  a  promis  d'exécuter  fidèlement.  La  bulle  eft 
adreflèc  à  tous  les  évêques ,  &  dattéc  du  vingt-cinquiè- 
me de  Juillet  15  21. 
Tiéfot^papc     E*1  même  -  tems  le  pape  Jean  termina  un  diffé- 
ckmcm  v.     rcncj  qU'ji  avojt  avec  Bertrand  de  Got  vicomte  de  Lo- 

magne  en  Gafcogne  ,  pour  le  trefor  de  Clément  V. 
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{on  prédecefïeur,  dont  Bertrand  étoit  neveu.  Le  pape   

Clément  étant  au  lit  delà  mort,  fit  tran/porter  au  An-'521* 
château  dcMontil  près  de  Carpentras ,  une  partie  de  M tem' t  f' 
ion  treior ,  &  retint  1  autre  pour  lui.  Après  fa  mort  le  * 
Vicomte  de  Lomagne,  qui  étoit  fèigneur  de  Montil ,  fe 
faifit  de  la  partie  du  tréfor  qui  y  étoit ,  &  même  dé 
celle  qui  étoit  àemeuréc  auprès  du  pape  fon oncle,  & 

Généralement  de  tous  les  meubles  qu'il  avoit  lailTcz  en 
ivers  lieux,  argent  comptant ,  vaifTelle  d'or  ou  d'ar- 
gant ,  livres  ,  étoffes ,  pierreries ,  ornemens  d  eglife , 
titres  &  papiers ,  &  difpofa  de  tout  comme  s'il  eût 
été  héritier  univerfel  du  pape  Clément.  Le  pape  Jean 
après  avoir  attendu  près  de  quatre  ans  depuis  fa  pro- 
motion ,  publia  un  monitoireà  Avignon  le  onzième 
de  Mai  1 3  20.  par  lequel  il  exhorte  le  vicomte  & 
tous  les  autres  qui  ont  detourné  quelque  chofe  des 
biens  de  fon  prédecefTeur ,  à  les  rapporter  au  camericr 
&  aux  tréforiers  de  l'églife  Romaine  }  &  ordonne  à 
tous  ceux  qui  en  ont  connoiflànce,de  venir  à  révéla- 
tion. Mais  d'ailleurs  lepape  Jean  apprit  que  Clément  f,  74. 
V.  avoit  remis  de  Ton  vivant  au  vicomte  fon  neveu  ?* 
trois  cens  mille  florins  d'or  pour  emploïer  au  fècours 
de  la  Terre  fainte ,  &  trois  cens  quatorze  mille  apli- 
cables  à  d'autres  œuvres  pics.  Ce  qui  avec  deux  autres 
Sommes  dues  par  le  roi  de  France  &  par  le  roi  d'An- 
gleterre ,  montoit  à  plus  d'un  million  de  florins  :  le 
tout  deftiné  au  fècours  de  la  Terre  fàinte. 

Le  pape  fit  prier  le  vicomte  par  quelques  cardinaux 
de  lui  remettre  une  partie  de  cet  argent  pour  un  pa£ 
/âge  particulier  à  la  Terre  fainte  ,  qu'il  prétendoit 
procurer  en  attendant  le  partage  général  :  fur  quoi  le 
vicomte  lui  envoïa  ungentilhomme,qui  n'aïant  point 
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—  ■  porte  de  répome  précife  &  fufïïfànte ,  le  pape  crut  être 

■An.  i  5  H.  0b|jgé  je  procéder  contre  le  vicomte  par  les  voies  de 
la  juftice,&  publia  une  citation  pour  l'obliger  à  com- 
paroître  en  perfonne  devant  le  S.  liège.  La  bulle  cft  du 
troifiéme  de  Mai  1 3  20.  Enfin  le  vicomte  vint  à  Avi- 
M„.  „g.  gnon,  &iàtisfitle  pape,  qui  le  déchargea  des  fommes 
qu'il  avoit  reçues, par  bulle  du  onzième  de  Juillet  1311. 
&  lui  permit  de  fe  retirer  chez  lui. 
LVT-  ,      Le  défir  que  le  pape  témoignoitdc  fècourir  la  Terre 

sanuiopout  u  iamte  -,  attira  auprès  delui  un  Vénitien  nomme  Mann 
1  Satiuto  ,  qui  raconte  ainfi  fa  première  audianec  :  L'an 
1  j  2 1 .  le  vingt-quatrie'me  de  Septembre  ,  je  fus  admis 
devant  notre  S.  perc  le  pape  ,  &  lui  préfcntai  deux 
livres  pour  le  recouvrement  &  la  conlèrvation  delà 
Terre  îainte ,  l'un  couvert  de  rouge  &  l'autre  de  jeaune. 
Je  lui  prefèntai  aufli  quatre  cartes  géographiques,l'unc 
de  la  mer  mediterrannée ,  la  féconde  de  la  terre  &  de 
la  mer  ,  la  troifie'me  de  la  Terre  làinte  ,  la  quatrième 
de  l'Egypte  j  &  je  lui  donnai  par  écrit  tout  §c  que  j'avois 
réfolu  de  lui  dire  de  bouche.  Le  S.  perc  reçut  le  tout 
agréablement ,  &  fit  lire  en  ma  préfence  mon  écrit ,  une 
grande  partie  du  prologue  &  des  rubriques.  Il  me' fit 
aufli  plufieurs  queftions  aufquclles  je  répondis.  Enfin 
il  dit  :  Je  veux  que  ces  livres  foient  examinez.  Je  lui 
répondis  fort  refpe&ucufement  que  j'en  étois  content, 
pourvû  que  les  examinateurs  fufient  fidèles.  N'en  dou- 
tez point  ,  dit-il  j  puis  il  ajouta:  Allez  vous  repo/er  jus- 
qu'à ce  que  je  vous  envoie  quérir.  Je  me  retirai ,  &  le 
même  jour  il  manda  Bocncc  d'Aft  de  l'ordre  des  frè- 
res Prêcheurs ,  vicaire  de  la  province  d'Arménie  :  Jac- 
ques de  Camerino ,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  qui 
porte  une  barbe ,  &  qui  étoit  venu  en  cour  de  Rome 
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pour  les  frères  de  Perfe  :  Mathias  de  Chiprc,  &  Paulin  -  

Vénitien  %  pénitencier  du  pape  ,  l'un  &  l'autre  du  me-       1 5  2I" 
me  ordre  des  frères  Mineurs  ,  &  leur  donna  le  livre 
jaune  ,  avec  ordre  de  l'examiner  foigneufement ,  &  lui 
en  faire  le  rapport. 

Ces  guatre  religieux  s'aflèmblerent  chez  frère  Pau- 
lin ,  examinèrent  mon  livre  foigneufement  &  fidèle- 
ment ,  &  firent  écrire  leur  rapport.  Un  mois  après,  un 
fàmcdi  au  foir,  le  pape  fît  venir  premièrement  les  re- 
ligieux ,  puis  moi  >  &  leur  demanda  plufîcurs  fois  : 
Etes-vous  d'accord  de  vos  faits? ils  répondirent  très- 
rcipc&ueulement  :S.  pere  nous  avons  écrit  tous  d'ac- 
cord ce  que  nous  pendons.  Il  y  eut  pluficurs  autres  dis- 
cours :  les  frères  &  moi  répondant  aux  queftions  du 
pape.  Enfin  il  dit:  11  eft  tard  :  vous  laifferez  ici  votre 
raport,  je  le  verrai,  puis  je  vous  envoyerai  quérir.  Ainli 
le  livre  &  le  raport  demeurèrent  par  devers  lui. 

Dans  le  mémoire  que  Sanuto  préfènta  au  pape  à  fa  '*  u 
première  audiance ,  il  difoic  :  Je  ne  fuis  envoyé  par 
aucun  roi ,  ni  prince ,  ni  république ,  ni  aucune  perfon- 
ne  particulière  rc'cft  de  mon  propre  mouvement  que 
je  viens  aux  pieds  de  votre  fàinreté  ,  lui  propofer  des 
moyens  faciles  d'abatre  les  ennemis  de  la  foi ,  d'extir- 
per la  fe&e  de  Mahomet,  &  de  conquérir  la  Terre  fàin- 
tc.  J'ai  palTc  cinq  fois  outre-mere ,  à  Chipre,  en  Armé- 
nie ,  à  Alexandrie ,  à  Rhodes  j  &  avant  que  d'écrire  fur 
ce  fujet ,  j'avois  été  pluficurs  fois  à  Alexandrie  &  a 
Acre  ,  ôcj'aipafTé  en  Romaine  la  plus  grande  partie  de 
mes  jours, 

Le  corps  de  fon  ouvrage  eft  divifè  en  trois  livres ,  M#« 
chaque  livre  en  pîufieurs  parties  ,  ôc  chaque  partie 
en  chapitres.  Dans  le  premier  livre  ilpropofed'affoi- 
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Aniî2i,  kl"*  ^  ^tan  ^'Egypte  cn  ruinant  fbn  commerce  , 
&  pour  cet  effet  tirer  d'ailleurs  les  épiceries  &  les 
autres  marchandifes  des  Indes,  &  n'y  porter  de  Chré- 
tienté ni  vivres ,  ni  métaux ,  ni  bois ,  ni  autres  chofes 
néceflâires  à  la  navigation.  A  cette  fin  il  demande  que 
Ton  étende  &  que  l'on  agrave  les  ccnfuresecc^fiafti- 
ques  contre  ceux  qui  portent  aux  infidèles  des  mar- 
chandifes de  contrebande.  Le  fécond  livre  explique 
en  particulier  les  moïens  d'exécuter  le  paiTage:lc  nom- 
bre de  troupes ,  les  qualitez  du  capitaine  ,  l'armement 
des  vaiffèaux ,  la  route  qu'il  faut  tenir.  Il  montre  les 
inconveniens  d'aller  par  terre  comme  à  la  première 
croifàde  \  il  veut  que  l'on  aille  droit  cn  Egypte  j  & 
s'étend  fur  les  moïens  de  s'y  fortifier  après  la  defeente. 
Le  troifiéme  livre  eft  hiftorique ,  &  contient  lesdirTé- 
rens  états  de  la  terre  fainte,  &  particulièrement  ce  qui 
s'y  eft  paflfé  depuis  la  première  croifàde  juiqu'à  l'an- 
131 3.  C'cft  la  partie  la  plus  utile  de  tout  l'ouvrage. 
L'auteur  met  enfuitc  une  defcription  de  laTerre  fainte, 
où  parlant  de  Nazaret,il  dit  :  On  y  montre  le  lieu  oii 

f»M!«         l'ange  Gabriel  annonça  à  la  Vierge  le  deflêindc  Dieu. 

Il  écrivit  ceci  toutefois  trente  ans  après  le  rems  011 
l'on  met  la  tranflation  miraculeufède  la  fainte  maifbn 
à  Loréte.  Il  finit  parles  moyens  de  conferver  la  Terre 
fainte  après  l'avoir  conquife  ;  &  entre  dans  un  afïèz 
grand  détail  d'art  militaire.  Le  titre  de  l'ouvrage  eft  : 
[U  Les  fècrets  des  Fidèles  de  la  croix. 
Mimons  en      Plufieurs  mifîionaircs  de  l'ordre  des  frères  Mineurs 

vléZ%lu    envoyez  en  orient  pour  la  converfion  des  infidèles,  &. 

* **•  la  réunion  des  fchiimariques ,  revinrent  alors  en  cour 
de  Rome,  &  firent  au  pape  leur  rapport  de  ces  mimons  : 
ce  qui  donna  occafion  d'écrire  cette  année  à  plufieurs 

princes 
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princes  Géorgiens,  Arméniens  &  Tartares.  Et  corn-  An  1 3  2 1. 
me  ils  étoient  tous  ennemis  des  Mufulmans,  on 
croyoit  utile  à  la  croifade  d'entretenir  commerce  & 
amitié  avec  eux  :  ce  que  Sanuto  ne  manquoit  pas  de 
recommander  dans  fes  mémoires.  Le  pape  Jean  écrivit  M  IiiUn.ti 
donc  à  George  roi  des  Géorgiens  fujets  des  Tartares  +  Vttiinl% 
une  grande  lettre  qui  eft  la  même  qu'Innocent  IV. 
avoit  écrite  aux  Bulgares  en  1 24  j.  Le  pape  s'y  étend 
fur  les  preuves  de  l'unité  de  l'églife  &  de  la  ptimauté 
du  S.  fiége ,  auquel  il  exhorte  les  Géorgiens  à  fè  réu- 
nir, offrant  s'il  eft  befoin  d'affèmbler  un  concile  pour 
cet  effet  ;  &  il  conclut  en  recommandant  à  leur  roi  les 
frères  Mineurs  qui  doivent  paflfcr  dans  Tes  états  pour 
aller  prêcher  la  foi  aux  Tartares.  La  lettre  eft  du  quin- 
zième d'Octobre  1 3  2 1.  • 

Le  pape  écrivit  auiîi  à  plufîeurs  évêques  des  Chré- 
tiens  répandus  ious  la  domination  des  Tartares,  par- 
ticulièrement aux  Arméniens,  leur  donnant  une  am- 
ple inflruction  fur  la  foi  de  l'églife  Romaine ,  entre 
autres  fur  les  facremens  &  les  fêtes.  La  lettre  eft  la  mê- 
me de  1 245.  &  datée  du  vingt-deuxième  de  Novem- 
bre j  &  deux  autres  du  même  jour  font  adreflees  à  des  *«»»• *  «•  uf 
princes  Tartares  favorables  aux  Chrétiens.  Deux  fre-  sup.n.  j<. 
res  Mineurs  nommez  Pierre  &  Jacques  en  furent  les 
porteurs  :  mais  le  plus  fameux  de  ces  millionnaires       '«»•  «»• 
étoit  l'évêquc  Jérôme.  Dès  l'année  1 307.  le  pape  Clc-  1 
ment  V.  avoit  envoyé  en  Tartariefept  frères  Mineurs 
pour  être  ordonnez  cvêques  &  travailler  à  la  propa-  • 
gation  de  la  foi  fous  les  ordres  de  frère  Jean  deMont- 
corvin.  En  1 3 1 1.  il  y  en  envoya  encore  trois,  fàvoir  ***t*t> 
frère  Pierre  de  Florence,  frerc  Thomas,  &  frère  Jéro-  lL}'p.  4t. 4* 
me,  que  le  pape  fit  ordonner  évêque,  mais  fans  titre  to6' 
Tome  XIX.  S  f 
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^N  |  d'aucune  églife.  Enfui  te  Jean  XXII.  érigea  en  évêché 
la  ville  de  Carfa  dans  la  Cherfonelc  Taurique  alors  fou- 

v*j.  i  jio.«.  7.  niife  aux  Génois  &  à  prelènt  aux  petits  Tartares.  Il  mar- 

Regift.  f.  io6.  qUa  |es  bornes  de  ce  diocclê  depuis  Varca  en  Bulgarie 
jufqu'à  Sarai ,  en  longueur  &  en  largeur  depuis  le  Pont- 
Euxin  jufqu'à  la  Rulîie  &  il  en  fit  premier  évêque  frere 
Jérôme,  par  bulle  du  vingt-feptiéme  Février  13  zi.  qui 

r«»  iji8.  «.  t0UtcfQjs  cft.  nommé  évêque  de  Gaffa  dans  une  bulle 

aux  Arméniens  du  2.8.  Mars  1 3 1 8.Theodofiopolisqui 

STJ*T/'tlJ       ,a  m^me  clue  CafTa,  avoit  depuis  plufleurs  fiécles 
r,»rf.i}ii.«.i8»  un  archevêque  Grec ,  &  elle  a  encore  un  évêque  Ar- 
ménien. Lorfque  frere  Jérôme  vint  à  Avignon  en 
1 3  z  1 .  il  étoit  comme  exilé  de  fbn  évêché  à  caufè  des 
mauvais  traitemens  qu'il  foufFroit  des  Génois, 
EvCchéïcRe-      L'éloignement  du  pape  &  fon  différend  avec  l'em- 
(uprimé.  percur  Louis  de  Bavière  caufbient  un  grand  défordre 
en  Italie,  où  les  villes  étoient  non-feulement  oppo- 
fees  les  unes  aux  autres,  mais  divifées  en  dedans  :  ce 
n'étoit  que  petites  guerres,  pillages,  maflTacres  &  tou- 
tes fortes  de  crimes.  LesGibellins  prenoient  le  deiïus; 
&  l'autorité  du  pape  étoit  méprifée  non -feulement 
pour  le  fpirituel,  mais  pour  le  temporel  dans  les  ter- 
to.  1.    res  de  fbn  obéifTancc.  A  Recanati  ville  de  la  Marche 
d'Ancone ,  Amclius  prévôt  de  Beaumont  &  chapelain 
du  pape,  gouverneur  de  la  province,  envoya  Ponce 
Arnaud  fbn  coufin  &  fon  maréchal  pour  exécuter 
quelques  fèntences  contre  le  podefta,  le  capitaine,  le 
confeil,  la  communauté  de  la  ville  &  quelques  parti- 
culiers. 11  fit  publier  qu'il  ne  pretendoit  nuire  à  per- 
fbnnc,  mais  feulement  ramener  la  ville  à  un  état  pai- 
fiblc  &  tranquille,  &  à  l'obéifTance  du  pape  &  de  l'é- 
glilc  fous  l'autorité  du  gouverneur*,  &  que  tous  les 
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citoyens  de  Recanari  bannis  de  la  province  euflTent  à  An  1 311. 
fe  prefenrer  devant  lui  dans  un  cerrain  terme.  Mais  le 
podefta ,  les  autres  officiers  &  le  peuple  de  Recanari  .fe 
jetrerent  à  main  armée  fur  le  maréchal  &  ceux  de  la 
fuite,  &  le  tuérenr  avec  trois  cens  autres.  Ils  emprifon- 
nérent  ceux  qui  s'etoient  fauvez  du  mafTacre ,  &  quel- 

3ues-uns  de  leurs  concitoyens  qui  avoient  pris  le  parti 
u  maréchal.  Ils  entraînèrent  quelques-uns  par  la 
ville  &  les  enterrèrent  dans  les  places  publiques  où  ils 
avoient  abattu  leurs  mailbns:  ils  en  pendirent  d'autres, 
&  coupèrent  la  tête  à  d'autres ,  après  en  avoir  extor- 
qué des  ventes  ou  des  donations  de  leurs  biens.  Ils 
maflàcrcrent  julqu'à  de  petits  enfans  :  ils  violèrent  des  . 
femmes,  des  filles  &  même  des  religieufès. 

Le  pape  informé  de  ces  crimes,  employa  première- 
ment les  procédures  judiciaires,  les  monitions  &  les 
citations  pour  ramener  les  coupables  à  leur  devoir;  & 
comme  ils  les  mépriferent  ,  il  déclara  qu'ils  avoient 
encouru  les  peines  dont  il  les  avoit  menacez  ,  entre 
autres  la  fupreffion  de  l'évêché  de  Rccanati ,  qu'il 
transfera  à  Macerata  ville  voifine  &  fîdélc  à  l'églife 
Romaine  :  la  déclarant  exempte  de  la  jurifdidtion 
des  éveques  de  Fermo  &  de  Camerino  dont  elle  dé- 
pendoit  auparavant.  La  bulle  eft  du  dix -huitième 
Novembre  1320.  Recanari  s'étoit  fouvent  révoltée  ™*  *• 
contre  le  pape  &  avoit  déjà  été  privée  de  la  dignité  t&faa  »#.  1. 
épifcopale  par  Urbain  IV. 

L'année  fuivante  1 211.  le  pape  Jean  fut  informé  qu'à  ^  1}11.„. 
Recanati  quelques-uns  des  rebelles  s'abandonnoient  à  **• 
toutes  fortes  d'impurctez  &  d'infamies ,  à  des  fupcrfti- 
tions  quialloienrjufqu'àl'idolârrie,  &  blafphémpicnt 
contre  l'églife  &  contre  J.  C.  même.  L'inquifitcur  les 
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^N  x        cita,  ils  ne  comparurent  point:  après  avoir  inftruit 
leur  procès  par  contumace,  il  les  déclara  excommuniez 
les  abandonna  aux  juges  {cculiers,  &  confîfqua leurs 
biens  au  profit  du  pape.  Mais  ils  fe  moquèrent  de  fa 
fentence  j  &  ils  furent  ibutenus  &  protégez  par  les  ha- 
bitans  de  Recanati,  d'Oflimo  &  de  Spolette,  par  les 
comtes  de  Montefelto.  Enfin  le  pape  les  voyant  in- 
corrigibles, fit  prêcher  la  croifàde  contre  eux. 
En  Dauphiné  des  hérétiques  tuèrent  deux  inquifi- 
laquifiteurs  tcurs  de  l'ordre  de  S.  François,  {avoir  frère  Catalan 
vïdîng.  i  jxx.  FaDn  &  frère  Pierre  Pafchal.  Quelques  particuliers  con- 
fh  m»         vaincus  d'herefic  ayant  promis  de  fe  convertir ,  avoient 
reçu  des  inquifiteurs  des  croix  qu'ils  dévoient  porter 
fur  leurs  habits  devant  &  derrière  :  c'eft-adire ,  de  ces 
(capulaircs  qu'on  nomme  en  Efpagne  Sanbenitos.  D'au- 
tres fe  {entant  coupables ,  craignoient  d'être  punis  com- 
me hérétiques  ou  comme  fauteurs.  Us  apprirent  que 
Jacques  Bernard  du  même  ordre  des  frères  Mineurs, 
inquifiteur  député  par  le  S.  fiége  dans  les  quatre  pro- 
vinces d'Arles,  d'Aix ,  de  Vienne  &  d'Embrun ,  avoit 
envoyé  les  deux  frères  Fabri  &  Pafchal  pour  faire  la  re- 
cherche des  coupables  au  château  de  Cabiole ,  du  dio- 
eéfè  de  Valence.  Sur  cet  avis  les  hérétiques  aiïèmble- 
rent  un  grand  nombre  de  leurs  partifàns ,  3c  résolu- 
rent d'aller  la  nuit  fuivanre  au  château  dont  on  de- 
voit  leur  ouvrir  les  portes ,  afin  de  tuer  les  frères  Se 
leurs  domeftiques. 

Le  frère  Fabri  ne  pouvant  exercer  commodément 
fes  fondions  d'inquifiteur  au  château  de  Cabiole , 
paflfa  avec  {on  compagnon  à  celui  de  Montfil ,  &  ils 
y  logèrent  au  prieuré  de  S.  Jacques ,  où  ils  fe  croyoient 
en  iûret*.  Ma  s  leurs  ennemis  y  vinrent  au  fort  de  la 
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nuit  bien  armez,  ils  rompirent  à  coup  Je  cognée  la  ^T,  ^  2  , 
porte  de  la  chambre  où  ils  étoien%couchez  &  endor- 
mis :  ils  y  entrèrent  en  furie  ,  frappèrent  les  inquill- 
teurs  de  plulieurs  coups  mortels ,  tant  à  la  tête  qu'ail- 
kurs,  &  leur  en  donnèrent  encore  un  grand  nombre 
d'inutiles.  C'eft  ce  que  porte  la  lettre  du  pape  dattc'c 
du  trentième  de  Novembre  1 3  r  1 .  &  adreflee  aux  deux 
évêques  de  Valence  &  de  Viviers  &  à  l'inquifitcur 
Jacques  Bernard:  auquel  il  ordonne  d'informer  de  ce 
meurtre ,  &  de  procéder  contre  les  coupables  &  les 
complices  fuivant  les  formes  canoniques ,  implorant 
pour  l'exécution  Te  fècours  des  feigneurs  &  des  ma- 
giftrats  des  villes.  Les  deux  inquiiiteurs  tuez  en  cette  m 
occafion  furent  regardez  comme  martyrs,  &  leurs 
corps  portez  à  Valence  où  on  les  enterra  au  çonvent 
des  frères  Mineurs.  On  prétendit  qu'il  s'y  étoit  fait 
plufieurs  miracles,  dont  on  envoya  des  mémoires  au 
pape,  &  il  donna  commiflion  à  l'cvêque  de  Valence 
d'en  informer.  Mais  cette  procédure  n'eut  point  de 
fuite. 

L'année  fuivante  le  pape  Jean  XXII.  continua  fes  tx. 
procédures  contre  Matthieu  Vilconti ,  chef  des  Gibel-  ,«  Ma«5cu 1 
lins  en  Lombardie.  Il  ctoit  neveu  d'Otton  archeve-  rl'.T»' ,  * 
que  de  Milan,  qui  voulant  l'élever  l'en  fit  élire  po-  r-  »f«- 
defta  en  1287.  En  1293. l'empereur  Adolfe de Naflàu 
le  déclara  vicaire  de  l'empire  en  Lombardie  :  mais  en  r un  *.<  ;  ■•-->. 
1 3 1 7.  il  ne  fe  contenta  plus  de  ce  titre ,  &  fe  fit  nommer  * 
prince  &  fèigncur  de  Milan.  Le  pape  le  trouva  fort 
mauvais  -,  &par  une  bulle  adreilec  au  cardinal  Bertrand 
Poiet  fon  légat,  il  déclare  que  Matthieu  par  fa  défo- 
béifàncc  a  encouru  l'excommunication  déjà  pronon- 
cée contre  lui ,  ordonne  au  légat  de  la  faire  publier  dc- 
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An  r  ii   nouvcau >  &  à*  le  citer  à  comparoîrre  devant  le  S. 
'  fiége ,  le  menaçant  de  plus  grandes  peines  s'il  per- 
féveroit  dans  fa  délbbcïflTance.  La  bulle  cft  du  vingt- 
feptiéme  de  Juin  1 3  2.0. 

Matthieu  Vifconti  me'prifant  toujours  les  cenfu- 
rcs,  le  pape  entreprit  de  lui  faire  fon  procès  comme  à 
un  hérétique.  Il  procéda  aufîi  contre  Rainald  Pafla- 
rino  autre  chef  des  Gibellins,  prétendant  qu'il  navoit 
pas  dû  prendre  le  vicariat  de  Mantouë  fans  l'autorité 
du  S.  uege,  auquel  il  appartenoit  d'en  difpofcr  pen-; 
dant  la  vacance  de  l'empire;  &  fous  le  même  prétexte 
il  procéda  contre  Can  de  l'Efcale  qui  s'étoit  emparé 
de  Veronne.  Mais  toutes  ces  procédures  étoient  inu- 
tiles contre  des  gens  bien  armez,  &  leurs  actions  mili- 
taires n'en  éroient  point  retardées.  Le  pape  fut  donc 
obligé  d'employer  auili  la  force  des  armes,  principale- 
*  ment  contre  les  Vifconti ,  c'eft-à-dirc ,  Matthieu  &  fes 

quatre  fils  ;  &  pour  cet  effet  il  traita  avec  Frideric 
d'Autriche  concurrant  de  Louis  de  Bavière  dans  la 
prétention  fur  l'empire.  11  excita  aufTi  Théodore  mar- 
quis de  Montferrat  à  entrer  dans  cette  guerre,  en  lui 
repréfentant  ainfi  les  crimes  de  Matthieu  Vifconti 
dans  une  lettre  du  quatrième  Février  132t. 
n.  c.  Ses  violences  &  (es  mauvais  traitemens  empêchent 

les  prélats  de  faire  la  vifite  de  leurs  diocefes  &  d'y 
exercer  les  fonctions  de  leur  miniftere  :  d'où  il  arrive 
oue  les  heréfics  &  les  fchHmcs  y  croiffent  &  le  fervicc 
divin  eft  abandonné.  Ce  qui  rend  Matthieu  violem- 
ment furpect  d'hcrélie,  joint  fes  mauvais  difeours:  car 
le  bruit  commun  cft  qu'il  nie  la  réfurrection  des  corps, 
ou  du  moins  la  j révoque  en  doute.  Il  trouble  la  paix 
de  la  province ,  &  y  fait  des  exactions  infuportables , 
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vous  ne  l'ignorez  pas.  Par  toutes  ces  raifons  nous  l'a-  An.  \  5  2 1 
vons  excommunié  &  avons  décerné  contre  lui  plu- 
fieurs autres  peines  fpirituelles  &  temporelles.  Mais 
loin  de  s'en  humilier,  il  n'en  eft  devenu  cjue  plus  fier 
&  plus  cruel,  &  ne  fait  qu'augmenter  Tes  crimes  ;  &  ■ 
ce  qui  nous  afflige  fènfiblement,  il  empêche  l'affaire 
de  la  terre  fàinte. 

Des  le  vingt-troificme  de  Janvier  le  pape  avoit  or-  *• 
donné  de  prêcher  la  croifade  contre  lui ,  &  cependant 
Airard  archevêque  de  Milan  &  trois  inquifiteurs  lui 
faifoient  le  procès  pour  hcréfic:  fur  quoi  ils  donnèrent 
leur  fèntence  le  quatorzième  de  Mars,  où  ils  difent  : 
Il  a  de  mauvais  fentimens  fur  les  fàcremens,  &  mépri- 
fe  indignement  l'autorité  des  clefs  :  d'où  vient  qu'il  a  . 
foutenu  long-tems  pluficurs  fèntences  d'excommuni- 
cation &  plufieurs  fois  fait  violer  l'interdit  dont  la 
ville  de  Milan  eft  frappée  à  caufe  de  lui:  faifant  enter- 
rer des  morts  au  fbn  des  cloches  dans  les  églifes  &  les 
cimetreres  malgré  le  clergé.  Il  a  ôré  fà  fille  Zacharine 
à  Richardin  qu'elle  avoir  époufce  en  faccd  eglife ,  tons 
aucune  fentence  de  féparation,  &  l'a  maricc  à  un  au- 
tre. Et  enfuite  r  II  a  plufieurs  fois  invoqué  &  confultc 
les  démons  ;  &  il  nie  la  réfurre&ion.  H  a  meprifé  l'ex- 
communication du  pape  pendant  trois  ans ,  &  celle  qui 
a  été  prononcée  contre  lui  faute  d'avoir  comparu  pour 
fe  défendre  fur  l'accufâtion  d'heréfie  C'eft  pourquoi 
nous  l'en  déclarons  convaincu,  nous  confifquons  fes 
biens,  nous  le  privons  de  (èsdignitez,  &  le  notons 
d'infamie,  lui,  fes  enfans  &  fa  pofterité.  Voilà  pour- 
quoi il  falloir  trouver  le  coupable  hérétique  à  quelque 
prix  que  ce  fût,  afin  que  le  juge  eccîcfiaftique  pût  le 
dépouiller  de  fes  biens  &  de  fes  dignitez. 


3 28      Histoire  E  c  c  l  e  i  a  s  t  i  q.u  e. 
AN.mri     La  même  année  i 3  2  1.  la  nuit  du  fécond  au  troifié- 
lxi.    *  mc  j°ur  de  Janvier  mourut  le  roi  de  France  Philippe 
mou  de  m.  \t  Long,  après  avoir  régné  cinq  ans;  &  comme  il  ne 

lippe  le  Long.     ,  ._,      "  .    ri,      r  "         *>i       r       r  s*>\  i 

ciiarics  ic  Bci  lama  point  d  entant  malc,  ion  trere  Charles  comte 
rJETufl  de  la  Marche  lui  fucceda ,  &  fut  couronné  à  Reims*  le 
,5J-  neuvième  de  Février.  Il  en:  connu  fous  le  nom  de 

cent.  S4ttg.  p  Charles  le  Bel.  Le  pape  lui  écrivit  une  lettre  de  confo- 
D6TU't  lat-on  &**  -a  mort  C*U  roi  fon  frère,  y  joignant  desavis 
lum.n'Xi.  falutaircs  fur  fa  conduite  •  &  quelque  tems  après  il  dé- 
clara nul  fon  mariage  avec  Blanche  fille  d'Otton 
comte  de  Bourgogne.  Charles  avoit  époufé  cette 
princelfe  du  vivant  du  roi  Philippe  le  BeUbn  pere,  & 
en  avoit  eu  des  enfans:  mais  en  1 3 14.  l'ayant  trou- 
vée coupable  d'adultéré,  il  l'enferma  dans  un  château, 
&  ne  pouvoir  fe  refoudre  à  la  reprendre. 

On  lui  reprefenta  qu'il  pouvoit  faire  cafTerfonma- 
440.  riage ,  comme  ayant  été  contra&é  nonobftant  des  em- 

péchemens  dirimans  de  parenté  &  d'affinité  fpirituellc. 
Il  fe  pourvut  donc  devant  Pévêque  de  Paris  Etienne 
de  Borret ,  qui  vu  l'importance  de  l'affaire  appella 
pour  confeil  lcvcquc  de  Beaijvais  Jean  de Marigny 
&  GeorTroi  du  Plefîis  notaire  du  pape.  Les  parties 
ayant  comparu  par  leurs  procureurs,  celui  de  la  reine 
reprefènta  que  les  empêchemens  du  mariage  propo- 
ièz  de  la  part  du  roi  avoient  été  levez  par  difpcnfè 
du  pape  Clément  V.  A  quoi  le  procureur  du  roi  ré- 
pliqua que  cette  difpenfe  n'exprimoit  pas  fuffifamment 
plulieurs  parentez  &  alliances  ,  particulièrement  la 
parente  fpirituelle  contractée  par  la  mere  de  la  reine 
Blanche ,  en  levant  des  fonds  de  baptême  le  roi  Charles. 
Ajoutant  que  dans  la  difpenfe  on  avoit  inféré  plu- 
fieurs  faits  qui  n'étoient  pas  véritables,  çc  qui  la  ren- 

doit 
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doit  fubrepticc.  Sur  quoi  l'évêque  de  Paris  jugea  plus  An.  132.1. 
à  propos  de  renvoyer  l'affaire  toute  inftruiteau  pape, 
auquel  il  appartenoit  d'expliquer  la  difpenfe  donnée 
par  fon  prédeccfïeur  :  le  roi  &  le  procureur  de  la  reine 
confentirent  au  renvoi. 

Le  pape  l'aiant  accepté,  fit  encore  examiner  ParTai- 
fe  quant  à  la  forme  ,  c'eft-à-dire,  la  procédure  faite  à 
Paris  ,  &  quant  au  fonds.  Enfin  le  dix-ncuviéme  de 
Mai  1322.  veille  de  PAfcenfion  ,il  donna  en confiftoi-  *  «" 
re  public  fon  jugement  définitif,  qui  porte  en  fub-  t)VH 
ftance  :  il  paroît  clairement  que  le  roi  &  Blanche  font  «• l^ 
parens  au  quatrième  dégré  de  parenté  des  deux  cotez, 
eu  égard  à  une  fouche,  &au  troifiéme  degré  à  l'égard 
d'une  autre.  Il  eft  encore  confiant  que  Mathilde  com- 
tefTe  d'Artois ,  mere  de  Blanche,  a  levé  des  fonds,  avec 
plafieurs  autres,  le  roi  j  &  qu'ainfi  elle  eft  fe  mareine, 
&  Blanche  fa  fœur  fpirituelle,  qui  font  des  empêche- 
mens  dirimans  a  leur  mariage.  Or  il  eft  conftant  en- 
core que  la  difpenfe  produite  de  la  part  de  Blanche, 
ne  comprend  pas  les  empêchemens  exprimez  ci-defliis, 
&  ne  s'y  étend  pas.  C'eft  pourquoi  nous  prononçons 
&  déclarons  que  le  mariage  eft  nul ,  accordant  anx 
parties  la  permilïion  d'en  contracter  d'autres.  En  con- 
fcquencedecc  jugement,  le  roi  Charles  époufà  quatre 
mois  après  Marie  de  Luxembourg  fille  de  l'empereur 
Henri  VIL  &  fœur  de  Jean  roi  de  Bohême. 

Ce  jugement  du  pape  ne  fut  pas  approuvé  de  tout  r 
le  monde.  Quelques-uns  difoient  qu'il  n'étoit  pas  û,*.i7i, 
vrai  que  lacomteiTe  d'Artois  fût  mareine  du  roi,  & 
qu'elle  avoit  été  obligée  de  confentir  à  cette  fepara- 
tion  pour  fàuver  la  vie  à  fa  fille.  D'autres  tournoient 
la  chofe  en  raillerie.  Un  treforier  du  roi  nommé  Bil- 
le»* XIX.  T  t 
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■  levait  homme  très-riche,  obtint  difpenfe  pour épou- 

fer  une  femme  qui  étoit  deux  fois  fa  commère.  Surquoi 

Vccftm.  1-167'  j>Qn       n  parjs  £x  pCtjfs  ycrs  cn  ^.jje  Ju  tcms  ?  (Jont 

le  fens  étoit  :  Billevart  n'a  pas  perdu  fbn  tems  à  la 
cour  du  pape  ,  qui  lui  a  permis  d'époufer  fa  double 
commère,  &  a  rompu  le  mariage  du  roi  par  compe- 
rage  :  c'eft-à-dirc,pour  parenté fpirituclle. 

On  croit  que  le  pape  e'toit  bien  aife  de  contenter  le 
roi  Charles  à  caufè  du  zele  que  ce  prince  temoignoit 
ntt*  tîtt.  Pour  ^  cr°i*ade,  comme  avoit  fait  le  roi  Philippe  fon 
n.  jo.  iu  frere.  Le  pape  en  écrivit  pluficurs  fois  au  roi ,  particu- 
lièrement pour  le  fecours  de  l'Arménie:  le  roi  envo'ia 
au  pape  desambafTadeurs ,  entre  lefquels  étoit  le  comte 
de  Clcrmont,  qui  demeura  après  les  autres  en  cour 
de  Rome,&  la  négociation  dura  tout  le  reftede  cette 
année.  Mais  elle  fut  fans  effet ,  à  caufè  des  guerres  qui 
furvinrent  au  pape  en  Italie , au  roi  en  Guicnhc  contre 
les  Anglois. 

Difputc  fur     Cette  année  la  difputc  entre  les  frères  Mineurs  tou- 
h  p^uvmé  de  cnanr|a  pauvreté  de  J.C  s'échauffa  vivement  à  cette 
s  lu  Si\  h  i  occa^on"  ^s  l'année  précédente  1 32 1 .  l'archevêque 
f.s,t.  '  °'  '  dcNarbonnc  &  Jean  de  Beaune  inquifiteur  de  Tordre 
des  frères  Prêcheurs ,  firent  arrêter  a  Narbonne  un  Bi- 
zoque  ou  Béguin ,  comme  on  les  nommoit  alors , 
quifoûtenoit  entre  autres  choies  que  J.  C.  &  fes  apô- 
tres n'avoient  eu  la  propriété  de  rien  ,  ni  en  particu- 
lier, ni  en  commun.  L'inquifitcur  voulant  juger  ce  Bé- 
guin, appella  pour  confeil  tous  les  prieurs ,  gardiens  & 
profclTcurs ,  &  plufieurs  autres  favans,  du  nombre  des- 
quels fut  Berenger  Talon  profefTcur  au  couvent  des 
frères  Mineurs  de  Narbonne.  Entre  autres  articles ,  l'in- 
quifiteurfît  lire  celui  de  la  pauvreté  de  J.  C.&des.apo- 
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trcs,  pour  lequel  il  vouloir  juger  l'accufé  comme he- 
retique.  Frcrc  Berenger  quand  on  lui  demanda  1011    N*  13  2 1' 
avis,  répondit  que  cette  proportion  n'etoit  point  hé- 
rétique :  mais  de  faine  doctrine  &  catholique  :  vû 
principalement  que  ce  poinr  étoit  de'fîni  par  l'églilè 
dans  la  decrcrale  t  xiit  qui  fepiin.it .  Alors  ,  comme  s  il     gmp.  ga, 
eût  fbûtenu  une  herefie ,  i'inquifitcur  lui  ordonna  de  fe  "x*Tllu  *H 
rétracter  fur  le  champ  ,  en  préfence  de  tout  le  monde. 
Berenger  le  refufà  abfolumenr,  &  comme  onleprcf- 
foit ,  il  appella  folemncllcmcnt  au  S.  fiége,  &  vint  à 
Avignon. 

Il  comparut  en  confiftoirc  ,  &  propofa  fon  affaire 
devant  le  pape,  qui  en  e'toit  deja  informe  de  l'autre 
part.  Le  pape  le  fit  arrêter,  &  propofa  publiquement 
la  queftion  de  la  pauvreté  de  J.  C.  puis  la  fit  donner  par 
écrit  à  tous  les  prélats  &  les  docteurs  en  théologie  qui 
étoient  en  fà  cour.  Et  comme  la  décretale  Exiit  qui 
Jemmat  portoit  excommunication  de  plein  droit  contre 
quiconque  prétendoit  l'expliquer  autrement  qu'à  la 
lettre  ,  ou  y  ajouter  aucune  gîofè  :  le  pape  pour  lever  r**r*t> 
tour  fcrupulc  à  fes  confulrars ,  fufpcndit  cette  défen-  ^"ÎXV. 
fe  jufqu'a  fon  bon  plaifir  ,  par  une  bulle  du  vingt- 
fixie'me  de  Mars  1312. 

I  X 1 1 1. 

Pendant  qu'on  déliberoità  Avignon  fur  cette  ma-  chip.ucdcs 
tierc  ,  les  frères  Mineurs  tinrent  à  Peroufè  leur  cha-  à'pctouic.""* 
pitre  général  où  préfidoit  Michel  de  Céféne  affifté 
des  provinciaux  d'Angleterre ,  de  la  haute  Allemagne, 
&  de  plufieurs  autres  luperieurs  &  docteurs  de  l'or- 
dre. Q  lelques  perfonnages  confiderables  écrivirent  à 
ce  chapirre  ,  entre aurres  deux  cardinaux,  quiavoient 
été  de  l'ordre,  V4kal  du  Four,&  Bertrand  de  la  Tour:  r*ang,  t}ti. 
exhortant  les  percs  à  déclarer  leur  fentiment  fur  la 
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AN.  i  3 12.  quçftion  propoféc  ,  &  $  foûtenir  la  déclaration  de  Ni 

colas  III.  fur  quoi  le  chapitre  publia  une  patente  adref- 
fée  à  tous  les  fidèles ,  qui  commence  ainfi. 

Sachez  que  l'an  15  21.  le  quatrième  de  Juin,  nous 
avons  appris  qu'on  agite  préfentement  en  cour  de 
ZAin.inn  4-  R°me  unc  queftion,  lavoir  s'il  efl:  hérétique  de  dire 
que  J.  C.  &  fes  apôtres  n'ont  rien  eu  en  particulier  ni 
en  commun }  &  on  nous  a  requis  de  rédiger  par  écrit 
ce  que  nous  en  penfions,  fous  nos  fceaux  &nosfouf- 
criptions.  A'iant  donc  examiné  la  queftion  avec  les 
preuves  alléguées  départ  &  d'autre,  nous  nous  tenons 
fermement  a  la  décifion  de  la  fàinte  églife  Romaine, 
&  nous  dhons  tout  d'une  voix  que  ce  n'eftpas  une 
propofition  hérétique,  mais  catholique,  de  dire  que 
J.  C.  montrant  le  chemin  de  perfection   &  les  apôtres 
y  marchant  après  lui ,  &  voulant  y  conduire  les  autres, 
n'ont  rien  eu  par  droit  de  propriété  ni  en  particulier, 
ni  en  commun.  Vû  principalement  que  l'églife  qui 
n'a  jamais  erré,  l'a  expreflement  décidé  dans  la  dé- 
rtl\}ftV'&t.  cretale  Exiit  qui  fcminat  ^  quia  été  inférée  dans  le  corps 
ptotu.        jc  droit,  approuvée  par  toute  Pcgiife ,  &  depuis  peu  re- 
commandée par  N.  S.  P.  le  pape  Jean  XXII.  dans  fà 
uJftffi,'*  conRituûon  Quotumdam  exigtt.  Or  ce  que  le  S.fiége  a 
efl  fidtu    unc  f0js  approuvée,  doit  toujours  être  tenu  pour  reçu» 
&perfonne  ne  peut  revenir  contre. 

Ce  décret  du  chapitre  de  Peroufè  fut  louferit  par 
juvMr.tei.iih.  le  général  Michel  de  Géfénc ,  &  neuf  provinciaux  , 
riS/»54jj.  ^ont  1e  premier  eft  Guillaume  OcamAnglois,  qui  fe 
rendit  depuis  fi  fameux.  Le  chapitre  avant  de  fe  ièpa- 
rer ,  publia  une  autre  lettre  adreflee  à  rous  les  fîdcles, 
contenant  la  même  déclaration  df  leur  fentiment, 
mais  plus  étendue ,  &  foutenue  de  raifons  &.  d'auto- 
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fitez  :  les  raiions  toutes  réduites  à  des  argumens  en  »}**• 

forme.  Pour  la  pourfuite  de  cette  affaire  en  cour  de 

Rome  au  nom  de  tout  l'ordre ,  le  chapitre  conftitua 

un  procureur,  fàvoir ,  frère  Boncortéfe  de  Bergame, 

furnommé  Bonnegrace ,  homme  inftruit ,  actif  & 

hardi ,  comme  il  np  montra  que  trop  enfuite. 

Nous  avons  les  avis  de  deux  cardinaux  que  le  pape  W(tftt<fri  Jit  gft 
confulta  fur  cette  queftion,,  favoir,  Pierre  d'Arreblai 
&  Pierre  Tiffter ,  du  titre  de  S.  Etienne  au  mont  Ce- 
lius  :  celui  de  Durand  de  S.  Pourçain  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs ,  alors  éveque  du  Pui ,  &  enfuite  de 
Mcaux.  Il  y  eut  toutefois  trois  cardinaux  quifoûtin- 
rent  la  prétention  des  frères  mineurs,  fàvoir ,  Vital  *7' 
du  Four  éveque  d'Albane,  Berengcr  de  Frcdolecvc- 
pue  deTufculum,  &  Bertrand  de  la  Tour  prêtre  du 
titre  de  S.  Martin. 

Enfin  le  pape  après  avoir  Iong-tems  délibéré ,  fît  lxiv. 
la  conftitution  fameufe  Àà  conditorem,  où  il  traite  à 


fonds  la  queftion  de  la  pauvreté  parfaite-,  &  révoque  *w* 
la  déerctate  Exiït  de  Nicolas  III.  qui  étoit  le  grand 
appui  des  fraticelles.  En  cette  conftitution  Jean  XXII. 
dit  en  fubftance  :  Nicolas  III.  notre  prédecefleur  fit     s*p.  t» 
autrefois  pour  de  bonnes  confédérations  une  or  don-  lxxxvl1 
nanceoùil  déclara  que  la  propriété  de  tous  les  biens , 
meubles  &  immeubles  des  frères  Mineurs,  appartenoit 
à  lui  &  à  l'églife  Romaine,  n'en  réfèrvant  aux  frercs 
que  le  fîmple  ufage  de  fait.  Et  parce  qu'il  eft  quelque- 
fois expédient  de  vendre  ou  de  troquer  des  livres  ou 
d'autres  meubles  :  il  le  leur  accorda  à  1  égard  des  cho* 
fes  dont  Tufage  leur  eft  permis.  Or  encore  que  le  pape 
Nicolas  eut  fait  ce  règlement  à  bonne  intention , 
croïant  qu'il  feroit  utile  à  l'ordre  des  frercs  Mineurs,, 
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l'expérience  a  fait  voir  le  contraire.  11  n'a  augmente' 

An  i  3 12.  en  cux  nj  ja  charjt(i  ni  le  mépris  des  chofes  temporel- 
les :  ils  n'en  font  pas  moins  empreflcz  à  les  acquérir  & 
les  confervcr,  même  par  les  pourfuites  en  juftice ,  ils 
n'en  font  pas  plus  pauvres,  ni  l'églife  Romaine  plus 
riche.  ♦ 

L'illufion  de  leur  prétendu ufage  défait,  paroîrfen- 
fiblcment  dans  les  chofes  qui  fe  confument  par  l'u/à- 
ge  ,  à  l'égard  defquelles  l'ufage  de  fait  ou  de  droit  ne 
peut  être  feparé  delà  propriété ,  &  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  l'intention  du  pape  Nicolas  ait  été  de  réfèr- 
ver  à  l'églife  Romaine  la  propriété  de  ces  fortes  de 
chofes  :  d'un  œuf,  par  exemple,  d'un  fromage  ,  d'un 
morceau  de  pain.  On  peut  lèparer  l'ufage  de  la  pro- 
priété dans  les  chofes  dont  on  ufe,  (ans  en  détruire  la 
iubfhnce,  comme  un  cheval ,  un  livre  ,  ou  quelque 
autre  meuble  :  mais  il  eft  impoffrble  de  les  fèparer 
dans  celles  dont  on  ne  peut  ufer  (ans  les  détruire. 
D'ailleurs  le  fimple  ufage  de  fait  fansaucun  droit,  ne 
peut  être  qu'injufte  ;  &  par  confèquent  oppofe  à  l'état 
de  perfection,  loin  d'y  contribuer.  Au  reftcla  consti- 
tution du  pape  Nicolas  n'a  pas  fçulcment  été  inutile 
aux  frères  Mineurs:  elle  eft  encore  honteufè  à  l'églife 
Romaine  ,  qu'elle  engage  à  plaider  continuellement 
tantôt  devantun  juge  ecclefiaftique ,  tantôt  devant  un 
ftculicr,  &  le  plus  fbuvent  pour  des  chofes  de  néant: 
car  à  Poccafion  de  cette  propriété  imaginaire  refèrvée 
à  l'églife  Romaine,  on  agit  en  fbn  nom  par  des  pro- 
cureurs qui  font,  à  ce  qu'on  dit,  quantité  de  vexa- 
tions. 

Par  ces  confiderations,  nous  ordonnonsque  défor- 
mais l'églife  Romain:  n'acquierrera  aucun  droit  de 
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propriété  ni  autre  dans  les  biens  qui  échcront  aux 
frères  Mineurs,  à  quelque  titre  que  ce  foit  :  excepté  An  1 5  22. 
leurs  logemens,  les  égliiès  &  les  lieux  réguliers,  avec 
les  vafes ,  les  ornemens  &  les  livres  deftinez  au  fervi- 
ce  divin  5  aufquelsnous  ne  voulons  pas  que  cette  con- 
ftitution s'étende ,  parce  que  les  inconveniens  qui  ont 
été  marquez,  ne  s'y  étendent  pas.  Et  parce  que  le  mi- 
niftere  des  procureurs  nommez  parles  miniftres  &  les 
c\iftodcs  de  l'ordre, eft  injurieux  à  l'églifc  Romaine , 
incommode  &  onéreux  à  plufieurs  perfbnncs  :  nous 
défendons  étroitement  de  conftituer  à  l'avenir  au 
nom  de  l'églife  Romaine,  aucun  procureur  à  l'effet  de 
recevoir,  demander  ,  défendre  ou  adminiftreHes  biens 
qui  viendront  aux  frères  Mineurs.  Cette  conftitution 
eft  du  huitième  de  Décembre  1312,. 

Bonnegrace  de  Bergame  qui  éroit  en  cour  de  Ro-  «M'".*  1,13 
me ,  chargé  de  la  procuration  de  tout  Tordre,  appella 
de  cette  conftitution  en  plein  confiftoire  le  quator- 
zième Janvier  1 313.  &  préfenta  publiquement  au  pape 
un  livre  où  il  prétegdoit  prouver  q  ue  l'on  avoit  traité 
fon  ordre  trop  rudement  &  injuftemenc ,  &  que  la 
conftitution  ne  pouvoit  fubflftcr  ,  étant  contraire  à 
celles  de  tant  de  papes  précedens.  Le  pape  Jean  en  fuc 
irrité  ,  &  fit  mettre  Bonnegrace  en  prifon ,  où  il  de- 
meura une  année  entière. 

Le  roïaume  de  Caftille  ttoit  troublé  par  diverfes  LXV, 
fadions  pendant  la  minorité  du  roi  Alfonfe  XI.  &  jJgjSj^J 
pour  y  remédier  le  pape  avoit  envoie'  un  légat  5  {avoir  coiopc. 
Guillaume  de  Godin  natif  de  Baïonne,  ca/dinai  évé- 
que  de  Sabine ,  dont  la  commiflion  cft  dattéc  du  fi-  y^'ff^ft. 
xiéme  de  Novembre  1320.  La  reine  Marie  aïeule  du  5 
roi ,  étant  morte  le  premier  de  Juin  1  j  2  2.  ce  jeune  pria- 
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An  i  312.  cc  ^  a|Qrs  *^  je  qUjnzc  anSj  prit  je  gouvernement  du 
zî  ijn.v.  18.  rojaume.  £peu  après  le  légat  aflèmbla  un  concile  de 
f,«tl'.'9"''  toute  l'étendue  de  fa  légation  à  Valladolid  où  étoit  la 
cour,  qui  fut  termine' le  fécond  jour  d'Août  de  la  mê- 
me année.  On  y  publia  par  ordre  du  légat,  &  avec 
l'approbation  du  concile,vingt-fcpt  canons,dont  voici 
les  plus  remarquables. 

L'églifc  a  ordonné  que  les  métropolitains  ne  man- 
quent  pas  de  tenir  tous  les  ans  des  conciles  provin- 
ciaux 5  &  parce  que  quelques-uns  ont  négligé  de  le 
faire  pendant  plufieurs  années ,  d'où  font  venus  aux 
églifes  plufieurs  dommages ,  nous  admoneftons  tous 
les  archevêques  d'obferver  fur  ce  point  le  décret  du 
concile  général  :  c'eft-à-dire,  du  concile  de  Latran  en 
stt!hÏÏ*xiu.  1 2 1 5  nous  ordonnons  que  s'ils  ne  tiennent  leurs  con- 
«.  49-  ciles  au  moins  tous  les  deux  ans,  ils  foient  fufpens  de 
l'entrée  del'églifè  jufqu'à  ce  qu'ils  y  aient  fàtisfait.  Les 
évêques  tiendront  auffi  fous  même  peine  leurs  fynodes 
diocéfains  tous  les  ans. 

Chaque  curé  aura  par  écrit  enjatifi  &  en  langue 
vulgaire  les  articles  de  foi ,  les  préceptes  du  décaloguc, 
les  iàcrcmens,  &  les  efpéces  des  vices  &  des  vertus  i  & 
quatre  fois  l'année  il  les  lira  publiquement  au  peuple, 
favoir  à  Noël,  à  Pâquc,  à  la  Pentecôte, &  à  rÂflTom- 
prion  de  N.  D.  &  les  dimanches  de  carcme.  C'efl:  ce 
que  nous  appelions  le  catéchifmc  ,  &  l'on  peut  juger 
parce  ftatut  quelle  étoit  l'ignorance  des  peuples.  Les 
prélats  feront  vêtus  modeftement,  &  porteront  tou- 
jours le  rochet  en  public.  Aux  grandes  fêtes  ils  célé- 
breront la  meflfe  dans  leurs  églifes,  &  jamais  enfecret 
dans  leurs  chapelles.  Défenfe  à  tous  ecclefiaftiqucs  de 
quelque  rang  qu'ils  foient,  d'afiïïter  aux  baptçrnes,fian- 
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çailles  ou  époufaillesde  leurs,  enfans  même  légitimes:  An  J  ~ 
ou  leur  donner  des  biens  de  l'eglifè  une  dorouunc  do-  ' 
nation  à  caufe  de  noces,  fous  peine  de  nullité'. 

Le  concubinage  des  clercs  ,  &  même  des  prêtres ,  «*/. 
cftoit  très- commun  enEfpagne  ,  comme  témoigne  î?7",e  17 
Alvar  Pelage  auteur  du  tems  &  du  pais.  Plût  à  Dieu , 
dit-il ,  qu'ils  n'euflTent  jamais  promis  la  continence  , 
principalement  en  ces  provinces ,  où  Pou  avoit  pref- 
que  autant  d'enfans  de  clercs  que  de  laïques.  Et  ce  qui 
eft  plus  criminel,  pendant  pluiieurs  années, ils  fc  lè- 
vent tous  les  jours  d'auprès  leurs  concubines  pour  aller 
à  l'autel  confacrer  l'hoftic  terrible ,  fans  s'être  con- 
feflèz  auparavant,  ou  ne  l'avoir  fait  que  pour  la  forme, 
dans  la  refolution  de  retourner  à  leur  peche'.  Le  con-  r 
cilc  de  Valladolid  ordonne  fur  ce  fujet  que  les  clercs 
qui  dans  deux  mois  ne  quitteront  pas  leur  concubine, 
feront  privez  de  la  troilîcmc  partie  des  fruits  de  tous 
leurs  bénéfices,  deux  mois  après  d'un  autre  tiers  ,  & 
après  deux  autres  mois  du  dernier  tiers.  Enfin  quatre 
mois  après  ces  fix  ,  ils  feront  privez  du  titre  même  du 
bénéfice.  Quant  à  ceux  qui  n'en  ont  ppint  ,ils  {eront 
déclarez  incapables  d'en  obtenir ,  s'ils  font  prêtres  ; 
&  s'ils  ne  le  font  pas,  ils  ne  pourront  être  promus  aux 
ordres  fuperieurs.  Ceux  dont  les  concubines  ne  font 
pas  Chrétiennes ,  font  punis  plus  grièvement.  C'eft  que 
î'Efpagne  avoit  encore  quantité  de  Juifs  &  de  Maho- 
métans. 

On  n'admettra  aux  ordres  facrez  que  ceux  qui  fau-  et 
ront  au  moins  parler  latin ,  &  on  n'ordonnera  de  clercs 
qu'autant  que  chaque  eglife  en  peut  nourrir ,  de  peur 
qu'ils  ne  foient  réduits  à  mandier  à  la  honte  du  cler- 
gé. DefTenfede  manger  de  la  viande  en  carême  &aux  «  k. 
Tome  XIX.  Vv 
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7   quatre  tems  fous  peine  d'excommunication  de  plein 

AN.1323.  dfoit>  Défenfc  dc  vio,er  nmmunit^  dcs  ^giifCSt  en 

17'  #  mettant  aux  fers  ceux  qui  s'y  réfugient ,  ou  empêchent 
qu'on  leur  porte  des  vivres.  Défenfe  de  fortifier  les 
cglifes  comme  dei  châteaux  :  de  laiifer  les  infidèles 
dans  l'églife  pendant  l'office  divin  ,  principalement 
pendant  la  méfie,  &  aux  fidèles  d'aiïifter  à  leurs  noces 
ou  à  leurs  enterremens.  Pour  faciliter  leurconverfion, 
il  eft  ordonné  dc  pourvoira  la  fubfiftanccde  ceux  qui 
après  leur  baptême  font  réduits  à  la  mendicité ,  en  les 
recevant  aux  hôpitaux, &  leur  faifànt  apprendre  des 
métiers  ou  des  feiences  dont  ils  puilTènt  vivre  $  &  les 
prélats  donneront  des  bénéfices  à  ceux  qui  feront  ca- 

r* 1}*  pables  d'entrer  dans  le  clergé  :  mais  on  leur  interdit 
la  prédication.  Il  fe  trouvoit  des  chrétiens  affez  me- 
chans  pour  enlever  ou  dérober  d'autres  chrétiens ,  6c 
les  vendre  auxSarrafins  :  ce  qui  eft  rigoureufcmentdé- 
fendu.  On  defFend  aufii  les  épreuves  du  fer  chaud  & 
de  l'eau  bouillante  encore  ufitées  en  Efpagne. 

m. ^.1707.  La  même  année  le  dernier  jour  d'Odtobre  Henri 
archevêque  de  Cologne  y  tint  dans  fon  palais  un  con- 
cile provincial,  où  afllfterent  Godefroi  évêque  d'Of- 
nabrug,  Godefroi  de  Minden  les  députez  d'Adoflc 
de  Liège ,  de  Louis  de  Munfter ,  &  de  l'églife  d'UtrccTr, 
lellege  vacant.En  ce  concile  on  renouvella  &  onauto- 
5"9  hv-  rifà  comme  provinciaux  les  ftatutsfynodauxque  l'ar- 
eneveque  Lngilbert  avoit  faits  pour  le  diocele  parti- 
culier de  Cologne  en  1  266.  afin  dc  reprimer  les  vio- 
lences contre  les  perfbnnes  &  les  biens  ecclellaftiques  : 
d'où  l'on  peut  juger  qu'elles  n'étoient  pas  moindres 
en  1 3 12. 

On  'prit  à  Cologne  la  même  année  un  hérétique 
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nommé  Valtcr  ou  Gautier  chef  des  Fraticellcs ,  dont  J^"" 
plufieurs  avoient  été  brûlez  en  Autriche  fèpt  ans  au-'  tstfi 
paravant.  Celui-ci  étoit  Hollandois}  &  comme  il  fa-  s^.«.io. 
voit  peu  de  Latin ,  il  écrivit  en  Allemand  plufieur* 
petits  livres  ,  qu'il  communiquoit  très-fècretement  à 
ceux  qu'il  avoit  feduits.  Il  étoit  très  -  rufè ,  trés-artifi- 
cieux  en  fès  reponfes ,  &  très-opiniâtre  :  en  forte  que 
ni  par  promenés,  ni  par  menaces,  ni  par  les  plus  cruels 
tourmens ,  on  ne  put  l'obliger  à  indiquer  fès  compli- 
ces ,  qui  toutefois  étoient  nombreux.  Il  fut  juridique- 
ment condamne  au  feu,  &  exécuté. 


Vuij 
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^    N  Italie  les  troubles  augmentoient  toujours ,  ôc 
lc$  Guelfe    I    m  les  factions  des  Guelfes  &  des  Gibellins  s'é- 
LomharTe!  "  eEiïraoicnt  de  plus  en  plus.  Mathieu  Vifconti  étoic 

S/»  '  txî *9'  mort  k  ^n  "e  Jum  1 5 2 1*  de  foixante  &  douze 
n.  10.  ans.  Quelques  jours  avant  fà  mort  il  fit  aflembler  le 
clergé  dans  la  grande  e'glife  de  Milan  j  &  là  devant 
l'autel ,  il  prononça  à  haute  voix  le  fymbole  des  apô- 
tres: puis  levant  la  tête,  il  s'écria: Telle  eft  la  foi  que 
j'ai  tenue  toute  ma  vie  ,  &  fi  on  m'a'  aceufé  d'autre 
chofe  ,  c'a  été  fauflêment  ;  &  il  en  fit  drclTcr  un  acte 

tir  r 

public.  11  fut  enterré  petitement  &  lccrctcment  ,  de 
peur  que  le  pape  n'empêchât  entièrement  de  l'enterrer, 
le  regardant  comme  excommunié.  Il  laiflà  cinq  fils , 
Galcas ,  Marc ,  Lcquin ,  Jean ,  qui  fut  depuis  archevê- 
c#r.  p.  que  de  Milan,  &  Etienne.  Galeas  qui étoit l'aîné ,  fut 
1.'  l'io.  'ïij..  chafTé  de  Milan  par  un  parti  oppofé,  mais  il  y  rentra 
un  mois  après ,  &  y  demeura  le  maître. 

Comme  c'étoit  le  chef  des  Gibellins  en  Lombar- 
die,lepapc  Jean  entreprit  de  détruire  ce  parti  >&  pour 
cet  effet  il  joignit  aux  troupes  qu'il  avoitdansle  pays, 
celles  de  Robert  roi  de  Naples ,  des  Guelfes  confé- 
derez  en  Italie  ,  &  plufieurs  Allemans  qui  s 'étoient 
croifez  pour  marcher  contre  les  ennemis  de  l'églife. 
Les  croupes  particulières  du  pape  étoient  comman- 
dées par  le  légat  Bertrand  de  Poïet  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Marcel  ,  &  celles  du  roi  Robert  par  Râi- 
mond  de  Cardone.  Ils  eurent  quelques  avantages  fur 
les  Gibellins: en  forte  que  Can  de  la  Scale  ,  qui  étoit 
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maiftrc  de  Vérone  à  PafTarin  qui  l'étoit  de  Mantouc  ,  &  ^ 
quelques  autres  demandèrent  à  fc  réconcilier  avec  le      •  3  *' 
pape ,  en  reconnoilîânt  tenir  de  lui  les  places  qu'ils  pré- 
tendoient  tenir  au  nom  de  l'empereur,  &  le  pape  don- 
na pouvoir  au  légat  de  les  abfbudre  des  ceniiires. 

Mais  l'empereur  Louis  de  Bavière  envoya  des  am- 
bafladeurs  en  Lombardie  ,  qui  relevèrent  le  courage 
aux  Gibellins.  Il  n'avoit  plus  de  concurrent  pour  l'em- 
pire, ayant  gagné  contre  Frédéric  d'Autriche  une  fan- 
filante  bataille  le  mardi  vingt-huitième  de  Septembre  VmIL  *J** 

&  Nrj-r         •     o&  \  r         A  i9\.  Alb.  Ar- 

13  2  2.  ou  Frédéric  tut  pris, &  renonça  a  les  prétentions  f^»». 
fur  Pempire  pour  obtenir  fa  liberté.  Louis  renvoya 
donc  au  mois  d'Avril  1 3  23.  des  ambaiîadcurs  au  légat 
Bertrand,  qu'ils  allèrent  trouver  à  Plaifarïce,&  le  prie- 
rent  de  ne  point  attaquer  la  ville  de  Milan ,  cjui  appar- 
tenoità  l'empire  :c'eft  qu'elle  étoit  affiegée  &  preffee 
vivement  par  l'armée  de  l'cglifc.  Le  légat  repondit  : 
Quand  il  y  aura  un  empereur  légitime ,1'églife  ne. pré- 
tend pas  lui  ôter  aucun  de  fes  droits,  au  contraire  elle 
veut  les  conferver  ;  mais  je  m'étonne  que  votre  maiftre 
veuille  deffendre  &  favoriier  les  hérétiques  j  &jc  vous 
prie  de  me  montrer  le  pouvoir  que  vous  avez  de  lui 
écrit  &  fcellé.  Les  ambafladeurs  craignirent  d'attirer 
à  Louis  l'indignation  de  l'cglifc ,  s'ils  montroient  par 
écrit  qu'il  favorifoit  ceux  qui  étoient  révoltez  contre 
elle.  Ceft  pourquoi  ils  dirent,  qu'ils  n'avoient  pas  de 
pouvoir  fur  ce  qu'ils  avoient  ditj  demandèrent  pardon 
au  ltgat ,  puis  s'en  allèrent  l'un  à  Luqucs&  à  Piftoie, 
les  autres  à  Mantoue  &  à  Vérone  exécuter  leur  com- 
miffion  i  &  négocièrent  fi  bien,  que  les  Gibellins  de  ces 
Villes ,  &  d'autres  appeliez  par  les  Milanois,  fc  réunirent 
fous  la  conduite  du  comte  Bertold  chef  de  l'ambaiTa-  »tl. 

Vviij 
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— — —  de , marchèrent  vers  Milan, &  en  firent  lever  le  fiége 
AN.1323.  au  mois  de  Juin  1323. Ces  mauvais  fuccez  déterminè- 
rent le  pape  à  procéder  contre  l'empereur  Loiiis,  com- 
me il  fit  trois  mois  après. 
„  Cependant  le  pape  termina  le  procès  de  Iacanoni- 

ëcs  Thôm«°n  &tion  ^c  S-  Thomas  d'Aquin  ,  commencé  quatre  ans 
d-AqtHD.  auparavant  à  la  pourfùite  de  Marie  de  Hongrie  reine 
Mwm  €.    de  Sicile  ^  vcuyc  Ju  f0i  Charies  Ic  Boiteux ,  de  Ton  fils 

mu.  m*.  Philippe  prince  de  Tarentc,&  de  plufieursfeigneursdu 
roïaumç,de  la  ville  &  de  i'univerfité  deNaples.Ils  en- 
voyèrent en  cour  de  Rome  quelques  frères  Prêcheurs , 
qui  étant  arrivez  à  Avignon  ,  expoferent  au  pape  la 
caufedeleurvoïage  ,  &  lui  présentèrent  les  lettres  dont 
ils  étoient  chargez.  Le  pape  remit  ces  envoyez  au  pre- 
mier confiftoire ,  ou  la  propofition  ayant  été  faite ,  il 
dit  aux  cardinaux  :  Nous  cftimerons  fort  glorieux  à 
nous  &  à  notre  églifè  de  pouvoir  canonifer  ce  fàinr, 
pourvû  qu'on  puifle  trouver  quelques  miracles  :  parce 
qu'il'a  plus  éclairé  i'églife  que  tous  les  autres  docteurs  ; 
&  un  homme  profite  plus  en  ces  livres  en  un  an  , 
que  dans  les  autres'en  toute  fa  vie.  Les  cardinaux  étant 
du  même  avis  ,  le  pape  commit  premièrement  trois 
d'entre  eux  pour  informer  fommairement  en  cour  de 
Rome  de  la  vie  &  des  miracles  de  frère  Thomas  ;  & 
après  leur  raport,  il  ordonna  d'en  informer  plus  ample- 
ment furies  lieux  j  &  commit  pour  cet  effet  Humbert 
archevêque  de  Naples ,  Ange  évêque  de  Viterbe  ,  & 
Pandulfe  Savclle  notaire  du  pape  :  la  commiflion  eft 
du  treizième  de  Septembre  i318.cn  vertu  de  laquelle 
on  commença  à  procéder  à  l'information  le  famedi 
vingt-unième  Juillet  13 19.Ce  jour  Guillaume  de  Toco 
procureur  du  couvent  des  frères  Prêcheurs  à  Bcnc- 
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vent,  étant  à  Naples  dans  la  chambre  de  l'archevêque  ^N  T*T. 
devant  lui  &  l'cvêquc  de  Vitcrbé  ,  leur  prcfènta  la  5 
bulle  de  leur  commiflion  :  en  vertu  de  laquelle  ils  fi-  P.t%7. 
rent  citer  les  témoins ,  &  commencèrent  à  recevoir 
leurs  dépolirions  le  lundi  vingt-troifiéme  du  même  '* 6*9' 
mois.  Cétoit  l'abbé  de  Foflèneuvc  monafterc  de  l'or- 
dre de Cîteaux,  où  le  faint  homme  e'toit  mort,&plu- 
fieurs  moines-  de  la  même  maifon  :  quelques  frères 
Prêcheurs,  quelques  prêtres  fèculiers,  &  quelques  gen- 
tilshommes officiers  conilderables  du  royaume.  Cette  h  7lSm 
information  fut  terminée  le  dix-huitiéme  de  Scptcm-  *  71<r 
bre  ;  &  il  s'en  fit  enfuitc  une  féconde.  Ceft  fur  l'une 
&  fur  l'autre  que  frerc  Guillaume  de  Toco  compofà 
la  vie  duSaint.  Le  tout  ayant  été  rapporte' au  pape, il 
l'examina  foigneufemenr  avec  les  cardinaux  j  &  ayant 
.trouvé  les  preuves  fuffifantes,il  donna  enfin  fa  bulle 
de  canonifation  adreflèe  à  tous  les  prélars,  &  dattee 
d'Avignon  le  dix-huitiémede  Juillet  i  j  î  j .  où  ayant 
rapporté  fbmmairemerl|la  vie  du  bienheureux  Tho- 
mas  d'Aquin,  &  fes  principaux  miracles,  il  le  mer  au  "n/ 
nombre  des  Saints ,  &  ordonne  de  célébrer  fa  fête  le 
leptiéme  de  Mars  jour  de  fà  mort. 

La*  même  année  mourut  à  Paris  S.  Elzear  ou  Elea-  m. 
zar  comte  d'Arien  ,  de  la  noble  famille  de  Sabran  en  Cd'/w  ' 
Provence.  Il  nâquir  au  château  d'Anfbis ,  dont  fon  pe-  Jj^*7^ 
re  étoit  ièigneur,  l'an  1 29  j .  &  fut  élevé  par  les  foins  de 
fon  oncle  Guillaume  de  Sabran  abbé  de  S.  Vi&orde 
Marfeillc.  Elzear  n'avoit  que  dix  ans  quand  Charles 
le  Boiteux  roi  de  Sicile  &  comte  de  Provence  fè  trou- 
vant à  Marfeille,lc  fit  fiancer  avec  Delphine  de  Glan- 
de vés  âgée  de  douze  ans.  Trois  ans  après,  c'eft-  à-dire , 
en  1308.  ils  furent  mariez  folemnellcmcnt  en  face 
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 d'cglife :  niais  on  ne  les  mitcnfèmble  que  trois  jours 

Anï  3  2 5*  après ,  &  alors  Delfîne  déclara  à  fon  époux,  que  fes 
parens  l'avoient  mariée  malgré  elle  ,  &  qu'elle  s'étoic 
propofë  de  garder  la  virginité.  Elzear  fut  furpris  de 
ce  difeours ,  &  toutefois  il  Confentit  au  défir  de  fon 
époufe  ,  qui  de  fon  côté  paflà  cette  première  nuit  en 
prières ,  &  ils  continuèrent  de  vivre  comme  frère  & 
feeur.  La  même  année ,  quoiqu'il  en  eût  à  peine  qua- 
torze ,  il  jeûna  tout  le  carême  j  &  Tannée  fuivante  à 
surr  t.  la  fête  de  l'Aflomption  ,  confiderant  combien  la-vie 
eft  courte  >&  le  monde  méprifable ,  il  renonça  au  defir 
de  laiflèr  pofterité,  &  refolut  de  garder  la  continence 
parfaite. 

f  it  Après  avoir  paflTé  fept  ans  depuis  fon  mariage  au 

château  d'Anfois ,  fous  la  conduite  de  fon  grand  pere, 
•  eftant  dans  la  vingtième  année ,  il  obtint  la  permîflion 
de  paflèr  au  château  de  Pui-Michel ,  qui  appartenoit  a 
Delfine  ,  &  où  ils  demeurèrent  trois  ans.  Là  Elzear 
eftant  en  liberté  ,&  maître  dfr fa  conduite, établit  un 
règlement  pour  (à  maifon  ,  portant  entre  autres  arti- 
cles :  Que  les  gentilshommes  ,  les  chevaliers  ,  les  da- 
mes &  les  demoifelles  fe  confefTeroient  toutes  les  fe- 
maincs,&  communieroient  tous  les  mois.  Que-les da- 
mes &  les  demoifelles  pafleroient  la  matinée  en  priè- 
res &  en  exercices  de  pieté  ,  &  l'après-dînée  s'occupe- 
roient  de  quelque  ouvrage  des  mains  :  enfin  que  tous 
les  foirs  ils  fiflcnt  en  fa  prefenec  une  conférence  fpi- 
rituelle ,  où  il  leur  parloit  avec  un  grand  zele.  Sa  mai- 
fon fembloit  plutôt  un  monaftere  que  la  cour  d'un 
grand  feigneur.  Plufieurs  réglèrent  leur  famille  fur  ce 
modèle,  &  même  un  évêque 
te  A  l'%e  ^e  vingt-trois  ans,  e'eft-à-dire ,  en  i  j  18.  fon 
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pere  étant  mort, il  devint  comte  d'Arien  ,  ville  firuce 
au  royaume  de  Naples  :  ainfi  pour  en  prendre  poflef- 
fion  ,  il  palïa  en  Italie  la  première  fois/  Mais  Ja  ville 
d'Arien  fc révolta  contre  lui,  &  lui  fît  la  guerre  pen- 
dant trois  ans.  Il  les  reduifit  par  fa  patience ,  (ans  vou- 
loir tirer  vengeance  des  torts  &  des  infultes  qu'il  en 
avoit  reçus  :  en  forte  qu'à  la  fin  ils  l'honoroient  com- 
me leur  feigneur  ,  &  l'aimoient  comme  leur  pere.  Il 
trouva  le  comte  d'Arien  &  la  baronic  d'Anfbis  char- 
gez de  grandes  dettes  -,  &  pour  les  acquitter  peu  à  peu, 
il  mit  enfèqueftreune  partie  des  revenus.  Il  veilloitfur 
la  conduite  de  fes  officiers  de  jufticc  ,  &  prenoit  foin 
même  des  criminels  condamnez  à  mort  ,  afin  qu'ils 
nilent  pénitence. 

Trois  ans  après  il  exécuta  la  refblution  qu'il  avoit 
prifè  long-tems  auparavant  de  faire  avec  Del  fi  ne  un  *'* xS' 
vœu  de  continence  parfaite,  comme  ils  firent  le  jour 
•  de  fàinte  Madeleine  vingt-deuxième  de  Juilliet  1  jti. 
Ils  embraflèrent  auffi  l'un  &  l'autre  le  tiers  ordre  de 
S.  François.  L'année  fuivante  1 3  22.  k  roi  Robert  fit 
Elzear  gouverneur  de  fon  fils  aîné  Charles  duc  de  Ca-  '*  *7' 
labre;  &  l'on  vit  bientôt  un  changement  notable  dans 
Jes  mœurs  de  ce  jeune  prince,  auquel  le  roi  fon  pere 
avoit  laifle  le  gouvernement  du  royaume  pendant  fbn 
abfcnce  ,  car  il  étoit  allé  en  Provence.  Ainfile  comte 
Elzear  avoit  en  même-tems  la  conduite  du  Prince  & 
de  l'état.  Ceux  donc  qui  avoient  des  affaires  à  la  cour, 
s'adreflbient  d'abord  a  lui ,  &  fouvent  lui  offroicntplu- 
fîeurs  onces  d'or ,  ou  d'autres  grands  prefens,  pour  fè 
le  rendre  favorable  :  mais  il  refufbit  tout  avec  un  par- 
fait dcfintérclïcment  j  &  au  contraire  il  étoit  en  cette 
cour  le  protecteur  des  pauvres. 

Ton.  XiX.  Xx 
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■  Le  roi  Robert  l'cnvdia  enfuite  en  France  pour  trai- 

™  l523*  ter  du  mariage  du  duc  de  Calabre  qui  étoitdejaveuf, 
*'*  fa  première  femme  Catherine  d'Autriche  étant  mor- 

te le  quinzième  de  Janvier  1523.  Le  comte  Elzear  s'ac- 
quitta li  bien  de  fonambaflade,  que  le  mariage  fut  con- 
clu &  célébré  entre  Charles  duc  de  Calabre  ,  ôc  Marie 
fille  de  Charles  comte  de  Valois  :  mais  Elzear  tomba 
dangereufement  malade  à  Paris;  &  Te  Tentant  près  de 
fa  fin,  il  fit  une  confeflion  générale  à  François  Mairo- 
nis  fameux  docteur  de  l'ordre  des  frères  Mineurs, 
Provençal ,  mais  qui  fc  trou  voit  alors  à  Paris.  Pendant 
cette  maladie  Elzear  entendit  tous  les  jours  la  mèfTe 
dans  fon  lit,  &  fe  confefTa  encore  plufieurs  fois  ;  &  en- 
fin il  déclara  qu'il  laiflbit  vierge  fbn  époufe  Delfinc , 
comme  il  l'avoit  prife.  Après  avoir  reçu  le  viatique 
&  l'cxtrême-onction ,  il  mourut  le  vingt-fèptiéme  de 
Septembre  1323.  à  l'âge  de  vingt-huit  ans  j  &  fut  en- 
terré avec  l'habit  de  S.  François  aux  Cordeliers  de  Pa-. 
ris:  mais  la  même  année  il  fut  transféré  à  ceux*  d'Apt 
en  Provence ,  comme  il  l'avoit  ordonne  ,  parce  que  le 
château  d'Anfois  eft  de  ce  diocéfe.  Il  fe  fit  pluheurs 
miracles  à  Ton  tombeau  :  &  le  pape  Urbain  V.  le  ca- 
r4if/*.i3i5.  nonifa  en  13^.  fa  femme  Delhne  étant  encore  vi- 
* 401  vante. 

!  y.         Le  pape  craignant  que  fon  filence  ne  fût  pris  pour 
tr'?roui°ndT"  unc  approbation  tacite  de  la  conduite  de  Louis  de  Ba- 
Biriere.       vicre ,  publia  contre  lui  unc  monition ,  où  il  dit  en  fub- 
n.'l'J*1*'    fiance  :  L'empire  Romain  aïant  été  autrefois  transféré 
,wv,f'rf'  "'4'  par  le  S.  fiége  des  Grecs  aux  Germains  en  la  perfonne 
de  Charlemagne,  l'élection  de  l'empereur  appartient 
à  certains  princes,  qui  après  la  mort  de  Henri  de  Lu- 
xembourg ,  fe  font ,  dit-on ,  partagez  3  &  les  uns  ont  élu 
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Louis  duc  de  Bavière  ,  les  autres  Fridéric  duc  d'Au-  An  ÎTIT 
triche.  Or  Loiiis  a 'pris  le»  titre  de  roi  des  Romains, 
fàns  attendre  que  nous  euffions  examiné  fon  élection 
pour  l'approuver  ou  la  rejetter,  comme  il  nous  appar- 
tient j  &  non  content  du  titre,  il  s'eft  attribué  l'admi- 
niftration  des  droits  de  l'empire  au  grand  mépris 
de  l'églife  Romaine,  à  laquelle  appartient  le  gouver- 
nement de  l'empire  vacant.  A  ce  titre  il  a  exigé  & 
reçu  le  ferment  de  fidélité  des  vaffeaux  de  l'empire , 
tant  ecclefiaftiques  que  ièculiers  en  Allemagne  &  en 
quelques  parties  d'Italie  ;  &  a  drfpofè*  à  ion  gré  des 
dignitez  &  des  charges  de  l'empire  ,  comme  ces  jours 
partez  du  marquifat  de  Brandebourg.,  qu'il  a  donné 
publiquement  à  ion  fils  aîné.  De  plus  il  s'eft  déclaré 
fauteur  &  défenfèur  des  ennemis  de  l'églifè  Romaine: 
comme  de  Galcas  Vifcomti  &  lès  frères, quoique  juri- 
diquement condamnez  pour  crime  d'herefie. 

Voulant  donc  obvier  à  de  pareilles  entreprifes  pour 
l'avenir  ,  défendre  les  droits  de  l'églife ,  &  ramener  ce 
prince  de  font  égarement  :  nous  l'admoneftons  par  ces 
préfentes,  ôc lui  enjoignons  fous  peine  d'excommuni- 
cation ipfofaflo,  de  fè  délifter  dans  trois  mois  de  l'a d- 
miniftration de  l'empire ,  &  delà  protc&ion  des  en- 
nemis de  l'églife  ;  &dc  révoquer  autant  qu'il  (èrapof- 
fible  tout  ce  qu'il  a  fait  après  avoir  pris  le  titre  de  roi 
des  Romains.  Autrement  nous  lui  déclarons,  que  non- 
obftant  fon  abfèncc  ,  nous  procédrons  contre  lui 
félon  que  la  jufticc  le  demandera.  De  plus  nous  défen- 
dons à  tous  évêques  &  autres  ecclefiaftiques  fous  peine 
de  fufpeniè,  à  toutes  villes  *&  communautez,  à  toutes 
perfonnes  fèculicres,  de  quelque  condition  &  dignité 
qu'elles  foient,  fous  peine  d'excommunication  furies 
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'        perfonnes  d'interdit  fur  leurs  terres ,  &  de  perte  de  tous 
leurs  privilèges,  d'obéir  à  Louis  de  Bavière  en  ce  qui 
regarde  le  gouvernement  de  l'empire  :  ni  de  lui  don- 
ner aide  ou  confeil  :  nonobftant  tout  ferment  de  fidé- 
lité ou  autre  dont  nous  les  déchargeons.  La  Bulle  cft 
du  neuvième  d'Octobre  1523. 
Frlîeftation     Louis  en  étant,  informé  par  le  bruit  public ,  envoïa 
uiE*  dc    au  PaPc  »  Albert  ma*trc  ^cs  chevaliers  Hofpitaliers  en 
tjùn.' h,  ».  Allemagne  ,  Gruflorp  archidiacre  de  Virfbourg  ,  & 
Henri  chanoine  dc  Prague ,  pour  làvoir  les  caufes 
.  de  cette  monition  ,  &  demander  un  délai.  La  commif- 
fion  de  ces  envoyez  étoit  dattée  dc  Nuremberg  le  dou- 
»•  m»       ziéme  de  Novembre.  Mais  après  qu'ils  furent  partis 
le  dimanche  dix-huitiéme  de  Décembre  ,  Louis  tint 
une  aflcmblée  à  Nuremberg  ,  où  en  prefence  de  Ni- 
colas évêque  de  Ratifbonne  &  de  plùfieurs  perfonhages 
conftituez  en  dignité ,  il  dit  en  lubftance  :  Nous  Louis- 
roi  des  Romains  ,  comparoifïbns  devant  vous  com- 
me fi  nous  étions  devant  le  pape, où  nous  ne  pou- 
vons être  ,  vû  la  diftance  des  lieux  ,  &  le  terme  trop 
court ,  &  nous  difons  que  nous  avons  appris  que  le  pa- 
pe a  publié  contre  nous  quelques  procédures, où  il 
nous  accule  d'avoir  pris  le  titre  de  roi  injuftement ,  & 
le  refte  des  reproches  du  pape  -,  puis  il  ajoûte  :  Nous 
P*  W       repondons ,  que  la  coûtume  oblcrvéc  dc  tems  immé- 
morial,  &  connue  de  tout  le  monde  ,  principalement 
en  Allemagne,  eft  que  le  roi  desRomains  dès- là  qu'il 
eft  élu  par  tous  les  princes  électeurs,  ou  par  leur  plus 
grand  nombre,  &  couronné  aux  lieux  accoutumez ,  cil: 
reconnu  pour  roi,  en  prend  le  titre,  &  en  exerce  libre- 
ment les  droits.  Tous  lui  obéiflènt  ,  il  reçoit  les  1er- 
mens  de  fidélité ,  confère  les  fiefs  &  difpofe  comme 
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il  lui  plaift  des  biens ,  desdignitcz  &  des  charges  du 
royaume.  Or  il  eft  notoire  que  nous  avons  été  élu  par 
le  plus  grand  nombre  des  élc£tcuTS,&  couronné  dans 
les  lieux  accoutumez  :  enfin  nous  fommes  en  paifible 
poflèiïion  depuis  environ  douze  ans. 

Ceft  donc  à  tort  que  le  pape  nous  aceufe  d'avoir 
ufurpé  le  titre  &  les  fonctions  de  roi ,  &  il  le  dit  fans 
avoir  vu  la  loi  oui  la  partie  ,  examiné  l'affaire  ,  ni 
obfèrvé  l'ordre  judiciaire,  prétendant  que  nous  nous 
dégradions  nous-mêmes  en  quittant  le  nom  de  roi , 
&  la  conduite  du  royaume.  Il  paroît  de  ce  qui  a  été 
dit ,  que  le  pape  avance  contre  la  vérité,  que  l'empire 
eft  maintenant  vacant ,  &  que  le  gouvernement  lui  en 
appartient.  Il  n'eft  point  vacant ,  puifque  nous  en  fom- 
mes en  poflèffion.  Nous  ne  convenons  pas  non  plus 
fîmplcmenc  comme  il  le  propofe ,  qu'il  appartienne  au 
S.  fiége  d'examiner  notre  éle&ion  &  notre  perfonne, 
l'approuver  ou  la  rejetter.  Si  ce  droit  lui  appartenoit,cc 
feroit  peut-êrre  quand  l'affaire  lui  feroit  portée  par 
plainte  ou  appellation  :  ou  Ci  nous  avions  demandé  la 
couronne  impériale,  &  que  le  pape  prétendît  avoir  dz 
juftes  raifbns  pour  nous  la  refufer.  Quant  à  ce  qu'il 
ajoute ,  que  nous  avons  donné  protection  à  Galeas  Vif- 
conti  &  à  fes  frères  condamnez  par  herefie ,  &  à  quel-, 
ques  autres  révoltez  contre  l'églifè  Romaine,  que  tou- 
tefois il  ne  nomme  point  ,  nous  n'en  avons  aucune 
connoifTance.  Nous  ne  favons  point  fi  les  Vifconti 
font  condamnez  comme  hérétiques  ;  nous  conjec- 
turons qu'on  nomme  rebeles  à  l'églifè  quelques-uns- 
qui  font  fidèles  à  l'empire.  Ceft  le  pape  lui-même  qui 
eft  fauteur  d'heretiques  ,  puifqu'il  a  reçu  des  plaintes 
de  prélats  contre  les  frères  Mineurs  de  ce  qu'ils  reve*: 
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lent  les  confeffions  j  &  toutefois  il  a  diffimulé  ces 
An  1323*  plaintes  jufqu'à  préfent,  &  négligé  de  remédiera  un  11 
grand  mal ,  Ce  déclarant  au  contraire  protecteur  de 
ces  religieux.  Louis  ajoûte  enfuite  :  Voïant  donc  que 
le  pape  veut  éteindre  l'un  des  deux  grands  luminaires, 
&  abolir  les  droits  de  l'empire,  dont  nous  avons  juré 
la  conlèrvation  :  nous  appelions  au  S.  ilégc  pour  nous 
&  pour  tous  ceuxqui  voudront  adhérer  ànotre  appcl,& 
nous  demandons  la  convocation  du  concile  gênerai, 
où  nous  prétendons  afiifter  en  perfbnne.  Tout  ce  que 
l'empereur  Louis  avoit  propofë  &  déclaré  en  cette 
aflTemblée ,  fut  rédigé  par  écrit  en  la  forme  la  plus 
autentique. 

Délrevic  Le  PaPc  '  clu°l  <ïue  PLlt  ^rc  cc  prmcc  »  n'étoit  pas  fi 
Cum  mur      favorable  aux  frères  Mineurs,  qu'il  ne  fît  encore  cette 

non  nu  loi  A 

année  une  conftitution  contre  leur  opinion  touchant 
la  pauvreté  évangélique.  Cette  queftion  s'agitoit  tou- 
jours avec  grande  chaleur  ,  &  le  pape  continuoit  de 
confulter  les  plus  iavans  théologiens,  comme  il  avoit 
fait  l'année  précédente.  Le  cardinal  Simon  d'Archiac 
archevêque  de  Vienne  ,  lui  donna  la  confultation  de 
^  Rsh  ijij.  l'univerfîté*  de  Paris ,  où  la  queftion  cft  traitée  fort  au 
m  jo.         long  de  part  &  d'autre,  &  îa  conclu fion cft  quej.  C. 

&  fes apôtres  avoient  en  commun  l'ufage  de  droit,  Ôc 
même  la  propriété  de  quelques  biens ,  puifqu'ils  les 
poffedoient  &  en  ufoient  juftement.  En  particulier 
Hervé  Nocl  Breton  général  de  l'ordre  des  frères  Pré- 
cheurs,  &  docteur  fameux  de  Paris,  fit  un  grand  traité 
cart.f.u.  fur  ccrte  rnattere:  pour  montrer  de  même  que  J.  C.  <5c 
ics  apôtres  avoient  un  véritable  droit  fur  ce  qu'ils  po£ 
fêdoient ,  &  dont  ils  ufoient. 

Enfin  le  pape  Jean ,  après  une  longue  &  meure  dé- 
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tion  foûtenuc  opiniâtrement, que  J.  C.  &  fes  apôtres  *„ 
n'ont  rien  eu  en  particulier  ni  en  commun  :  attendu  J^jJgJ 
que  cette  propontion  contredit  expreflement  l'ccri-  '  "  ' 
ture  fainte ,  qui  allure  en  plufieuç  endroits  qu'ils  ont 
eu  certaines  chofes.  Ce  qui  rend  a  ruiner  l'autorité  de 
l'écriture,  par  laquelle  néanmoins  on  prouve  les  arti- 
cles de  foi.  Nous  déclarons  encore  ,  ajoute  le  pape  T 
erronée  &  hererique  cette  autre  propofition  :  J.  C.  & 
fes  apôtr«s  n'avoient  aucun  droit  d'ufer  des  chofes  que 
lecriture  témoigne  qu'ils  avoient  :  ni  de  les  vendre  ou 
donner,  ou  d'en  acquérir  d'autres  chofes.  Quoique 
Pécriture<émoigne  qu'ils  l'ont  fait ,  ou  fuppofe  expref- 
fément  qu'ils  l'ont  pu  faire.  Car  ils'enfuivroir/elon  cet- 
te propofition  ,  que  J.  C.  &  fes  apôtres  auroient  agi 
contre  la  juftice  :  ce  qu'il  n'eft  pas  permis  de  penfer. 
Cette  conftitution  eft  du  douzième  de  Novembre  1313. 

A  la  décifion  du  pape  fe  foûmirent  les  trois  cardi- 
naux ,  qui  avoient  foûtenu  l'opinion  contraire,  favoir, 
Vital  du  Four,  diftingué  par  fa  doctrine,  qui  avoir 
écrit  trois  volumes  fur  ce  fujet ,  Bertrand  de  la  Tour, 
&  Bcrcnger  évêque  de  Tufculum  :  d'ailleurs  deux  ar- 
chevêques ,  Arnaud  Boïard  de  Salcrnc ,  &  Monalde  de 
Benevent  :  quatre  éveques,  de  Caffa,  de  Riga ,  dcLif- 
bone  &  de  Patti  en  Sicile  \  tous  ces  prélats  fc  fourni- 
rent. Mais  Michel  de  Cefene  gênerai  des  frères  Mi- 
neurs ,  voulut  toujours  foûtenir  fon  décret  du  chapitre 
de  Peroufe:  fe  fondant  principalement  fur  la  bulle  du 
'  pape  Nicolas  1 1 1.  Guillaume  Ocam  Angloisydocl:eur 
fameux  du  même  ordre ,  fc  déclara  auffi  pour  l'opinion 
condamnée  par  le  pape  Jean  ,  jufqua  prêcher  publi- 
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An.  i  5 14.  quement  que  c'étoit  une  herefic  de  dire  ,  que  J.  C.  & 
"  fès  apôrres  eufTcnt  cû  quelque  choie  en  particulier  ou 
en  commun.  II  cft  vrai  que  le  pape  n'avoir,  pas  encore 
décidé  ;  mais  Ocam  favoit  bien  qu'il  le  devoit  faire. 
Ceft  pourquoi  le  pape  commit  les  deux  c'vêques  de 
Ferrarc  &  de  Boulogne  pour  procéder  contre  lui,  & 
le  cirer  à  comparoître  dans  le  mois  devant  le  S.  fi;ge. 
La  lettre  cft  du  premier  de  Décembre  1323. 
vu.  Le  feptiéme  de  Janvier  fuivant,  les  envoyez  de  l'em- 
à  Lou:sVcorJé  pereur  Louis  de  Bavière  prefenterent  au  pape  en  con- 
.i?m.»i  fiftoirc  une  requête  ,  où  ils  difoient  de  la  part  de  ce 
prince  :  On  lui  avoit  rapporté  depuis  peu  de  temsfans 
preuve  certaine  ,  que  votre  fainteté  avoit  fait  contre 
lui  quaèqucs  procédures  où  fes  droits  &  fon  état  fe 
trouvoient  notablement  intereffez  :  ce  qu'il  ne  pou- 
voit  croire  ,  &  le  regardoit  comme  une  invention  de 
fès  ennemis ,  n'ayant  été  niadmonefté,ni  cite  aupara- 
vant par  l'églife  Romaine.  Il  nous  a  toutefois  envoyez 
pour  le  plus  fûr,fàvoirce  qui  en  eft,  &  vous  prier  de 
lui  accorder  un  délai  convenable  ,  pour  prendre  con- 
£èîl  des  princes  de  l'empire ,  &  informer  votre  fain- 
teté de  fon  innocence  &  de  la  juftice  de  fa  caufe.  Il 
vous  demande  pour  cet  effet  un  terme  de  plus  de  fis 
mois. 

fit**  Le  pape  repondit  par  écrit:  Nous  nous  fouvenons 
du  dévouement  pour  nous  &  pour  l'églife  Romaine 
que  le  duc  de  Bavierre  nous  a  témoigné  par  d'autres 
envoyez  chargez  de  fes  lettres  de  créance  :  difant  qu'il 
étoit  prêt  à  venir  en  Lombardic  pour  notre  fervicc 
contre  les  rebclesàl'cglifè.  C'eft  pourquoi  nous  forcî- 
mes fort  étonnez  d'un  fi  prompt  changement ,  dont 
nous  ne  lui  avons  donne  aucun  fujer,  Le  pape  reitere 
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enfui  te  les  reproches  portez  par  fà  monition  :  d'a\  oir  TTJ 
pris  le  titre  de  roi  des  Romains  &  l'adminiftration  de       1 *  . 
l'empire  avant  fà  confirmation ,  &  d'avoir  donne'  pro- 
tection aux  Vifcontiôc  auxautrerrebelles:  Puis  il  con- 
tinue :  Si  nous  avions  égard*  à  ces  faits  plutôt  qu'aux 
•  paroles  de  votre  fuppljquc,  nous  devrions  ne  vous 
donner  aucune  reponfe  :  toutefois  nous  voulons  bien 
furfèoir  pour  deux  mois  à  la  publication  des  peines 
encourues  par  votre  maître.  La  réponfe  cft  du  même  $nB**tx. 
jour  fèptiémc  de  Janvier;  &  ces  écrits  furent  envoyez  t^9\9'Ctri't' 
à  l'évêque  de  Frifingue,  pour  être  publiez  en  Alle- 
magne. 

Le  dernier  jour  de  Février  Raimond  de  Cardone  vm. 
chef  des  troupes  de  l'églifc,  livra  bataille  aux  Milanois  J^T' 
conduits  par  Galcas  &  Marc  Vifconti.  Le  combat  fut  M*  «•  7. 
fanglant,  l'armée  de  l'églifc  défaite,  &  Raimond  lui- 
meme  pris  &  mené  à  Milan.  Cette  dhgrace  chagrina  ' 
tellement  le  pape:  qu'il  publia  une  bulle  contre  les  Vif- 
conti ,  où  il  dit  :  Nous  avons  appris  depuis  long- tems , 
par  la  commune  renommée,  que  Matthieu  Vifconti, 
d'odieufe  mémoire ,  prenoit  quelques-uns  de  ceux  qui 
venoient  au  S.  fiége  de  dirTércns  pays,  les  retenoit  & 
les  dépouilloit  de  tous  leurs  biens:  qu'il  interceptoit 
par  fes  officiers  les  lettres  qui  nous  étoient  envoyées, 
les  ouvroit,  les  déchiroit,  ou  les  faifoit  voir  à  diver- 
fes  perfonnes.  On  nous  a  auffi  expofè  en  confifloire 
public,  qu'il  impofoit  une  taille  très-onéreufe  aux  égli- 
fes,  aux  monaftercs,  &  aux  autres  lieux  de  piété  de  la 
Ville  &  du  territoire  de  Milan  j  &  qu'il  l'exigeoit  avec 
violence,  jufqu'à  dépouiller  des  ecclefiaftiques  de  leurs 
biens,  emprifcmner  les  uns,  &  faire  fouffrir  à  d'autres 
divers  tourmens.  On  fe  phignoit  aufli  que  lui  &  fes 
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fils  Galeas,  Marc  &  les  autres  s'emparoient  des  biens 
des  églifes  même  cathédrales  dans  les  diocéiès  où  ils 
exerçoient  leur  tyrannie,  &  réduifoient  les  prélats  à 
vivre  en  exil. 

Matthieu  leur  défendoit  expreflè'ment  de  tenir 
leurs  fynodes  &  aux  religieux  mendians.  leurs  chapi-  | 
très ,  empêchoit  leurs  vifites  &  même  la  prédication» 
Il  fbutenoit  les  mauvais  religieux,  &  les  faifoit  établir 
par  force  fupérieurs  de  leurs  convents.  Il  mettoit  de 
même  par  intrufion  des  perfonnes  indignes  dans  les 
églifes  ièculieres  &  régulières,  jufqu'à  taire  recevoir 
dans  un  monaftere  de  Milan  des  filles  dont  il  avoic 
abufë.  Il  avoit  aiîiégé  l'évêquede  Verceil  darfs  fa  ville, 
&  l'avoit  mis  en  prifon  :  mais  ce  prélat  fc  fauva  par 
la  fuite. 

Apres  avoir  raporté  quelques  autres  crimes  de  Mat- 
thieu Vifconti ,  le  pape  vient  à  fon  fils  Galeas ,  &  dit  : 
Il  a  dépouillé  le  défunt  cvêque  de  Plaifànce  de  tous 
fes  biens,  dérruifant  les  maifons,  les  vignes  &  le  refte  , 
&  appliquant  à  fon  profit  ce  que  l'onapû  tirer  des  re- 
venus. Il  a  aufli  dépouille  quelques  clercs  de  cette  égli- 
fe  après  les  avoir  grièvement  blclTez  j  &  quelques- 
uns  ayant  été  tuez ,  il  a  donne  leurs  bénéfices  à  tèseom- 
pliecs.  L'évêque  cependant  réduit  à  un  pitoyable  exil, 
eft  venu  près  de  nous  où  il  eft  mort.  Galeas  pouffant 
plus  loin  fes  violences  a  chargé  le  clergé  de  Plaifancc 
de  tailles  &  d'autres  impofitions  :  il  a  rompu  la  clôture 
des  religieufes,  &  en  a  tiré  quelques  unes  dont  il  aabu- 
fc  :  il  a  entevé  des  dépôts  mis  pour  plus  grande  fureté 
chez  les  frères  Prêcheurs,  les  Mineurs,  les  Auguftins 
&  en  d'autres  églifes:  il  a  brûle  des  églifes,  des  hôpi- 
taux &.  d'autres  lieux  de  pieté,  &  fait  prêcher  qu'il 


Digitized  by  Google 


Livri    CXIII.  355 
ne  falloit  point  craindre  les  cenfurcs  portées  conrre  aÎTm  Z 
lui. 

Le  pape  aceufe  enfuite  Matthieu  Vifconti  &  fès  „.  9. 
enfans  d'avoir  empêche  le  cardinal  Bertrand  d'exer- 
cer les  fonctions  de  fa  légation  en  Lombardie  :  d'a- 
voir fomenté  la  divifion  &  la  guerre  dans  le  pays, 
fait  alliance  avec  les  fchifmatiques  &  favorite  les  hé- 
rétiques :  puis  il  ajoute:  Par  ces  raiions  nous  avons  * IO- 
donné  commifïion  à  l'archevêque  de  Milan  &aux  in- 
quisiteurs de  la  haute  Lombardie  de  procéder  contre 
le  pere  &  les  enfans  fur  le  fbupçon  d'heréfîe ,  ce 
qu  ayant  exécuté,  ils  les  ont  déclaré  hérétiques  mani- 
feftes ,  par  plufieurs  fentences  données  fucceflivement, 
les  ont  condamnez  comme  tels ,  &  confifqué  tous  leurs 
biens,  y  ajoutant  quelques  autres  peines.  On  trouve  vgUu  u.  4. 
une  fentence  d'Aicard  archevêque  de  Milan,  donnée  t- u<* 
le  quatorzième  de  Mars  1322.  contre  Matthieu  Vif- 
conti ,  où  fes  crimes  font  rapportez  fort  au  long.  Le 
pape  continue  :  Or  après  la  malheurcufèmort  de  Mat-  «.  tu 
thieu  fès  enfans Galeas,  Marc,  Luquin,  Jean,  Etien- 
ne font  demeurez  obftinez  &  endurcis  dans  leurs  cri- 
mes &  leur  rébellion  contre  Dieu  &  l'égîne  Romaine. 
C'eft  pourquoi  de  l'avis  de  nos  frères  les  cardinaux , 
nous  avons  réfolu  de  publier  la  croifàde  conrre  eux , 
leurs  fauteurs  &  adhérans,  &  par  ces  prefentes  nous 
accordons  l'indulgence  accoutumée  du  fecours  de  la 
terre  feinte  à  tous  ceux  qui  marcheront  contre  ces  ex- 
communiez. Donné  à  Avignon  le  dixième  des  calen- 
des d'Avril  l'an  huitième  de  notre  pontificat,  c'eft-à- 
dire ,  le  vingt-troifiéme  de  Mars  1 5  24. 

Le  même  jour  le  pape  publia  une  ieconde  moni-  *.  i? 
tion  contre  Louis  de  Bavière ,  oh  il  fe  plaint  que  ce 
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An  '  2  "  prince  n'a  point  profité  du  fécond  délai  qu'il  lui  avoit 
*  accordé,  ni  comparu  devant  lui  en  perfbnne  ou  par 
procureur;  &  toutefois  pour  eflàyer  encore  ce  que 
pourroit  fur  fon  efprit  l'indulgence  de  l'cglifc,  nous 
voulons  bien ,  ajoute  le  pape ,  furfeoir  quant  à  prefent 
à  la  publication  de  l'excommunication  prononcée  con- 
tre lui,  à  condition  que  dans  trois  mois  il  quittera  le 
titre  de  roi  des  Romains,  s'abftiendra  de  la  protection 
des  Vifconti  &  des  autres  ennemis  de  Péghïc ,  &  fe 
mettra  en  devoir  de  réparer  tous  les  torts  qu'il  lui  a 
faits.  Mais  cette  monition  n'eut  pas  plus  d'effet  que  la 
première. 

ix.  Guillaume  fils  du  vicomte  de  Melun ,  étoit  arche- 

vêque  de  Sens  dès  l'année  1 3 1 6.  après  la  mort  de  Phi- 
lippe de  Marigny.  Il  tint  cette  année  à  Paris  un  concile 
f,c"ï**?-  provincial  avec  fès  fuffragans ,  le  fàmedi  d'après  la 
««' M71Ï!  S.  Mathias  1323.  c'eft-à-dire ,  le  troifiéme  de  Mars 
1 3  24.  avant  Pâques.  On  y  publia  unfhtutde  quatre 
articles,  répété  prefque  mot  pour  mot  du  concile  de  la 
hitu.  même  province,  tenu  par  le  même  prélat  en  1 3 10.  le 
jeudi  après  la  Pentecôte.  Le  premier  article  &  le  plus 
important  ordonne  que  chaque  évêque  dans  fbn  dio- 
céfe  exhorte  fbn  peuple  à  obferver  l'abftinence  de  vian- 
de &  le  jeûne  le  mercredi  après  l'o£tave  de  la  Pentecôte 
veille  de  la  fête  du  S.  fàcrement;  &  tous  ceux  quil'ob- 
ferveront  gagneront  quarante  jours  d'indulgence.  Le 
concile  ajoute:  Quant  à  la  proceffion  fblemnclle  que 
le  clergé  &  le  peuple  fait  le  même  jeudi  en  portant  le  S. 
facrement,  puifqu'elle  femble  introduire  en  quelque 
manière  par  infpiration  divine  :  nous  n'en  ordonnons 
rien  quant  à  prefent,  la  laiffant  à  la  dévotion  du  clergé 
&  du  peuple. 
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On  voit  ici  l'origine  de  la  proceffion  folcmnclle  du  ^n.  1 3  24. 
laine  facrement,  donc  il  n'eft  pas  dit  un  mot  dans    Suf  bv 
la  bulle  de  l'inftitution  de  la  fête.  Elle  s'eft  intro-  *• 
duite  par  la  dévotion  des  peuples  en  quelques  églifes 
particulières,  d'où  clic  s'eft  étendue  à  toutes  les  autres. 
Il  n'en  a  pas  été  de  même  du  jeûne  de  la  veille ,  &  il 
ne  s'eft  conferyé  qu'en  quelques  communautez  reli- 
gieufes. 

Dès  l'année  précédente  le  pape  avoit  écrit  aux  che-  Letl  *4upape 
valiers  Theutoniques  de  Livonie  &  de  Pruflè  une  let-  ""p^"11"1 
tre  où  il  difoit:  Gcdemin  roi  des  Lithuaniens  nous  a  r*«.  mm. 
mandé  par  Tes  lettres  &  fes  envoyez  qu'il  délire  embraf-  *  50 
ferla  religion  Chrétienne,  nous  priant  de  lui  envoyer 
des  perfonnes  capables  pour  l'inftruire  &  de  lui  don- 
ner le  baptême.  Nous  avons  reçu  fà  prière  avec  gran- 
de joye,  efperantque  fà  converhon  pourra  attirer  celle 
d'une  infinité  de  payens  de  ces  quartiers-là}  &  nous 
avons  réfolu  d'y  envoyer  Barthelemi  évêque  d'Alet  & 
Bernard  abbé  de  S.  Cafre  audioéfeduPui ,  doétcurcn 
droit  canon  &  bien  inftruit  des  fàintes  écritures.  En- 
fuite  l'avoué,  les  confuls  &  les  communautez  de  la 
ville  de  Riga,  nous  ont  mandé  par  leurs  lettres  &  leurs 
députez,  que  le  même  roi  nous  avoit  prié  par  lettres, 
vous  &  quelques  prélats  &  religieux,  des  feigncurs& 
des  communautez  du  pays ,  de  lui  envoyer  des  com- 
milTaires  avec  lefquels  il  pût  traiter  une  bonne  paix. 

Sur  quoi  tous  les  nobles  de  Livonie  &  d'Eftonic 
s'aflemblerent  avec  quelques-uns  d'entre  vous  le  jour 
de  S.  Laurence  l'année  dernière,  c'eft-à-dire,  le  dixiè- 
me d'Août  1  ;  22.  En  cette  conférence  on  rcfblut  d'en- 
voyer au  roi  des  députez  avec  plein  pouvoir  de  faire 
tout  ce  qui  feroit  avantageux  à  la  Chrétienté.  Cesdé- 
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An7u4  Puccz  ^rcnt  avcc  Ie  roi  Ge<^cmin  un  traité  de  paix , 
dont  on  nous  a  envoyé  la  tradu&ion  d'Allemand  en 

Latin  j  &  nous  l'avons  confirmé.  C'eft  pourquoi  nous 
vous  prions  &  vous  enjoignons  de  l'obferver  fidèle- 
ment. Telle  eft  en  fubftance  la  lettre  du  pape  aux 
chevaliers  Teutoniques  en  datte  du  dernier  Août 
1323.. 

La  lettre  de  Gedemin  roi  ou  plutôt  duc  de  Lithuanie 
adreffée  au  pape  Jean,  contenoit  de  grandes  plaintes 
contre  les  chevaliers  Teutoniques.  Il  difoir  que  Min- 
StMHif.  S*mie.    doufouMindacfonprédecefleur,  qui  vi  voit  en  12.55. 
p  il8'  1 ,  m.  s'étoit  converti  à  la  foi  Chrétienne  avec  tous  fes  fujets  : 
mais  que  les  infultes  &  les  violences  atroces  des  che- 
.valicrslesavoient  fait  retourner  à  l'idolâtrie.  Les  che- 
valiers étoient  d'ailleurs  chargez  de  plufieufs  repro- 
ches, car  on  difoit:  Ils  éloignent  les  millionnaires  foit 
religieux,  foit  féculicrs,  qui  viennent  travailler  à  la 
converflon  des  fidèles,  &  leur  refufent  la  fureté  pour 
paflèr  fur  leurs  terres.  Loin  de  favorifer  les  nouveaux 
Chrétiens  pour  attirer  d'autres  païens  à  la  foi,  ils  les 
réduifcntàuneiervitude  infupportable.  Ils  oppriment 
même  les  ecclcfiafttques  &  les  maltraitent  jufqu'à  les 
tuer:  dépouillent  les  églifes,  les  abbattent  ou  les  brû- 
lent ;  &  après  avoir  ainfi  traité  les  ecclcfiaftiqucs ,  ils 
les  contraignent  par  prifon  ou  par  menaces  de  leur  re- 
mettre les  injures.  Ils  ont  fait  des  cabales  pour  arToi- 
blir  dans  le  pays  l'autorité  du  S.  fiégc,  &  empêchent 
d'aller  en  cour  de  Rome.  Ils  ufurpent  les  droits  de  l'ar- 
chevêque de  Riga  &  de  foncglifej  ils  \olent  les  bour- 
geois, ferment  le  port,  &  empêchent  la  liberté  du 
commerce^  Enfin  quand  quelqu'un  de  leurs  confrères 
eft  blelTé  par  les  ennemis  dans  un  combat ,  ils  ache- 
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ge*  avec  menaces  des  cenfures  eccleliaftiques.  La  let- 
tre cft  du  dixième  de  Février  1 3  24. 

Frideric  archevêque  de  Riga  en  Livonic ,  tiré  de  l'or-  Léça*Lau  dttc 
4re  des  frères  Mineurs,  étoit  le  promoteur  de  ces  am-  dc  Luhuanic. 
baiïàdeurs  au  pape ,  dont  les  deux  légats  Pévêque  Bar- 
thelemi&  l'abbé  Bernard  arrivèrent  a  Riga  l'an  1 3  24. 
le  lendemain  de  la  S.  Matthieu ,  c'ciVà-dire ,  le  vingt-    d«>*.  j*. 
deuxième  de  Septembre.  Ils  firent  la  paix  entre  les.  rois  T»»*'™* 
des  Lithuaniens  &  des  Rufles  avec  leurs  fùjets  d'une 
part,  &avec  les  Chrétiens  de  l'autre -,  &  ordonnèrent 
de  la  part  du  pape  de  l'obfcrver  fidèlement  ious  peine 
d'excommunication,  dont  on  ne  pourroit  êtreabfous 
que  par  le  pape.  Enfuite  les  légats  envoyèrent  des  non- 
ces à  Gedeminroi  des  Lithuaniens ,  pour  voir  s'il  étoit 
vrai  qu'il  voulût  renoncer  à  l'idolâtrie  avec  Ton  peu- 
ple &  recevoir  le  baptême. 

Mais  ce  prince  fans  avoir  égard  à  la  paix  qui  ve-  ».  h». 
noit  d'être  conclue,  fit  entrer  une  puiflante  armée* 
dans  la  province  de  Mafovic  le  vmgt-uniéme  de  No- 
vembre qui  pilla  &  ravagea  la  ville  de  Polro  ou  Pul- 
tave  appartenant  à  l'éveque  de  Plefco,  &  cent  trente 
viilages ,  trente  paroifles  &  plufieurs  chapelle*.  Ses 
troupes  profanèrent  les  fàcremcns,  les  or  ne  mens,  & 
les  vafès  facrez  :  tuèrent  ou  emmenèrent  en  captivité 
des  prêtres ,  des  religieux  &  d'autres  Chrétiens  au  nom- 
bre de  plus  de  quatre  mille.  En  même  tems  Gedemin 
envoya  une  autre  armée  en  Livonie ,  qui  ravagea  le  ter- 
ritoire de  Rofiten ,  pillant  &  brûlant  par  tout.  Cepcn- 
dant  il  a  voit  auprès  de  lui  les  nonces  des  légats  du  pa- 
pe qui  revinrent  à  Riga  le  vingt-cinquième  de  No-  $.  ^t. 
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An.i  %  2 4.  vcmbrc,  avec  euxUn  noble  Lithuanien ,  qui  éroit  com- 
me le  fécond  après  le  roi ,  &  qui  en  préfence  des  lé- 
gats, de  plufieurs  prélats,  &  d'un  grand  nombre  de 
Chrétiens,  dit  à  haute  voix  de  la  part  du  roi:  Il  n'y  a 
jamais  eu  de  lettres  écrites  par  fbn  ordre  ni  de  fa  con- 
noiflance  touchant  Ton  baptême  ou  celui  de  Tes  fujets* 
il  n'en  a  point  fait  prefencer  au  pape ,  ni  fait  publier 
rien  de  femblable  dans  les  villes  maritimes  ou  ailleurs. 
Il  a  juré  par  la  puifïànce  des  dieux  qu'il  ne  veut  point 
prendre  d'autre  religion  que  celle  dans  laquelle  font 
morts  fes  ancêtres.  Les  nonces  aflurerent  publique- 
ment que  c  étoit  la  vérité.  Ce  que  les  légats  ayant  oui, 
ils  retournèrent  vers  le  pape.  Par  cet  exemple  on  peut 
juger  de  la  folidité  des  efpérances  que  divers  miflion- 
naires  donnoient  au  pape  touchant  la  converfion  de 
quelques  princes  Tartares  ou  autres  trop  éloignez  pour 
en  /avoir  la  vérité. 

L'empereur  Louis  de  Bavière  &  fes  partifàns  pu- 


xii. 


pipe  co»tfe     blioient  en  Allemagne  que  les  procédures  du  pape 
lou  i  de  s.     contre  ce  prince  tcndpient  à  priver  les  électeurs  de 
•  '  l'empire ,  de  leur  droit,  puifque  le  pape  prétendoit  que 
leur  élection  ne  dévoie  produire  aucun  effet,  qu'il  ne 
bte  i5x4.  »•  l'eût  examinée  &  approuvée.  Pour  répondre  à  ce  repro- 
che ,  le  pape  Jean  écrivit  à  Jean  roi  de  Bohême ,  &  aux 
trois  archevêques  de  Trêves ,  de  Mayence  &  de  Colo- 
gne, une  lettre  ,  où  il  dit  que  ce  font  des  calomnies. 
Ce  n'a  jamais  été  notre  intention,  ajoute  t-il,  de  dé- 
roger à  vos  droits  j  &  il  ne  conviendrait  pas  à  la  main 
paternelle,  qui  vous  a  élevez,  de  vouloir  vous  nuire. 
Ceft  que  le  pape  fuppofoit  que  Grégoire  V.  fon  pre- 
decelîeur  a  voit  donné  aux  fept  princes  électeurs  le  droit 
C,H"  de  choifir  l'empereur.  La  lettre eft  du  26.  Mai  1 3  24. 

Cependant 
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Cependant  Louis  de  Bavière  alloit  fon  chemin ,  &  s 
foûtcnoic  Ton  droit  par  les  armes ,  donnant  du  fècours  An' 
aux  Gibcllins  d'Italie  ,  qui  remportèrent  plufiêurs 
avantages  fur  les  troupes  de  l'églifcrdc  quoi  le  pape  tou-  tst.  "  * 
ché ,  &  voyant  les  délais  qu'il  avoit  donnez  à  Louis  ex-        IfJ  ^ 
pirez ,  rendit  enfin  contre  lui  fa  fentenec  définitive , 
où  après  avoir  repetc  les  chefs  d'aceufation propofez 
contre  lui,  &  rapporte  la  procédure  faite  julqu'alors, 
il  prononce  ainh  :  Nous  le  déclarons  contumax ,  tant  ,4J**-  « 
pour  n'avoir  pas  paru  ,  que  pour  n'avoir  pas  ac-  Lï'*7"' 
quiefeé  à  nos  monitions  &  a  nos  ordres;  &cn  confé-  3tmu*"fl 
quencenous  le  dénonçons  privé  de  tout  le  droit  qui 
lui  pouvoit  appartenir  en  vertu  de  fon  élection.  Nous  . 
réfervant  de  le  punir  enfuite  de  plus  grandes  peines 
félon  l'exigence  des  cas ,  s'il  ne  fe  fbûmec  à  l'églifc 
dans  le  premier  d'O&obre.Et  cependant  nous  lui  dé-  *. 
fendons  étroitement  de  prendre  déformais  le  titre  de 
roi  des  Romains  ou  d'élu ,  de  s'ingérer  au  gouverne- 
ment  du  royaume  ou  de  l'empire  :  le  tout  fous  peine 
d'excommunication  &  de  privation  des  fiefs  &  des  pri- 
vilèges qu'il  tient  del'cglifèou  de  l'empire.  Cette  bulle 
eft  du  quinzième  de  Juillet.  Elle  fut  envoyée  aux  prin- 
ces chrétiens ,  entre  autres  à  Charles  roi  de  France ,  & 
à  Edouard  roi  d'Angleterre  ,  &  publiée  en  France  par 
Guillaume  de  Melun  archevêque  de  Sens  :  en  Angle- 
terre parles  archevêques  de  Cantorberi  &  d'Yorc-:  en. 
Allemagne  par  celui  de  Magdebourg  :  en  Italie  par 
celui  de  Ca polie. 

L'empereur  Louis  loin  de  s'y  foûmettre ,  aflfembla  Reproch«da 
H  au  mois  d'O&obrc  une  grande  dieteàSaxenhaufèn  où  Louis  contre  ic 
il  fit  la  propofition  fuivante  :  Nous  di ions  que  Jean  pape"  ■» 
qui  fe  dit  pape  XXIIe. du  nom ,  eft  ennemi  de  la  paix, 
Tom.  XIX.  Zz 


kJ  by  Google 


%6%     HitoiRE  Ecclésiastique. 

 7  &  ne  tend  qu'à  exciter  fa  divifion  .,  non  feulement  en 

An.  13 24.  itaije ,  mais  encore  en  Allemagne,  follicitant  les  pré- 
iMui.ut.tm-  lats&  les  princes  par  fes  nonces  &fcs  lettres,  pour 
i./.47«.       ies  révolter  contre  l'empire  &  contre  nous.  On  rap- 
porte qu'il  dit  publiquement,  que  quand  les  rois &les 
princes  féculiers  font  divifez  ,  c'eft  alors  que  le  pape 
eft  vrai  pape ,  &  craint  de  tout  le  monde ,  &  qu'il  fait 
ce  qu'il  lui  plaît.  D'où  vient  que  voïant  multiplier  en 
Allemagne  les  guerres  &  TerTufion  du  iang  innocent 
à  l'occafion  des  diverfes  élections,  il  n'a  jamais  en- 
voie une  lettre  ni  un  nonce  pour  obvier  à  ces  maux; 
quoiqu'il  eût  dans  le  païs  pluficurs  collecteurs  pour 
,    exiger  de  l'argent ,  aufquels  il  pouvoit  donner  cette 
commiffion  ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât  rien. 
.De  plus  il  a  condamné  comme  Patarins  &  hère* 
.  tiques  dans  toute  la  Lombardie  &  en  diverfes  autres 
parties  d'Italie,  plufieurs  bons  catholiques:  en  forte 
que  félon  lui,  le  nombre  des  hérétiques  y  eft  le  plus 
grand  ,  parce  qu'il  déclare  tels  tous  ceux  qui  font  fi- 
dèles à  l'empire,  fans  en  rendre  d'autre  raifon.  Il  ne 
t.  48».        confiderepas  que  S.  Silveftrc  étoit  caché  dans  une  ca- 
verne lorique  Conftantin  lui  donna  libéralement  tout 
ce  que  ieglife  polfede  au  jourd'hui  de  liberté  &  d'hon- 
neur. Il  en  eft  fi  meconnoiffant,  qu'il  s'efforce  de  dé- 
truire en  toute  mànieue  l'empire  &  ceux  qui  lui  font 
fidèles»  comme  il  paroît  par  la  procédure  qu'il  vient 
de  faire,  contre  nous,  fondé  fur  de  prétendues  noto- 
rietez ,  qui  font  au  contraire  des  faulTetez  manife- 
ftes  ,  où  il  nous  condamne  abfens  fans  citation  pré- 
cédente. ^ 

Il  confère  les  évêchez  6c  les  abbaies  par  e/prit  de 
partialité  à  des  fujets  entièrement  indignes,  fans  avoir 
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égard  à  Tâgc  ni  aux  mœurs:  pourvu  qu'ils  foient  en-  7  7^— 

nemis  de  l'empire  ,  quoique  naturellement  ils.  en  N,1>24' 
foient  vaflTaux.  On  voit  encore  par  la  procédure  faitè 
contre  nous,  qu'il  tend  à  ruiner  l'empire  &  les  droits 
des  électeurs  *,  &  voici  comment.  Celui  qui  eft  élu  par 
la  plus  grande  partie  des  électeurs ,  eft  cenfé  élû  en 
concorde;  &  toutefois  quoique  nous  aïons  été  élus  par 
les  deux  parts  des  électeurs,  il  loûtient  que  nous  avons 
été  élus  en  difeorde.  C'eft  une  coutume  approuvée  dans 
l'empire  ,  que  celui  qui  a  été  élû  au  lieu  deftiné,  ceft- 
à-dirc  à  Francfort,  par  deux  électeurs  au  moins  pré- 
fens  au  jour  marqué  ,  doit  être  tenu  pour  élu  en  con- 
corde :  qu'on  doit  lui  obéïr  &  le  couropner  à  Aix-la- 
Chapcllc  quand  il  voudra  ;  &  toutefois  ce  méchant 
contefte  notre  élection  ,  où  toutes  ces  règles  ont  été 
obfèrvées.  Il  foûtient  que  l'empire  eft  encore  vacant,  '•4'3* 
&  que  le  gouvernement  lui  en  appartient  pendant  la 
vacance ,  ce  qui  eft  très-fa  ux. 

Il  accule  de  nullité  la  collation  que  nous  avons  faite 
à  notre  fils  aîné  du  marquifat  de  Brandebourg ,  vacant 
&  dévolu  à  l'empire,  &  plufieurs  autres  a&es  que  nous 
avons  faits*,  &  veut  que  nous  les  révoquions  dans  un 
certain  tems^  Ce  qui  eft  entièrement  injufle  &  con- 
traire aux  droits  de  l'empire.  Il  nous  traite  de  fauteur 
d'heretiques  û  nous  favorifbns  nos  vaflàux  que  nous 
avons  juré  de  protéger ,  &  qu'il  s'efforce  defubjuguer 
en  diverfes  parties  d'Italie ,  même  par  la  voie  des  ar- 
mes ,  fi  éloignée  des  devoirs  dufàcerdoce:  parce  qu'ils 
fc  défendent  contre  ceux  qui  les  veulent  dévorer  cruel- 
lement, &  qu'il  nomme  enfans  de  l'églhc.  Or  ceux  >.  4i5. 
qu'il  traite  d'heretiques,  n'en  ont  point  été  juridique- 
ment convaincus,  &  ont  au  contraire  déclaré  publi- 

Zz  ij 


Histoire  Ecclisi àst i qui. 
A  qucmcnt  devant  des  notaires ,  qu'ils  croy ent  les  articles 

AN.  1324.  de  foi&tout  cc  qUC  rég|ire  cnfeignc#  Loûis  s'étend 

enfuite  fur  les  divifions  &  les  guerres  entre  les  villes 
t.  4«.        de  Lombardie,  dont  il  rejette  la  faute  fur  le  papc,&  foû- 
tient  que  félon  les  loix,on  doit  conferver  la  religion  , 
&  réprimer  les  hetetiques  fans  troubler  l'état,  ou  nui- 
Mfc.>$M^t  rc  au  gouvernement  temporel.  II  relevé  fa  victoire 
fur  Frideric  d'Autriche  ,  comme  une  preuve  de  la  ju- 
A».        ftice  de  fa  caufè  ,  pour  laquelle  Dieu  s'eft  déclaré  5  il 
infifte  fur  les  défauts  de  l'élection  de  ce  prince  ,  &  fe 
plaint  que  le  pape  a  fomenté  leur  diyifion  ,  loin  de  (è 
mettre  en  devoir  de  les  accorder. 
p.  J94.  La  dernière  partie  de  la  propofition  de  l'empereur 

regarde  la  religion  ;&  on  voit  bien  que  c'eft  l'ouvra- 
ge des  Fraticclles  ou  frères  Mineurs  révoltez  contre  le 
pape ,  qui  s'étoient  mis  fous  la  protection  de  l'empe- 
reur. Voici  comme  ils  le  font  parler  du  pape  :  Il  ne 
/•  4>4-        s'eft  pas  contenté  d'attenter  (ur  l'empire  temporel  & 
fur  les  droits  de  notre  couronne  ,  il  a  encore  attaqué 
J.  C.  avec  fes  apôtres ,  &  la  doctrine  evangelique  de  la 
pauvreté  parfaite,  qu'il  s'efforce  de  renverkr,  non- feu- 
lement par  fà  vie  feandaleufe  &  éloignée  du  mépris 
du  monde ,  mais  encore  par  fa  doctrine  hérétique  & 
cmpoifbnnéc.  lia  fait  deux  conftitutions  dcteftablcs, 
*  A$6%        où  il  blafphéme  contre  la  vie  de  J.  C.  &  combat  ouver- 
tement les  decifions  des  teints  papes  fes  predecefleurs , 
fe  déclarant  hérétique  manifefte  ,  retranché  du  corps 
de  Péglife  ,  &  par  confequenc  déchu  de  toute  prcla- 
turc. 

Ces  deux  conftitutions  font  Aàconfotoim ,  &  Cum 
inttr  nonnullosy  que  l'autreur  combat  fort  au  long  avec 
une  aigreur  &  une  inlblence  ,  qui  fait  voir  combien 
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ces  prétendus  frcres  Spirituels  étoient  éloignez  de  An  15  24; 
l'humilité  &  de  la  charité  chrétienne.  Il  va  jufqu'à  dire  , 
que  ne  pas  préférer  la  parfaite  pauvreté  telle  qu'il  l'en-  f.  Sf 
tend  à  la  poflèiïion  des  biens  en  commun  ou  en  par- 
ticulier, c'eft  ramener  le  judaïfmc ,  &  prendre  à  la  let- 
tre les  prophéties  qui  femblent  promettre  un  Meffie 
diftributeur  des  richefles  temporelles.  Il  avance  que 
le  pape  Jean  XXII.  avoit  dit  devant  plufieurs  grands  t,  4„. 
perfonnages  de  l'ordre  :  Depuis  quarante  ans  ou  envi- 
ron j'ai  regardé  votre  règle  comme  fantaftique  &  im- 
poflible  à  garder  $  &  Ci  Dieu  me  donnoit  autorité ,  j  c  l'a- 
bolirois ,  &  vous  en  donnerois  une  autre,  fuivant  la- 
quelle vous  pourriez  avoir  des  biens  en  commun,  com- 
me les  autres  religieux.  L'auteur  foûtient  qu'après  un 
tel  difeours ,  il  n'avoit  pu  être  fait  pape. 

Après  cette  longue  propofition,  l'empereur  Loiiis  ;,,o,, 
protefta  dans  la  même  affembléc  ,  qu'il  ne  la  faifoit  *  * i<H 
par  aucun  motif  de  haine  contre  le  pape,  mais  par  zele 
de  la  religion  &  pour  la  défenfe  de  l'cglifc  en  qualité 
de  Ton  protecteur  ;  &  pour  la  confervation  des  droits 
de  l'empire  &  de  fes  vaflaux,  &  jura  de  la  pourfuivre 
dans  le  concile  général  dont  il  demandoit  inftamment 
la  convocation ,  &  auquel  il  appettoit  dç,  tout  ce  que  le 
pape  pourroit  faire  cependant  contre  lui  &  contre  l'em- 
pire. Ces  actes  furent  lus  publiquement  le  vingt- 
deuxiéme  d'Octobre  dans  la  chapelle  des  chevaliers 
Teutoniques  à  Saxenhaufcn  ,  en  prêfcnce  de  Bertold 
"comte  de  Hcnebcrg,  &  de  plufieurs  autres  témoins. 

Ce  aue  lesFratkelles  avoient  inféré  dans  la  propo-  xrr. 
Tition  de  l'empereur  contre  les  deux  conftitutions  Ai  ^It^^ 
conditorem,  &  Cumintcrnonnullos ,  donna  occafion  aune  sxtrm>Mt.  uu, 
troiûcme,  qui  commence  ,  Qui*  quorumdamy  &  que  fe  V* 
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7   pape  Jean  XXIL  publia  le  dixième  de  Novembre 

An.  1324.  cctcc  anne'c  ,  j      h  répond  aux  objections  des  Fra- 

}iv  ticellcs  tirées  de  la  décretale  Exiïtqui  feminat ,  de  Nico- 
UZXTH.J».)).  las  III.  &  des  autres  données  par  pluficurs  papes  en  fa- 
veur des  frères  Mineurs.  Ils  difoient  :  Ce  que  les  papes 
ont  une  fois  défini  touchant  la  foi  &  les  moeurs ,  eft  . 
tcîlement  immuable,  qu'un  fucceïïèur  ne  peut  le  ré- 
voquer en  doute ,  loin  d'affirmer  le  contraire.  Or  les 
papes  Honorius  III.  Grégoire  IX.  Innocent  IV.  Ale- 
xandre IV.  Nicolas  IV.  difent  que  la  règle  des  frères 
Mineurs  eft  l'imitation  de  J.  C.  &  des  apôtres  ,  qui 
confifte  à  n'avoir  rien  en  propre  ni  en  commun ,  mais 
le  fimple  ufàge  de  fait  dans  les  chofes  dont  on  ufe;  ÔC 
ces  papes  ont  décidé  que  la  pauvreté  parfaite  de  J.  C. 
&  des  apôtres  a  confifte  en  cette  renonciation  à  tout 
domaine  temporel.  Par  confequent  il  n'a  pas  été  per- 
mis au  pape  Jean  XXII.  de  décider  le  contraire  ,  & 
de  déclarer  hérétiques  ceux  qui  foûtiennent  que  J.  C. 
&  fes  apôtres  n'ont  aucun  droit  en  ce  qu'ils  avoient. 
Il  n'a  pas  dû  non  plus  prononcer  que  les  frères  Mi- 
neurs ne  peuvent  avoir  en  rien  le  fimple  ufàge  de 
fait. 

Le  pape  Jean  répond  qu'Honorius  III.  &  les  quatre 
autres  papes  n'ont  pas  dit  ce  que  les  Fraticellcs  leur 
font  dire.  Honorius  n'a  fait  que  confirmer  la  règle 
fans  aucune  déclaration.  Il  n'eft  point  fait  mention 
non  plus  de  ce  cju'ils  avancent  dans  les  déclarations 
de  Grégoire  IX.  d'Innocent ,  d'Alexandre  &  de  Nico- 
las IV.  au  contraire  Grégoire  attribue  manifeftement 
aux  frères  l'ufage  de  droit ,  en  difant ,  qu'ils  uferont  des 
livres  &  des  autres  meubles  qui  leur  eft  permis  d'a- 
voir. Il  eft  vrai  que  Nicolas  IV.  a  dit  que  cette  règle 
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eft  fondce  fur  l'évangile  &  fur  l'exemple  de  J.C.  mais  ■ 
il  eft  certain  qu'elle  contient  plufieui  i  préceptes  que  An.iji*. 
J.  Cifa  point  donnez  ,  comme  de  ne  pouvoir  rece- 
voir d'argent  par  foi  ni  par  une  perfonne  interpofée. 
De  plus  Alexandre  IV. a  dit  cxpreflemcnt,queles  frè- 
res Prêcheurs  imitent  la  pauvreté  de  J.  C.  &  font  dans 
un  état  de  perfection  félon  l'évangile j  &  toutefois 
furvant  leur  règle,  ils  peuvent  avoir  quelque chofe en 
commun ,  même  quant  à  la  propriété. 

A  l'égard  de  ce  que  porte  la  déclaration  de  Nico- 
las III.  que  les  frères  Mineurs  n'ont  que  le  fimple  u(à- 
gc  de  fait  :  nous  difons  que  s'il  a  entendu  un  ufage  dé- 
pouillé de  tout  droit ,  il  a  contredit  les  déclarations 
de  Grégoire,  d'Innocent  &  d'Alexandre.  De  plus,  il 
cft  impofîiblc  d'avoir  l'ufàge  de  fait  fàns  aucun  droit 
dans  les  chofes  qui  (è  conlument  par  l'ufage ,  comme 
il  eft  prouvé  dans  la  décretalc  Aàconâitùnm\  &  d'ail- 
leurs un  tel  ufage  feroit  injufte,&  par  confèquent op- 
pofé  à  la  perfection,  loin  de  l'augmenter.  Or  ilnepa- 
roît  pas  probable  que  Nicolas  III.  ait  voulu  réferver 
aux  frères  Mineurs  un  ufage  injufte  :  puifqu'il  ajoûte 
dans  la  même  conftitution ,  que  Péglife  Romaine  ne 
recevoit  la  propriété  que  des  chofes  dontl'ufage  leur 
étoit  permis. 

Au  refte,  s'il  ne  nous  a  pas  été  permis  d'ordonner 
quelque  chofè  contre  la  conftitution  de  Nicolas  IV. 
il  n'a  pas  eu  droit  non  plus  de  rien  ftatuer  ou  déclarer 
contre  celles  de  Grégoire ,  d'Innocent  &  d'Alexan- 
dre \  ce  que  toutefois  il  a  fait ,  &  par  confèquent  révo- 
qué leurs  conftitutions.  De  plus  Innocent  III.  avoir 
défendu  dans  le  concile  de  Latran  d'inftituer  de  nou- 
velles religions }  &  toutefois  fes  fucccfTeurs  ont  con- 
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T  *  firme  plusieurs  nouveaux  Ordres ,  qui  depuis  ont  été 

s!  ih.      ^uP"mez  Par  Grégoire  X.  au  concile  de  Lion.  Si  donc 

LttiM.ji.4i.  après  la  défenfc  d'un  concile  gênerai  les  papes  bnt  pu 
confirmer  &  fupprimer  des  Ordres  religieux  :  il  n'eft 
pas  étrange  que  ce  que  le  pape  feul  ordonne  ou  déclaré 
touchant  les  règles  de  ces  Ordres ,  puiflè  être  déclaré 
ou  changé  par  fes  fuccefleurs.  Enfin  le  pape  conclut 
cette  décrérale  en  condamnant  comme  hérétiques 
ceux  qui  parleront  ou  écriront  contre  les  deux  précé- 
dentes. 

xv.         H  eft  Aident  que  pâr  ces  trois  constitutions  Jean 

corrigé  pat  Jean 

XXII.  réfute  &  révoque  celle  de  Nicolas  lll.Exutqui 
*%.  iiv.     fminat ,  quoiqu'il  le  fafle  avec  toute  la  modeftic  &  le 
iwitsi.»  jj.  ménagement  pdlTiblc.  Car  il  rejette  comme  injuftclc 
fimplc  ufage  de  fait  que  Nicolas  admettoit  non-fcule- 
ment  comme  jufte  ,  mais  comme  méritoire  j  &  Jean 
traite  d'herefie  d'attribuer  à  J.  C.  cette  efpcce  d'ulàge, 
que  Nicolas  lui  attribue.  Il  eft  donc  néceflfaire  de  rc- 
connoître  que  l'un  de  ces  deux  papes  s'eft  trompé  fur  ce 
point,  dans  uncdecifion  revêtue  de  toute  la  folcmnité 
poflible.  Aufli  ne  nioit-on  pas  alors  que  le  pape  fepût 
tromper.  Un  auteur  du  tems  qui  écrivoit  pour  la  dé- 
s«?.ff«..xcn.  fcnfe  Je  la  bulle  Quorumdam  exigit ,  contre  les  Fraticcl- 
*«*"•'>"•  les,  foûtient  quatre  propofitions  :  dont  la  première  eft 
*  que  le  pape  ne  peut  faire  de  canons  contre  ce  qui  eft 

déterminé  par  l'écriture  fainte  ;  &  la  quatrième  ,  qu'il 
en  peut  faire  contre  ce  qui  3  été  déterminé  par  fes  pré- 
decefleurs  ou  par  lui-même.  Il  prouve  la  première  par 
un  chapitre  de  Gratien,  qui  porte,  que  fi  le  pape  ,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  s'efforçoit  de  détruire  ce  qu'ont 
enfeigné  les  apôtres  &  les  prophètes  :  il  feroit  con- 
vaincu d'errer  plutôt  que  de  faire  une  decilîon. 


».  j.  q.  i,  t.  6. 


junt  qutJw.  Jacques 


Livre    XCII1*  ^9   

Jacques  Fournicr  cardinal  du  titre  de  fâinrc  Prifque,  ^N  1  ^  2^ 
depuis  pape,  fuccefieur  immédiat  de  Jean  XXII.  fous 
le  nom  de  Benoift  XII.  écrivant  contre  les  Fraticclles,  Direct»  inq.  p, 
difoit:  Ils  prétendent  que  Nicolas  III.  a  déterminé  que  %ss' 
leur  pauvreté  étoit  celle  de  Jefus-Chrift  &  des  apôtres. 
Te  répons,  qu'encore  que  cette  oppofition  fbit  dans 
la  conftitution  Exiit  qui Jeminat ,  elle  n'y  efl:  que  rappor- 
tée; mais  il  n'y  cft  pas  montré  par  l'écriture  qu'elle 
foie  vray e.  Et  toutefois  nous  avons  déj  a  montre  qu'on 
peut  prouver  le  contraire  par  l'écriture.  Et  cette  au- 
torité de  l'écriture  a  été  le  motif  de  notre  fèigneur  le 
pape  Jean,  pour  déclarer  hérétique  cette  propolition, 
fi  clic  etoit  foutenue  opiniâtrement.  Et  quand  le  pape 
Nicolas  l'auroit  dit  décilivement,  cela  n'empêcheroit 
pas  :  puifquc  le  contraire  le  trouve  dans  l'écriture,  & 
que  maintenant  il  -cft  décidé  par  l'cglifè.  Et  enfuite  : 
Ils  difent  qu'en  ce  qui  regarde  la  foi  &  les  mœurs,  ce 
qui  a  été  une  fois  décidé  par  un  pas,  ne  peut  être 
révoqué  par  un  autre.  Je  répons ,  que  cela  cft  faux  6Z 
pour  preuve  il  aporte  les  exemples  de  S.  Pierre  repris 
par  S.  Paul,  &  de  l'oppofition  de  S.  Cypricn  à  la  dé- 
cifion  du  pape  S.  Etienne ,  avant  qu'un  concile  général 
eût  déterminé  la  queftion  du  baptême  des  hérétiques. 
Tel  étoit  le  fentiment  de  ce  cardinal  élevé  depuis  fur 
le  S.  fiége  pour  ion  mérite  j  &  l'opinion  de  l'infaillibi- 
lité du  pape  ne  s'eft  introduite  dans  les  écoles  que  plus 
de  cent  ans  après. 

En  Efpagnc  Gutîerre  Goniés  archevêque  de  Tôle-,  Xvi. 
de  mourut  le  cinquième  Septembre  1 3 15?-  &  en  fà  £î"c^rcâ^k 
place  on  élût  Dom  Juan  Infant  d'Arragon,  troifiéme  t.  icdc. 
fils  du  roi  Jacques  II.  qui  fut  facré  à  Lérida  l'an  1 3  20.  if*.  û&. 
en  préfence  de  Chimcne  de  Luna  archevêque  de  Tar-  . 
Tome  X/X.  *  Aaa 
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ragonc  &  de  Pedro  de  Lana  archevêque  deSarragoce. 
Le  nouvel  archevêque  de  Tolède  prétendit  avoir  droit 
comme  primat  d'Eipagne  de  faire  porter  fà  croix  de- 
vant lui  dans  les  provinces  de  ces  deux  prélats  :  ce  qui 
caufà  un  grand  différend  entre  lui  &  eux,  car  ils  foû- 
tenoient  que  cette  prétention  de  l'archevêque  de  To- 
lède n'étoit  pas  décidée ,  &  que  le  procès  étoit  pendant 

»îfr?r  *  cn  cour  de  Rome.  L'infant  D.  Juan  ne  laiiïà  pas  de 
faire  porter  fà  croix  dans  Sarragoce  où  fe  tenoient  les 
cortez  ou  états  du  royaume  :  fur  quoi  l'archevêque  de 
Sarragoce  l'excommunia,  mit  la  ville  en  interdit  &  fit 
fermer  toutes  les  églifes.  Le  roi  d'Arragôn  extrême- 
ment irrité  de  voir  ton  fils  ainfi  traité  devant  fès  yeux, 

f/Jf*  ****  en  porta  fes  plaintes  au  pape ,  qui  répondit  :  On  ne  doit 
pas  préfumer  que  les  deux  archevêques  ayent  eu  deiïein 
de  faire  injure  à  votre  fils  :  ils  ont  voulu  feulement 
conferver  les  droits  de  leurs  églifes ,  qui  eft  même 
l'intérêt  de  votre  royaume.  C'eft  pourquoi  n'étant  pas 
affez  inftruits  des  (droits  des  parties ,  nous  avons  ab- 
fbus  à  cautele  l'archevêque  de  Tolède  des  cenfures 
portées  contre  lui ,  &  nous  avons  évoqué  à  notre 
audience  le  fonds  de  la  queftion  :  défendant  cepen- 
dant à  l'archevêqu?  de  Tolède  de  faire  porter  fa  croix 
dans  ces  provinces ,  &  aux  autres  de  publier  aucune 
fentence  contre  lui.  La  lettre  eft  du  onzième  Novem- 
bre 1310. 

te.  xi.  m      L'archevêque  Jean  étant  allé  enfuite  à  Tolède,  y 
célébra  un  concile  qui  fut  terminé  le  vingt-unième 
Novembre  1 3  24.  &  on  y  publia  huit  canons",  dont  la 
préface  ordonne  qu'ils  feront  obfervez  avec  ceux  que 
2*5     xcu-  1e  tëgat  Guillaume  de  Godin  avoir  publiez  à  Vallado- 
•  lid  deux  ans  auparavant.  Ce  concile  défend  aux  clercs 
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de  porter  des  manteaux  traînansou  des  tuniques  avec 
des  manches  fi  courtes  qu'on  voyc  les  bras  nuds ,  ou  des 
cheveux  qui  paflentles  oreilles,  &  leur  ordonne  de  ra- 
fer  leur  barbe  au  moins  tous  les  mois.  Les  prélats  ne 
bifferont  point  entrer  chez  eux  des  femmes  perdues 
nommées  SolcUckras  qui  fe  donnoient  en  fpe&acle.  Per-  v  c**.  jjyr. 
fonne  ne  deTervira  un  beneflce-cure  fans  collation  ou  ftU**r*>- 
commiffion  particulière  de  l'évêque.  Aucun  clerc  ne  <.  * 
donnera  à  Ces  enfans  entre  vifs  ou  par  teftament  les 
biens  qui  lui  viennent  de  l'églifc.  Aucun  prêtre  n'exi-  ^ 
géra  de  l'argent  pour  les  meiïès  qu'il  dira ,  mais  pour-  e.  c.  ' 
ra  recevoir  ce  qui  lui  fèra  charitablement  offert  fans 
aucune  convention. 

Denis  roi  de  Portugal  mourut  le  lundi  fèptiéme  de    A xvîi  *5"' 

ffanvier  1 5  r  J.  après  quarante-cinq  ans  de  règne  j  &  la    sainte  Em- 
ettre de  confblation  que  le  pape  écrivit  à  lainte  Eli-  portu^S!"' 
zabeth  fa  veuy,e,  eft  dattéc  du  premier  Mars  de  la  ff^""1"** 
même  année.  Cette  princeffe  commença  alors  à  fui-  »■ 
vrc  librement  les  mouvemens  de  fà  pieté ,  &  fi-tôt  Liw.  iU.  ». 
qu'elle  fè  vit  veuve  elle  prit  un  habit  des  filles  defainte 
Claire  qu'elle  gardoit  à  ce  defTcin ,  ou  pour  y  etre  en- 
fevelie  n  elle  mouroit  la  première}  elle  s'en  revêtit,  & 
le  porta  tout  le  refte  de  fa  vie.  Elle  étoit  fille  de  Pierre 
III.  roi  d'Arragon,  &  de  Confiance  de  Sicile  fille  de    BsWtt.  t. 
Mainfroi  :  elle  naquit  l'an  1 27 1.  &  fut  nommée  Eliza-  ^MlUtu 
beth  en  l'honneur  de  S".  Elizabeth  de  Hongrie  fà  gran- 
de tante.  A  l'âge  de  huit  ans  elle  commença  à  réciter 
tous  les  jours  le  grand  office  de  l'églifc,  ce  qu'elle  con- 
tinua toute  fa  vie.  A  douze  ans  elle  fut  mariée  à  Denis 
roi  de  Portugal ,  &  fa  dignité  de  reine  ne  diminua  ni 
fon  afïïduité  à  la  prière ,  ni  fès  jeûnes  ,  qui  outre  ceux 
de  toute  Pégl  ifè,  comprenoient  trois  jours  de  la  fè- 
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maine,  Pavent  entier,  l'intervalle  depuis  la  fàint  Jean 
jufqu'à  l'affomption,  &  le  carême  des  anges  jufqu'à 
la  S.  Michel:  fes  aumônes  augmentèrent  à  proportion 
des  biens  dont  elle  eut  la  difpofition. 

Elle  eut  un  talent  particulier  de  réunir  les  cfprits. 
Le  duc  Alfonfe  frère  du  roi  Denis  avoir  un  différend 
avec  lui  pour  quelques  terres ,  &  le  royaume  éroit  me- 
nacé d'une  guerre  civile.  La  pieufe  reine  fè  rendit  mé- 
diatrice de  la  paix,  &  pour  la  faciliter  elle  céda  quel- 
ques terres  de  ion  domaine.  Ce  différend  avoit  excité 
une  fédition  à  Lifbone  entre  la  noblelTe  &  les  bour- 
geois }  &  ils  avoient  déjà  pris  les  armes,  quand  la  rei- 
ne montée  fur  une  mule  s'avança  entre  les  deux  partis , 
&  par  fes  difcours  &  les  larmes  calma  le  tumulte.  Le 
roi  Denis ,  d'ailleurs  cftimable  par  fà  juftice ,  fa  valeur 
&  fà  libéralité  ,  entretenoit  publiquement  pluficurs 
concubines:  Elizabeth  le  fbuffroit  far*s  en  murmurer, 
&  portoit  fà  charité  jufqu'à  prendre  foin  des  enfans 
qui  naifîbienr  de  ce  mauvais  commerce,  &  enfin  par 
fà  patience  &  par  fes  prières  elle  obtint  de  Dieu  la 
converfion  du  roi  fon  mari. 

Elle  reconcilia  aufîi  le  roi  Jacques  d'Arragon  fbn. 
frère,  avec  le  roi  Ferdinand  de  Ciftille  fbn  gendre, 
&  celui-ci  avec  le  roi  Denis  de  Portugal  fon  epoux  : 
mettant  ainfi  la  paix  entre  tous  les  princes  Chrétiens 
d'Efpagne.  Mais  Alfonfe  infant  de  Portugal  fè  révolta 
contre  le  roi  fbn  perc,  &  la  reine  Elizabeth  qui  travail- 
loit  à  les  réconcilier,  fut  elle- même  rendue  fufpccl:e 
au  roi  de  favorifer  leur  fils.  Il  en  fut  fi  perfuadé,  qu'il 
la  priva  de  fes  revenus ,  &  la  relégua  dans  la  petite  ville 
d'Alanquer,  où  elle  avoit  une  maifon  :  ce  qui  excita 
contre  lui  plufieurs  feigneurs,  qui  offrirent  à  la  reine 
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de  l'argent,  des  troupes  &  des  places.  Elle  en  eut  hor- 
reur ,  &  les  exhorta  à  demeurer  fidèles  au  roi.  Enfin  le 
roi  défàbufé  la  rapclla  à  la  cour,  lui  demanda  pardon 
folemnellement,  &  pardonna  à  fbn  fils  pour  l'amour 
d'elle.  Après  la  mort  du  roi  Denis,  Alfonfe  lui  fuece- 
da,  &  la  reine  Elizabethfe  rerira  à  Conimbre  au  mona- 
ftere  des  filles  de  fainte  Claire  qu'elle  avoit  fonde. 

L'année  fui  vante  1  \  z6.  le  pape  condamna  les  écrits  *v* 
de  Pierre-Jean  d'Olive  qu'il  faifbit  examiner  depuis-  Pjme  'Jïi* 
long-tems.  Nous  avons  une  lettre  de  huit  do&curs  InlnéV0"" 
au  pape,  par  laquelle  ils  lui  rendent  compte  de  l'cxa-  B*lux-  "  »■ 
men  qu'ils  avoient  fait  par  fon  ordre  de  l'apoilillc  ou  MiJctl'p' 115 
commentaire  de  cet  auteur  fur  Papocalyplè.  Or  un 
de  ces  docteurs  cft  Bertrand  de  la  Tour  provincial  des 
frères  Mineurs  en  Aquitaine,  qui  fut  archevêque  de 
Salerne  en  1 3 19.  ce  qui  montre  que  la  lettre  eft  plus 
ancienne.  Les  docteurs  y  raportent  plufieurs  extraits 
de  ce  commentaire  itir  lelquels  ils  mettent  leurs  qua-  «.4*. 
lifications  ;  &  je  m'arrête  à  ces  extraits  pour  employer 
les  expreflîons  de  l'auteur. 

11  explique  ainfi  les  iepe  états  de  l'égli/è  qu'il  prétend  ,tv 
être  décrits  dans  l'apocalypfè.  Le  premier  eft  la  fon- 
dation de  la  primitive  églife  dans  le  judaïfme  fous  les 
apôtres.  Le  {ècond,  l'épreuve  &  l'arTerminement  de 
feglHè  par  les  fourTrances  des  martyrs.  Le  troifiémc, 
l'explication  de  la  foi  par  la  réfutation  des  herefics.  . 
Le  quatrième,  la  vie  des  anacoretes ,  qui  fuyoient  le 
monde  jufques  aux  fblitudes  les  plus  reculées  macc- 
roient  leur  chair  tres-aufteremenr,  &  par  leur  exem- 
ple éclairoienr  toute  Tcgliie.  Le  cinquième ,  la  vie  com- 
mune des  Moines  &  des  clercs  pohedans  des  biens 
temporels,  partie  dans  un  zélé  févere ,  partie  avec  coa- 
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descendance.  Le  fixiéme  eft  le  renouvellement  de  la 
vie  evangelique,  ladcftru&iondela  vie  anti-chrétien- 
ne, laconverfion  finale  des  Juifs  &  des  Gentils,  autre- 
ment le  rérablhTement  de  1  eglife  en  fon  premier  état. 
Le  feptiéme  entant  qu'il  regarde  la  vie  prefente,  eft 
une  participation  paifible  de  la  gloire  future,  comme 
fi  la  célefte  Jérufalem  étoit  defeendue  en  terre  :  mais 
quant  à  l'autre  vie,  c'eft  la  réfurreftion  générale,  la 
glorification  des  Saints  &  le  dernier  accomplhTemene 
de  toutes  chofes.  Le  premier  état  a  commencé  propre- 
ment à  la  million  du  S.  Efprit:  le  fécond  à  la  perfecu- 
tion  de  Néron  :  le  troifiéme  à  la  converfion  de  Con- 
ftantln ,  S.  Silveftre  &  le  concile  de  Nicéc  :  le  quatriè- 
me au  grand  faint  Antoine  :  le  cinquième  à  Charle- 
magne  :  le  fixiéme  a  commence  en  quelque  façon  à  no- 
tre pere  S.  François  :  mais  il  doit  commencer  plus  am- 
plement à  la  condamnation  de  Babilone  la  grande 
proftituée,  quand  l'ange  marquera  ceux  qui  doivent 
erre  la  milice  de  J.  C.  Le  feptiéme  commence  d'une 
manière  à  la  mort  de  l'Ante-chrift,  6c  d'une  autre 
au  jugement  dernier. 

Il  ajoute  enfuite  :  Dans  le  lîxiéme  tems  de  l'églifc 
fera  découverte  une  perfection  finguliere  de  la  vie  6c 
de  la  fageflê  de  J.  C.  La  vieillefTe  du  tems  précèdent 
fera  rejetté  fi  abondamment,  qu'une  nouvelle  églife 
fèmblera  fe  former,  comme  il  s'en  forma  une  au  pre- 
mier avènement  de  -J.  C.  quand  la  fynagogue  fut  re- 
jettée,  De-là  vient  que  dans  ces  vifions  on  nous  pré- 
fente  trois  avenemensde  J.C.  le  premier  en /à  chair  paf- 
fible,  rachetant  le  monde  &  fondant  l'églife  :  le  fé- 
cond dans  l'efprit  de  la  vie  évangelique,  reformant  6c 
perfectionnant  fon  eglife  :  le  troifiéme  pour  juger  6c 
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glorifier  Tes  élûs.  Et  enfuitc:  L'état  de  Péglift  depuis  t,  WA 
ta  condamnation  de  Babilpne,  c'èft-à-dire,  de  l'églife 
charnelle ,  jufqu  a  la  fin  du  monde,  doit  durer  aflèz 
long-tems ,  afin  que  tout  le  monde ,  &  même  les  Jui fsy 
fe  convertififent,  &  que  cet  état  monte  par  dégrez  du 
matin  au  midi ,  puis  defcende  au  foir  &  à  une  nuit  fî 
profonde  de  malice,  que  J.  C.  foit  comme  forcé  de 
venir  pour  le  Jugement.  Car  il  leroit  ridicule  que  le 
troifiéme  état  principal  du  monde  aproprié  au  S.  Ef- 
prit  fût  momentané  ôc  difproportionné  au  refte  de  ce 
grand  oeuvre. 

Et  encore  :  comme  dans  le  fixiéme  âge ,  J.  C.  le  *'  "** 
nouvel  homme  eft  venu  rejetter  le  judaïfmc  charnel,  & 
aporter  une  loi  &  une  vie  nouvelle  avec  la  croix  j  ainfi 
dans  le  fixiéme  état  l'églife  charnelle  fera  rejettée  & 
la  loi  de  J.  C.  renouvellée.  Ceft  pourquoi  au  com- 
mencement de  cet  état  a  paru  S.  François  cara&erifc 
par  les  playes  de  J.C.  &  entièrement  crucifié  avec  lui. 
Et  enfuitc  :  Dans  le  premier  tems  Dieu  le  perc  s'efl 
montré  comme  terrible,  &  la  crainte  a  régné:  dans  le 
fécond  Dieu  le  fils  s'eft  montré  comme  docteur ,  étant  P-  »iv 
le  verbe  &  la  fageflè  du  perc  :  dans  le  troifiéme  le 
S.  Efprit  fc  montrera  comme  une  flamme  &  une  four- 
naife  de  l'amour  divin ,  une  yvrclTc  fpirituelle ,  un 
rranfport  &  un  excès  de  joye  dans  laquelle  on  yerra 
non  par  la  ilmple  intelligence ,  mais  par  une  expé- 
rience fenfiblc  &  palpable,  la  vérité  de  la  fagefle  du 
verbe  incarné  &  de  la  puilTance  de  Dieu  le  pere.  Car  ?a„*. 
J.  C  a  dit  :  Quand  cet  efprit  de  vérité  fera  venu ,  il  I5*  N* 
vous  enfeigiiera  toute  vérité  &  me  glorifiera.  On  voit 
clairement  ici  l'égarement  de  ce  fanatique ,  puifque 
cette  promeflè  fut  accomplie  lorfque  le  Saint-Eiprit 
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dcfcendit  fur  les  apôtres  à  la  Pentecôte. 
1.,,  Il  ajoute  :  C'efï  une  propriété  du  lixiéme  état  de 

profefTer  &  garder  la  loi  &  la  règle  évangélique,  non- 
lèulement  quant  aux  préceptes ,  mais  quant  aux  con- 
feils.  Et  enfuite:  Quant  au  commencement  de  ce  fi- 
xiéme  état,  les  uns  crovent  qu'il  fe  doit  prendre  du 
commencement  de  l'ordre  de  S.  François  :  d'autres  de 
la  révélation  du  troifiéme  état  général  fait  à  l'abbé 
Joachim  :  d'autres  de  la  deftruction  de  Babilonc  &  de 
J'églifc  charnelle  :  d'autres  depuis  que  quelques-uns 
font  fufeitez  pour  fbutenir  l'cfprit  de  J.C.  &  de  fàint 
François ,  lorfque  fa  règle  doit  être  malicieufèment 
combattue  &  condamnée  par  l'églilè  charnelle  ,  comr 
f.  ijf-  me  J.  C.  par  la  fynagogue.  Et  enfuite  :  J'ai  oui  dire  k 
un  homme  fpirituel,  très-digne  de  foi,  &  qui  avoir, 
vecu  trcs-famiiicrcmcnt  avec  frère  Lcon  confefTcur  8c 
compagnon  de  S.  François,  que  dans  cette  perfécurion 
de  Babilone  où  fa  renie  fera  comme  crucifiée  il  rcC- 
fufeitera  glorieux  pour  erre  en  tout  femblablc  à  J.  C. 
&.  fortifier  fes  difciplcs. 

Ceci  fufTir  pour  montrer  quel  étoit  ce  fyflême  chi- 
/y      merique  des  Fraricellcs ,  commencé  par  l'abbé  Joa- 
txxxtv.«.i7.  chim  ,  amplifié  par  Jean  de  Parme  dans  fon  évangile 
ukï.  n.  r.     éterneIî  &f0utcnu pendant plusd'un  fiécle.  Il  cft clair 
que  ce  n'étoit  pas  une  heréfie  imaginaire  où  il  ne  fût 
queftion  que  de  la  propriété  du  pain  des  frères  Mi- 

Uu  if'  neurs  &  'a  %ure  4e  lcur  habit,  comme  prétendoir, 
un  auteur  célèbre  il  y  a  cinquante  ans:  mais  que  c'é- 
toit  une  héréfie  très-réelle,  puifque  ces  fanatiques 
foutenoient  que  S.  François  avoit  été  envoyé  de  Dieu 
pour  relever  l'églife  tombée  en  ruine,  que  la  perfec- 
tion évangélique  ne  fe  trouvoit  que  dans  fa  règle-,  que 
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l'é^life  Romaine  écoit  laBabilonc  &  la  grande  profti-  ^  j  ^ 
cuec  de  l'Apocalypfè  ,  &  le  pape  J'Antc-chrift  myfti-     N  * 2 
que  précurfeur  du  grand  &  dernier  Ante  -  chrift  j  *f£*»*s?t«j. 
qu'il  excireroit  une  violente  pedecution  contre  la  f  u«  Mt- 
pauvreté  &  la  perfection  évangelique ,  mais  que  fon 
e'glifè  charnelle  devoit  être  bien -tôt  détruite  pour  p,x,4, 
établir  l'églife fpîritucUc 5c  le  règne  du  S.  Eiprit.  C'eft  M***'* 
ce  qui  réûalte  des  extraits  de  ce  livre  de  Jean  -  Pierre 
d'Olive. 

Le  pape  Jean  envoya  ces  mêmes  extraits  à  François  f^'** I,M*  * 
Silveftri  éveque  de  Florence, fameux  jurhconfulte  &  ^"  t9'  *' 
théologien.  Il  fut  premièrement évêque de  Sinigaille  , 
puis  de  Rimini ,  &  enfin  le  pape  le  transfera  au  fiégc 
de  Florence  ,  dont  il  s'étoit  reièrvé  la  difpofition  du 
vivant  de  l'évêque  Antoine  Urfo.  La  bulle  de  tranfla-       *•  m« 
don  eft  du  quinze'mc  de  Mars  1523»  L'évêque  Silvef- 
tri  donna  (on  avis  ,  &  condamna  les  erreurs  de  ces  ex- 
traits comme  avoient  fait  les  huit  docteurs. 

Entre  plufieurs  prédictions  téméraires  &  inièn-  uî/uu.  f.  t47* 
fées ,  Pierre- Jean  d'Olive  difbit  ,  que  les  Sarrafins  &  M* 
les  autres  infidèles  dévoient  être  convertis  à  la  foi 
par  les  frères  Mineurs ,  dont  plufieurs  foufriroient  le 
martyre  pour  cet  effet }  &  qu'ils  travaillcroicnt  auflt 
à  ramener  les  Grecs  fchifmatiqucs  :  voyant  qu'ils 
avançoient  peu  dans  l'églifc  charnelle  des  Latins  j  & 
qu'enfin  ils  convertiroient  les  Juifs.  Sur  ce  fonde- 
ment plufieurs  pafToient  la  mer  &  entroient  dans  les 
pays  des  infidèles ,  où  abufàntde  la  fimplicité  du  peu 
de  Chrétiens  qu'ils  y  trduvoient  ,  ils  femoient  leurs 
erreurs  &  combattoient  les  décidons  de  l'égluc  Ro- 
maine. Le  pape  en  étant  averti ,  fit  une  conftitution , 
par  laquelle  il  défend  à  tous  religieux  ,  de  quelque 
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àn.i 3 2  f .  Ordre  qu'ils  foicnt,  de  paflcr  au  païs  d'outre-mer  fans 
pcrmiluon  du  fuperieur  de  leur  Ordre ,  accordée  par 
lettres  patentes-,  &  il  défend  aux  fupericurs  de  ne  don- 
ner cette  permiflion  qu'à  des  hommes  lcttrez,  prudens 
&  expérimentez  :  avec  ordre  de  pourfuivre  comme 
apoftats  ceux  qui  fans  permiflion  célebreroient  l'office 
divin  ou  prêcheroient.  La  bulle  eft  du  dixième  Mai 

^t*uvit.t0.u  jç      ç  condamna  le  commentaire  de  frère 

Pierre- Jean  d'Olive  fur  l'Apocalypfc  ,  comme  conte- 
nant une  doctrine  pcrnicicufc  fie  hérétique  contre  l'u- 
nité de  l'églife  catholique  fie  la  puiflanec  du  pape.  La 
fentence  fut  prononcée  en  confiftoirc  public ,  oii 
étoient  les  cardinaux,  les  prélats  ôc.les  docteurs  en 
théologie  &  en  droit  civil  &  canonique  ,  le  premier 
famedi  de  carême  neuvième  jour  de  Février  i3  2y,ç'eft- 
à-dire,  13 26.  avant  Pâques, 
g*  s»  xcu      Entrc  lcs  difciples  de  Pierre- Jean  d'Olive,  le  plus 
siï^Mifteit.  ^iftingué  étoit  Ubertin  de  Cafal ,  dont  il  a  dt ja  été 
u.i.f.  i'9"    parlé.  Le  pape  avoit  commencé  à  lui  faire  faire  fon 
Jj*<       «•  procès  pour  ce  fujet,  fie  Bonegrace  de  Bcrgame  avoit 
produit  les  preuves  de  plulîeurs  articles  d  aceufation 
contre  lui;  mais  le  procès  étoît encore  pendant, liber- 
tin fe  retira  de  la  cour  de  Rome  fans  congé.  Le  pape 
ordonna  qu'il  fut  pris  fie  mis  en  prifon ,  fie  il  s'enfuit 
auprès  de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  où  il  fc  joignit 
à  Marfille  de  Padouépour  écrire  contre  le  pape, 
xnc.  Marfille  de  Mainardin  Padouan  avoit  étudié  fie  en- 

Pad""tlle  de  long-tcms  à  Paris,  où  il  fut  recteur  de  l'Uni- 

.4.  verfité  en  1 3 1 2.  Il  étudia  en  toutes  les  facultez: après  les 


arts,  il  s'appliqua  à  la  théologie  ^  il  paroît  jurifconfulrc 
dans  fès  écrits ,  il  fa  voit  de  la  médecine  fie  la  prati- 
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3uoit.  U  ctoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec  un  autre  1 
octeur  nommé  Jean  de  Jandun  ou  de  Gand,  qui  eut  * 
grande  part  à  la  compofition  d'un  ouvrage  intitulé,  le 
Défenfcur  de  la  paix ,  attribué  toutefois  à  Marfille  fèul: 
il  fut  compofè  vers  l'an  1 5  24.  &adrefle  à  Louis  de  Ba- 
vière. Son  but  principal  cil  de  relever  la  puiflànce 
temporelle,  &  de  combattre  les  opinions  reçues  alors  u*n**.  cou. 
dans  les  écoles  touchant  la  puiffance  du  o^ipc.  Il  eft  *•'• 
divifë  en  trois  parties  :  dans  la  première,  1  auteur  pré- 
tend démontrer  fès  propofuions  par  les  principes  de 
la  droite  raifbn  6c  de  la  lumière  naturelle  :  dans  la  fè- 
conde,lcs  appuïcr  par  l'Ecriture  6c  les  Pcres,&  répondre 
aux  objections  :  dans  la  troifiéme,  il  promet  d'en  tirer 
des  confequcnccs ,  qui  feront  des  maximes  de  poli- 
tique. 

Le  moine  de  S.  Denis  en  France  qui  continuoit  alors 
la  cronique  de  Guillaume  de  Nangis ,  parle  ainil  du  paf- 
fàge  de  ces  deux  docteurs  vers  Louis  de  Baviere.Quel-  J^o,.1*"* 
ques  uns  de  la  famille  du  du c  les I  ui  ayant  fait  connoirre, 
il  les  reçut  non  feulement  à  fà  cour  ,  mais  en  fès  bonnes 
grâces  j  6c  Ton  dit  qu'il  leur  parla  ainfi.  Qui  vous  a 
excitez  à  venir  d'un  païsde  paix  &  de  gloire,  à  cepaïs 
de  guerre ,  plein  de  toutes  fortes  de  mifères  ?  Ils  ré- 
pondirent: C'eft  l'erreur  que  nous  voyons  dans  l'cgli- 
ïe  $  &  ne  pouvant  plus  la  fourTrir  en  confeience ,  nous 
nous  fommes  réfugiez  près  de  vous ,  à  qui  l'empire 
appartient  de  droit ,  &  qui  par  confèquent  devez  corri- 
ger les  défordres.  Car  l'empire  n'eft  pas  fournis  à  l'é- 
glife  )  il  fiibfiftoit  avant  qu'elle  eût  aucun  domaine  tem- 
porel i  &  l'empire  ne  doit  pas  être  réglé  par  lesloixde 
l'é^lifc;  puifqu'on  trouve  que  pîufieurs  empereurs  ont 
confirmé  les  élections  des  papes ,  6c  afïèmblé  des  con- 
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r  7  ciles ,  aufquels  ils  ont  donné  l'autorité  de  décideriez 

Ani  3  points  de  foi.  Que  fi  pendant  quelque  tems  l'églifea 
preferit  quelques  droits  contre  les  libertezde  l'empire, 
c'eft  une  ufurpation  frauduleufc  &  malicicufe.  Nous 
voulons  foûtenir  cette  vérité  contre  qui  que  ce  foit , 
&  foufTrir  pour  fa  deffenfe ,  s'il  étoit  befoin,  toute  for- 
xw.  te  de  fupplices  ,  &  la  mort  même. 

Le  duc  de  Bavière  n'embrafla  pas  entièrement  cette 
opinion  ,  au  contraire  il  afTembla  des  fàvans  ,  qui  lui 
déclarèrent  qu'elle  étoit  impie  &  dangereufe  ,  &  que 
s'il  l'embrafloit ,  il  donneroit  ouverture  au  pape  pour 
procéder  contre  lui  comme  hérétique,  &  le  priver  du 
droit  qu'il  avoit  à  l'empire.  C'eft  pourquoi  on  luicon- 
feilloit  de  punir  ces  docteurs ,  parce  qu'il  cft  du  de- 
voir d'un  empereur  ,  non-feulement  de  conferver  la 
foi  -,  mais  d'exterminer  les  hérétiques.  Louis  de  Ba- 
vierre  répondit  :  Il  feroit  inhumain  de  faire  perir  des 
gens  qui  fè  font  attachez  à  moi  en  quittant  leur  paisôc 
leur  fortune.  Ainfi  il  voulut  qu'ils  demcuraflTcnt  au- 
près de  lui  ,  leur  faiiànt  des  liberalitez  convenables  à 
leur  état  &  à  fà  dignité.  C'eft  ainfi  que  le  continua- 
teur de  Nangis  rapporte  la  choie. 
xx.    ■       Le  pape  à  la  prière  du  roi  Robert  de  Naples  ,  en- 
GuiTariat    yoja  un  nouveau  légat  en  Italie, /avoir,  TeanCaïetan 
rezzo,  condtm-  des  Uriins  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Théodore» 
jïitu,  ix.      Le  cardinal  Bertrand  étoit  aflêz  occupé  de  (à  légation 
341'         de  Lombardie  :  c'eft  pourquoi  le  pape  donna  à  celui- 
ci  celle  de  Tofcaneôc  des  provinces  voifines  par  bulle 
ty.ffvxcu.    clu  dix-fèptiéme  d'Avril  1316.  Dans  le  même  confl- 
"vgMi.  itn.  u   ftoire  où  ce  légat  reçut  Ces  pouvoirs ,  le  pape  confirma 
x,m.*'i}i4.     'a  condamnation  de  Gui  Tarlat  de  Petramala  évêquc 
d'Arezzo,  prélat  plus  guerrier  qu'ecclefiaftique  ,  qui 
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s'étoic  rendu  maiftre  de  fa  ville  &  de  quelques  autres  An-i$2<£. 
places  appartenant  à  l'cglifc  Romaine  }  enfortc  qu'il 
étoit  devenu  le  chef  des  Gibcllins  en  Tofcanc:  Le 
pape  l'aïant  admonefté  jufqu'à  deux  fois  de  rendre 
Citta  di  Caftello,&  fe  défifter  de  la  feigneuric  tempo- 
relle d'Arrezo  ,  le  depofà  de  l'épifcopat  le  douzième 
d'Avril  1  j  22.  Enfuite  pour  diminuer  fa  puiflânce,il 
érigea  un  nouvel  évêché  à  Cortone  ville  de  Tofcane , 
&  dans  le  diocéfe  d'Arrezo  ,  par  bulle  du  dix-neuvié- 
me  de  Juin  1  f.  &  le  fécond  de  Janvier  fuivant  il  y  l* 
mit  pour  premier  évêque  Rainicr  Ubertin.  Cet  évê- 
ché  a  toujours  fubfifté  depuis. 

Le  légat  Tean  des  Urfins  arriva  à  Florence  le  tren-  _  *xt. 

•/         1     t    •  ^«r  r  Jean  des  Vtfrt 

tiéme  de  Juin  1 5  z6.  &y  rut  reçu  preiquc  avec  autant  «rd.  iégi£CM 
d'honneur  que  le  pape  même.  On  luifltprefent  de  mille  yfw't*. 
florins  d'or  dans  une  coupe.  Il  logea  à  Jainte  Croix  *• 
chez  les  frères  Mineurs  j  &  le  quarrie'me  de  Juillet  il 
publia  les  pouvoirs  :  c'eft-à-dirc,  qu'il  étoit  légat  &  pa- 
cificateur dans  la  Tofcanc ,  le  duché  d'Urbin ,  la  Mar- 
che d'Ancone ,  &  l'iflc  de  Sardaigne.  Peu  après  vint  à  r. 
Florence  Charles  duc  de  Calabre  ,  fils  aîné  du  roi  de 
Naples  Robert ,  avec  pluileurs  leigneurs  &  des  trou-     ' ?* 
pes  pour  loûtenir  le  parti  Guelfe  }&  le  trentième 
d'Août  le  légat  voyant  que  Caftrucio  feigneur  de  Lu-  KaiH  ^  ^ 
ques,  &  Guiévêqucd'ArrezOjl'amufbient  de  paroles, 
publia  les  bulles  contre  eux ,  dont  il  étoitchargé,  &  qui 
portoient ,  que  Caftrucio  étoit  excommunié  comme 
fchifmatique,  fauteur  d'herctiques,  &  perfecuteur  de 
l'églife ,  avec  privation  de  toutes  fes  dignitez,  &  per- 
miflîon  à  tout  le  monde  de  lui  nuire  à  lui  &  aux  fiens , 
tant  en  leurs  biens  qu'en  leurs  perfonnes ,  fans  péché. 
L!evêque  étoit  aufîi  excommunié  &  privé  de  tout  droit 
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An  i  }  16.  épikopal ,  fpiritucl  &  temporel.  Cette  a&ion  du  légat 
le  fit  dans  la  place  de  fainte  Croix  en  préfence  du  duc 
de  Galabre  avec  toute  fa  fuite  &  d'un  grand  peuple  de 
Florentins  &  d'étrangers.  Au  mois  ôe  Décembre  de 
la  même  année  ,  le  pape  donna  l'évêché  d'Arczzo  à  Bo- 
fo  Ubertin  ,  un  des  nobles  delà  même  ville,  &  des  plus 
puiifans  :  mais  la  protection  du  légat  &  du  pape  ne  lui 
fer  vit  de  rien  contre  Gui  de  Tarlat,  qui  tenoic  toutlç 
revenu  de  cette  églife. 
Co«iiVde       ^n  Prancc  Robert  de  Çourtenai  archevêque  de 
S/™      ^eims  écant  morclc  troifiime  de  Mars  1 3  2  3.  le  pape 
Tn!c^umc  c  réfervace  grand  fr.ge  à  fa  difpofition,  mais  le  cha- 
MmriH  tm. pirrc  ne  biffa  pas  d'élire  Guillaume  de  Trie  évêque  de 
Baieux ,  frère  de  Matthieu  de  Trie  maréchal  de  France. 
Des  l'année  1  $09.  le  roi  Philippe  le  Bel  avoit  recom- 
tm.x,  mandé  Guillaume  au  pape  Clément  V.  pour  l'évêché  de 
Cambrai  vacant  par  la  tranflationde  Philippe  deMa- 
rigny  à  l'archevêché  de  Sens.  Guillaume  de  Trie  prit 
poflTeffion  de  l'archevêché  de  Reims,  &  fitfon  entrée 
u.xi.  p.  176».  dans  la  ville  au  mois  de  Juin  1 3 14.  il  tint  à  Senlis  en 
1 3  2  tf.un  concile  provinciaI,qui  fut  terminé  le  vendredi 
après  le  dimanche  Aitfeticordia,  c'eft-à-dire,  le  onziè- 
me d'Avril.  A  ce  concile  aiîiftereni  fept  évêques ,  Gé- 
rard de  SoifTons ,  Albert  de  Roïe  de  Laon  ,  Jean  de 
Peauvais,  Pierre  de  Latilli  de  Chalons,  Foucaud  de 
Noïon ,  &  Pierre  de  Senlis ,  avec  les  procureurs  des 
abfens.  L'évcque  de  Beau  vais  Jean  de  Marigny,  frère 
d'Enguerrand ,  fut  depuis  archevêque  de  Rouen  ,  3c 
Foucaud  de  Rochcchogard  évêque  de  Noïon  ,  fut  ar- 
chevêque de  Bourges. 

En  ce  concile  on  publia  fept  articles  de  fraturs,  dont 
le  premier  marque  la  forme  de  tenir  les  conciles  Hc 
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{ècond  dcfcnd  aux  beneficiers  de  fc  charger  des  fonc-  An  1  ) 16 • 
tions  d'autrui  fous  peine  de  perdre  leur*  bénéfices. 
Défcnfe  de  violer  l'immunité  eccléfiaftique  :  foit  en 
refufant  la  nourriture  &  les  autres  chofes  nécçflàires  à 
ceux  qui  font  réfugiez  dans  les  églifes ,  foit  en  les  en 
tirant  par  force.  Enfin  on  recommande  le  maintien 
de  la  jurifdidion  eccléfiaftique  contre  les  violences 
des  laïques,  quiprenoient  &  empriibnnoient  les  por- 
teurs de  lettres  ou  de  mandemens  des  cours  d'Eglife , 
êç.  déchiroient  les  écrits  dont  ils  étoient  chargez,  Qn 
renouvelle  à  cet  égard  toutes  les  peines  prononcées 
dans  le  concile  de  Bourges  tenu  par  le  légat  Simon  de  Sftf  /;u 
Brie  en  127$.  cinquante  ans  auparavant.  En  gênerai  lxxx*-.  »  *h 
l'arcjjevêque  Guillaume  de  Trie  étoit  fort  zélé  pour 
foûtenir  la  jurifdi£Uon  eccléfiaftique  dans  l'état  où  elle 
fc  trouvoit  alors. 

Cette  même  année  1 316.  &  le  dix-huitiéme  de  Juin  xxnr. 
fut  tenu  un  grand  concile  dans  le  cloître  du  monafte-  ^oï!"kdA%l~ 
re  de  S.  Rur  près  d'Avignon.  Trois  archevêques  s'y  w 
trouvèrent,  Guasbert  d'Arles ,  Jacques  d'Aix  &  Ber- 
trand d'Embrun  avec  plufieurs  de  leurs  furfragans.  _  „  * 
Guasbert  Duval  qui  prclida  ace  conciletoit  natif  de  '/i.i7H.,M. 
Quercy,  âcavoitétécamerier  du  pape,  puisévêquede  eifl/etî».* 
Marfeille ,  &  fut  enfoite  transféré  à  Narbonne.  Jacques  Ç \J*0' 
de  Concos  d'une  famille  noble  de  Quercy  entra  dans  " 
l'ordre  des  frères  Mineurs,  puis  fut  évêque  de  Lodeve, 
&  en  1 3 1 2,  archevêque  d'Aix.  Bertrand  de  Deux  natif 
du  diocéle  d'Uzés  fut  premièrement  prévôt  de  l'églile 
d'Embrun ,  puis  archevêque  ,&  enfuite  cardinal. 

Au  concile  d'Avignon  affilièrent  onze  évêques, 
/avoir  :  delà  province  d'Arles,  Raimond  de  Vaifon  , 
Dragonetde  Trois  châteaux,  Oton  de  Carpcntras, 
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7  J  GeofFroi  de  Cavaillon  ,  Adcmar  de  Marfeillc&  Pier- 

an.i  3  26.  fC  de  Toulon<  Dc  la  province  d' Aix ,  Raimond  de  Sif- 

teron ,  Barthelemi  de  Frcjus ,  Guillaume  dc  Gap  & 
Raimond  d'Apt.  De  ia  province  d'Embrun  ,  il  n'y 
avoir  que  frerc  Foulques  cvêque  de  Vcncc.  Les  évê- 
ques  abfens  &  les  chapirres  ayoienr  envoyé  leurs  de- 
g.,//,  ch.  putez.  L  eglife  d'Avignon  n'avoir  poinr  alors  d'évê- 
que:dcs  1  année  1  ;  1 8.  le  pape  Jean  XXII.  qui  en  avoit 
été  titulaire  la  réfèrva  à  fa  difpofifion  ,  la  fît  gouver- 
ner fucccflivcment,tant  au  fpirituel  qu'au  temporel  ; 
par  divers  vicaires  généraux ,  dont  le  croifiéme  rut  Ge- 
rauld  dc  Campinule  ,  qui  afiifta  en  cette  qualité  au 
concile  d'Avignon. 

On  fît  un  grand  règlement  dc  cinquante-neuf  arti- 
cles ,  dont  la  plupart  ne  regardent  que  les  biens  tem- 
porels des  églifes  &  fa  juridiction.  Les  quatre  premiers 
accordent  quelques  jours  d'indulgence  à  ceux  quipra- 
tiqueront  certaines  dévotions.  Afliltera  la  mclie  de  la 
làinte  Vierge  le  famedi  :  accompagner  le  S.  fàcrment 
porté  aux  malades  :  prier  pour  le  pape  :  s'incliner  quand 
'•  h  quelqu'un*  prononce  le  nom  de  Jclus.  Ordonne  de  fer- 
(  6  mer  à  clef  les  fonts  baptifmaux  ,  fous  peine  d'amende.' 
Les  cenfurcs  ecclefiaftiqucs  ayant  été  publiées  fans 
qu'on  y  ait  obéi ,  l'évêque  qui  les  a  prononcées  pour- 
ra après  un  tenis  convenable  &  par  la  per  million  du 
métropolitain  requérir  fes  comprovinciaux  dc  les  faire 
publier  dans  leurs  diocéfès. 

Quelques  excommuniez  en  dérifîon  des  cenfurcs,  fu- 
pofoient  que  les  prêtres  ou  les  prélats  qui  les  avolcnt 
portées  contre  eux ,  étoient  coupables  d'adultère  ,  ôc 
les  excommunioient  à  leur  tour ,  allumant  au  lieu  de 
cierges  des  chandelles  de  fuif,  des  bottes  de  pailles,  des 
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tifons  ou  des  charbons  dans  des  poëfles.  Le  concile 
détefte  cette  infolenccj  mais  il  n'y  apporte  autre  re- 
mède que  ces  cenfurcs  fi  méprifees.  Il  déclare  que  les  1.  t. 
ecclefiaftiqucs  ne  font  point  tenus  de  montrer  les  ti- 
tres de  la  jurifdiction  dont  ils  font  en  paifiblc  poflèf- 
fion  depuis  plufieurs  années.  Il  défend  aux  juges  laï- 
ques  de  citer  devant  eux  aucun  ecclefiaftique  pour  ac-  * l4i 
tion  pcrfonnelle,  civile  ou  criminelle}  &  en  général  il 
fuppofè  comme  une  maxime  confiante ,  que  les  laïques 
n'ont  aucune  puifïânce  fur  les  perfonnes  ni  fur  les  biens 
des  ecclefiaftiques.  Audi  défend- il  aux  clercs  d'avoir  #. 
recours  à  aucun  feigneur,  juge,  ou  autre  laïque  pour 
demander  juftice  d'un  autre  clerc. 

On  défend  de  vendre  ou  fournir  du  poifon ,  &  on  $.  17. 1% 
prononce  des  peines  contre  les  empoifonneurs,  même  "  19' 
clerçs  j  ce  qui  faiojuger  que  ce  crime  n  etoit  pas  rare. 
On  fe  plaint  de  l'abus  que  les  religieux  hofpitaliers 
Cifterciens  &  autres  faifbient  de  leurs  privilèges,  & 
les  évêques  déclarent  que  s'ils  ne  fc  corrigent,  ils  ne 
feront  point  protégez  ni  maintenus  dans  leurs  droits. 
On  marque  les  cas  réfervez  à  l'évêque.  On  fè  plaint  e.  «. 
de  divers  abus  qui  procedoient  de  la  haine  des  laïques 
contre  le  clergé  :  mais  il  ne  paroît  point  que  l'on  cher- 
chât les  moyens  de  faire  ceflèr  cette  avcriion,  car  l'ac- 
cumulation des  cenfurcs  &  des  peines  temporelles  n'y 
étoit  pas  propre.  Ordonné  que  les  bénéficier  &  les  jj< 
adminiftrateurs  d'hôpitaux  au  commencement  de  leur 
adminiftration  feront  inventaire  des  biens ,  meubles 
&  immeubles  du  bénéfice  ou  de  l'hôpital  *,  &  que  ce- 
lui qui  quitte  un  bénéfice  y  laiflèra  à  fon  fucceflèur 
de  quoi  fubfifter  jufqu'aux  nouveaux  fruits  &  les 
meubles  convenables. 
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An  i  }i6.     ^a  m^mc  annéc  1 3  26.  &  le  vingc-cinquiéme  du 
xxiv.     même  mois  de  Juin  l'archevêque  de  Tolède  D  Juan 

^concile  dAi-  ^'Arragon  tint  un  COncile  à  Alcala  de  Henarès  où  a£ 

u.  xi  .f.  1671.  fixèrent  trois  évêques  :  Pierre  de  Ségovie ,  Jean  d'Of- 
ma  &  Fernand  de  Cuenca,  avec  les  dépurez  de  trois 
autres  évêques  Palencia ,  Siguença  &  Cordouë.  On  n'y 
fit  que  deux  canons.  Le  premier  contre  les  évêques 
fuffragans  de  Tolède ,  qui  ayant  été  facrez  par  un  au- 
tre que  par  l'archevêque  &  (ans  fa  permiffion ,  ne  s'é- 
toient  pas  prefèntez  à  lui  dans  l'année  pour  lui  pro- 
mettre obéilïànce  :  Ce  qui  pouvoit  tenir  du  peu  d'af- 
feélion  que  les  Caftillans  avoicnt  pour  ce  prélat.  Le 
fécond  canon  renouvelle  le  treizième  du  concile  de 
Pennafîel  tenu  en  1302.  par  l'archevêque  de  Gonfàlve 
pour  reprimer  les  ufurpations  &  les  pillages  des  biens 
sup.  Uv.  xt.  d'églifè.  A  quoi  on  ajoute,  que  cç  qui  pour  ce  fùjet 
aura  été  excommunié  dans  un  diocéfe ,  le  fera  dans 
tous  les  autres,  fi  l'évêque  lezé  le  defire. 
xxv.         Le  Vénitien  Sanuto  continuoit  de  fe  donner  de 

san«o.tr"  de  granck  mouvemens  pour  la  croifade.Dês  l'année  1 3  24. 
Jjj-  *f- 7^  il  en  écrivit  en  ces  termes  à  l'empereur  Andronic  Pa- 
W4Ù$H,m  leologue:  J'ai  été  aflez  long-tems  à  la  cour  de  Ro- 
me, &  enfin  à  celle  du  roi  de  France  pour  traiter  des 
affaires  de  la  terre  fàinte  :  &  j'ai  appris  de  quelques 
religieux  qui  venoient  d'auprès  de  vous ,  principaler 
ment  de  l'évêque  de  Cafa,  la  bonne  difpofuion  ou 
vous  êtes  pour  l'union  des  églifès.  J'en  ai  eu  bien  de 
la  joyc,  fâchant  que  cette  union  eft  le  vrai  moyen 
d'accomplir  le  paflage  à  la  terre  fàinte ,  &  le  plus  grand 
bien  qui  fe  puifTe  faire  en  ce  monde.  C'eft  pourquoi 
j'en  ai  fouvent  parlé  à  pluficurs  cardinaux ,  au  roi  Ro- 
bert, à  plufieurs  feigneurs  de  France,  à  Pierre  de  Via 
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neveu  du  pape ,  ôc  principalement  à  Guillaume  comte  AnTiji^ 
de  Hainaut ,  gendre  de  Charles  de  Valois ,  à  Gauthier 
de  Châtillon  connétable  de  France,  &  à  Robert  comte 
de  Boulogne,  qui  ont  grande  part  au  gouvernement 
du  royaume.  J'ai  parlé  aufli  à  pluficurs  prélats  de  ce 
qui  regarde  l'honneur  &  la  fûreté  de  votre  empire,  & 
les  ai  trouvez  très-bien  difpofel.  Ceft  pourquoi  je 
m'offre  pour  travailler  à  cette  union  des  églifes  con- 
jointement avec  1  eglifè  Romaine ,  avec  Charles  de 
Valois ,  &  les  autres  perfonnes  que  vous  jugerez  con- 
venables. J'ai  expliqué  plufieurs  autres  chofes  fur  ce 
fujet  au  fèigneur  frerc  Jérôme  évêque  de  Cafa ,  qui 
pourra  les  expofer  de  bouche  à  votre  majefté. 
%  Sanuto  écrivit  cette  lettre  à  Venife,  &  en  chargea  % 
l'évêque,  lui  donnant  en  même  tems  un  mémoire  in- 
ftructif,  où  il  difoit:  Vous  direz  à  Pempereur  de  CP. 
que  j'ai  fait  un  ouvrage  touchant  la  conquête  de»  la 
terre  fainte,  où  je  montre  qu'il  faut  aller  directement 
par  mer  dans  les  états  du  fultan  d'Egypte,  ce  qui  cft 
contre  l'opinion  de  quelques-uns  qui  veulent  qu'on 
commence  par  la  conquête  de  l'empire  de  CP.  Te  m'y 
fuis  oppofé,  &  j'ai  dit  à  pluficurs  cardinaux,  &  même  au 
confeil  du  roi  Robert,  que  l'on  pourroit  détruire  l'em- 
pire Grec,  mais  non  pas  le  conferver  :  à cauft  des  na- 
tions qui  l'environnent,  principalement  des  Tartares. 
Et  fuppofë  que  nous  euffions  une  grande  partie  du  païs, 
nous  n'aurions  pas  pour  cela  les  cœurs  du  peuple  afin 
de  le  ramener  à  Tobéiffance  de  Téglife  Romaine  : 
comme  nous  voyons  manifeftement  en  Chipre ,  en 
Candie,  dans  la  Morée,  le  duché  d'Athènes,  l'ifle  de 
Ncgrepont,  &  les  autres  pays  qui  font  fous  la  domina- 
tion des  Francs.  Les  peuples  n'y  font  point  fournis  à 
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^N  J  ^  VégUfe  Romaine  ;  &  fi  quelquefois  ils  témoignent 
#  l'etre ,  ce  n'eft  que  de  bouche  &  non  de  cœur.  La  voye 
de  la  réunion  leroit  d'avoir  l'empereur  avec  Ton  pa- 
triarche &  ceux  de  (à  maifon  :  ce  qui  rameneroit  à 
l'obéiflànce  de  Péglife  Romaine  tous  fes  fujets,  &  mê- 
me les  RuflTes,  les  Serviens,  les  Géorgiens  &  ceux  qui 
font  fous  la  domination  des  Francs ,  des  Tarrares  & 
du  fultan  d'Egypte.  Mais  pour  cet  effet  il  faudroit 
avoir  le  confentement  du  feigneur  Charles ,  en  lui 
donnant  &  à  fes  héritiers  quelque  dédommagement 
des  prétentions  qu'ils  ont  fur  l'empire.  Il  parle  de  Char- 
les comte  de  Valois ,  qui  avoit  époufé  Catherine  de 
Courtenai  fille  du  dernier  empereur  titulaire  de  CP. 
&  en  avoit  eu  une  fille  alors  mariée  à  Philippe  prince 
de  Tarente,  frère  du  roi  Robert,  auquel  elle  avoit 
porté  les  droits  de  fa  défunte  mere. 
xxvil       .Sanuto  reçut  enfuite  une  lettre  de  l'empereur  An- 

réo^oaaTecie*  ^romc  Par  un  nommé  Conftantin  Fufcomale -,  &  lui 
^un.oaaycc  e»  ^crjvjt  cncorc  dcVeniie  en  1 3 16.  l'exhortant  fortement 

îja*.  «.  *  l'union.  La  même  année  le  pape  envoya  un  nonce  à 
**•  Andronic >  &  le  chargea  d'une  lettre  à  Robert  roi  de 

Naples,  où  il  difoit:  Le  roi  de  France  Charles  nous  a 
fait  favoir  qu' Andronic,  qui  fe  dit  empereur  des  Ro- 
mains, lui  a  écrit  que  fbn  intention  eft  d'avoir  la  paix 
avec  tout  le  monde,  &  particulièrement  avec  les  Chré- 
tiens. Or  le  roi  voulant  /avoir  plus  certainement  fi  c'eft 
en  effet  l'intention  d' Andronic ,  a  réTolu  de  lui  envoyer 
fous  notre  bon  plaifir,  Benoift  de  Cune  de  l'ordre  des 
frères  prêcheurs,  do&eur'en  théologie.  Mais  conflU 
derant  l'intérêt  que  vous  avez  en  cette  affaire  ,  vous  & 
votre  frère  Philippe  le  prince  de  Tarente  :  nous  voulons 
que  ce  docteur  avant  que  d'aller  vers  Andronic ,  aille 
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vous  trouver  l'un  &  l'autre  pour  favoir  vos  intentions,  ^N  j  2^  . 
&  nous  en  écrire.  La  lettre  eft  du  vingtième  d'Aoûc 
1  }i6.  Mais  ces  projets  d'union  n'eurent  point  de  fuite. 

Michel  Paléologue  fils  aîné  d'Andronic,  avoit  été  Sir;#  u  lxlxnu 
aflbcié  à  l'empire  dès  l'année  1293.  mais  ^  mourut  en  »•  £  ^  ^ 
1320.  laifTant  un  fils  nommé  Andronic  comme  fon  nu.fti.>.|, 
aïeul,  qui  le  fit  couronner  empereur  fe  fécond  jour  3e  ''c*„un,^in. 
Février  1325.  par  le  patriarche  Ifaïe.  Le  patriarche  Ge.       g  xcj  ^ 
rafim  éroit  mort  dès  le  dix- neuvième  d'Avril  1 3  2 1.  »•  47. 
n'ayant  tenu  le  Juge  qu'environ  un  an,  &  après quafi         iV/  * 
trois  ans  de  vacance,  l'empereur  lui  donna  pour  fuccef- 
feur  un  moine  du  mont  Athos,  âgé  de  plus  de  foixante  & 
dix  ans,  qui  n'avoit  rien  de  la  dignité  d'un  évêque,  & 
favoir  à  peine  aflèmbler  Tes  lettres.  L'empereur  le  choi- 
fit  pour  fa  grande  fimplicité,  quoiqu'il  eût  été  aceufe 
de  pluficurs  fautes ,  dont  il  y  avoit  nombre  de  rémoins  j 
ce  qui  Pavoit  exclus  depuis  long-tcms  d'être  promu 
aux  ordres.  U  fe  nommoit  Ifàie  :  &  monta  fur  le  ficge 
de  CP.  le  trentième  de  Novembre  1323. 

Cependant  le  pape  infqrmé  des  défbrdres  qui  ré-  xxvl 
gnoient  dans  l'ifle  de  Chipre,  en  écrivit  à  Raymond  ci^cT*"' c* 
patriarche  Latin  de  Jérufalem.  Pierre  de  Plaine  Ca£  Jj*»- 
fagne  évêque  de  Rodes ,  &  patriarche  titulaire  de  J  ru-     Sup.  iiv. 
falem,  étant  mort  le  fixiéme  de  Février  13 18.  Pierre  «*  aJ.'ntV„ 
chanoine  de  Nicofic  en  Chipre ,  fut  élu  pour  lui  fuece-  JJ£'*tjU 
der,  &  le  pape  confirma  l'élection  le  dix-neuviéme  de  * 
Juin  1 3 12.  Mais  ce  fécond  Pierre  étant  mort  deux  ans 
après ,  le  pape  conféra  le  titre  de  patriarche  de  Jerufà-  Hi^t**,^ 
lemàRaimond  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  en  1 3  24. 
lui  donnant  pour  fubfifter  Padminiftration  de  l'cglifè 
de  Nicofîe ,  ville  capitale  du  royaume.  Ce  fut  donc  à* 
çe  Raimond  qu'il  écrivit  une  lettre ,  où  il  difoit  :: 

Ccc  11} 


jpo      Histoire  Ecclésiastique. 

AîTïTI?.    '  ^ous  avons  aPPris  <Jue  cians  'e  royaume  <*e  Chiprc 
il  fc  trouve  des  Ncftoriens  &  des  Jacobitcs  ayant  des 

églifcs  feparces  où  ils  enfeignent  publiquement  leurs 
erreurs  ;  &  de  plus ,  que  quelques  Grecs  qui  font  le  plus 
grand  nombre  des  habitans  du  royaume,  nient  le  pur- 
gatoire &  l'enfer  :  foutenant  qu'aucun  des  Saints  n'eft 
en  paradis  jufqu'après  le  jugement  univerfel  }  mais 
que  cependant  ils  font  en  repos  dans  un  certain  lieu 
fans  foufTrir  j  &  ils  veulent  foutenir  le  même  des  mé- 
dians. D'autres  Grecs  ne  communient  point,  fi  le  fa- 
crement  de  l'autel  ne  leur  eft  apporte'  de  CP.  &  quel- 
ques-uns en  donnent  aux  bêtes  pour  les  guérir.  Nous 
vous  chargeons  de  vous  appliquer  à  la  correction  de 
tous  ces  abus.  La  lettre  eft  du  premier  d'Octobre  1326. 
&  le  pape  écrivit  en  même  tems  à  Hugues  roi  de  Chi- 
pre  de  donner  au  patriarche  là  prorection  pour  ce  fu- 
jet.  Au  refte  ce  qu'il  dit  de  l'euchariftie  apportée  de  C  P. 
regarde  le  viatique  des  malades,  que  les  Grecs  gardent 
toute  l'année. 

xxxui.        La  religion  faifoit  toujours  du  progrès  dans  l'em- 
nJonchexic»  Pire  des  Tartares ,  comme  il  paroît  dans  une  lettre 
Tai!ar«.      d'André  de  Peroufe  frère  Mineur ,  que  le  pape  Cle- 
mcnt  y  avojt  env0yé  en  ,  j0y,  dans  ce  pav8  avec  flx 

autres ,  après  les  avoir  fait  facrer  évêques ,  pour  foute- 
tenir  les  travaux  de  frère  Jean  de  Montcorvin.  La  lettre 
v***f.  ijitf.  cje  £rere  ^ndré  s'atirefloit  au. gardien  dé  fon  convent 

4e  Peroufe,  &  il  y  parloit  ainfi  :  Après  beaucoup  de 
fatigues  &  de  périls,  j'arrivai  enfin  à  Cambalu,  qui 
eft  la  ville  capitale  du  grand  Can,  avec  frere  Peregrin 
mon  confrère  dans  1  epheopat,  &  le  compagnon  infé- 
p  arable  de  mon  voyage.  C'étoit  comme  je  croi*  l'an 
1  jog,  Nousylacrâmes  l'archevêque,  lavoir,  Jean  de 
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Montcorvin  ,  fuivant  l'ordre  que  nous  avions  reçu  ^ 
du  S*  fiége,  &  y  demeurâmes  environ  cinq  ans,  pen- 
dant le/quels  nous  reçûmes  de  l'empereur  la  penfion 
nommée  Alafa ,  pour  la  nourriture  &  le  vêtement  de 
huit  perfonnes.  Cet  Alafa  peut  valoir  par  an  cent 
florins  d*or,fuivant  l'eftimationdes  marchandsGénoisj 
&  c'eft  ce  que  l'empereur  donne  aux  envoyez  des 
grands,  à  des  guerriers,  à  des  ouvriers  de  divers  arts 
&  à  d'autres  perfonnes  de  divcHès  conditions.  Je  paiïè 
ce  qui  regarde  la  richefle  &  la  magnificence  de  ce 
prince,  la  vafte  étendue  de  fon  empire,  la  multitude 
des  peuples,  le  nombre  &  la  grandeur  des  villes,  & 
le  bel  ordre  de  cet  état,  où  perfonne  n'ofe  lever  l'é- 
pée  contre  un  autre.  Tout  cela  feroit  trop  long  a  écri- 
re, &  paroîtroit  incroyable  :  puifque  moi-même  qui 
fuis  préfent ,  à  peine  puis-je  croire  ce  que  j'entends  di- 
re. Et  enfuite  : 

Près  de  l'Océan  eft  une  grande  ville  nommée  en 
Perfàn  Caïton ,  où  une  riche  dame  Arménienne  a  bâti 
une  églife  affez  belle  &  grande,  que  l'archevêque  a  éri- 
gée en  cathédrale  du  confenrement  de  cette  dame;  & 
l'ayant  fufEfimment  dotée,  il  l'a  donnée  pendant  fà 
vie  &  laiiïéc  en  mourant  à  frère  Gérard  évêque  &  aux 
frères  qui  étoient  avec  lui  ;  &  c'eft:  le  premier  qui  a 
rempli  cette  chaire.  Ce  frère  Gérard  étoit  un  des  fept 
que  Cloment  V.  avoit  fait  fàcrer  évêque.  André  con- 
tinue: Après  fa  mort  l'archevêque  me  voulut  faire  foo 
fucccflèur ,  &  comme  je  n'y  confentis  pas ,  il  donna 
cette  églifè  à  frère  Peregrin ,  qui  après  l'avoir  gouver- 
née quelque  peu  d'années  mourut  Tan  1 5  22.  le  lende- 
main de  l'octave  de  la  S.  Pierre,  c'eft- à-dire,  le  (èptié- 
me  de  Juillet.  Environ  quatre  ans  avant  fon  décès, 
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^  j .  2^  comme  je  ne  me  trouvois  pas  bien  a  Cambalu  pour 
*  quelques  raifons,  je  me  procurai  l'Alafa  ou  aumône 
impériale  pour  la  recevoir  à  Caïton  diftante  de  Cam- 
balu de  chemin  environ  trois  iemaïncsj  &  avec  huit 
cavaliers  que  l'empereur  m'accorda ,  je  m'y  rendis  en 
grand  honneur.  Dans  un  bois  à  deux  cens  cinquante 
pas  de  la  ville  j'ai  fais  bâtir  une  églifc  avec  tous  les 
lieux  réguliers  pour  vingt-deux  frères ,  &  quatre  cham- 
bres dont  chacune  feroit  furfifante  pour  quelque  pré- 
lat que  ce  fût.  Je  demeure  continuellement  en  ce  lieu , 
&  j'y  fubfifte  de  l'aumône  royale.  J'en  ai  employé  une 
grande  partie  à  ce  bâtiment  j  &  je  ne  fâche  pas  qu'il  y 
ait  de  femblable  hermitage  dans  toute  notre  province 
pour  la  beauté  &  l'agrément. 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  frerc  Peregrin  j'ai 
reçu  un  décret  de  l'archevêque  pour  m'établir  dans 
le  fiege  de  Caïton.  Je  l'ai  accepté ,  &  je  fuis  tantôt  dans 
la  ville  à  la  cathédrale ,  tantôt  à  l'hermitage,  félon  qu'il 
me  plaît.  Je  me  porte  bien,  &  autant  que  mon  âge 
avancé  le  fouffre,  je  pourrai  travailler  à  cette  moiflbn 
encore  quelques  années.  En  ce  vafte  empire  il  y  a  des 
gens  de  toutes  les  nations  du  monde  &  de  toutes  les 
fe&es  j  &  on  permet  à  chacun  de  vivre  félon  la  fienne:  . 
car  ils  croyent  que  chacun  s'y  peut  fauver,  &  nous 
pouvons  prêcher  avec  liberté  8c  fureté  :  mais  il  ne  fc 
convertit  point  de  Juifs  ni  de  Sarrafins.  Un  grand  nom- 
bre d'idolâtres  reçoivent  le  baptême ,  mais  pluficurs  en- 
fuite  ne  vivent  pas  en  bons  chrétiens.  Quatre  de' nos 
frères  ont  été  martyrifez  dans  l'Inde  par  les  Sarrafins  t 
Un  d'entre  eux  ayant  été  jette  deux  fois  dans  un  grand 
feu,  en  forrit  fain  &  ftuf ;  &  toutefois  ce  miracle  ne 
convertit  perfonne.  Ces  quatre  frères  le  nommoienc 
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Thomas  de  Tolciuin,  Jacques  de  Padoue ,  Pierre  de  An'!32* 
Sicne  &  Demecrius  frère  lai.  Ils  furent  martyrifez  le  u.*?!}!',^' 
premier  jour  d'Avril  1 3  21.  oui  étoit  le  jeudi  avant  le 
dimanche  des  Rameaux  ,  &  leurs  reliques  rapportées 
de  Tanaa,  où  ils  avoient  fouffert ,  à  Polombeou  Co- 
lombe autre  lieu  de  l'Inde,  par  frère  Odoricdc  Port- 
Naon  ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  leur  martyre. 

La  lettre  de  frère  André  de  Peroufe continue  ainfî  : 
Je  vous  ai  écrit  tout  ceci  en  peu  de  mots ,  afin  que  par 
vous  il  vienne  à  la  connoiflance  des  autres.  Je n  écris 
point  à  nos  frères  fpirituels  niâmes  principaux  amis, 
parce  que  je  ne  fçai  point  ceux  qui  font  morts  &  ceux 
qui  reftent  :  c'eft  pourquoi  je  les  prie  de  m'exeufer.  Je 
les  faluc  tous,  &  me  recommande  intimement  à  eux; 
&  vouspere  gardien,  recommandez- moi  au  miniftre 
&  au  cultode  de  Peroufe  &  à  tous  nos  autres  frères.  Tous 
les  évêques  fuffragans  du  liège  de  Cambalu  qu'avoic 
fait  le  pape  Clément ,  font  morts  en  paix ,  &  je  fuis  de- 
meuré feul  Frère  Nicolas  de  Banthera ,  frère  Andru- 
cie  d'Aflîfe&  un  autre  éveque  font  morts  à  l'entrée  de 
l'Inde  inférieure  dans  un  païs  très- cruel  où  plufleurs 
autres  font  morts  &  enterrez.  Donné  à  Caiton  l'an 
1 3  2tf.  au  mois  de  Janvier. 

Vers  la  fin  de  la  même  année,  ceft-a- dire,  le  lundi  xxxrx., 
huitième  de  Décembre,  Guillaume  de  Flavacourt  ar*  Marciac. 
chevêque  d'Auch  tint  à  Marciac  dans  fon  diocefe  un  £4*.' 
concile  provincial  avec  fes  fufFragahs.  Ce  prélat  né    G-;i  cir- 
d'une  famille  noble  dans  le  Vexin  au  diocefe  de  ?' 
Rouen,  fut  premièrement  éveque  de  Viviers,  puis  de 
Carcaiïbnne ,  d'où  il  rut  transféré  à  Auch  fur  l'élection 
du  chapitre,  mais  ce  fiege  vaqualong-tems.  Car  le 
dernier  archevêque  Amanieu  d'Armagnac  étoit  mort 
Tome  XIX.  Ddd 
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Atf.iji*.  fè$  l'oléine  de  Septembre  1 318.  après  avoir  tenu  ce 
mmu/X  ij.  ^ge  cinquante-fept  ans;  &  Guillaume  de  Flavacourt 
n'en  prit  poifeiïlon  qu'en  1524  le  dimanche  aprésla 
faint  Philippe  ,  c'eft- à-dire,  iefixiémede  Mai. 

En  ce  concile  on  publia  cinquante -fix  canons,  où 
je  remarque  ce  qui  luit.  Les  ordinaires  n'admettront 
point  aux  fondions  eeelefiaftiques  Us  clercs  ou  les 
religieux  des  autres  diocefes  fans  lettres  de  leurs  fu- 
perieurs.  Car  il  vient  de  divers  pais  en  cette  provin- 
ce des  clercs  dont  plufieurs ,  à  ce  qu'on  croit,  ne  (ont 
pas  ordonnez  canoniquement  :  plufieurs  font  excom- 
muniez ,  apoftats  &  criminels ,  qui  fuient ,  parce  qu  ils 
craignent  leurs  évêques.  Le  concile  excommunie  éga- 
lement ces  étrangers.  &  ceux  qui  les  reçoivent  (ans 
«*.  7.  lettres  de  recommandation.  On  défend  aux  laïques  , 
comme  dans  les  autres  conciles  du  même-tems,  d'em- 
pêcher ou  troubler  le  cours  de  la  juridiction  cccle- 
fiaftique,  d'intercepter  les  lettres  des  évêques ,  les  dé- 
chirer ,  les  cacher,  arrêter  ou  frapper  ceux  qui  les  por- 
tent :fe  faire  abfoudrc'par  force  des  cenfures:  traduire 
f.  1, 9. 10.  les  clercs  au  tribunal  féculier,  ou  prendre  connoiflance 
47'  des  caufes  eeelefiaftiques;  enfraiudre  la  franchifedes 
ailles.  Oter  aux  eeelefiaftiques  les  moyens  de  vivre, 
comme  faifoient quelques  feigneurs ,  en  défendant  de 
leur  rien  vendre  ou  d'acheter  d'eux  ,  de  moudre  leur 
blé,  ou  leur  fournir  du  pain  &  le  refte  au  prix  com- 
mun. 

On  déclare  que  tous  les  fermens  même  appofez  aux 
*• 11     ,J*  contrats,  font  de  la  compétence  du  ;uge  d'églife;que 
les  fermens  faits  contre  la  liberté  ccclefiaftique  font 
nulsj  &  on  ordonne  d'excommunier  folcmnellement 
#.it.  lesparjures.Lcsrc&curs,c'cft  à-dire,Icscurezcelebrans 
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•  la  meffe  dans  leurs  églifes,  feront  fervis  au  moùis  An.  132.$. 
par  un  clerc  en  furplis.  Tous  les  clercs  qui  font  m  jt-  "t9' 
tris,  ceux  qui  ont  des  bénéfices ,  principalement  a 
charge  d'ame  ,  &  tous  les  religieux  clercs  font  obligez 
à  dire  tous  les  jours  les  fept  heures  canoniales  y&c  doi- 
vent s'affembler  à  l'églife  pour  cet  effet  le  plus  fou- 
vent  qu'il  eft  pofliblc.  Dans  le  tems  d'interdit ,  les 
chanoines  &  les  clercs  des  cathédrales  &  des  collé- 
giales, ne  laideron c  pas  de  recevoir  leurs  diitn bu- 
tions quotidiennes.  Détente  aux  clercs  de fortir  la  nuit 
fans  lumière  dans  les  lieux  où  il  eft  défendu  aux  laï-  1W 
ques  de  le  faire ,  après  le  fon  d'une  cloche  ou  d'une 
trompette. 

On  défend  plu  (leurs  abus  dans  les  fcpulrures,  ten-  c>  w  m* 
dans  principalement  à  fruftrer  les  paroiffes  de  leurs  %s' 
droits.  On  défend  les  clameurs  &  les  lamentations 
indécentes  aux  enter  remens,  qui  troubloient  les  priè- 
res ceci  diadiques;  enfin  de  défoiïer  ou  démembrer 
les  corps  pour  les  enterrer  en  divers  lieux.  Ceux  qui 
manqueront  deux  dimanches  à  venir  entendre  la  mefle 
à  leur  paroi  fie  ,  feront  nommément  excommuniez.  On 
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déclare  que  les  dîmes  font  dues  de  droit  divin,  &  on 
prononce  plulieurs  peines  contre  ceux  qui  ne  les  îujj. 
paient  pas  fidèlement  &  avant  toute  autre  charge  ,  qui 
détournent  les  autres  de  les  païer  ,  qui  les  ufurpent 
ou  les  retiennent.  Tout  le  diocéfe  contribuera  aux  frais 
des  procez  que  les  cgliles  pauvres  feront  obligées  de 
foûtenir  pour  la  confervation  de  leurs  droits.  Les  eu-  *  ]( 
rez  des  paroiffes  dont  les  religieux  ont  le  patronage , 
feront  perpétuels  &  non  amovibles  i  &  les  religieux 
titulaires  de  bénéfices  y  réfideront  &  feront  fournis  à 
la  correction  des  évêquesnonobftant  leurs  privilèges. 
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ri   >      °n  rcftraint  les  frai$  cxccflïf5  d«  vifitcs  des  archi-  • 
'*  diacres.  Ils  ne  mèneront  au  plus  que  cinq  chevaux 
&  cinq  valets  à  pied,  fans  chiens  ni  oifeaux  pour  la 
4».   chaffe,  &  choifiront  de  prendre  leur  droit  de  procu- 
ration en  efpeces  ou  en  argent.  On  ne  tirera  point 
les  anciennes  reliques  de  leurs  châfTes  pour  les  mon- 
trer ou  les  mettre  en  vente  j  &  on  n'en  recevra  point 
de  nouvelles  fans  l'approbation  de  l'églife  Romaine. 
Les  quêteurs  n'en  porteront  point ,  &  ne  prêcheront 
'••4*.    que  le  contenu  de  leurs  bulles.  Dans  toute  la  provin- 
ce d'Auch  on  célébrera  la  fête  de  fainte  Marthe  le 

JlailUtt  if. 

juiti.it.7-  vingt -neuvième  de  Juillet.  C'cft  lapremierc  foisque 
je  trouve  cette  fête  fixée  à  ce  jour  ou  elle  eft  encore. 
*' 44'  On  l'avoit  auparavant  célébrée  le  dix-neuvième  de  Jan- 
«•  si*  J4-  jj-  vier,  où  l'on  joignoit  les  deux  fœurs  Marthe  &:  Ma- 
rie de  Bethanie.  On  gardera  fous  la  clef  le  faintehref- 
me  &  l'cuchariftie,de  peur  qu'on  n'en  abufe  pour  des 
maléfices.  Défenfe  d'impofer  à  la  taille  les  clercs,  les 
religieux  8c  les  lépreux  enfermez,  ni  defaifir  les per- 
(onnes  ou  les  biens  des  ecclefiaftiques  pour  les  dettes 
d'autrui.  La  taille  fc  levoit  alors  au  profit  des  feignes rs. 
On  défend  auifi  de  faifirou  s'approprier  les  dépôts  faits 
dans  les  églifes. 

Six  femaines  après  ce  concile,  favoir,  le  mercredi 


Huffec?'1'  dC  aPr*s  1*  S.  Hilaire         c'eft  à-dire,  le  vingtième  de 
um.xi.c8nt-  Janvier  1317.  avant  Pâques,  Arnaud  de  Chanteloup 
*BihV tm.  1.  archevêque  de  Bordeau  ,  neveu  du  cardinal  du  même 
6}S'        nom,  tint  aufli  un  concile  provincial  à  Ruffccau  dio- 
céfe  de  Poitiers,  où  il  publia  deux  canons,  dont  le 
premier  porte  en  fubftancc  :  Nous  avons  ordonné  par 
d'autres  conftitutions,  que  les  juges  ou  les  autres  fé- 
culiers  qui  auront  pris  des  clercs,  les  délivreront  ou 
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les  rendront  en  étant  admoncflez,  finon  que  l'on  ccf-  ,52*7* 
fera  l'office  divin  *.  mais  nous  éprouvons  tous  les  jours 
que  pluficurs  de  ces  fécuiiersfont  fi  inhumains, qu'on 
ne  peut  même  leur  faire  de  requiluion  ,  fanss'expofer 
à  une  infinité  dinfultes.  C'efî  pourquoi  nousordon- 
lions  que  les  ecclefiaftiques  qui  gouvernent  les  béné- 
fices ôiles  autres  églifes,  &  qui  fauront  que  dans  le  lieu 
de  leur  réfidence  on  retient  quelque  perfonne  cccle- 
fîaftique,  falTent  auffi-tôtceffer  l'office  fansiéquifition' 
ni  monition  précédente  ,  tant  que  durera  la  déten- 
tion ,  fous  peine  d'être  eux-mêmes  excommuniez  parle 
feul  fait.  Le  fécond  canon  permet  aux  clercs,  même 
aux  prêtres ,  de  poftuler  dans  les  tribunaux  féculiers 
pour  les  églifes  &  les  perfonnes  ccclefiaftiqucs,  non- 
obftant  les  conftitutions  contraires,  pourvu  que  ce 
(oit  gratuitement. 

Dès  Tannée  précédente  1  xi.6,  le  roi  deNaples  Ro-  .  X1^a*„ 
1  '   ê  \  n  ,  \     \      \      ir>-,ii       Lonis  de  Ba" 

bert  avoit  envoyé  a  rlorence  Charles  duc  de  Calabre  *««  «  itai  «• 

fon  fils  aîné  ,  avec  un  grand  nombre  de  NoblelTc  &  le!'"""  bkm 
des  troupes  confiderables  pour  foutenir  le  parti  des 
Guelfes  &  du  pape.  Les  Gibellins  &  les  petits  tyrans 
de  Tofcane  &  de  Lombardie  en  furent  allarmc z  .  &  au 
mois  de  Janvier  13x7.  ils  envoyèrent  leurs  ambafTa- 
deurs  en  Allemagne  pour  exciter  l'empereur  Louis  de 
Bavière  à  venir  à  leur  fecours.  Il  vint  à  Trente,  &  au 
mois  de  Février  y  tint  une  diette  où  fe  trouvèrent  tous 
les  chefs  des  Gibellins,  entre  autres  GuiTarlat  éveque 
d'Arezzo.  En  cette  diette  Louis  promit  avec  ferment 
de  pafler  en  Italie,  &  ne  point  retourner  en  fon  pais 
qu'il  n'eut  été  à  Rome. 

Là  même  il  publia  que  le  pape  Jean  XXII.  étoit  hé- 
rétique ,  ôc  indigae  d'être  pape ,  lui  objectant  feize  ar- 
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An.  1317.  ticlcs  d'erreurs:  ce  qu'il  fit  par  le  confeil  de  plufieurs 
évêquesôc  autres  prélats,  de  plufieurs  frères  Mineurs, 
Prêcheurs  &  Auguftins ,  avec  lefquels  étoient  le  mai- 
tre  des  chevaliers  Teutoniques,  Ôc  tous  les  fchifmati- 
ques.  Le  principal  article  des  erreurs  qu'on  reprochoic 
au  pape,  ctoit  d'être  ennemi  de  la  pauvreté  de  J.  C.en 
foûtenant  qu'il  avoit  eu  quelque  choie  en  propre. 
L'empereur  au  mépris  des  excommunications  ,  faifoic 
continuellement  célébrer  devant  lui  l'ornce  divin,  & 
excommunier  le  pape,  qu'il  nommoit  par  dérifion  le 
Prctre  Jean.  Louis  partit  de  Trente  le  treizième  de 
Mars  1 3  2.7.  &  ayant  traverfé  les  montagnes,  il  vint 
à  Corne  &  de  là  à  Milan ,  où  il  fit  Ton  entrée  le  trei- 
c*i*4*.  2iémedeMai. 

y»,  vtii  1. 10.  Son  arrivée  mit  en  mouvement  toute  l'Italie  ,&  Ro- 
me en  particulier,  où  le  peuple  indigné  de  i'abfcnce 
du  pape  &:  de  fa  cour  ,  ôta  le  gouvernement  aux  no- 
bles, craignant  qu'ils  ne  miflent  Rome  fous  la  puif- 
fance  du  roi  Robert.  Ils  déclarèrent  donc  capitaine  du 
peuple  Romain  Sciarra  Colonne,  pour  gouverner  la 
ville  avec  un  confeil  de  cinquante-deux  citoïens.  Ils 
envoïerent  des  ambaiTadeurs  à  Avignon,  priant  le  pape 
de  venir  avec  fa  cour  réfider  à  Rome,  comme  il  de- 
voir: autrement  qu'ils  recevroienc  Louis  de  Bavière 
en  qualité  de  leur  roi.  Mais  en  même  tems  ils  envoïe- 
rent à  Louis  &  au  roi  Robert,  faifant  entendreàcha- 
cun  d'eux  qu'ils  tenoient  la  ville  pour  lui  \  &  cette 
conduite  diilimulée  tendoit  à  rappcller  àRomclacour 
du  pape ,  &  les  richefles  qu'elle  attiroit. 

Le  pape  diiïimuloit  aulli  de  fon  côté ,  &  feignoic 
de  vouloir  retourner  à  Rome:  comme  il  témoigne 
*    dans  une  lcttte  du  vingtième  de  Janvier,  en  répoufe 
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à  une  première  invitation  des  Romains,  où  il  s'exeufe  I317» 
fur  les  affaires  preiTantcs  qui  le  retiennent,  même  pour 
procurer  la  tranquillité  de  l'Italie.  Le  roi  Robert  en 
qualité  de  fenateur  de  Rome  y  avoit  mis  pour  Tes  lieu- 
tenans  Pandulfe  comte  d'Anguilaireôc  Annibaldo  An- 
nibaldi ,  qui  écrivirent  au  pape  une  lettre  où  ils  difent:  *  *'  *' 7'  u 
Le  bruit  court  que  le  tyran  de  Bavière  marche  vers  vo- 
tre ville  pour  y  entrer  de  force.  Le  peuple  Romain  le 
regarde  comme  ennemi ,  &  nous  (ommes  rcfolus  à  lui 
refifter  vigoureufement  pour  votre  fainteté  &  pour 
l'cglife,  jufqu'à  fourîiir  des  tourmens.  A  quoi  le  pape 
répondit  encore  par  des  complimens  le  huitième  de 
Juin  -,  &  de  même  à  une  lettre  preflante  qu'ils  lui 
avoient  envoyée  par  Matthieu  des  Urfins  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs ,  depuis  cardinal. 

Cependant  le  pape  pour  confoier  les  Romains,  ou  xxxn. 
par  quelque  autre  motif ,  confirma  l'indulgence  qu'il  ri^X!" 
avoit  donnée  neuf  ans  auparavant  à  ceux  qui  recite- 
roient  tous  les  foirs  la  fâlutation  ange(ique.  Cette  dé- 
votion s'étoit  introduite  dans  l'cglife  de  Saintes  d'à-    ^  1Jllt  m 
Vertir  les  fidèles  au  fon  de  la  cloche  pour  faire  cette  *•» 
prière  à  la  fainte  Vierge  au  déclin  du  jour  -,  &  le  pape 
Jean  l'approuvant  par  fa  bulle  du  treizième  d'Odo- 
bre  1 3 1S.  accorda  dix  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  fe- 
roient  cette  prière  à  genoux.  C'eft  cette  grâce  qu'il 
confirma  par  une  autre  bulle  du  fepticme  de  Mai  1 3  17. 
adreflee  à  Ange  évêque  de  Viterbe  fon  vicaire  à  Ro-  Mt  ,,17.ff,J4# 
me.  C'eft  le  commencement  de  la  prière  que  nous  ap- 
pelions l'Jngelus. 

On  rapporte  à  cette  année  la  mort  de  S.  Roch  plus  s*£î? 
connu  par  la -dévotion  du  peuple  que  par  l'hiftoire  de  sw 
fa  Yie  j  écrire  pour  le  moins  cent  loixante  ans  après  fa  *  10,6*' 
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Louis  de  Bavic- 
recovronne  à 
Milan. 

y.  VOL  x  1. 1 9- 
Corio  f.  47©' 


400  HisToiRB  Ecclésiastique. 
morc.  II  naquit  â  Montpellier  d'une  famille  noble  vers 
la  fin  du  treizième  fiecle;  Se  ayant  perdu  fon  pere  & 
fa  mere  â  l'âge  de  vingt  ans,  il  partit  de  chez  lui  pour 
aller  â  Rome  en  pèlerinage.  Il  s'arrêta  en  plufieurs 
villes  d'Italie  qui  étoient  affligées  de  la  pefte ,  &  s'em- 
ploya à  fervir  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Rome 
crant  aulfi  attaquée  du  mal ,  il  y  alla, &s'y  occupade 
même  pendant  environ  trois  ans.  Au  retour  il  s'arrêta 
â  Plaifance  où  étoit  la  pefte,  dont  il  fut  frappé  lui-mê- 
me &  réduit  à  fortir, bon-feulement  del'hôpitalmiais 
de  la  ville  ,  pour  ne  pas  infecter  les  autres.  Il  fut  affi- 
lié par  un  feigneur  nommé  Gothatd  ,  auquel  il  infpira 
le  mépris  du  monde  &  l'amour  de  la  retraite  Roch  étanc 
guéri  revint  à  Montpellier  ,  où  il  mourut  le  feiziéme 
d'Août  1317. 

Louisde  laBaviereétant  arrivéà  Milan  y  prit  la  cou- 
ronne de  Fer  le  jour  delà  Pentecôte  ,  qui  cette  année 
1317.  fut  le  trente  unième  de  Mai.  Il  fut  couronne  dans 
l'églifede  S.  Ambroife  parles  mains  de  Gui  Tarlat  eve- 
qued'Arezzo  ,aflïftédes  évêques  de  Regio  ôcdeBref- 
fe.*en  l'abfcnced'Aicard  archevêque  de  Milan  ,  quiau- 
roit  dû  faire  cette  cérémonie  ;  mais  étant  fort  attaché 
au  pape,  il  s'étoit  retire  pour  n'y  pas  prendre  part.  Louis 
de  Bavière  demeura  à  Milan  jufqu'au  douzième  d' Août, 
puis  il  paftaenTofcane. 

Les  Romains  yoyant  que  le  pape  ne  faifoit  que  les 
amufer  de  paroles  fans  effet,  lui  envoyèrent  une  der- 
nière ambailade  avec  une  lettre  dattée  du  fixiéme  de 
Juin ,  fix  jours  après  le  couronnement  de  Louis  à  Milan, 
où  ils  difoient  :  Nous  fupplions  à  genoux  votre  faintetc 
de  venir  incclTanment  &  fans  ufer  de  vos  remifes 
ordinaires,  vificer  en  perfonne  votre  premier  fiege 

que 
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que  vous  fèmblcz  avoir  oublié.  Autrementnous  pro-  7~T  ^* 

teftions  dèsàprefcnt  que  nous  ferons  cxcufàbles  de-  •IJ27 
vant  Dieu  &  toute  la  cour  célefte,  devant  fégli/c  mê- 
me &  tous  les  Chrétiens  du  monde,  s'il  arrive  quel- 
que accident  finiftre  ,  &  fi  les  enfans  deftituez  de  la 
prefcnce  de  leur  pere  &  comme  fans  chef,  fe  détour- 
nent à  droit  ou  à  gauche.  C'eft  pour  vous  le  repre- 
fenter  ferieufement  de  vive  voix  que  nous  vous  en- 
voyons ces  trois  ambaflfâdeurs  ;  comme  nous  avons 
beioin  d'effets  &  non  de  paroles ,  nous  leur  avons 
enjoint  étroitement  de  ne  pas  demeurer  plus  de  trois 
jours  à  la  cour  de  Rome  ou  plutôt  d'Avignon  :  mais 
de  revenir  promptement,  afin  qu'après  avoir  oui  leur 
rapport  ,  nous  puuTions  mieux  pourvoir  à  notre  fu- 
reté. 

Le  pape  les  ayant  oUis ,  mit  l'affaire  en  délibération  Xxxv. 
avec  les  cardinaux  ;  &  voyant  qu'après  les  trois  jours  Jj^JJjjjjJ 
les  ambaffadeursfe  difpofoient  à  partir  ,  &  que  la  ré-  PaPc«-  u 
ponfè  dont  il  vouloit  les  charger  n 'croit  pas  encore 
compofée  :il  leur  permit  de  s'en  aller,  &  leur  dit  qu'il 
feroit  favoir  fes  intentions  par  des  nonces  qu'il  cn- 
voyeroit  inceffamment.  Il  écrivit  donc  aux  Romains 
une  lettre  où  il  dit  en  fubftancc:  Nous  ne  pouvons  par- 
tir fi  promptement  pour  aller  à  Rome  ,  vu  les  pré- 
paratifs que  demande  un  tel  voyage.  D'ailleurs  les  che- 
mins ne  font  pas  fûrs  ,  foit  par  mer ,  foit  par  terre  ;  & 
nous  ferions  expofez  à  une  infinité  de  périls ,  nous  , 
nos  frères  les  cardinaux , ceux  qui  fuivent  notre  cour, 
&  ceux  qui  y  viennent  pour  leurs  affaires  de  tous  les 
pays  du  monde.  Quant  à  l'état  de  Rome  vousfavezfi 
la  paix  y  règne  &  la  fureté.  On  vient  d'en  chaffer  les 
nobles ,  &  on  lésa  contraints  de  livrer  au  peuple  leurs 
Tome  XIX.  Ecc 
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:  ™  fortercflfes  &  donner  leurs  enfans  pour  orages.  On  a 

;  */•  défendu  l'entrée  de  la  ville  au  roi  Robert ,  que  nous 
y  avons  fait  notre  lieutenant  jon  n'y  reçoit  ni  fes  let- 
tres ,  ni  fès  envoyez  }  &  ceux  qui  étoient  chers  au  peu- 
ple Romain  lui  font  devenus  odieux  &  fufpe&s  à  cau- 
fe  de  ce  prince.  De  plus ,  Louis  de  Bavierre  ennemi  de 
Dieu  &  le  nôtre ,  di  thautement  &  écrit  aux  prélats  & 
aux  fèigncurs  ,  que  ces  changemens  à  Rome  font  en 
fà  faveur ,  qu'il  y  a  du  pouvoir,  &  qu'il  ne  croit  pas 
qu'aucune  puifTancc  foif  capable  de  l'empêcher  d'y  en- 
trer. . 

Le  pape  leur  fait  enfuitc  de  grands  reproches  fur 
la  proteftation  d'être  exeufez  devant  Dieu  &  devant 
les  hommes  ,  s'il  arrivoit  quelque  accident  fmiftrc  : 
ce  qui  fignifloit  la  réception  du  Bavarois ,  fuivant  l'ex- 
plication de  leurs  propres  envoyez  j&  il  leur  allègue  à 
ce Tujct  ce  que  dit  S.  Paul ,  que  la  foi  des  Romains  eft 

R«w.  i  s.     publiée  par  tout  le  monde  :  comme  s'il  s'agilîoit  ici  de 
la  foi  divine  &  non  pas  de  la  fidélité  due  au  pape  com- 
n  me  feigneur  temporel.  Il  les  exhorte  à  réfifter  coura- 

geufementau  Bavarois,  auquel,  ajoûte-t-il,  nous  avons 
particulièrement  défendu  d'entrer  dans  Rome  ,  par 
les  bulles  que  l'évêque  de  Viterbe  notre  vicaire  doit 
avoir  publiées.  Cette  lettre  eft  du  vingr-feptiéme  de 
Juillet,  &  fut  portée  par  deux  nonces  ,  le  prévôt  du 
Pui  en  Vêlai  &  le  précenteur  d'Agde.  i 
»  M.  En  même  tems,  c'eft-à-dire  le  vingtième  de  Juillet , 

le  pape  manda  au  cardinal  Jean  des  Urfins  ,  légat  en 
Tofcane,  de  fe  rendre  à  Rome  ou  à  quelque  lieu  voi- 
fin  ,  comme  il  jugeroir  plus  expédient,  pour  y  établir 

y  .nu  w.  l<«  la  paix  &  l'union.  Le  légat  étoit  à  Florence,  où  le  jour 
de  la  fàint  Jean  vingt-quatriéme  de  Juin  ,  il  publia 
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dans  la  place  de  faint  Jean  de  nouvelles  bulles  contre  An  m  27. 
Louis  de  Bavière  -,  puis  il  marcha  vers  Rome  le  tren- 
tième d'Août  pour  exécuter  fa  commiifion ,  &  recon-  "  " 
cilicr  les  Romains  avec  le  roi  Robert;  qui  fur  la  nou- 
velle de  l'entrée  de  Louis  en  Lombardic  ,  avoit  en- 
voie fon  frère  Jean  prince  de  laMorée,  avec  des  trou- 
pes pour  défendre  l'entrée  de  fon  royaume.  Ce  prince 
s'avança  jufquesprès  de  Rome  penfant  y  entrer,  mais 
les  Romains  ne  le  voulurent  pas  recevoir  ;  &  le  légat 
Jean  des  Urfins  s'étant  joint  à  lui ,  ils  entrèrent  à  Ro- 
me par  furprife  la  nuit  du  lundy  vingt-huitième  de 
Septembre  ,  &  fc  laifirent  de  Tcglife  &  du  quartier  de 
S.  Pierre  :  mais  le  jour  étant  venu ,  ils  furent  abandon- 
nez de  ceux  qui  avoient  promis  de  les  foûtenir  ,  & 
après  un  fanglant  combat  ils  furent  contraints  de  fè 
retirer  honteufement.  Ceft  ainfi  que  le  légat  exécuta 
fa  commiffion.  xxxvi 

Cependant  Louis  de  Bavière  étant  parti  de  Milan 
le  douzième  d'Août ,  tint  une  diète  ou  parlement  en 
un  château  de  BrelTan  nommé  Orzi ,  où  fe  trouvèrent 
tous  les  chefs  de  fon  parti  -,  &  dans  cette  diète  il  fît  au 
mépris  du  pape  trois  évêques ,  l'un  à  Crémone  ,  l'au- 
tre à  Corne  &  le  troifiémc  a  Citta  di  Caftello.  L'é-  p  w  ^ 
vêque  de  Crémone  étoit  alors  Ugolin  de  S.  Marc  de  i|i  "*4 
Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  établi  par  le  pape  le  vingt- 
unième  de  Mars  cette  année  1 3  27.  &  celui  que  L'em- 
pereur voulut  mettre  à  fa  place  fut  un  nommé  Bandino, 
qu'Ugolin  cha(Ta,&  (c  maintint  dix-fèpt  ans  dans  le 
fi  gc  de  Crémone.  Le  fiege  de  Corne  étoit  vacant  par  „,  ^  }07. 
le  décès  de  Léon  Rambertengue  de  l'ordre  des  frères 
Mineurs  *,&  Franquino  Rufca  alors  maître  de  Co- 
rne fit  élire  évêque  par  le  chapitre  fon  frerc  Valcricn 
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^"27.  archidiacre  de  la  même  églife  :  mais  le  pape  refufà  de 
confirmer  l'élection  ,  parce  que  Franquino  tenoit  le 
parti  de  l'empereur  Louis, auquel  pour  ce  fujeton  at- 
tribuoit  cette  élection.  Le  premier  de  Janvier  de  Tan- 
née fuivante  1 3 18.  le  pape  pourvut  de  cet  évêché  Be- 
noît d'Afinago  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  :  ce  qui 
produifit  pendant  fept  ans  une  guerre  civile  dans  le 
pays ,  mais  enfin  Benoît  remporta.  L'évêque  de  Citta 
di  Caftello  étoit  Guillaume  de  Tordre  des  Carmes,que 
le  pape  en  avoit  pourvu  en  1 3  24.  &  celui  queTem- 
pereur  y  voulut  mettre  étoit  de  la  famille  Tarlati  appa- 
1 1       remment  parent  de  Tévêque  d'Arezzo. 

Après  la  diète  d'Orzi  l'empereur  pana  en  Tofcane 
&  vint  devant  Pifc ,  qui  refufa  de  le  recevoir ,  difant 
qu'il  étoit  excommunié ,  &  n'étoit  pas  reconnu  pour 
empereur  par  1  eglife  ,  avec  laquelle  ils  ne  vouloient 
pas  rompre  ,  ni  avec  le  roi  Robert  &  les  Florentins. 
L'empereur  affiegea  donc  la  ville  de  Pifc  depuis  le 
fixiéme  de  Septembre  1 3  27.  jufques  au  huitiémed'Oc- 
tobre  qu'il  la  prit  à  compofition;&  cette  conquête  le 

rendit  grand  &  redoutable  à  tout  le  monde.  11  demeu- 
7.  via.  x. , , fa  ï  m  plus  dc  dcux  mo.s>  ; 

xxxra  Gui  Tarlati ,  évêque  d'Arezzo  Ty  avoit  fuivi ,  mais 
é.c>" PtSt  ayanr  cû  de groflès  paroles  avec  Caftrucio  en  prefence 
20.  de  Tempercur  ,  il  fe  retira  mécontent  ,  &  retournant 

f  3<-  chez  lui ,  il  tomba  malade  en  chemin.  Se  voyant) en 
danger  il  fè  repentit  du  parti  qu'il  avoit  pris ,  foit  par 
chagrin ,  foit  par  remors  de  confcience  j  &  en  prefence 
de  plufieurs  perfonnes,religieux,clercs&feculiers  ,  il 
reconnut  avoir  failli  contre  le  pape  &  contre  Téglife  : 
que  Jean  XXII.  étoit  homme  juftc&fàint ,  &  que  le 
Bavarois  quifè  faifoit  nommer  empereur  étoit  hercti- 
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que  &  fauteur  de  tyrans  ,  loin  d'être  prince  légitime.  - 

Il  promit  avec  ferment  d'en  faire  drefler  des  actes  pu-  *' 'W' 
blics  par  plufieurs  notaires  5  &  fi  Dieu  lui  rendoit  la 
fante ,  être  toujours  obéiflânt  à  l'églife  &  au  pape  ,  & 
,cnncmi  de  ceux  qui  lui  étoient  rebelles.  Enfuite  fon- 
dant en  larmes, il  demanda  pénitence  , reçut  les  facre- 
mens ,  &  mourut  avec  de  grands  témoignages  de  con- 
trition le  vingt-unième  d'Octobre.  Son  corps  fut  por- 
té à  Arezzo  &  enterré  avec  grand  honneur.  Toutefois  ^  „t ,  8< 
le  pape  donna  commiflion  à  fes  nonces  d'informer  fi 
fa  patience  avoit  paru  férieufe,  &  fi  Ton  avoit  pû  lui 
donner  la  fépulturc  ecclefiaftiquc. 

Depuis  l'entrée  de  l'empereur  en  Italie  le  Vénitien  Xxxvm. 
Marin  Sanuto  écrivit  plufieurs  lettres  ,  qui  fervent  à  l««"»*Sain. 
l'éclairciflcment  de  cette  hiftoire.  Dans  la  première  #u^,oj. 
dattéedumoisde  Mars  1 5  26.  c'eft-à-dirc,  1 3 17. avant 
Pâques  il  dit  :  Puifque  ce  Bavarois  eft  venu  ,  je  croi , 
fauf  meilleur  avis  ,  que  ce  {croit  une  bonne  oeuvre  que 
le  pape  lui  rendit  fes  bonnes  grades ,  &  quelque  perfon- 
ne  pieufe  devroit  s'en  entremettre  pour  faire  ceflTcr 
tant  de  maux  qui  croifTcnt  tous  les  jours.  Ce  que  l'égli- 
fe  Romaine  depenfè  en  Italie  pourroit  être  utilement 
employé  aUx  affaires  de  la  terre  fàinte  ,  &  on  y  fe-  « 
roif  de  grandes  conquêtes.  Si  le  pape  fè  reconcilioit 
avec  le  Bavarois, on  pourroit  aifement  réconcilier  ce 
prince  avec  le  roi  Robert  &  le  duc  deCalabre  fonfils; 
&  le  roi  Robert  avec  le  roi  Frideric.  Vous  favez  les 
maux  qui  font  venus  à  la  Chrétienté  de  cette  guerre 
de  Sicile  5  &  on  peut  dire  qu'elle  a  été  caufè  de  la  per- 
te d'Acre  &  du  refte  de  la  terre  fainte.  De  plus  vous 
devez  favoir  que  quand  le  Bavarois  eft  entré  à  Bcrga- 
mc  ,  après  avoir  pafle  les  monts ,  les  religieux  &  les 
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clercs  font  venus  au  devant  proceflionncllemcnt  avec 
An  1527.  jes  crojx  ôefuivis  du  peuple  ,  chantant  :  Bcrû 

foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  A  fc5n  entrée 
les  prifons  furent  ouvertes,  &  pendant  quelques  jours 
qu'il  y  féjourna  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  polii- 
bles.  Il  en  a  reçu  de  femblables  à  Corne  ,  d'où  il  doit  al- 
ler à  Milan.  Le  légat  de  Lombardic  eft  à  Boulogne 
qu'il  fait  fortifier  autant  qu'il  peut  ,  &  les  autres  pla- 
ces dont  il  eftmaiftre.  Mais  ces  Allcmans  font  très-bra- 
ves ;  ôcles  Lombards  aum\qui  d'ailleurs  font  fins  & 
malicieux  ,  &  ne  Ce  foucieroient  pas  qu'il  arrivât  un 
fchifme  chez  nous  femblable  à  celui  des  Grecs,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaifè. 

Dans  une  autre  lettre  écrite  la  même  année  au  1er 
ef,  .17.50  .  ^  ^  Lombardic  Bertrand  Poiet ,  il  dit  qu'il  lui  en- 
voyé copie  des  lettres  qu'il  a  écrites  à  la  cour  du  pape 
&  à  celle  du  roi  de  France ,  au  fujet  de  l'accomode- 
ment  avec  le  Bavarois,  &  ajoute:  Je  croi  que  les  papes 
précedens  ont  eu  bonne  intention  ,  mais  s'ils  avoienc 
vu  ce  que  nous  voyon?,  ils  ne  fc  fèroient  pas  tant  en- 
gagez à  recevoir  des  domaines  temporels  fur  tout  en 
Italie ,  comme  Nicolas  III.  desUrfins,  qui  reçut  îafei- 
^  gneuric  de  Boulogne  &  de  la  Romagne.  Vous  con- 

noifTez  les  Italiens  &  le  dérèglement  de  leurs  mœurs 
par  le  long  féiour  que  vous  avez  déjà  fait  en  Italie  : 
quand  le  pape  auroit  eu  Milan  &  tout  le  refte  du  pais, 
il  n'auroit  pu  les  garder  long-tems  en  paix  :  les  Ira- 
liens  ne  peuvent  être  gouvernez  par  des  ecclefîafli- 
,  ques ,  à  caufe  de  l'excès  d:  leur  malice  &  des  crimes 

qui  régnent  chez  eux.  Et  enfuitc  :  Vous  voyez  le  mi- 
fcrablc  état  de  l'Italie ,  où  on  ne  peut  aller  fans  péril 
ni  par  terre  ni  par  mer ,  au  grand  préjudice  du  com- 
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mercc.  Ceft  pourquoi  la  Chrétienté  a  befoin  dune  An  ~  .  2T 
bonne  paix,  &  je  n'en  vois  point  quanta  prefent  d'au-  * 
tre  moyen  que  d'avoir  un  empereur  qui  ibit  agréable 
à  l'églifè.  Je  fai  par  des  gens  du  confcil  du  Bavarois ,  h  yCi 
qu'il  feroit  très-volontiers  au  pape  toutes  les  foûmif- 
iions  qui  conviendront  à  l'un  &  à  l'autre  ,  &  je  fuis 
certain  que  le  comte  de  Hainaut  fon  beaupere  feroit 
très-propre  à  cette  négociation  fi  on  le  vouloit  écou- 

ter.  XXXIX. 

Soit  que  ces  confeils  ne  vinflent  pas  jufques  aU  Da-     Bulles  contre 
pe  ,  ou  qu'il  ne  les  goûtât  point ,  ilperfifta  dans  fon  ïf^ST" 
averfion  contre  Louis  de  Bavière ,  &  fît  une  dernière  ?  *■ 
conftitution  contre  lui ,  tandis  qu'il  étoit  à  Pife.  Le  pa-    r*^1  j  »t» 
pe  y  fait  mention  d'abord  des  conftitutions  qu'il  avoit  1%.  «cm. 
faites  touchant  la  pauvreté  de  J.  C.  c'eft-à-dire  ,  des  ";c^;  n  Jm  ty 
trois  bulles ,  Adconditorem yCum  mm nonnullos ;  &  Quia 
quorumdam.  Puis  il  dit  avoir  vû  un  libelle  de  Louis  de 
Bavière  contenant  expreflement  l'hcrefie  condam- 
née par  ces  bulles,  qu'il  a  envoyez  en  divers  lieux  d'Al- 
magne  &  d'Italie.  Ceft  fans  doute  la  proteftation  du  Sup'"- 
vingt -deuxième  d'Octobre  13  24.  Le  pape  ajoute: 
Deux  méchans ,  l'un  nommé  Marfile  de  Padouè  & 
l'autre  Jean  de  Jandun  ont  été  trouver  Louis ,  &  lui 
ont  prefenté  un  livre  plein  d'erreurs  qu'ils  ont  enfei- 
gnées  dans  fès  terres  ,  &  même  publiquement  en  fa 
prefence.  Et  quoiqu'il  fut  averti  par  quelques  (a vans 
Catholiques  que  cette  doctrine  étoit  hérétique,  &  que 
Marfile  &  Jean  dévoient  être  punis  comme  tels  -y  il 
n'a  pas  laiflé  de  les  retenir  &  les  admettre  en  fa  fami- 
liarité. 

De  pius,quoi  qu'excommunié  par  diverfès  fentences, 
il  a  fait  célébrer  l'office  divin  en  des  lieux  interdits , 
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n.  ix. 


An.  i  3 17  quelquefois  même  contre  la  volonté  des  curez  ou  des 
religieux  qui  defïervoient  les  églifes  :  ce  qui  le  rend 
fufpecl:  d'herefie ,  comme  méprifant  le  pouvoir  des 
clefs.  Le  pape  rapporte  cnfuite  comment  il  Ta  admo- 
nefté  &  cité  plufieurs  fois  de  la  manière  dont  le  peut 
».  15. 16.  être  un  homme  qui  ne  donne  pas  libre  accès  auprès  de 
lui  j&  enfin  il  le  déclare  contumax  &  convaincu  d'he- 
refie ,  pour  laquelle  il  le  condamne  judiciairement  : 
le  privant  de  toutes  dignitez,  de  tous  biens ,  meubles 
ou  immeubles ,  de  tout  droit  au  Palatinat  du  Rhein  & 
à  l'empire  \  &  défendant  à  qui  que  ce  fb.it  de  lui  obéïr  , 
le  favorifer  ou  lui  adhérer.  La  bulle  eft  du  vingt-troi- 
fiéme  d'O&obre  1327. 

Ce  même  jour  le  pape  donna  une  autre  bulle  contre 
Marfilc  &  Jean  :  c'eft-a-dire  contre  leur  ouvrage  in- 
titulé ,  le  défenièur  de  la  paix.  Le  pape  réduit  leurs 
juin.  1  )  17-  erreurs  à  cinq  principales.  1 .  Quand  J.  Ç.  païa  le  tribut 
mJ&'sui.    de  deux  dragmes ,  il  le  fît,  parce  qu  il  y  étoit  obligé 
t}*  &  par  confèquent  les  biens  temporels  de  Téglifè  font 

fournis  à  l'empereur  2.  S.  Pierre  ne  fut  pas  plus  chef 
de  l'églifc  que  chacun  des  autres  apôtres: il  n'euftpas 
plus  d'autorité  qu'eux  :  J.  C.  n'en  a  fait  aucun  Ion 
vicaire  ni  chef  de  l'églife.  j.Ceft  à  l'empereur  de  cor- 
riger &  punir  le  pape  ,  l'inftituer  &  le  deftituer.  4. 
Tous  les  prêtres  ,  le  pape  ,  l'archevêque  ,  le  fimple 
prêtre  ,  ont  une  égale  autorité  par  l'inftitution  de  J.  C. 
même  pour  la  jurifdi&ion  ;  &  ce  que  l'u  n  a  de  plus  que 
l'autre  vient  de  la  conceffion  de  l'empereur  ,  qui  peut 
la  révoquer.  5.  Le  pape  ni  toute  Péglife  enfèmble  ne 
peut  punir  perfonne  quelque  méchant  que  foit  ,  de 
peine  coa&ive ,  fi  l'empereur  ne  lui  en  donne  l'auto- 
rité. Le  pape  condamne  ces  cinq  articles  comme  hé- 
rétiques , 
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rétiques ,  &  Marfilc  &  Jean  comme  héréfiarques.        An  i  2 

Sur  le  premier  article  il  faut  obfcrver  que  Mar-  N,I327» 
file  fupofoit  avec  quelques  interprètes,  que  les  deux 
dragmes  paiées  par  J.  C.  étoicnt  un  tribut  à  l'empe- 
reur :  mais  dans  la  vérité ,  c'étoit  la  capitation  que 
chaque  Ifraclite  paioitàDieu  fuivant  la  loi  de  Moïfe,  „ 
&  qui  etoit  cmploiee  aux  réparations  du  temple,  v.  d.  a»s. 
Ccft  pourquoi  J.  C.  déclare  à  S.  Pierre  qu'il  en  eft  SKfc, 
exempt  comme*  fils  de  Dieu,  La  condamnation  du  l*- 
cinquième  article  tend  à  la  confufion  des  deux  pui£ 
Tances,  la  fpirituellc  &  la  temporelle  :  caries  peines 
coactives  appartiennent  à  la  dernière ,  que  T.  C.  n'a 
point  donnée  à  fon  églife  :  comme  le  clergé  de  France  necUr.  turï 
l'a-declaré  folemnellcment  en  16%  2.  CJ^9' 
Le  vendredi  des  quatre-tems  de  l'avent,  dix-hui-  xl. 
*  tiéme  jour  de  Décembre  1327.  le  pape  fie  dix  cardi-  eardYnau**11* 
naux  en  une  troifiéme  promotion  :  favoir  ,  Jean  de  i^Jf££ 
Comingcs  premier  archevêque  de  Touloufe  j  Ani-  ?».fwU* 
baldo  Caietan  Romain,  archevêque  de  Naples,  Jac- 
ques Fournier  évêque  de  M-irep^ix  ,  depuis  pape;  Rai- 
mond  de  Mouftcjols  évêque  de  S.  Papoul  ;  Pierre  de 
Mortemer  évêque  d'Auxerre  &c  auparavant  de  Vi- 
viers cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Erienne  -,  Pierre  de 
Chapes  évêque  de  Chartres,  cardinal  prêtre  du  titre 
xle  S.  Martin  des  Monts  ;  Matthieu  des  Urfins  de  l'or- 
dre des  frères  Prêcheurs  archevêque  de  Siponte  ;  Pier- 
re Gomès  de  Barros  ou  de  Tolède  évêque  de  Carta- 
géne  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  famte  Praxedej 
Jean  Colonne  Romain,  cardinal  diacre  du  titre  de 
S.  Ange,  fbuvenc  loué  dans  les  lettres  de  Pétrarque; 
Imbert  du  Pui  natif  de  Montpellier  ,  parent  du  pa- 
pe ,  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  apôtres,  Voilà 
Tome     XIX.  .  Fff 
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^M<1,  2g#  les  dix  cardinaux  de  cette  promotion. 

xli.    *      Cependant  Louis  de  Bavière  marchoit  vers  Rome, 
lodîs  de  b.  à  étant  parti  de  Pile  dès  le  quinzième  de  Décembre ,  & 
*  m.r.c.49.  ne  trouva  point  d'obftacle  de  la  part  du  duc  de  Ca- 
R*m.  13x7.  »•  jabre  ^  Ql      |^gat  je  Lombardie  ,  qui  dévoient  join- 
dre leurs  forces  pour  s'oppofèr  à  fon  paflage ,  comme 
le  pape  s'y  attendoit.  Louis  arriva  donc  à  Viterbc  le 
{ccond  jour  de  Janvier  13  28.  &  là  s'étant  afluré  d'être 
bien  reçu  à  Rome,  il  en  partit  le  mardi  cinquième  du 
riii.es $•      même  mois ,  &  entra  à  Rome  le,  jeudi  feptiéme.  Il  fut 
reçu  très-agréablement,  &  dépendit  au  palais  de  (aine 
Pierre ,  où  il  demeura  quatre  jours:  puis  il  pafla  le 
Tibre ,  &  alla  loger  à  fàinte  Marie  majeure.  Le  lundi 
fuivant  il  monta  au  Capitol e,  &  tint  un  grand pacler 
ment  ou  aflèmbléc  à  laquelle  fe  trouva  tout  le  peuple 
qui  aimoit  fa  domination.  Guerard  Orlandin  évêque  * 
pfiftok   a  Aleria  dans  Tiflc  de  Corfc ,  &  auparavant  de  l'ordre 
**k*.*m*  ï.  ^es  Auguftins ,  porta  la  parole  pour  Louis ,  remercianE 
le  peuple  de  Rome  de  l'honneur  qu'il  lui  avoir  fait ,  & 
promettant  de  le  ptptegcr  &  le  relever.  Le  peuple 
s'écria  :  Vive  notre  kigneur  le  roi  des  Romains  j  &  en 
cette  aflfembléc  on  régla  le  couronnement  pour  le  di- 
manche {uivant  ,  dix-fèptiéme  du  même  mois  de 
Janvier.  Avec  Louis  étoient  venus  à  Rome  plufieurs 
prélats,  clercs  &  religieux  de  tous  les  ordres  Man- 
dians  révoltez  contre  le  pape  :  ce  qui  fut  caufe  que 
plufieurs  clercs  &  religieux  catholiques  Ce  retirèrent 
de  la  ville ,  qui  demeura  interdire  :  en  forte  qu'on  n'y 
fonnoit  point  les  cloches  ,&  on  n'y  chantoit  point  l'of- 
fice divin ,  fi  ce  n'étoit  de  la  part  des  fchiimatiques. 
Louis  chargea  Sciarra  Colonne  d'y  contraindre  les 
catholiques  :  mais  ils  y  refifterent,  &  un  chanoine  de 
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S.  Pierre  cacha  le  S.  fuaire ,  autrement  nommé  la  Vé-  *^N> ,  ^ 
ronique ,  qu'il  avoit  en  garde  :  ce  qui  caufa  dans  Rome  ^ 
un  grand  trouble.  j^m  î  Y* 

Au  jour  marqué  dix-fèpticme  de  Janvier  Louis  fut  " V,U  ' 
couronné  empereur  à  S.  Pierre  avec  l'impératrice  fa 
femme,  en  grande  cérémonie.  Pour  fuppléer  à  l'abfence 
du  pape ,  il  fe  fit  fàcrer  par  Jacques  Albcrrin  neveu  du  vthea.  »«*.  f. 
Cardinal  dePrato,  à  qui  le  pape  Clément  V.avoit  don-  '* 154* 
né  en  1 3 1 1.  l'évêché  de  Caftcllo  ou  de  Venife:  mais 
Jean  XXII.  l'avoit  dépofé  &  misa  (à  place  Barrhele- 
mi  Quirini  en  1 3 12.ee  qui  fie  que  Jacques  s'attacha  à 
l'empereur.  Il  fur  afïifté  en  cette  cérémonie  par  Gue- 
rard  Orlandin  évêque  d'Aleria  ,  excommunié  comme 
Jacques.  Après  fon  couronnement,  Louis  fit  lire  trois 
décrets  impériaux  ,  par  lefquels  il  promettoitde  main- 
tenir la  foi  catholique ,  d'honorer  le  clergé ,  &  de  pro- 
téger les  veuves  &  les  orphelins }  ce  qui  plut  fort  aux  ' 
Romains  :  enfuite  il  fit  célébrer  la  meflè ,  puis  il  alla 
au  feftin  folemnel ,  &  route  la  cérémonie  dura  ju£ 
qu'à  la  nuit  ;  &  c'eft  ainfi  que  Louis  de  Bavière  fe  fit 
couronner  empereur  malgré  le  pape. 

Le  pape  ne  le  lavoit  pas  encore  quand  il  écrivit 
au  cardinal  Jean  des  Urfins  fon  légat  enTofcane, 
de  publier  que  tous  ceux  qui  pendant  un  an  porte- 
roient  les  armes  contre  Louis ,  fous  les  enfeignes  de 
l'égîifc,  gagneroient  la  même  indulgence  que  s'ils  fai- 
foient  le  voiage  de  la  Terre  fàinte.  Le  pape  préten- 
doit  par-là  retarder  l'arrivée  de  Louis  à  Rome*  mais  il 
y  étoit  depuis  trois  fèmaincs  :  car  la  bulle  n'eft  que  du 
vingt-unième  de  Janvier.  Le  pape  en  envoya  defèm- 
blables  au  cardinal  Bertrand  Poïet  légat  e"n  Lombar- 
bie ,  &  à  Ingram  archevêque  de  Capoùe ,  chantier  du 
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•j  -TTOidc  Naples.  Mais  quand  le  pape  cur  appris  l'entrée 

An.  1328.  ^e  Loujs^  Rgme  &  ce  qui  s'y  étoit  pafle  ,  il  écrivit  à 
•    Ange  évcque  de  Viterbe  fbn  vicaire  pour  le  fpirituel, 
&  au  clergé  de  Rome,  louant  hautement  leur  fidé- 
lité &  leur  conftance,  &  les  exhortant  à  perfeverer. 
La  lettre  eft  du  vingt-feptiéme  de  Février. 
f.  '  Le  premier  jour  du  même  mois  mourut  Charles 

MorShartes  ^e      ro*  ^c  Ffancc  »  après  avoir  régné  fix  ans  &  un 
u  Bd.  phiifjpe  mois,  &  en  avoir  vécu  trente-trois.  Comme  il  ne  laiiïa 
FMnîc°tsroi  c  point  d'enfant  mâle,  la  couronne  pafla  à  fbn  coufin 
germain  Pliilippe  de  Valois  fils  du  comte  Charles, 
/•73«.        frère  de  Philippe  le  Bel.  Le  nouveau  roi  fut  facré  à 
Reims  le- dimanche  de  la  Trinité  vingt-neuvième  de 
Mai ,  par  les  mains  de  l'archevêque  Guillaume  de  Trie, 
&  il  régna  vingt-deux  ans. 
xliii.         Cette  année  1328.  mourut  Auguftin  d'Ancone  doc- 
Trîofi?'0     teur  fameux  ^e  l'ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin, 
plus  connu  fous  le  nom  d'Auguftin  Trionfe.  Etant 
encore  jeune  il  affifta  au  fécond  concile  de  Lyon  en 
cmv.  h9o.  1174.  Il  étoit  natif  d'Ancone,  pafla  quelque  tems 
5'7'        dans  l'univerfité  de  Paris  ,  &  demeura  piufieurs  an- 
nées à  Venife  :  mais  fon  principal  fejour  fut  à  Naples 
où  il  fut  extrêmement  chéri  du  roi  Charles  &  du  roi 
Robert ,  &  y  mourut  cetteannee  1328.  âgé  de  quatre- 
vingt-cinq  ans.  Son  ouvrage  le  plus  confiderable  eft 
la  fommedela  puiflance  eccléfiaftique  dédiée  au  pape 
Jean  XXII.  où  nous  voyons  julqu'où  l'on  poufloit 
alors  la  puiflance  du  pape  j  car  l'auteur  y  foûtient  les 
proportions  fuivantes. 

La  puiflance  du  pape  eft  la  feule  qui  vienne  immé- 
fta/r.i.*rM.  4jiarcmenc  ^c  Dieu:  ce  qu'il  explique  de  la  puiflance 
*rt.  3.       de  ji^jfdiclion ,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.  La 
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puiflauce  du  pape  eft  plus  grande  que  toute  autre ,  *j — — 
puifqu'il  juge  de  tout  &n'eft  jugédeperfonne.  Lapuif-  N*iJ2o. 
îànce  du  pape  eft  iacerdotale  &  royale ,  parce  qu'il 
tient  la  place  de  J.  C.  qui  avoit  Tune  &  1  autre:  elle  ^  ' 
eft  temporelle  &  fpiritueile,  parce  que  qui  peut  le  plus,  7* 
peut  au  {fi  le  moins.  L'auteur  ne  manque  pas  de  trai- 
ter la  queftion  tant  agitée  à  l'occafion  de  S.  Ceicftin,  q.4 
{avoir,  fi  le  pape  peut  renoncer  j  &  il  conclud ,  qu'il  le 
peut.  Il  (butient  que  le  pape  ne  peut  être  dépoté  pour 
aucun  autre  crime  que  pour  herefic  5  &  qu'en  ce  cas  il  0.  s-  #•  7. 
peut  être  dépofé  par  le  concile  gênerai ,  &  condamné 
même  après  /à  mort.  On  ne  peut  appeller  du  pape  au 
concile  gênerai ,  parce  que  le  concile  reçoit  d^Jpapc  0  g  g  € 
{on  autorité.  C'cft  au  pape,  comme  chef  de  l'egliîc,  <ïio.*.i.+. 
à  déterminer  ce  qui  eft  de  foi }  &  perfbnne  ne  peut  in- 
former de  l'herefie  fans  (on  ordre.  Voilà  le  fondement  n 

kj.  I  A    fit    I  , 

du  tribunal  de  Pinquiûtïon.  Il  n'appartient  qu'au  pape 
de  canonilèr  les  fàinrs ,  &  il  ne  peut  (e  tromper  dans 
le  jugement  qu'il  en  fait. 

Le  pape  feul  eft  l'e'poux  de  l'cglifè  univerfèllc  :  il  q.  tf4  n  h 
a  jurifciicxion  immédiate  fur  chaque  diocelè  ,  parce 
que  la  juridiction  de  tous  les  évêques  eft  dériveé  im- 
médiatement de  lui  ;  &  quoqu'il  ibit  plus  particuliè- 
rement évêque  de  Rome,  il  peut  faire  par  lui-même 
ou  par  fes  commis  en  chaque  diocélc  éc  en  chaque 
paroiflè,  ce  que  peuvent  les  évêques  &  les  curez.  Il  eft 
plus  convenable  que  le  pape  rélide  à  Rome-  que  par  Q.n.*.r, 
tout  ailleurs,  tant  à  caufe  de  la  dignité  de  la  ville, 
que  parce  qu'il  en  eft  feigneur  temporel.  Cette  de'ci- 
fion  eft  d'autant  plus  remarquable  ,  que  l'ouvrage  eft 
dédié  au  pape  Jean  XXII.  réfidant  à  Avignon  :  mais 
l'auteur  étoit  Italien.  11  traite  enfuite  dePobéiflaqce  ^",lîrM- 

-  *  f  f  «J 
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An.  i  3  28.  au  PaPc  '  non  fculemcnt  Par  les  Chrétiens  ,  mais  en- 
*  core  par  les  païens  &  par  les  Juifs.  Il  foûtienc  qu'il 
appartient  au  pape  de  punir  les  tyrans,  même  de  peine 
temporelle,  en  faifant  prêcher  contre  eux  la  croifade. 
Apparemment  il  avoit.en  vue  les  petits  tyrans  dont 
l'Italie  étoit  pleine. 
t9  g         Le  pape  feul  peut  excommunier,  parce  que  luifeul 
peut  féparer  de  la  communion  de  tous  les  fidèles  : 
les  éveques  ne  le  peuvent  que  par  la  jurifdi&ion  qu'il 
leur  a  communiquée  &  déterminée.  Le  pape  punit  les 
hérétiques,  non-feulement  des  peines  fpirituellcs ,  mais 
encore  des  temporelles ,  fàvoir  ,  de  confîfcation  des 
bien*  &  de  punition  corporelle  par  bras  feculier.  La 
q:  ÎÎ!!m.i    puinance  du  pape  s'étend  jufques  fous  terre  par  le 
9k ,5*  ** J"    moyen  des  indulgences ,  c'eft-à-dire ,  fur  le  purgatoire 
&  fur  les  limbes  des  enfans,  qu'il  peut  dépouiller  l'un 
de  l'autre  entièrement. 

Le  pape  pourroit  élire  l'empereur  par  lui-même, 
fàns  le  miniitere  des  électeurs  qu'il  a  établis.  Car  l'au- 
teur fuppofè ,  comme  on  le  croyoit  alors, que  le  pape 
Grégoire  V.  du  tems  de  l'empereur  Otton  III.  avoit 
établi  les  fept  électeurs  de  l'empire  tels  qu'ils  font  en- 
core :  ce-  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  auteur  du  tems. 
Sur  le  même  fondement  il  prétend  que  le  pape  pour- 
"  '* A'       roit  charger  les  électeurs ,  &  les  prendre  d'ailleurs  que 
'  *  *.  7.       d'Allemagne  j  ou  rendre  l'empire  héréditaire.  Il  foû- 
tient  aufîi  que  le  pape  ne  tient  point  de  l'empereur 
fon  domaine  temporel,  quoiqu'il  fuppofè  comme 
fi;  )6'*-  ir    indubitable  la  donation  deConftantin  :  parce  que  ce 
Prince,  dit-il  ,  ne  fit  que  reftitucr  à  S.  Siiveftrc  ce  qu'il 
poflfedoit  injuftement  avant  fbn  baptême.  C'eft  par 
l'autorité  du  pape  cjue  l'empire  a  été  transfère  des  Ro- 
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mains  aux  Grecs,  &  des  Grecs  aux  Germains ;& il  le       T  ^ 
pourroit  de  même  transférer  à  d'autres.  L'empereur 
élu  doit  être  confirmé  &  couronné  par  le  pape,  &  lui  ^  ,fc 
prêter  ferment  de  fidélité  :  lâns  quoi  il  ne  peut  pren-  ^ 
dre  le  gouvernement-  de  l'empire.  Enfin  le  pape  peut  **»  **' 
dépoter  l'empereur ,  &  abfbudre  fes  fujets  du  ferment 
de  fidélité. 

Tous  les  autres  rois  font  aufli  obligez  d'obéir  aux  SU*.*  1. 1. 
commandemens  du  pape,  &  dereconnoître  qu'ils  tien- 
nent de  lui  leur  puilîànce  temporelle:  comme  ayant  *'5" 
toute  jurifdidion  au  fpirituel  &  au  temporel  en  qua- 
lité de  vicaire  de  J.  C.  Dieu ,  &  quiconque  fe  îènt 
grevé  par  qui  que  ce  foit  roi  ou  empereur ,  pcutappel- 
ler  de  fon  jugement  à  celui  du  pape.  Il  peut  corriger 
tous  les  rois,  quand  ils  pèchent  publiquement ,  les  dé- 
pofer  pour  jufte  caufe,  &  inftituer  un  roi  en  quelque  q.  4& 
royaume  que  ce  foit.  C'eft  fuivant  ces  maximes  que 
Bwiiface  VIII.  prétendoit  corriger  Philippe  le  Bel.  ^J*  *• K 
Et  ceci  fuffit  pour  montrer  jufqu'où  les  docteurs 
de  ce  tems-là  pouffaient  la  puilfancc  du  pape,  & 
comme  à  force  de  la  vouloir  relever  ils  la  rendoienc 
odieufè.  • 

Louis  de  Bavière  conrinuoit  cependant  à  Rome* 
d'agir  en  empereur ,  &  le  jeudi  quatorzième  d'Avril  toui$deB.dé- 
il  tint  une  alfemblée  ou  parlement  dans  la  place  de  j. 
S.  Pierre,  étant  affis  au  haut  des  degrez  de  l'cglifè ,  &  re- 
vêtu des  ornemens  impériaux,  accompagné  de  plu- 
sieurs prélats ,  de  clercs,  de  religieux ,  de  juges  &  d'a- 
vocats. La  en  préfènee  du  peuple  Romain  il  fit  pu- 
blier une  loi,  portant  que  quiconque  feroit  trouvé 
coupable  d'herefîe  ou  de  léze  majefté,  tèroit  puni  de 
mort ,  luivant  les  anciennes  loix  :.  que  tout  juge  corn- 
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T~          petantlc  pourroitjuger,foic  qu'il  en  fût  requis  ou  non; 

AN.1323.  &  Cette  loi  s'etendroit  aux  crimes  déjà  commis, 
comme  à  ceux  qui  fe  commettroient  à  1  avenir.  Le 
lundi  fuivant  dix-huitiéme  d'Avril,  il  tint  un  parle- 
ment fçmblablc  au  même  lieu  où  il  vint  revêtu  de  la 
pourpre ,  la  couronne  entête  ,  le  Iceptre  d'or  à  la  main 
droite,  &  la  pomeou  globe  à  la  gauche.  Il  s'aflitfur 
un  trône  riche  &  élevé,  en  forte  que  tout  le  peuple 
Je  pouvoit  voir  ,  &  il  étoit  entouré  de  prélats,  de  ïci- 
gneurs  &  de  nobleflfe.  Q_iand  il  fut  affis,  il  fit  faire  fi- 
lence  ;  &  un  Auguftin  nommé  Nicolas  de  Fabriano, 
s'avança,  &  cria  à  haute  voix  :  Y  a-  t-il  ici  quelque  pro- 
cureur qui  veuille  défendre  le  prêtre  Jacques  de  Ca- 
hors ,  qui  fe  fait  nommer  le  pape  Jean  ?  ce  qu'il  cria 
par  trois  fois  j  &  perfonne  n'ayant  répondu ,  un  abbé 
d'Allemagne  fort  lettré  s'avança,  &  prêcha  en  Latin 
éloquemmenc,  prenant  pour  texte  ces  paroles  :  Ccft  ici 

*-/.  v<t.tom.L  unjour  de  bonne  nouvelle.  % 

{■  su,  Enfuite  on  lut  une  fèntcnce  fort  longue,  où  l'em- 

pereur dit  en  fubftance  j  Dieu  qui  a  établi  le  facerdo- 
cc  6c  l'empire  indépendans,  afin  que  l'un  adminiftic 
les  chofes  divines,  &  l'autre  les  cholès  humaines,  nous 
*a  élevé  à  l'empire  Romain  pour  exterminer  les  mé- 
dians, &  procurer  la  paix  à  nosfujets.  C'eft  pourquoi 
ne  pouvant  plus  tolérer  les  crimes  énormes  de  Jacques 
de  Cahors,  qui  fe  dit  pape  Jean  XXII.  nous  avons 
quitté  notre  demeure  &  nos  enfans  encore  en  bas 
âge ,  nous  fommes  venus  promtement  en  Italie  &  à 
Rome  notre  fiégc  principal,  où  nous  fommes  entrez 
fans  refiftanec  ,  &  y  avons  reçu  la  couronne  ,  faitre- 
connoître  notre  puilTance  ,  &  réprimé  les  rebeles.  dr 
nous  avons  reconnu  que  leur  révolte  venoit  des  ufun- 
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patrons  du  prétendu  pape ,  &  que  l'impunité  ne  faifoit  ^  t ,  xg# 

<jue  l'encourager  à  commettre  de  nouveaux  excès.  Il 

a  amafle  des  tréfors  fous  prétexte  du  fecours  de  la 

terre  fainte  ,  tant  par  des  extorsions  violentes  fur  le 

clergé  de  toute  l'églife  ,  que  par  les  collations  fimo- 

niaques  des  bénéfices  ,  qu'il  donne  à  des  fujets  qui 

n'ont  ni  l'âge  ,  ni  les  mœurs ,  ni  la  capacité  requifes  : 

outre  les  indulgences  qu'il  promet  pour  fblde  à  des  '  5'4' 

homicides ,  ne  ccfTant  de  femer  la  divillon  dans  notre 

empire. 

Il  engage  les  miniftres  de  Fégli(è à  employer  le  glaive 
matériel, dont  l'ufage  leur  eft  interdit  par  les  canons; 
&  profane  le  facerdoce  de  Jelus-Chrift  empliflànt  de 
fang  les  mains  des  cardinaux  lès  légats  en  Italie  ,  des 
prélats  &  d'autres  ecclefiaftiqucs.  £n  forte  qu'on  peut 
l'appeller  Ante-chrift  myftique,  ou  du  moins  précur- 
ièur  de  l'Ante-chrift.  Il  a  refufé  aux  Chrétiens  limi- 
trophes des  Sarrafins,  comme  les  Arméniens  &  les  Ruf- 
ics,  le  fecours  qu'ils  lui  ont  inftamment  demandé  pen- 
dant cinq  ans  y  &  a  enjoint  au  maître  des  chevaliers 
Teutoniques  d'obierver  la  trêve  avec  des  infidèles  de 
Pruflfe  ,  fous  prétexte  d'étendre  la  foi:  ce  qui  a  donné  SKf,  „.,. 
occafion  à  ces  barbares  de  malTacrer  quantité  de  Chré-  • 
tiens  ,  même  des  en  fans  au  berceau  ,  d'en  emmener 
grand  nombre  en  captivité  ,  de  violer  des  religicuics 
&  d'autres  femmes  ,  de  profaner  des  égliies ,  &  même 
le  facré  corps  de  Jefus-Chrift  qu'ils  perçoient  de  leurs 
lances  &  l'élevoient  en  diiant:  Voilà  le  Dieu  des  Chré- 
tiens. Il  a  détourne  plufieurs galères  que  le  roi  de  Fran- 
ce envoyoit  au  roi  d'Arménie,  pour  les  employer  contre 
Us  Génois  nos  fujets. 

Il  s'eft.  attribué  par  ufurpation  les  deux  puiffanecs, 

Tom.  XIX.  Ggg 


Digitlzed  by  Google 


4i8     Hitoire  Ecclésiastique, 

•T"   l'impériale  &  la  facerdotale ,  que  J.Ca  voulu  êtrecBÊ 

An. 1328.  tîn(^es  ^  cn  difFercntes  perfonnesj  comme  il  a  montré 
hutt.  xxi  i.i, ..  quand  il  a  dit  :  Rendez  a  Céfar  ce  qui  eft  à  Céfàr  ,  & 
l*      à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  Quand  il  s'enfuit  fcul  fur  la 
montagne  pour  éviter  d'être  enlevé  &  reconnu  roi. 
Quand  il  dir  à  Pilate  :  Mon  royaume  n\ft  pas  de  ce 
monde.  Aufli  les  canoniftes  reconno.ffent  que  le  pape 
n'a  pas  l'une  &  l'autre  juriidi&ion ,  &  que  nous  avons 
feul  la  puiflanec  temporelle.  Ceft  pourquoi  nous  l'a- 
vons par  l'élection  feule  ,  fans  avoir  beioin  d'aucune 
confirmation  de  la  part  des  hommes.  Nous  favons 
encore  que  nous  fommes  chargez  de  la  protection  de 
l'églifè  ,  dont  nous  rendrons  compte  à  Dieu  fèul  y  & 
qu'en  cette  qualité  nous  devons  venir  au  fecours  des 
cardinaux ,  des  cvêques  &  des  autres  prélats qui  n'ont 
b  pû  jufqu'îci  par  leurs  remontrances  empêcher  cet 

homme  de  détruire  la  difciplineccclcfiaftique:  comme 
il  fait  en  caffant  les  éltdions  canoniques  de  perfon- 
nes capables ,  pour  refèrver  à  fa  volonté  la  collation 
des  églifès  cathédrales  :  afin  d'en  exclure  les  bons 
fujets,&y  en  mettre  d'indignes  &  fes  femblablcs.  De 
plus ,  pendant  tout  fon  pontificat  ilaprivé  de  fa  réfi- 
•  dence  perfonnclle  cette  fainte  ville  de  Rome  ,  quoique 
fon  peuple  lui  ait  envoyé  pour  l'y  rappeller  pluficurs 
ambaffades  folemnellcs  :  au  contraire  il  fait  prêcher 
la  croifade  contre  les  Romains  comme  contre  des  in- 
fidèles. 

Ceft:  pourquoi  nous  avons  réfolu  d'ufer  de  1  autori- 
té quî  nous  a  été  donnée  d'enhaut  ,  pour  la  puni- 
tion des  médians  &  la  louange  des  bons,, comme  dit 
îwn.'iwi.'î    faint  Pierre,  &  du  glaive  que  nous  ne  portons  pas  en 
vain  ,  comme  dit  S.  Paul.  Nous  voulons  aulii  fuivre 
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l'exemple  de  Pempereur  Otton  I.  qui  avec  le  clergé  &   

le  peuple  de  Rome  ,  dépofa  le  pape  Jean  XII.  &  fit  An  1 5  2 
ordonner  un  autre  papcj&  trouvant  Jacques  deCahors 
convaincu  d'herefie  par  Ces  écrits  contre  la  parfaite 
pauvreté  de  J.  C.  &  de  léze-majefté ,  par  Tes  injuftes 
procédures  faites  contre  l'empire  en  notre  perfonne  : 
nous  le  dépolbns  de  l'cvcché  de  Rome  ,  par  cette  fen-  t  *t». 
tenec  donnée  de  l'avis  unanime  &  à  la  réquifition  du 
«clergé  &  du  peuple  Romain ,  de  nos  princes  &  prélats 
Allemans  &  Italiens ,  &  de  plufieurs  autres  fidèles  -,  y 
étant  encore  induits  par  les  înftantcs  prières  de  plu- 
fieurs  fyndicsdu  clergé  &  du  peuple  Romain ,  chargez 
de  commifïion  fpeciale& partent.  En  confcquencc  le- 
dit Jacques  étant  dépouillé  de  tout  ordre  ,  office  ,  bé- 
néfice &  privilège  eccleliaftique  ,  nous  le  foûmcttons 
à  la  puiffanec  féculiere  de  nos  officiers ,  pour  le  punir 
comme  hérétique.  Et  enfuite  :  Or  voulant  pourvoir 
inceiïamment  d'un  pafteur  catholique  à  Rome  &  à  tou- 
te Fcglife ,  nous  ordonnons  à  tous  les  Chrétiens  d'évi- 
ter ledit  Jacques  comme  notoirement  convaincu  d'he- 
refie ,  fous  peine  de  privation  de  tous  les  fiefs  qu'ils 
tiennent  de  l'empire  &  de  tous  privilèges.  Cette  fen- 
tence  étoit  fccllée  en  bulle  d'or. 

L'exemple  d'Ottonl.  que  Louis  y  allègue,  ne  lui  cfl  „Jt^i. 
pas  favorable.  J'ai  raporté  en  fon  lieu  ce  qui  fe  pafla 
à  ladépofition  du  pape  Jean  XII.  en  961.  L'empereur 
Otton  ,  à  la  prière  des  Romains ,  afTcmbla  un  grand 
concile  dans  Téglife  de  S.  Pierre  ,  où  le  trouvèrent 
environ  quarante  évêques,  dônt  il  n'y  avoit  que  quatre 
Allemans ,  en  comptant  l'archevêque  de  Brème:  tous 
les  autres  étoient  des  diverfes  parties  d'Italie  :  il  y 
avoit  auiTi  feize  cardinaux  de  l'ég)iiè  Romaine.  L'em- 

Gggij 
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An.  1518*  pereur  y  alîiftoit,non  comme  juge,  mais  comme  pat- 
rie ,  &  y  porta  fes  plaintes  contre  le  pape  :  qui  ayant  été 
cité  deux  fois, fut dépofé  par  le  concile  ,  &  l'empereur 
prié  de  le  chaffer  de  ï 'églife.  Quel  qu'ignorance  qui  re- 
.    gnâtau  dixième  fiécle,  la  tradition  de  l'ancienne  diCd* 

Sline  fubfiftoit, &  on  fc  fouvenoit  encore  delà  forme 
e  juger  des  évêques.  Je  fai  que  le  cardinal  Baronius  & 
u.  9.  MKffi  les  compilateurs  modernes  des  conciles ,  traitent  ce- 
*48*  lui-ci  de  conciliabule  -,  mais  c'eft  de  leur  autorité  par- 

ticulière qu'ils  lui  donnent  ce  titre» 
xxv.        Quatre  jours  après  que  cette  fentence  eut  été  pro- 
d^tqu«  et  noncée  contre  le  pape  Jean  XXII.  favoir  le  vingt- 
,"n"e/.      ,  deuxième  d'Avril,  Jacques  Colonne  fils  d'Etienne  vint 
a  Rome  dans  la  place  de  S.  Marcel ,  ou  en  prefence  de 
plus  de  mille  Romains  qui  y  étoient  aiTemblés ,  il  tira 
une  bulle  du  pape  contre  Louis  de  Bavière ,  que  per- 
fonne  n'a  voit  encore  ofé  publier  à  Rome.  Il  la  lut  exac- 
tement ,  &  dit  :  il  cft  venu  aux  oreilles  du  clergé  de 
Rome  qu'un  certain  fmdic  a-  comparu  devant  Louis 
d c Bavière,  foit-difant  empereur ,  au  nom  du  clergé  de 
Rome,  &  un  autre  au  nom  du  peuple  ,  &  que  celui  du> 
clergé  a  propofë  des  aecufàrions  contre  le  pape  Jean> 
XXII.  mais  ce  prétendu  findic  n'étoit  pas  véritable  , 
puifque  les  chanoines  de  S.  Pierre  ,  de  S.  Jean  de  La- 
tran  ,  &  de  fainte  Marie  majeure  ,  qui  font  les  pre- 
miers du  clergé  de  Rome, les  autres  ccclefiaftiques  les 
plus  grands ,  après  eux  les  abbez,  les  religieux  &  les- 
frères  Mandians,  étoient  déjà  partis  de  Rome  il  y  i» 
plufieursmois,àcaufedes  excommuniez  qui  y  étoient 
entrez  ;  autrement  s'ils  y  étoient  demeurez  ,  ils  au- 
raient cré  excommuniez  eux-mêmes.  C'eft  pourquoi 
je  m'oppolcicc  qu^a  été  fait  par  Louis  de  Bavière  r 
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&  Je  (bûtiens  que  le  pape  Jean  cft  catholique  &  pape  *■  ■  * 
légitime  >  &  que  celui  qui  fc  dit  empereur  ne  l'eft  "N  I3ZS» 
point ,  mais  excommunié  &  tous  fes  adhérans  avec 
lui. 

Jacques  Colonne  parla  beaucoup  fur  ce  fujet  ,  of- 
frant de  prouver  ce  qu'il  foutenoit  par  raifon  ,  &  s'il 
étoit  befoin  l'épée  à  la  main  en  lieu  neutre.  Puis  il  alla 
promptement  afficher  de  fa  main  la  bulle  à  la  porte  de 
i'églife  de  faint  Marcel  fans  aucune  oppofition 5  &  cela 
fait ,  il  monta  à  cheval  lui  cinquième ,  partit  de  Rome 
&  fe  rendit  à  Paleftrine.  Cette  action  fit  grand  bruit 
dans  tout  Rome,  &  l'empereur  qui  étoit  à  fàint Pierre 
Tayant  apprife,  envoya  après  Jacques  Colonne  quanti- 
té de  gens  d'armes  à  cheval  pour  le  prendre  :  mais  il  s'e- 
toit  déjà  fort  éloigné.  Le  pape  informé  de  cette  a&ion 
de  valeur  &  de  hardiefle  ,  le  fit  évêque,  &  lui  manda 
de  venir  auprès  de  lui ,  comme  il  fit. 

Le  lendemain  fàmcdi  vingt- troifiéme  d'Avril  1 3  2  J.  * 
l'empereur  fit  venir  devant  lui  les  fènateurs  &  les 
autres  chefs  du  peuple  Romain  j  &  après  qu'ils  eurent 
délibéré  long-tems  fur  l'action  de  Jacques  Colonne  ,  nu; 
on  publia  une  loi  portant  que  le  pape  feroit  tenu  de  *  *u 
faire  à  Rome  fà  réfidenec  continuelle  ,  fans  s'en 
éloigner  plus  de  deux  journées ,  s'il  n'en  obtenoir  la 
permiiiion  du  clergé  &  du  peuple  Romain  :  auquel 
cas  la  cour  &  le  confiftoire  demeureroienr  à  Rome. 
Si  le  pape  s'abfènte  contre  cette  règle  ,  &  après  trois 
monitions  de  la  part  du  clergé  &  du  peuple  ,  ne  re- 
tient pas  à  Rome  au  terme  preferit  pour  y  faire  fa 
continuelle  demeure  :  nous  voulons ,  dit  l'empereur, 
que  de  plein  droit  il  foit  privé  de  fa  dignité  pontifi- 
ai &  nous  ordonnons  qu'il  fera  procédé  à  l'ele&ioii 
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ÀM-i  %  *8.        autrc  PaPe  '  comme  ^  l'abftnt  étoit  mort. 

xl vi.  '  Cependant  le  pape  negocioit  avec  les  princes  d'AU 
pimedecor-  lemagne  pour  faire  élire  un  autre  empereur:  mais 

bière  antipape,  p  .    1  ,    .  r  * 

«•3«.  Louis  de  Bavière  le  provint  en  taifant  élire  un  autre 

b  pape<  Ce  fut  Pierre  Rainalluci  natif  de  Corbière  dans 

l'Abruzc,qui  dans  fa  jeunefle  avoit  époufé  une  fem- 

77&rj  <»  if.  mc  ^u  m^mc  ^ieu  :  mais  au  k°ut  ^e  cincl ans  ^  'a  <îuitr* 
,H.'  '         malgré  elle, &  entra  dans  l'ordre  des  frères  Mineurs 

dont  il  étoit  dès  l'an  1 3 1  o.  Il  fe  trouvoit  a  Rome  com- 
me pénitencier  du  pape  quand  Louis  de  Bavière  y  en- 
tra ,  &:  avoit  une  grande  réputation  de  vertu ,  defeien- 
ce  &  de  dextérité  dans  les  affaires.  Ce  fut  donc  lui  que 
l'empereur  rélblut  d'élever  au  pontificat ,  pour  conten- 
ter le  peuple  qui  vouloit  avoir  un  pape  à  Rome  5  ôc 
voici  quelle  en  fut  la  cérémonie. 

j.niLx.e.  7i  Le  jour  de  l'Afcenfion  douzième  de  Mai  1  j  28.  au 
matin  ,  le  peuple  de  Rome  s'afTembla  devant  S.  Pier- 
re ,  hommes  &  femmees,tous  ceux  qui  voulurent, & 
l'empereur  Louis  parut  fur  l'échafaut  qui  étoit  au  haut 
desdegrez  de  l'églifc.  Il  étoit  couronné  &  paré  desor- 
ncmens  impériaux,  accompagne  de  quantité  de  clercs 
&  de  religieux , avec  le  capiraine  du  peuple  de  Rome, 
&  environné  dê  plufieurs  fcigneursdeiàcour.  Alors  il 
fît  avancer  frère  Pierre  de  Corbière  ,  &  s'étant  levé  de 
ion  fiége,il  le  fît  alTcoire  fous  le  dais.  Enfuite  fè  leva 
frère  Nicolas  de  Fabriano  de  l'ordre  des  Auguftins ,  3c 

An,  x.  1.  n.  fa  un  fermon  prenant  pour  texte  les  paroles  de  S.  Pic- 
re  quand  il  fe  vit  délivré  de  prifon  *,  &  dans  l'appli- 
cation qu'il  en  fît,  l'empereur  étoit  l'ange  ,  &  le  pape 
Jean  étoit  Herode.  Après  le  fermon  s'avança  l'évcque 
de  Venife  Jacques  Alberrin,&cria  trois  fois  en  deman- 
dant au  peuple  s'ils  vouloient  pour  pape  frère  Pierre 
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ide  Corbière.  Le  peuple  en  fur  forr  troublé  ,  car  ils  J" 

croy oient  qu'on  leur  donneroit  un  pape  Romain  :  rou-  N* 1 3 1o* 
tcfoîs  la  crainre  leur  fit  crier  qu'oui.  Enfuicc  l'empe- 
reur fe  leva  de  bout ,  1  evcque  de  Venife  lut  le  décret 
dVle&ion ,  l'empereur  nomma  le  nouveau  pape  Nico- 
las V.  lui  donna  l'anneau,  le  revêtit  de  la  chape,  &  le 
fit  aflfeoireà  là  droite  à  côté  de  lui.  Puis  ils  fe  levèrent, 
entrèrent  avec  grande  pompe  dans  l'églifc  de  S.  Pierre  > 
&  après  que  la  mefle  eût  été  célébrée  "très-lolemnelle- 
ment,  ils  allèrent  au  feftin. 

Trois  jours  après,  c'eft-à-dire,  le  dimanche  quinzié-  xlvii. 
me  de  Mai  l'anri-pape  Nicolas  fit  lèpt  cardinaux ,  fa- 
voir:  Jacques  Albertin  évêque  de  Venife  depo((  par  Jft*-.7t. 
Jean  XXII.  que  Nicolas  transfera  à  l'evêché  d'Ortie  :  ££.t  l*7' 
François  qu'il  fit  evcque  d'Albane:  Nicolasde  Fabria-  ^J*"*1»11-*" 
no  Auguftin  ,  qu'il  Ht  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Eu- 
febe:  Pierre  Oringhi  auiïi  pretre  du  titre  de  S.  Pierre 
aux  Liens  :  Bonitàcc  frère  Prêcheur  :  Paul  de  Vitefbe 
frère  mineur  :  Jean  Arlot  chanoine  de  S.  Pierre.  L'an- 
ti-papeavoit  encore  choifi  pour  cardinaux  deux  autres 
fujets  qui  refu(èrent,ne  croyant  pas  pouvoir  l'accep- 
ter en  confeience.  Quant  à  ceux  qui  acceptèrent  ,  le 
pape  Jean  les  priva  de  leurs  bénéfices  ,  comme  fchif- 
matiques  :  mais  l'empereur  Lotiis  les  foûtint ,  &.  les 
fournit  de  chevaux  &  d'équipage  auHi-bien  que  l'anti- 
pape,  qui  toutefois  étoit  dans  ion  ordre  du  parti  des 
prérendus  Spirituels ,  &  blâmoit  les  richcfTes  &  les  hon- 
neurs du  vrai  pape  ,  de  fès  cardinaux  &des  autres  pré- 
lats, foûtenant  l'opinion  de  l'étroite  pauvreté  de  J.  G. 
Mais  quand  il  fe  vit  reconnu  pape  il  îourTrit& voulut 
même  avec  les  cardinaux  avoir  des  chevaux  ,  des  do- 
meftiques  vêtus  de  leurs  livrées  ,  des  gentilshommes. 


4*4       HlSTOÏRI  ECCLESIASTIQ.UB. 
J[JJ|     gT  &  des  pages  j  &  il  tenoit  une  groflTe  rable  comme  le» 
autres-L'empereur  fournuloit  comme  il  pouvoir  à  cet- 
te dépenfe  :  mais  il  manquoit  d'argent  lui-même  ,  en 
lorte  que  l'anti-pape  fut  bien-tôt  réduit  à  vendre  des 
privilèges ,  des  dignitez  6c  des  bénéfices ,  en  caflant  v 
les  concevions  que  le  pape  Jean  en  a  voit  faites, 
xwjt        Le  quatorzicrae  de  Mai  l'empereur  Louis  quitta 
ronnèment  de  Rome  &  s'en  alla  à  Tivoli ,  laitfàntà  fon  pape  le  pa- 
ntl  7<.      lais  de  S.  Pierre  j  &  le  famedi  vingt  -  unième  du  même 
mois ,  il  vint  à  S.  Laurent  hors  les  murs  de  Rome  ,  oii 
il  logea  avec  (es  gens  campez  à  l'entour.  Le  lendemain 
vingt  deuxième  clc  Mai ,  jour  de  la  Pentecôte  ,  il  entra 
à  Rome  ,  où  l'antipape  &  fes  cardinaux  vinrent  au  de- 
vant de  lui ,  jusqu'à  S.  Jean  de  Latran  :  puis  ils  tra- 
yerferent  enfemblc  la  ville  de  Romc,&  dépendirent 
de  cheval  à  S.  Pierre  ,  où  l'anti-pape  reçut  la  calote 
rouge  de  la  main  de  l'empereur ,  &  fut  fàcrc  évêque 
cy.  Auu    paV  Jacques  Albertin  le  premier  de  fes  cardinaux  ,  pré- 
^V;.l?.4t4.  tendu  évêque  d'Oftie,  auparavant  évêque  de  Venife. 
km.**  to.  i.  çe  fut  l'empereur  qui  couronna  l'anti-pape  ,  par  lequel 
l4*'        enfuite  &  le  même  jour  il  fe  fit  de  nouveau  couronner 
empereur  pour  pouvoir  dire  que  fon  élection  croit 
confirmé  par  un  pape.  L'anti-pape  fit  alors  plufieurs 
légats  en  Lombardic  &  ailleurs  j  &  Louis  fortit  de 
Rome  ,  y  lailTant  pour  fénateur  Rainier  de  la  Fagio- 
lo,  qui  fit  brûler  deux  hommes  de  bien  ,  l'un  Tofcan 
l'autre  Lombard  ,  parce  qu'ils  difoient  que  Pierre  de 
Corbière  n'étoit  point  pape  légitime, 
xtix.        Vers  le  même  tems  on  reconnut  auiïi  un  nouvel 
^A^ic  empereur  à  C.  P.  Nous  avons  vu  que  l'empereur  An- 
s*f.*  ij.      cironic  avoit  aftbcic  à  l'empire  fon  petit  fils  nommé 
auili  Andronic  ,  &  l'avoit  fait  couronner  par  le  pa- 
triarche 
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triarche  Ifaie  le  fécond  de  Février  1 3  ty.  Ils  ne  furent  ^N  x 
pas  long-tems  d'accord  :  le  jeune  Andronic  fe  plai-  n»  ongtrm. 
gnoit  de  la  foibleflê  de  Ton  aïeul ,  qui  abattu  par  la 
vieillefle,  négligeoit  les  affaires,  &  laifïbit  le  peuple 
expofé  aux  infuites  des  barbares,  au  pillage,  à  la  cap- 
tiviré,  &à  la  mort.  En  effet  les  Turcs  avançoient  leurs 
conquêtes  de  jour  en  jour ,  &  faifbicnt  des  courfes  juf- 
ques  aux  portes  de  CP.  Le  vieil  empereur  dilbit,  qu'il 
ne  pouvoit  fe  réfbudre  à  laiflèr  le  gouvernement  de 
l'empire  à  un  jeune  homme  fans  expérience,  qui  nefà- 
voit  pas  feconduire  lui-même,  quis'abandonnoitàde 
jeunes  gens  ignorans  à  qui  il  donnoit  les  domaines  de 
l'empire,  ne  s'occupant  que  de  fes  chiens  &  de  fes  oi- 
feaux,  &  partant  les  nuits  en  feftins  &  en  débauches. 
Ces  plaintes  réciproques  vinrent  jufqu'à  une  rupture 
ouverte  &  une  guerre  civile. 

Le  jeune  empereur  foutenu  d'un  puifTant  parti,  fe 
fàifit  de  quelques  villes  de  Thracc,  &  marcha  enfuite 
à  Conftantinople,  où  fon  ayeul  lui  défendit  d'entrer. 
Mais  fe  voyant  prefque  abandonné ,  il  aflembla  les  évê- 
ques  avec  le  patriarche  Ifaie  pour  prendre  leurs  avis.  Il 
leur  demanda  d'ôrer  le  nom  de  fbn  petit-flls  des  prières 
publiques,  &  le  menacer  d'excommunication,  pour 
le  ramener  à  fon  devoir.  Les  plus  fàges  &  les  plus  fa- 
vans  furent  de  cet  avis,  que  le  nom  du  jeune  Andro- 
nic fût  par  tout  retranché  des  prières  jufqu'à  ce  qu'il 
changeât  de  conduite:  mais  le  patriarche  &  quelques 
évêques,  avec  quelques-uns  du  clergé,  ne  goûtèrent 
pas  cet  avis.  C'eft  pourquoi  ils  fe  levèrent  fans  rien 
dire,  &  fe  retirèrent  chez  eux,  puis  s'afTemblcrent  de 
nuit  chez  le  patriarche:  ils  conjurèrent  contre  le  vieil 
empereur;  ce  qui  engagea  plusieurs  perfonnes,  me- 
Tome  XIX.  Hhh 
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.  me  coniidérables,  à  entrer  fccretemenr  dans  la  con- 

N*  1  * 1  *  fpiration  j  &  trois  jours  après  le  patriache  ayant  aflem- 
blé  le  petit  peuple  au  ion  des  cloches ,  prononça  ex- 
communication contre  quiconque  fuprimeroir  le  nom 
du  jeune  empereur ,  &  ne  lui  rendroit  pas  tous  les  hon- 
neurs dûs  à  fa  dignité.  Il  prononça  encore  une  autre 
excommunication  contre  les  évêques  qui  avoient  pria 
le  parti  contraire. 

Le  vieil  empereur  fut  furpris  &  outré  de  cette  con- 
duite du  patriarche,  &  dit:  Si  celui  qui  doit  prêcher 
la  paix  eft  11  emporté  contre  moi  par  l'efperance  de  ce 
que  lui  a  promis  mon  petit-fils,'  &  s'il  renonce  à  toute 
pudeur  &  à  toute  gravité  pour  fe  rendre  chef  du  parti, 
qui  pourra  arrêter  la  violence  du  peuple  inconftant?. 
Les  autres  évêques  s'afTemblerent  de  leur  côté ,  &  pro- 
noncèrent excommunication  contre  le  patriarche  r 
xxxvuuï'i,.  comme  auteur  de  fédition,  &  gagné  par  intérêt:  allé- 
guant contre  lui  les  canons,  particulièrement  le  dix- 
huitiéme  du  concile  de  Calcédoine,  qui  condamne  les 
conjurations  &  les  cabales  des  clercs  ou  des  moines  con- 
tre les  évêques  ou  les  clercs  >  d'où  ces  évêques  con- 
cluoient,  que  c'étoit  un  plus  grand  crime  de  conjurer 
5S.*Sn^  contrc  l'empereur,  &  prononcer  contre  lui  des  malé- 
\.  vcf.:  h.  i7.  dictions  nonobftant  les  défenfes  exprefîes  de  l'écriture. 

Le  vieil  empereur  voyant  à  quel  excès  on  avoit  porté 
les  chofes,  &  craignant  encore  pis  y  fît  enfermer  le  pa«» 
triarche  dans  le  monaftere  des  Manganes >  fans  le  met- 
tre aux  fers,  mais  fans  qu'il  pût  fortir. 
L  Cependant  le  jeune  empereur  étoit  campé  près  de 

aroSfïSttT  CP.  quand  deux  artnans  qui  étoient  de  garde  près 
^ou,c  mauic  ^  portes  >  s'adrefTerent  au  grand  domeftique 

Jean  Cantacuzene ,  &  s'offrirent  de  livrer  la  porte  à, 
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l'empereur.  On  convint  du  jour  &  de  la  manière,  &  A  lg# 
la  chofe  s'exécuta  ainfi.  Le  jour  de  la  Pentecôte  après    r  \  L 
vêpres  1  empereur  averti  par  un  des  deux  artifàns ,  dé-  ».  t  <•  5<- 
campa  &  marcha  le  refte  du  jour  &  la  plus  grande  par-  î£  * £ 
tie  de  la  nuit  fuivante  jufqu'à  un  lieu  nommé  Clepta,  6r**r' 9' * 6* 
où  il  s'arrêta  jufqu'au  grand  jour  du  lundi,  quiétoit  le 
vingt  -  troifiéme  de  Mai.  Us  marchèrent  tout  ce  jour 
juiqu  a  la  nuit,  &arrivcrent  à  Amblyope  près  de  CP. 
où  ils  fc  préparèrent  à  l'attaque,  qu'ils  firent  la  nuit  M 
même  avec  deux  échelles  de  cordes ,  par  lefquelies  quel-  C""  1  * 
quesfoldatsétaln  montez  lur  la  muraille,  firent  ouvrir 
la  porte,  &  l'empereur  entra  dans  la  ville  avec  Ton  ar- 
mée fans  réfiftance. 

Le  vieil  Andronic  entendant  de  fbn  palais  le  tumui-  t.  <.  ». 
te,  le  bruit  des  armes  &  les  acclamations  du  peuple,  4' s' 
alla  fe  j>rofterner  devant  l'image  de  la  fainte  Vierge 
nommée  Hodegetrie  ou  conductrice,  que  l'on  avoit 
plusieurs  jours  auparavant  transférée  au  palais  :  priant 
la  Vierge  de  le  garantir  d'une  mort  violente.  Mais  le 
jeune  empereur  avant  que  d'entrer  au  palais,  alTembla 
les  chefs  &  les  principaux  officiers  de  (on  armée ,  & 
leur  défendit  très-expreifément  de  tuer  ni  même  d'in-  çmt.  1  iu. 
jurier  perfonne:  reconnohTant  quec'étoitdeDieufeul 
qu'il  tenoit  cette  victoire.  Etant  entré  dans  le  palais, 
il  fàlua  l'empereur  fbn  ayeui  comme  à  l'ordinaire , 
puis  ils  s'aflirent  &  s'entretinrent  quelque  tems ,  at- 
tribuant à  la  malice  du  démon  ce  qui  s'étoit  paflTé.  Le 
jeune  empereur  alla  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  con- 
ductrice, la  remercier  de  cet  heureux  fuccès  :  enfuitc 
il  alla  au  monaftere  des  Manganes  ,  ou  le  patriarche 
Ifaïc  etoit  enfermé,  l'en  tira,  &  le  fit  monter  fur  un 
des  chevaux  de  l'empereur  :  mais  il  n  etoit  accompa- 

Hhhij 
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An.i5  28«  8né'  ni  ^évêqutt,  m  de  prêtres:  ce  n'éroit  que  des 
joueurs  de  flûtes  &  des  danfcurs  avec  des  femmes  de 
même  profeflion:  une  entre  autres  la  plus  fameufe  de 
toutes ,  accoutumée  à  fuivre  l'armée,  marchoit  à  che- 
val habillée  en  homme,  &  excitoit  à  rire  les  afliftans 
par  des  difeours  dignes  d'elle.  Ceft  ainfi  que  le  patriar- 
crtg.  t.  7.      che  fut  ramené  en  triomphe  ;  &  voilà  ce  qui  le  pafTa 
le  mardi  de  la  Pentecôte  vingt-quatrième  de  May.  * 
Le  foir  commele  jeune  empereur  retourno'.c  au  pa^ 
lais ,  il  rencontra  l'ancien  patriarche  Niphon  qui  lui 
demanda  comment  il  vouloit  traiter  ion  ayeul  :  Hu- 
mainement &  en  empereur,  répondit  le  prince  ;  & 
Niphon  ajouta:  Si  vous  voulez  régner  fans  crante  , 
ôtez-Iui  routes  les  marques  d'empereur  ,  faites-le  re- 
vêtir d'un  méchant  ci  lice,  &  l'envoyez  en  prifon  ou 
en  exil.  C'eft  que  Niphon  gardoit  du  reflèntiment  con- 
rre  le  vieil  Andronic ,  pour  l'avoir  Iaiffe  dépofer  ;  &  fe 
flatoit  de  pouvoir  remonter  fur  le  fiége  patriarcal. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  approchoient  l'empereur  lui 
tinrent  des  difeours  femblables ,  &  le  détournèrent  de 
garder  fon  ayeul  comme  aflbcié  à  l'empire  Ceft  pour- 
quoi après  plufieurs  délibérations,  il  fut  réfolu  qu'il 
conferveroit  les  ornemens  impériaux ,  &  demeureroit 
dans  les  appartemens  du  palais,  mais  fans  en  fortir  ni 
fe  mêler  de  rien  j  ayant  toutefois  de  quoi  fubiifter  hon- 
nêtement avec  ks  officiers. 
LcpVc'mrche     Le  patriarche  Ifaïc  loin  de  compatir  à  la  difgracc 
JJJJ  """^  du  vieil  empereur,  ne  put  diiîimuler  fa  joye ,  &dit  ces 
qu«.  "     "  paroles  du  pfèaume  :  Le  juftefe  réjouira  quand  il  verra 
*l  mi.  I0.   la  vcngÇance#  Enfuitc  il  chercha  à  fe  venger  des  êvê- 
ques  &  des  prêtres  qui  lui  avoientété  oppofèz,  &  atta- 
chez au  vieil  empereur  5  &  il  fufpendit  les  uns  de  leurs 
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fondions  pour  un  tcms,  &  interdit  les  autres  pour  An  1328* 
toute  leur  vie.  Le  jeune  empereur  étant  allé  trouver  le 
patriarche  pour  le  remercier,  &  s'entretenir  avec  lui 
familièrement,  le  pria  de  pardonner  auxévêques  dont 


e.  u 


il  fe  plaignoit  amèrement ,  comme  en  ayant  été  trahi,  1. 1. 1, 
mais  il  ne  le  put  fléchir.  Enfuitë  il  lui  envoya  le  grand 
domeftique  Jean  Cantacuzene,  qui  d'abord  ne  put  rien  '* 1  iU 
gagner  fur  lbn  efprir-,  &  le  prélat  foutenoit  toujours 
qu'il  falloit  commencer  par  châtier  ces  évêques.  Enfin 
il  convint  avec  Cantacuzene  que  pour  les  juger ,  on 
tiendroit  un  concilcoù  il  comparoîtrolt,  non  comme 
juge,  mais  comme  partie. 

Le  jour  marqué  étant  venu,tous  les  évcquess'aflèm-  f.-l9fm 
blerent  au  palais  patriarcal.  Cantacuzene  s'y  trouva 
auiïi ,  &  recommanda  aux  évêques  aceufez  de  garder  le 
fïlcnce ,  fe  chargeant  de  parler  pour  eux.  Le  patriar- 
che Ifàic  fe  plaignit  qu'ils  l'avoient  fait  chafTer  de  fon 
fiége  &  empriibnner.  Us  ne  répondirent  rien  \  &  après 
un  long  &  profond  filence,  Cantacuzene  dit:  Notre 
Seigneur  dit  dans  1  évangile  :  Si  votre  juftice  ne  furpaf-  Mmit  T,  10> 
fe  celle  des  feribes  &  des  pharifiens ,  vous  ne  pouvez 
entrer  au  royaume  des  cieux.  Or,  c'eft-à-dire,  comme  je 
l'apprens  de  vous ,  qu'il  ne  fuffit  pas  de  ne  point  rendre 
la  pareille  à  celui  qui  nous  maltraite;  mais  qu'il  faut 
encore  lui  faire  tout  le  bien  que  nous  pouvons.  U  nous  yt  t  f 
ordonne  ailleurs  de  cacher  nos  bonnes  œuvres  ,&  d'un 
autre  côté  d'en  faire  éclater  la  lumière ,  afin  que  le 
pere  eclefte  foit  glorifié ,  qui  femblent  des  préceptes 
contradictoires.  Mais  je  croi  que  le  premier  nous  re- 
«  garde  nous  autres  qui  fommes  imparfaits,- &  qui  en 
montrant  nos  bonnes  œuvres  pourrions  en  perdre  la 
récompenfe ,  mais  vous  qui  êtes  nos  maîtres  &  qui 


430  Histoire  Ecclesiasti  que. 
^N  132>g.  êtes  propofcz  à  tout  le  monde  comme  des  modèles  de 
vertu,  c'eft  à  vous  qu'il  convient  de  faire  éclater  vos 
bonnes  oeuvres.  Si  donc  vous  êtes  durs  &  implacables 
à  ceux  qui  vous  ont  oflfcnfé,  quel  exemple  nous  don- 
nez-vous ,  &  quel  châtiment  ne  vous  attirez- vous 
point?  Il  leur  propofe  enfuite  l'exemple  du  jeune  em- 
pereur, qui  venoit  de  pardonner  genereufement  à  un 
particulier  qui  lui  avoit  dit  des  injures  atroces,  &  ne 
s'attendoit  qu'à  une  cruelle  mort-,  &  finit  en adreflànt 
la  parole  au  patriarche  en  particulier. 

Après  ce  difeours  Cantacuzene  fe  leva ,  ce  que  fi- 
rent aufll  tous  les  autres,  même  le  patriarche j  &  pre- 
.  nant  avec  lui  les  évêques  aceufez  &  exhortant  les  au- 
tres à  faire  comme  eux,  ils  fe  jetterent  tous  aux  pieds 
du  patriarche,  &  dirent:  Pardonnez-nous,  mon  pere, 
nous  avons  failli ,  remettez- nous  notre  faute ,  afin  que 
le  pere  célefte  vous  remette  auiïi  les  vôtres.  Alors  le 
patriarche  dit,  parlant  à  Cantacuzene:  Vous  m'avez 
pris  dans  un  filet  dont  je  ne  puis  me  retirer  :  il  n'eft  pas 
poflible  de  faire  autre  chofe  que  ce  que  vous  voulez. 
Aufli-tôt  il  pardonna  aux  évêques  qui  l'avoient  ofTen- 
fé,  demanda  miféricorde  pour  eux,  les  embrafla  l'un 
après  l'autre ,  &  leur  donna  fa  benédi&ion  en  figne  de 
reconciliation  finecre  :  enfin  après  un  petit  difeours , 
il  congédia  l'aflèmblée,  &  les  évêques  aceufez  allèrent 
au  palais  remercier  l'empereur. 
LII1  A  Rome  Pierre  de  Corbière  continuoit  à  jouer  le 

Louis  te  BÔ-  Per*onnage  de  PaPe»  &  le  vingt-feptiéme  de  May  1 3 18. 
fwt«q  e  o  y  pUkjia  jçux  DU||es  contre  Jean  XXII.  Par  la  pre- 
4*  4j.  miere  jj  confirme  fa  dépofition  prononcée  par  Louis 
de  Bavière  le  dix-huitiéme  d'Avril  ,  &  déclare  tous 
les  clercs  féculiers  ou  réguliers ,  adhérans  au  pape 
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Jean,  privez  de  tous  leurs  bénéfices,  que  nous  rcfer-  A.N.1328, 
vons ,  ajoute-t-il ,  à  notre  difpofition.  La  féconde  bulle 
regarde  les  laïques  aufquels  il  défend  d'obéir  en  aucu- 
ne manière  à  Jacques  de  Cahors,  c'eft-à-dirc,  au  pape 
Jean,  ou  le  nommer  pape,  fous  peine  d'être  punis 
comme  hérétiques. 

Cependant  les  arTarres  'de  Louis  de  Bavière  com- 
mencerent  à  décliner.  Il  perdit  Piftoïe  où  fut  pris  un 
nommé  Donat  Auguftin,  quel'anti-papccnavoitfaic 
évêque;  &  Barenzo  Ricardi  qui  en  éroit  évêque  légi-  5*^* 3 
cime  y  fut  rétabli.  Louis  lui-même  ayant  pris  quelques 
places  autour  de  Rome,  &  tenté  inutilement  d'entrer 
dans  le  royaume  de  Naples ,  fut  obligé  ,  manque  de  vi- 
vres &  d'argent ,  de  rentrer  à  Rome  le  vingtième  de 
Juillet.  Enfin  ne  pouvant  plus  y  demeurer  en  fureté,  3.  ttU,«»H* 
il  en  fortit  le  quatrième  d'Août,  &  s'en  alla  à  Viterbe  "'9*~ 
emmenant  avec  lui  fon  anti  pape.  Les  Romains  les 
traitoient  d'hérétiques  &  d'excommuniez,  &  crioient 
contr'eux:  Qu'ils  meurent,  qu'ils  meuren#  &  vive  la 
faince  églife.  Ils  leur  jettoient  des  pierres,  &  tuèrent  de 
leurs  gens.  La  nuit  même  Barthold  des  Urfins  neveu- 
du  cardinal  légat,,  entra  dans  Rome  avec  fes  troupes -r 
&  le  marin  vint  Etienne  Colonne.  Le  cardinal  legac 
Jean  des  Urfins  y  vint  le  dimanche  (èptiéme  d'Août 
avec  la  fuite,  &  fut  reçu- avec  grand  honneur  &  gran- 
de joye»  Rome  étant  ainfi  revenue  à  l'obéiflance  du  pa- 
pe ,  on  fit  plufieurs  actes  contre  Louis  de  Bavière  ÔC 
î*anti-pape:  on  brûla  dans  la  place  du  capitole  tous 
leurs  privilèges;  les  enfans  mêmes  alloient  au  cime- 
tière dérerrer  les  corps  des  Allcmans  &  des  autres  par* 
f  tifàns  de  Louis  ;  &  après  les  avoir  traînez  par  la  ville* 
il*  les  Jettoient  dans  le  Tibre* 


- 
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An.  i  328.  Le  pape  Jean  ayant  reçu  à  Avignon  cette  heureufe 
*Mn.n.  jo.  '  nouvelle,  en  donna  part  au  roi  Philippe  de  Valois  par 
une  lettre  où  il  ajoute ,  que  quand  fon  légat  entra  à 
Rome  le  peuple  crioit  :  Vive  la  fainte  églife  notre 
mere,  notre  îàint  pere  le  pape  Jean  &  le  cardinal  lé- 
gat ,  &  meure  Pierre  de  Corbière ,  les  hérétiques  & 
les  Patarins  &  les  autres  traîtres.  Et  eniiiitc  le  faint 
iuaire  de  N.  S.  que  quelques  Romains  gardoient  avec 
grande  crainte  dans  1  eglifè  de  Notre-Dame  de  la  Ro- 
tonde, fut  reporté  par  le  légat  à  S.  Pierre,  la  veille  de 
{aine  Laurent,  c'eft-à-dire,  le  neuvième  d'Août  avec 
grande  dévotion  du  clergé  &  du  peuple,  qui  fiiivoit; 
&  il  fut  remis  à  la  place  honorablement.  La  lettre  du 
pape  eft  du  vingt-huitième  d'Août. 

Michel  de  Ceiène  général  de  l'ordre  des  frères  Mi- 


Michïic  ce-  neurs ,  homme  de  grande  réputation  pour  la  do£lri- 
[ontrcVc0^-  nc  &  ^a  vertu  »  ^  retira  alors  de  l'obciflance  du  pape 


r«*v«  W-  Jean  pour  s'attacher  à  Louis  de  Bavière  &  à  Panci -pa- 
pe. Dès  Iknnée  précédente  le  pape  averti  qu'il  par- 
loir contre  la  décrctalc  Cum  inter  nonnullos ,  &  favori- 
foit  en  fecret  le  parti  de  l'empereur ,  lui  manda  de 
fe  rendre  à  Avignon  dans  un  mois  pour  quelques  af- 
faires de  fbn  Ordre.  La  lettre  étoit  du  huitième  de 
Juin  1327.  Michel  étoit  alors  malade  à  Tivoli ,  &  en- 
voya deux  de  (ès  confrères  faire  les  excûles,  puis  étant 
guéri  il  vint  à  Avignon  où  il  arriva  le  premier  Dé- 
cembre. Le  pape  le  reçut  honnêtement  &  ne  lui  par- 
la que  du  relâchement  de  l'oblcrvance  en  quelques 
provinces ,  &  du  mauvais  gouvernement  de  quel- 
ques fupérieurs;  &  pour  y  remédier,  il  lui  donna  de 
grands  pouvoirs.  Mais  il  ajoura  une  défenfc  à  Michel 
de  Cefene  de  fe  retirer  de  fa  cour  fans  permiflion 

particulière  j 
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particulière  :  ce  qui  déplut  extrêmement  à  ce  religieux,  ^N  g .  2o 
lui  fanant  foupçonner  que  le  pape  étoit  irrité  contre  ? 
lui. 

L'année  fui  van  te  132g.  le  lamedi  dans  l'odlave  de 
Pâquc,  c'eft- à-dire ,  le  neuvième  d'Avril ,  le  pape  fit  il!.1*  <J** 
venir  Michel  de  Céfène  en  là  prc'fcnce  &  du  cardinal 
Bertrand  de  la  Tour ,  de  frere  Pierre  de  Prato  miniftre 
de  la  province  de  S.  François ,  de  frere  Raimond  de 
Lados  procureur  de  Tordre,  &  de  frere  Laurent  de 
Coello  bachelier  d'Avignon.  Le  pape  fit  devant  eux 
une  violente  réprimenae  à  Michel,  l'accufànt  d'être 
téméraire,  ©piniârre,  fauteur  de  Louis  de  Bavière  & 
des  hérétiques.  Enfin,  ajoûta-t-il ,  vous  avez  été  aflfez 
hardi  pour  établir  dans  le  décret  de  votre  chapitre  gé- 
néral de  Peroujfè  l'opinion  condamnée  fur  la  pauvreté 
de  J.  C.  pendant  qu'on  l'cxaminoit  devant  nous  &  les  Svft  Uv>  XÇl^ 
cardinaux.  A  ces  reproches  le  pape  ajouta  la  difenlè  * 
réitérée  de  fè  retirer  de  la  cour.  Michel  répondit  in- 
iblemmenr,  &  réfifta  en  face  au  pape,  niant  ce  qu'il  lui 
reprochoit ,  &  foûtenant  que  la  décifion  de  Peroufè 
étoit  catholique  en  tout,  conforme  à  l'Ecriture  &  aux 
décrets  des  autres  papes ,  particulièrement  à  celui  de 
Nicolas  III. 

Le  pape  Jean  encore  plus  irrité  ,  afTembla  des  do-  i&*  »•  i|i 
£teurs  pour  examiner  les  réponfès  de  Michel ,  le  vou- 
lant faire  condamner  comme  hérétique.  Entre  ces 
docteurs  étoit  Pierre  Robert  moine  &  abbé  de  FcA 
camp,  depuis  pape  Clément  VI.  qui  écrivit  un  traite 
;fur  ce  fujer.  Or  Michel  fâchant  que  la  conclufion  pri- 
(èen  cette  affemblée  ne  lui  étoit  pas  favorable  ,  &• 
craignattt  que  le  pape  ne  l'obligeât  à  fe  rétracter  ou  à 
révoquer  la  décifion  de  Pcroufe,  il  appella  delà  défenfe 
Tom.  XIX.  Iii 
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An  132g.  qUC  le  pape  lui  avoit  faite  de fc  retirer,  des  décrétâtes, 
qu'il  avoit  publiées  fur  la  queftion  de  la  pauvreté  ;  & 
en  gênerai  de  tout  ce  que  le  pape  feroit  en  cette  aflem- 
blée  contre  les  frères  Mineurs. 

Quelque  indigné  que  fût  le  pape  de  ce  procède,  il 

*  tf.&e.  nç  pUbija  cncorc  aucune  fentenec  contre  Michel.  Il 

fe  contenta  de  le  retenir  à  Avignon ,  lans  lui  permet- 
tre d'aller  au  chapitre  gênerai,  qui  fe  devoit  tenir  à 
Boulogne  le  vingt-deuxième  de  Mai ,  jour  de  la  Pen- 
tecôte. Pour  y  prefider  en  Ion  ablence  il  commit  le  car- 
dinal Bertrand  Poiet,  le'gaten  Lombardie,qui  fuivant 
les  inftru£tionsfecretes  au  pape  ,  voulut  faire  d<  pofèr 
Michel  &  élire  un  autre  gênerai  :  mais  le  roi  Robert 
follicita  pour  lui ,  &  il  fut  confirme  par  le  chapitre. 
En  lui  envoyant  le  décret  de  confirmation,  on  leprioit 
de  faire  alTcmbler  à  Paris  le  chapitre  prochain  ,  pour 
fatisfairc  au  défir  de  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne. 
Mais  avant  que  les  lettres  du  chapitre  de  Boulogne 
arrivaient  à  Avignon ,  l^ichel  de  Cefènc  en  étoit 
parti.  Il  s'enfuit  le  jeudi  vingt-fixiéme  de  Mai  fur  le 
foir,avec  Guillaume  Ocam  ÔcBonegracede  Bergamc» 
&  monta  dans  une  barque  au  port  d'Aiguemortcs,  puis 
dans  une  galère  armée  qu'il  s'étoit  fait  envoyer  par 
Louis  de  Bavière. 
zu/«.  *  tu       Le  pape  l'ayant  appris  la  nuit  même  ,  envoya  le  len- 

•  demain  le  cardinal  Jean  de  Cominges  évêque  de  Porto 
avec  quelques  autres ,  pour  ramener  Michel  degré  ou 
de  force.  Ils  arrivèrent  avant  que  la  galère  fût  partie; 
mais  le  patron  amufa  fi  bien  le  cardinal ,  qu'il  ne  put 
.voir  Michel  ni  les  compagnons.  On  lui  envoya  toute- 
fois une  citation  à  laquelle  il  répondit,  qu'il  ne  voû- 
loit  point  retourner  vers  le  pape,  qui  le  perfécutoic 
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fans  raifon ,  &  qu'il  appelloitde  rechef  de  fès  pourfui-  J  - 

tes.  Il  partit  ainii,  &  arriva  bientôt  à  Pife  auprès  de  An-^S» 
l'empereur.  • 

Peu  de  tems  après  fort  départ  arrivèrent  à  Avi- 
gnon les  frères  qui  apportoient  le  décret  du  chapitre 
de  Boulogne ,  pour  le  confirmer  dans  le  gencralat.  Mais 
le  pape  e'tant  en  grande  colère  ,  caffa  le  décret  &  pu- 
blia une  fentence  contre  Michel ,  où  il  difoit  en  fiu> 
.  fiance.  II  a  répandu,  tant  à  RometfUi'ailleuts,  plufieurs 
difeours  contre  la  foi  &  en  faveur  des  hérétiques. 
Etant  appelle  en  juftice  il  a  emploie  diverfes  chicanes 
pour  ne  k  pas  préfenter  :  il  a  maltraité  les  gens  de 
tien  &  affectionnez  à  1  eglife,&  avance  ceux  quipre- 
noient  part  à  de  mauvais  deffeins.  Nous  aurions  pu 
juftement  le  mettre  en  prifon  pour  tous  ces  crimes  î 
mais  nous  avons  épargné  l'honneur  de  l'Ordre  dont 
il  étoitle  chef  ,&  nous  nous  forximes  contentez  de  lui 
défendre  de  fortir  d'Avignon.  Mais  enfuitc  ayant 
appris  l'intrufion  faite  à  Rome  par  Louis  de  Bavière 
d'un  religieux  de  fon  Ordre,  à  laquelle  on  dit  qu'il 
avoit  afpiré  pour  lui  même:  il  s'eft  retiré  d'Avignon 
nuitament  &  en  cachette  avec  quelques  méchans  fes 
complices ,  entre  autres  Bonncgrace  du  même  Ordre, 
que  nous  avions  arrêté  en  notre  cour  pour  fes  fautes, 
&  un  Anglois  nommé  Guillaume  Ocam ,  contre  le- 
quel ctoit  pendante  une  information  commencée  de- 
puis long-tems  par  notre  autorité,  à  caufe  de  plu- 
fieurs  opinions  erronées  &  hérétiques  qu'il  avoit  écri- 
tes &  enfeignées.  C'cft  pourquoi  nous  avons  dépofé 
Michel  de  Ccfenc  de  la  charge  de  miniftre  gênerai 
des  frères  Mineurs ,  &  de  l'avis  des  cardinaux  ,  nous 
en  avons  donni  l'exercice  à  Bertrand  de  la  Tour  car- 

1 1 1  ij 


Digitized  by  Google 


'J^Ai  fit  t$t 


436    HutoiHb  Ecclésiastique. 
An  1 5  28.  na^  cvêque  dcTufculum:  avec  route  autorité  pour  ré- 
primer les  rebclcsdu  même  ordre.  La  tentence  eft  du 
•       treizième  de  Juin  1328.  Bertrand  de  la  Tour  avoit  été 
de  Tordre  des  freres  Mineurs. 

Michel  de  Céfène  ayant  vu  cette  fentence  du  pape, 
rsMns.n.it.    en  appela  Je  dix-huitiéme  de  Septembre ,  tant  en  Ion 
nom ,  que  de  tous  les  freres  fes  adhérans  :  adreiTant  fon 
appel  à  l'cglifc  catholique  &  au  futur  concile.  L'acte 
(igné  de  rpain  de  nptaire  fut  publié  folemnellemcnc . 
&  affiché  aux  portes  de  l'églitè  cathédrale  de  Pife; 
&  il  l'envoya  en  forme autentique  au  pape  Jean, qui 
de  fon  côté  écrivit  à  tous  les  prélats  &à  tous  les  prin- 
ces pour  faire  exécuter  fà  fentence,  &  mettre  en  pri- 
fon  Michel  &  fes  complices.  Mais  ils  étoient  à  Pife  en 
LIV.      fureté ,  fous  la  protection  de  Louis  de  Bavière. 
^  LouisieB.  i     Ce  prince  étant  forti  de  Rome,  vint  à  Todi,  &ert 

si/.*».4f-  partit  le  dernier  d'Août  avec  Tanti-papc  ,  vint  à  vi- 
Jo.jm  x,  c.    tcrkc  ^  Q^  j|  je        ?  &  s»avança  jufqUà  Corneto  pour 

conférer  avec  Pierre  de  Sicile  envoyé  par  le  roi  Fride- 
ric  fon  père.  Louis  en  partit  le  dixième  de  Septembre 
pour  aller  à  Pife  >  &  dans  cette  marche  le  docteur 
Marfile  de  Padoiie  mourut  en  un  lieu  nommé  Mon- 
taltc.  Louis  arriva  à  Groffcto  le  quinzième  de  Septem- 
bre, &  le  vingt-unième  à  Pife,  où  if  fut  reçu  avec  gran- 
de joie ,  &  y  tint  fà  cour  le  refte  de  cette  année. 
.  lv.  Philippe  de  Maïorque  oncle  du  roi  Jacques ,  qui  rc- 

Ph m/pTd"  *  gnoit  alors,  &  dont  il  avoit  été  tuteur,  prefenta  au 
S}»?»!*!,.  PaPeMnc  requête  où  il  prend  la  qualité  de  tréforicr  de 
«•  »*.  *  S.  Martin  de  Tours ,  &  dit  en  fubftancc  :  Défirant  pra- 
tiquer non-feulement  les  préceptes ,  mais  encore  les 
confeils  de  l'évangile }  j'ai  choili  la  régie  de  S.  Fran- 
çois ,  à  laquelle  je  veux  m'obligerpar  vœu,  &  je  vous 
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fupplic  de  me  permettre,  à  moi  &à  mes  compagnons  , ,  Lg 
préfèns  &  à  venir  ,  de  robfcrver  purement  &  hmplc- 
mentfans  glofè ,  &  fans  être  dans  la  ibeieté  des  frères 
Mineurs ,  qui  font  aujourd'hui,  ni  fous  PobéilTance 
des  fupericurs  de  l'ordre  :  quoique  je  ne  blâme  point 
ceux  qui  ont  reçu  les  expofitions  &  les  déclarations 
des  papes ,  parce  que  dans  lavoyede  Dieu  l'un  marche 
d'une  façon ,  l'autre  d'une  autre.  Je  demande  donc  que 
mes  compagnons  &  moi, en  quittant  le  fiéde» (oyons 
auffi-tôt  admis  à  la  profeflion,  vû  que  nous  avons 
tous  fait  une  année  ou  plus  de  probation  >  étant  en 
habit  féculier. 

Il  déclare  enfuite  qu'ils  prétendent  obfervcr  le  te- 
ftament  de  S.  François,  comme  fa  règle  ,  &  vivre  non^ 
feulement  d  aumônes ,  mais  du  travail  de  leurs  mains; 
ne  s'établir  nulle  part  que  par  la  permiffion  des  évo- 
ques, &  n'y  loger  qu'autant  qu'il  plaira  aux  évêques 
&  à  ceux  quileurauront  donné  le  logement.  Enfin  il 
conclut  ainfi  fa  requête  :  Quoique  je  fois  indigne  de 
la  perfection  que  je  demande ,  il  feroit  encore  plus 
indigne  de  me  la  refufer  ;  &  comme  ce  chemin  de  per- 
fection vient  du  S.Efprit,  ceux  qui  connoiflTent  le  prix 
de  la  vie  chrétienne  ne  doutent  pas  que  ce  refus  ne 
vienne  de  l'tfprk  malin.  Si  donc  on  le  refufe ,  que 
refte  t-il }  Le  ciel  entendra  ce  que  je  dis,  &  la  terre  écou- 
tera les  paroles  de  ma  bouche.  Le  pape  n'eut  aucun 
égard  à  cette  requête  y  &  quoique  la  conclufion  peu 
refpe&ueufe  puiÎTc  avoir  attiré  ce  refus ,  il  fcmble  mon- 
trer au  fonds  qu'après  l'expérience  d'un  fiécle,  on  ne 
jugeoit  pas  la  régie  de  S.  François  praticable  au  pied 
de  la  lettre. 

La  même  année  le  pape  Jean  accorda  aux  rcK-: 

lu  u  t 
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jj  "  gieux  de  Hongrie,  qui  avoient  pris  pour  patron  feint 

lvl      Pau^  Prcmier  ncrmitc'  de  Suivre  la  règle  de  S.  Auguftîn, 

E-'iifc  de  Hou-  &  d'élire  dans  leur  chapitre  un  prieur  gênerai  qui  eue 

££.  k,  i$.  fur  eux  droit  de  vifitei  de  correction.  Ce  que  le  pape 
accorda  à  la  prière  de  Charles  II.  ou  Charobcrt  roi  de 
Hongrie  }  &  la  bulle  cft  du*  vingt-deuxième  de  No- 
vembre 13x8.  Ceft  le  premier  atte  autentique  que  je' 
feche  où  il  (oit  fait  mention  de  ces  religieux  ;  mais  il 
témoigne  qu'ils  fubfiftoient  deja  en  Hongrie  &  ail- 
ru>*.  fruer.  leurs.  Le  même  roi  fe  plaignit  au  pape  de  la  rigueur 

mijyu.       avec  jaqUei]e  |es  autrcs  cccléfiaftiques  ayant  droit  de 

dîmes ,  les  exigeoient  (ur  les  Cumains ,  les  Valaques, 
les  Sclaves  &  les  autres  infidèles  qui  fè  convertilTbient 
au  Chriftianifme.  D'où  il  arrivoit  que  les  nouveaux 
Chrétiens  qui  n'étoient  point  accoûtumez  à  cette 
redevance ,  difoient  qu'on  les  invitoit  à  embrafTer  la 
foi  afin  qu'ils  donnaient  leurs  biens  au  clergé,  ce  qui 
en  detournoit  pluficursqui  (è  fulTent  volontiers  con- 
vertis. Surquoi  le  pape  écrivit  aux  prélats  de  Hon- 
grie d'ufer  avec  ces  nouveaux  convertis  de  beaucoup 
de  douceur  &  d'honnêteté  en  exigeant  les  dîmes,  jul- 
qu'à  ce  qu'ils  fuflent  pleinement  affermis  dans  la  foi  ï 
enforte  que  loin  de  fe  fentir  furchargez,  ils  inviraftenc 
les  autres  à  k  convertir.  La  lettre  cft  du  huitième  de 

xvn  Mai* 

LWpapc  i  L'empereur  Louis  de  Bavière  ctoit  toujours  à  Pife, 
où  le  douzième  de  Décembre  il  fit  publier  une  fenten- 
ce  contre  le  pape  Jean  donnée  à  Rome  le  dix-huitié- 
me  d'Avril  de  la  même  année  ,  c'eft- à-dire,  le  même 
jour  de  fa  prétendue  dépofition.  En  cette  fentenec 
l'empereur  acraque  les  trois  conftitutions,  Ad  conâito- 


rem ,  Cum  inter  nonnullos ,  &  Qwa  quorumdam ,  qu'il  ioû- 


Digitized  by 


Livrb    CXI  II.  4357. 
tient  être  hérétiques ,  &  les  combat  fort  au  long  par 
les  raifons  &  les  autorirez  tant  de  fois  alléguées  par  An,32S. 
les  prétendus  frères  Spirituels  :  en  forte  qu'il  paroîc 
clairement  que  cette  ientence  eft  l'ouvrage  de  Michel 
de  Celcneou  de  quelque  autre  d'entre  eux  ;&  il  eft  ri- 
dicule de  faire  parler  ainfi  un  empereur  homme  de 
guerre  &  fans  lettres,  comme  il  fc  qualifie  lui-même. 
Il  conclut  cette  ennuyeufcdifTertation  en  difant:  Nous 
déclarons  que  Jacques  de  Cahors,  depuis  qu'il  a  publié 
ces  erreurs  contre  la  foi  &  les  a  opiniâtrement  fou- M*4J^ 
tenues,  doit  être  cenfé  hérétique  notoire  &  privé  de 
toute  dignité  &  puiflânee  eccléfiaftique  :  après  quoi 
eft  répétée  la  (èntence  de  dépofltion  &  la  défenfè  de 
lui  obéir  &  le  reconnoître  pour  pape.  Voilà  ce  qui  fut 
publié  à  Rome,  à  quoi  l'ordonnance  faite  à  Pife  ajoute  f 
feulement  injonction  à  tous  les  prélats,  les  /èigneurs 
&  les  officiers  de  l'empire  de  la  faire  publier  en  tous 
les  lieux  de  leur  jurifdicl:ion  ,pour  ôter  à  Jacques  de 
Cahors  toute  occafion  de  feduire  les  peujples  qui  n'en 
feroient  pas  informez. 

Peu  de  tems  après,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  troifiéme  de  3CWft«.*n«- 

Janvier  i  j  2?.  l'anti-pape  Pierre  de  Corbière  arriva  à 
ïfè  &  y  entra  comme  pape  avec  fes  fix  cardinaux,  li 
fut  reçu  par  Louis  de  Bavière  &  les  gens ,  &  par  les  Pi- 
fans  avec  grand  honneur  :  le  Clergé  &  les  religieux  de 
la  ville  allèrent  au  devant  de  lui  en  proceflion ,  iuivis  de 
Louis  ôc  des  laïques  en  grand  nombre,  les  uns  à  pié 
les  autres  à  cheval.  Mais  ceux  qui  les  virent  dhoienc 
que  cette  cérémonie  leur  paroi  {Toit  forcée  ;  &  les  gens 
de  bien  &  les  fàges  de  Pife  en  furent  fort  troublez,  ju- 
geant que  c'étoit  mal  fait  de  foûtenir  une  telle  abo^ 
mination.  Le  huitième  du  même  mois  l'anti-pape  prê- 
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 cha,&  donna  pardon  de  peine  &  de  coulpeà  quicon- 

An»  i  3 19.  ^ue  rcnonccrojt  au  pape  Jean  ,  pouvû  qu'il  îe  con- 

feflac  dans  les  huit  jours,  &  qu'il  confirmât  la  fentenec 
donnée  contre  lui  par  Panti-pape. 

Le  vingt-neuvième  du  même  mois  de  Janvier,  à  la 

t.  n*  prière  de  l'empereur  Louis,  &  d'Azon  Vifconti  fei- 
gneur  de  Milan,  l'anti-papc  fit  cardinal  Jean  Vifconti 
fils  de  Matthieu  &  frere  d'Azon ,  &  l'envoya  en  Lom- 

fefif.  mu.  bardie  comme  fon  légat.  Mais  le  pape  par  fà  lettre 
du  quinzième  de  Mars  ,  manda  au  cardinal  Bertrand 
Poïet  fon  legat  en  Lombardie  ,  de  déclarer  publique- 
ment excommuniez  comme  hérétiques  &  fchifmari- 
ques  Jean  Vifconti  &  Luquin  fon  frere. Le  dix-huiticme 

vxiic .113.  je  Février  Panti-pape  étant  toujours  à  Pifc,où  il  logeoit 
&  tenoit  fà  cour  au  palais  archiepifcopal ,  tint  une 
aflfembléé  où  aïlifta  l'empereur  &  tous  fes  barons  ,  & 
une  partie  des  notables  de  Pife.  L'anti  pape  après  un 
fèrmon,y  publia  une  fentence  d'excommunication  con- 
tre le  pape  Jean,  le  roi  Robert,  les  Florentins  &  leurs 
adhérans.Mais  comme  on  alloità  cette  afTemblée,ilfur- 
vint  la  plus  furieufè  tempête  de  vent ,  de  grêle  &  de 
plu ïe  qu'on  eût  jamais  vue  à  Pifè.  Et  comme  la  plu- 
part des  Pifans  coyoientmal  faire  d'aller  à  ce  fermon, 
le  mauvais  tems  fit  qu'il  y  en  alla  peu  :  c'eft  pourquoi 
l'empereur  envoya  fon  maréchal  par  la  ville  avec  des 
gens  d'armes  &  desfoldatsa  pied  pour  contraindre  les 
bons  citoyens  à  y  venir,  &  avec  toute  cette  violence  , 
l'aflcmbléc  ne  fut  pas  non  breufe.  Le  maréchal  dans 
cette  courfe  pendant  l'orage ,  ayant  gagné  du  froid,  fe 
fit  faire  le  ftnc  un  bain ,  où  l'on  mit  de  l'eau  de  vie  :  le 
£eu  y  prit,  le  maréchal  fut  brûlé,  &  en  mourut  fans 
autre  maladie  :  ce  qui  fut  regardé  comme  un  miracle 
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&  un  mauvais  prctège  pour  l'empereur  &  Panti-  *~ 
pape.  *  An  1  j  29. 

L'antipape  fit  aufli  de  nouveaux  éveques,  deux 
Augulhns,  Thomas  a  Sinigaglia,  &  GonradaOfli-  f.iu- 
ma,  &  Vital  frerc  Mineur  à  Fermo.  Il  envoia  un  lé-  h 
gat  en  Corfe ,  &  un  autre  en  Grèce  :  au  fujet  duquel  le  • 
pape  écrivit  au  patriarche  Latin  de  C  P.  &  aux  arche- 
vêques dcPatras,  de  Thcbes ,  de  Corinthc  &  d'Athè- 
nes, une  lettre  où  il  dit  .-Nous  avons  appris  que  Pierre 
de  Corbière,  qui  fe  fait  nommer  Nicolas  V.  pape , 
veut  envoyer  dans  les  parties  de  Romanie  où  la  reli- 
gion catholique  cft  en  vigueur ,  de  prétendus  éveques 
ks  complices,  pour  attirer  les  fidèles  à  fon.fchifme, 
&  s'emparer  des  revenus  ccclcfiaftiqucs.  ;  C'eft  pour- 
quoi nous  vous  mandons ,  que  fi  vous  trouvez  dans 
vos  diocéfes  quelques  perfonnes  cnvoïécs  par  ledit 
Pierre  ou  de  fa  part,  qui  dogmatifènt  &  enfeignent 
l'héréfie  condamnée  par  nos  conftitutions  :  vous  les 
preniez  &  nous  les  envoyiez  fous  bonne  garde ,  s'il  fc 
peut  faire  commodément.  La  lettre  cft  du  feptiéme 
Mai.  132^. 

L'empereur  Louis  fbrtit  de  Pile  dès  l'onzième  d'A-  ?,W//,X',,J* 
vril  pour  aller  en  Lombardie,  au  grand  contentement 
des  Pi  fa  us,  a  ni  quels  il  s  Y-toit  rendu  très-odieux  par 
fès  exactions  insupportables.  Il  laifla  pour  fon  licutc- 

x  ix-r     i-k     1        1»  à  •  1  »  •        i.B^r/wt.».  14). 

nant  a  Pile,  Tarlat  d  Arczzo,  qui  voulants  approprier  t»  ««./>.  170. 
la  feigneurie  de  la  ville  ,  de  concert  avec  les  Pifans  , 
commença  de  traiter  de  paix  avec  le  parti  de  lY'glifc 
&  les  Florentins.  Ils  donnèrent  congé  à  l'anti-pape 
Pierre  de  Corbière  de  fè  retirer  j  &  il  demanda  à  Tar- 
lat un  fàuf-conduit  pour  aller  trouver  l'empereur  en 
Lombardie  :  mais  Tarlat  le  lui  refufà.  Alors  l'anti- 
TomcXlX.  Kkk 
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'  pape  {c  mit  fècretement  entre  les  mains  du  comte 

AN.13  2£.  gonjfacc  Novdli  deDonairatique,  un  des  plus  grands 

citoïens  de  Pilé,  qui  le  fit  conduire  de  nuit  avec  un 
vmj  1 3  r»  n  10  ^c  ^s  faux  cardinaux  à  fon  château  de  Bugari ,  à  tren- 
*  te-cinq  milles  ou  dix  licuës  de  Pife.  Ce  cardinal  de 
Tanti-pape  étoit  Paul  de  Viterbe  frère  Mineur ,  qui 
fè  retira  depuis  en  Allemagne.  L'anti-pape  demeura 
trois  mois  caché  dans  ce  château  :  mais  les  Florentins 
ayant  amené  leur  armée  vers  ces  quartiers-là,  le  comte 
Boniface  craignit  qu'ils  ne  voulurent  enlever  l'anti- 
pape ,  &  le  fit  ramener  le  plus  fècrctemcnt  qu'il  put  à 
Pile  dans  fa  maiibn  -y  où  il  le  tint  caché  jufqu'au  mois 
d'Août  de  l'année  fui  vante. 
l  v  m.        Michetale  Ccfène  un  des  principaux  appuis  de  l'anti- 

Condamnation  .  JT  *\      1    rr   1       r      \  r 

Je  Michel  de  pape,  luivit  1  empereur  Louis,  près  duquel  enfin  il  le 
R.l«n».  11.  retira  en  Allemagne,  agiflant  toujours  comme  géné- 
ral de  l'ordre  des  frères  Mineurs.  C'cft  pourquoi  le 
jeudi  faint  vingtième  d'Avril  i  j  le  pape  publia  con- 
tre lui  une  bulle  ,  par  laquelle  il  lui  reproche  de  s'être 
attaché  à  Louis  de  Bavière  &  à  l'anti-papc,  &  d'avoir 
écrit  &  dogmarifé  contre  les  conftitutions  émanées 
du  S.  liège,  particulièrement  la  bulle,  Cum  inter  non- 
nultos,  C'eft  pourquoi  le  pape  le  condamne  comme  hé- 
réflarqUe  &  fchilmatique,  le  déclarant  privé  de  tout 
office,  honneur  &  dignité. 

Michel  fut  dépofé  peu  de  tems  après  de  fà  charge 
de  miniftre  général  par  le  chapitre  des  frères  Mineurs , 
tenu  à  Paris  le  jour  de  là  Pentecôte.  Le  cardinal  Ber- 
trand de  Poïet,  que  le  pape  avoit  nommé  vicaire  gé- 
iw.  i5i9".i;  néral  de  l'ordre,  avoit  indiqué  ce  chapitre  l'année  pré- 
cédente. Michel  de  Céfene  qui  craignoit  avec  raifon 
d'y  être  dépofé  ,  fit  follicitcr  puilfamment  par  la  reine 
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de  France  Jeanne  de  Bourgogne  ,  la  prorogation  de  An.  13  25?. 
ce  chapitre  jufqu'aux  trois  ans ,  qui  étoit  le  terme  or-  t. 
dinairc  ;  à  quoi  le  pape  répondit  :  Qu'en  général  il  4.7. 
étoit  fort  content  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  &  que 
la  révolte  de  quelques  particuliers  avoit  été  une  occa- 
sion d'augmenter  ion  affection  pour  eux ,  en  voyant 
leur  obéifTance  &  leur  attachement  au  S.  fiége.  Quant 
à  la  prorogation  du  chapitre,  ajoûte-t-il ,  nous  n'avons 

Eu  vous  Taccorder ,  parce  que  tous  les  minières  d'Ita- 
e,  &  les  autres  frères  qui  doivent  y  aflifter,  avoient 
déjà  pafTé  les  Alpes,  &s'acheminoientà  Paris  en  toute 
diligence.  Or  il  vaut  mieux  que  Tordre  (bit  gouver- 
né par  un  miniftre  gênerai ,  qui  puiflè  vifiter  les  mo- 
naftercs,  que  par  un  vicaire  qui  ne  le  pourroit  peut- 
être  pas.  Il  eft  vrai  que  le  chapitre  de  cet  Ordre  fc  . 
doit  tenir  de  trois  en  trois  ans  :  mais  c'eft  quand  il  y 
a  un  miniftre  gênerai.  Car  s'il  eft  mort  ou  dépofé  , 
comme  il  l'eft  à  préfent ,  il  faut  tenir  le  chapitre  à  la 
Pentecôte  la  plus  proche.  La  lettre  eft  du  cinquième 
de  Mai. 

Les  frères  Mineurs  tinrent  donc  leur  chapitre  à  Pa-  Vad  ,  ? 
ris  le  jour  de  la  Pentecôte  onzième  Juin  n  2?.  ayant 
pour  préfident  le  cardinal  Bertrand  de  Po'iet  évêque 
d'Oftic.  Us  déclarèrent  tout  d'une  voix  &  avec  l'uni- 
vcrfiré  de  Paris,  que  les  aceufations  de  Michel  de  Cé- 
fene  &  des  autres  fchifmaciques  contre  Jean  XXII. 
ctoient  injuftes  &  impies  j  qu'il  étoit  le  feul  vrai  pape, 
&  avoit  dépofé  juftement  Michel.  Puis  pour  obvier 
aux  chicanes  qu'il  auroit  pû  employer ,  ils  le  dépofé-  J*J  f"*' 
rent  eux-mêmes  du  generalat ,  &  élurent  à  fa  place 
frère  Geraud  Odon ,  docteur  de  Paris,  de  la  province 
d'Aquitaine,  natif  de  Chateauroux  enBerri,  connu  & 
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— — —  aimé  du  pape.  En  ce  chapitre  ils  terminèrent  la  quc- 
An  i  3  2?.  fronde  la  pauvreté  de  J.  C.  &  concilièrent  la  deerc- 
taie  de  Nicolas  III.  &  la  décifion  du  chapitre  de  Pé 
roufè,  avec  les  conftitutions  de  Jean  XXII.  Ainfi  la 
tranquillité  fut  rétablie  dans  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs. 

lix.  Peu  de  tems  auparavant  le  pape  avoit  condamné 
Fr"rklheurrd  *es  crrcurs  d'Ecard ,  do&cur  fameux  à  Cologne,  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  comme  il  témoigne  dans 
7°' 7U  une  bulle  où  il  dit  :  Par  l'enquête  faite  contre  lui  de 
l'autorité  de  Henri  archevêque  de  Cologne ,  &  re- 
nouvelle en  cour  de  Rome ,  nous  voyons  évidem- 
ment que  ce  do&eur,  de  fa  propre  confcfïion ,  acnfèi- 

*  u        gné  de  vive  voix ,  &  par  écrit  les  vingt  fix  articles  fuiJ 

*  s-  <•      vans  :  Dieu  a  créé  le  monde  auffi-tot  qu'il  a  été  lui- 

même^  on  peut  accorder  que  le  monde  a  été  de- toute 
éternité.  En  toute  œuvre ,  même  mauvaife  y  reluit 
également  la  gloire  de  Dieu  :  celui  qui  blâme  quel- 
qu'un loue  Dieu  par  fon  péché  même;  &  enblafphê- 
1..  n.  1».  i}.  niant  contre  Dieu  on  le  loue.  Et  enfuite  :  Nous  ibm- 
mes  totalement  transformez  en  Dieu,  comme  au  làint 
facrement  le  pain  eft  changé  au  corps  de  J.  C  Tout 
ce  que  Dieu  le  perc  a  donné  à  Ion  fils  dans  la  nature 
humaine,  il  me  l'a  aufïi  donné  :  Je  n'excepte  rien ,  ni 
l'union ,  ni  la  fàinteté.  Tout  ce  que  l'écriture  fainte 
dit  de  J.  C  fe  vérifie  de  tout  homme  bon  &  divin. 
Tout  ce  qui  eft  propre  à  la  narure  divine ,  eft  propre 
à  l'homme  jufte  j  il  fait  tout  ce  que  Dieu  fait  \  il  a  créé 
avec  Dieu  le  ciel  &  la  terre,  &  engendré  le  verbe  éter- 
nel, &  Dieu  ne  fauroit  rien  faire  (ans  un  tel  homme. 
L'homme  de  bien  doit  conformer  entièrement  fa  vo- 
lonté à  celle  de  Dieu  j  &  comme  Dieu  veut  en  quel- 
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que  façon  le  péché,  je  ne  voudrois  pas  n'avoir  poinr  

péché  i  &  c'cft  la  vraie  pénitence.  Dieu  eft  tellement  N  1 32?' 
un  ,  qu'il  n'y  a  en  lui  aucune  diftin&ion ,  pas  même  >*•  l+ 
deperfonnes.  Toutes  les  créatures  font  un  pur  néant. 
Les  autres  articles  reviennent  à  ceux-ci.  Le  pape  les 
condamne  tous  ,  quoique  quelques-uns  à  force  d'ex- 
plications &  de  fupplémens  puhTcnt  recevoir  un  lèns 
catholique  j  puis  il  ajoûte  :  Nous  voulons  toutefois  que 
l'on  fâche  qu'Ecard  à  la  fin  de  fà  vie  a  révoqué  ces 
Vingt-fix  articles  ,  &  généralement  tout  ce  qu'il  avoit 
écrit  ou  enfeigné  qui  put  avoir  un  fens  contraire  à  la 
foi  :  foûmettant  tous  fes  écrits  ôtfcsdifcours  à  l'auto- 
rité du  S.  ilége  :  comme  il  paroit  par  un  a&e  public 
qui  en  a  été  drefïé.  La  bulle  eft  du  vingt-fèptiéme  de 
Mars  1 529. 

Les  paradoxes  d'Ecâf  d  éc  ces  propofitions  en  appa- 
rence ii  fcandaleufes ,  n'empêchoient  pas  qu'il  ne  fût 
en  grande  eftime ,  comme  on  voit  par  les  écrits  de 
Jean  Taulere  religieux  du  même  ordre  des  frères  Prc- 
cheurs ,  &  fameux  entre  les  théologiens  myftiques,  qui 
vivoit  au  milieu  du  mêmefiécfe.  11  traite  Ecard  d'in- 
figne  théologien ,  &  en  rapporte  des  maximes  de  haute 
fpiritualité.  On  peut  donc  attribuer  les  paradoxes  d'E- 
cardauxfubtilitczcxceflivesdc  la  lcholaftiquc,  &  aux 
exprefîions  outrées  des  théologiens  myftiques;  car  ce 
qu'il  dit  de  la  transformation  en  Dieu,  &  de  la  con- 
formité à  fa  volonté,  refTemble  fort  aux  mauvais  ra- 
finemens  des  Bcgards  de  fon  tems,  &  des  Quiétiftes 
du  nôtre. 

Cependant  l'autorité  du  pape  fc  rétabliflbi't  en  lx. 
Italie.  Les  P.fans  délivrez  de  Louis  de  Bavière  &  de  i?fi£t?£ 
i'anti-pape ,  qui  neparoifToitplus,  envoyèrent  au  pape  Romain*' 
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 des  ambafTadeurs  qui  lui  dirent  :  Loiiis  de  Bavière 

A  N  1 3 19*  nous  ay^t  fait  faVoir  qu'il  vouloit  venir  en  notre  ville, 
t5. m.  nQUS  jc  priâmes  de  n'y  venir  que  du  confentement 
de  l'églife  î  &  comme  il  ne  laifïbit  pas  de  s'approcher  , 
nous  lui  refiftâmes  vigoureufement  un  mois  &  plus  ; 
jufqu'à  ce  qu'étant  deftltuez  de  tout  fecours  &  d'cfpe- 
rance  d'en  avoir ,  nous  ne  pûmes  lui  refifter.  davan- 
tage. Alors  il  entra  malgré  nous  dans  notre  ville  fui- 
vi  de  troupes  nombreufes  de  gens  armez  à  pied  &  à  che- 
val ,  menant  avec  lui  Caftrucio  notre  ennemi,  Gui 
prétendu  évêque  d'Arezzo ,  &  pluficurs  autres  rebeles 
a  l'églife.  Les  Pifans  racontoient  enfuite  comme 
Loiiis  avoit  introduit  Tanti-pape  à  Pifè ,  &  l'y  avoit 
fait  reconnoître  &  obéir  :  quoique  ce  procédé ,  ajoû- 
toicnt-ils,  nous  parut  abominable,  &  que  nous  ayons 
toujours  crû  fermement  que  vous  êtes  le  vrai  pape,  & 
ne  nous  foyons  jamais  écartez  delà  foi  catholique  que 
vous  enfèignez. 

Louis  s'étant  retiré  de  chez  nous ,  nous  avons 
chafTé  honteufement  de  notre  ville  l'anti-papc  &  fès 
officiers ,  n'ofant  pas  l'arrêter  alors  par  la  crainte  du 
lieutenant  de  Louis  &  de  la  garnifon  qu'il  avoit  lait- 
fée  ,  &  qu'enmite  ayant  repris  nos  forces  ,  nous 
avons  chaflTez  couragcufèment  i  nous  fbmmes  reve- 
nus à  Pobfervation  de  l'interdit  qui  avoit  été  violé , 
&  à  l'obciflàncc  de  Simon  notre  archevêque.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  fupplions  d'oublier  nos  fautes  , 
nous  rendre  vos  bonnes  grâces ,  lever  l'interdit  de  no- 
/re  ville  &  de  (on  territoire,  &  les  cenfurcs  fur  nos 
perfonnes  :  offrant  de  fubir  telle  pénitence  &  faire  telle 
fàtisfaction  qu'il  vous  plaira  nous  enjoindre.  Les  am- 
bafTadeurs de  Pife  ayant  ainfi  parlé  en  conûftoire  ,  le 
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pape  reçut  les  exeufes  des  Pifàns,  &  leur  donna  l'abfo-  7  

lu  non ,  comme  il  témoigne  par  fa  bulle  du  quinzième  N*  15  2,9 ' 
de  Septembre. 

Il  en  ufa  de  même  avec  les  Romains ,  qui  des  le 
commencement  de  Tannée  étoient  revenus  à  ion 
obciiïànce,  &  lui  avoient  prêté  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  de  Jean  cardinal  de  S.  Théodore  fon 
légat  en  Tofcanc.  Puis  ils  lui  envoyèrent  Ildebrandin 
évêque  de  Padoiie>  qui  en  leur  nom  lui  demanda  par- 
don d'avoir  éloigné  de  Rome  Jean  prince  d'Achaïe  , 
&  le  même  legat  >  &  ne  s'être  pas  oppofèz  à  Tintrufion 
de  l'anti-pape ,  &au  couronnement  de  Louis.  Le  pape 
leur  pardonna,  &en  donna  fa  bulle  dattéc  du  treiziè- 
me d'Octobre. 

Outre  la  bulle  qu'il  avoit  donnée  au  mois  d'Avril  lxl 
contre  Michel  de  Céfenc,  il  en  publia  encore  une  w>BwJ^S!" 
très-longue ,  ou  plutôt  un  livre  pour  foûtenir  fès  trois 
conftitutions,  Aâ  conditorem ,  Cum  inter  nonnullos ,  & 
Qui&  quorumdam,  contre  les  objections  de  Michel  pro- 
pofées,  Coït  en  d'autres  écrits,  foit  en  la  fentenec  pu- 
bliée contre  le  pape  le  dix-huitiéme  Avril  1318  Cette 
dernière  bulle  commence  par  ces  mots  :Quia  vir  repro- 
bus  j  &  le  pape  y  répond  en  détail  à  tout  ce  que  Mi- 
chel avançoit  contre  les  trois  conftitutions  :  en  forte 
que  c'eft  un  très-ample  recueil  des  argumens  déjà  tant 
de  fois  rebattus  touchant  la  pauvreté  de  J.  C.  &  des 
apôtres,  &  Ja  perfection  de  la  règle  de  S.  François. 
Mais  le  pape  y  avance  quelques  propositions  qui  fu- 
rent depuis  relevées  par  Michel ,  &  lui  donnèrent  de 
nouveaux  prétextes  de  Taccufer  d'héréfic. 

•La  première  &  la  plus  importante  eft  que  J.  C  corn-  lxii. 
me  homme,  avoit  la  propriété  de  quelques  biens,  &  j.  c?*"™6 
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AN.132?.  en  gênerai  de  toutes  les  chofes  temporelles,  comme 
l  '  véritable  roi  &  feigneur  de  tout  Punivers.  Ce  que  le 
pape  prétend  prouver  par  les  prophéties,  qui  di/ent 
que  le  Mcflic  fera  roi ,  que  Dieu  lui  donnera  l'empire 
fur  toutes  les  nations  de  la  terre,  &  que  fon  règne 
n'aura  point  de  fin  j  &  il  infifte  fur  les  paflTages  du  nou- 
veau Teftament ,  où  J.  C.  cft  qualifié  roi  &  feigneur.  Il 
rapporte  les  paroles  de  J.  C.  même  à*Pilate  :  mon  roïau- 

SkxviiL  }<.  men'eftpas  decemonde,  Se  il  les  explique  ainfî:c'eft 
à-dirc ,  qu'il  ne  tient  pas  fa  puiflance  du  monde  ,  mais 
chrjf.  hcmii.  dc  Dieu.  Subtilité  dont  S.  Cnryfoftome,  S.  Auguftin , 

)i.A*i  traa.  nj  aucun  des  percs  ne  s'étoient  pas  avuez  ;  ils  en- 
tendoient  les  paroles  du  Sauveur  dans  leur  fens  naturel , 
&croïoicnt  qu'il  avoit  voulu  dire  Amplement  :*Mon 
royaume  ne  regarde  point  les  chofès  terreftres  &  tem- 
porelles, il  cft  d'un  genre  plus  noble  &  plus  fublimc[: 
il  regarde  la  deftrucxion  du  péché ,  l'établiflcment  de 
la  juftice ,  &  le  gouvernement  des  ames  pour  les  con- 
duire à  la  félicité  éternelle. 

Michel  de  Cefene  attaquoit  cette  proposition  du 

Conlra  errer.  P.  .  %  /•      f  «**       1    1  \*        r  • 

c.  1  ».  1.      pape  par  rapport  a  ion  Interne  de  la  pa  uvreté  pa  ri  a  1  te  ; 
9        G9U  &  traitoit  d'hérefic  de  foûtenir  que  J.  C.  eût  gardé  la 
propriété  des  biens  temporels,  tandis  qu'il  confeilloit 
à  fès  difciples  de  s'en  dépouiller.  Mais  les  partifàns  du 
pape  tiroient  de  cette  même  propofition  d'étranges 
co  îfequences,  pour  appuyer  les  prétentions  de  la  cour 
trtnm,      ^C  Rome  Alvar  Pelage  Efpagnol ,  docteur  fameux 
de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  alors  pénitencier  du 
pape,  &  depuis  éveque  de  Silve  en  Portugal,  écrivit 
cette  même  année  à  Avignon  ion  traité  des  plaintes 
"  " li'    de  Pcglife,  où  il  dit  :  Comme  J.  C.  eft  fcul  pontife  , 
roi  &  feigneur  de  tout  :  ainfi  il  a  fur  la  terre  un  feui 

vicaire 
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vicaires  général  pour  toutes  chofes.  Et  enfùite:  J.  C. 
établiflànt  Pierre  (on  vicaire  n'a  pas  partagé  la  puif- 
fànce  qu'il  avoir,  mais  il  faut  entendre  qu'il  la  lui  a 
donnée  pleinement  comme  il  l'avoit  lui-même.  Et  en- 
core :  Le  pape  n'eft  pas  vicaire  d'un  pur  homme,  mais 
de  Dieu  :  or  toute  la  terre  eft  au  Seigneur  avec  ce  qui 
la  remplit  *,  donc  tout  eft  auffi  au  pape.  Et  encore  :  Les  »/.  t] 
empereurs  payens  n'ont  jamais  ponedé  l'empire  jufte- 
ment:  car  celui, qui  loin  d'être  fournis  à  Dieu,  lui  eft 
contraire  par  l'idolâtrie  ou  Pheréfie,  ne  peut  rien  po£ 
fèder  juftement  fous  lui.  Il  faut  convenir  qu'aucun 
empereur  n'a  excercé  légitimement  le  droit  de  glaive, 
«"il  ne  l'a  reçu  de  l'églifè  Romaine,  principalement 
depuis  que  T.  C  a  donné  à  S.  Pierre  l'une  &  l'autre 
puiflânee:  Car  il  lui  a  dit:  Je  te  donnerai  les  clefs  du 
royaume  des  cieux  :  non  pas  la  clef,  mais  les  clefs  : 
l'une  pour  lefpirituel,  l'autre  pour  le  temporel.  Voi- 
là les  confëquenccs  que  l'on  tiroit  alors  du  royaume 
d<  J.C. 


7W  XJX.  L 1 1 
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,   A""^  Uillaume  de  Trie  archevêque  de  Reims  tint  a 

Concile     ce    I  -,  .  ,,  .      «  i 

compiegne  &  y_J  Lompiegne  un  concile  provtncial ,  qui  com- 
f^"cfTi774,  mença  le  lundi  après  la  Nativité  de  la  lainte  Vierge 
G*u.cbr.t.i.  onzkme  de  Septembre  i  $29.  &  continua  jufqu'au. 
j.    su.  vendredi  après  la  lainte  Croix  quinzième  du  meme 
•         mois.  A  ce  concile  affilièrent  avec  l'archevêque ,  trois 
évêques  en  perfonne  j  Albert  de  Roye  évêque  de  Laon* 
élu  le  dixième  Janvier  de  la  même  années  Simon  de 
Châteauvillain  évêque  de  Chaalons ,  &  Foucaud  de 
Rochechouard.  évêque  de  Noyon,  avec  les  députez 
des  autres  fufTragans  de  Reims.  Ce  concile  fit  un  ré* 
glement  de  fept  articles ,  dont  le  premier  enjoint  à 
tous  les  juges  ordinaires  ecclefiaftiqucs ,  de  le  pour- 
voir dans  la  fête  de  Noël  des  conftitutions  faites  pour 
la  confèrvation  des  libertez  de  Téglife,  de  là  juridic- 
tion &  Tes  autres  droits  j  &  cependant  leur  ordonne  de 
porter  les  cenfures  ecclefîaftiqucs  chacun  dans  leur 
territoire  contre  ceux  qui  auront  viole  ces  droits.  Le 
mt,  7.j  dernier  article  ordonne  aux  curez  de  publier  ces  cen- 
fures tous  les  dimanches  à  la  melïê,  principalement 
contre  ceux  qui  troubloienc  la  jurifdiction  ecclcfiafti- 
que. 

».  xi.  c«nt.\  Guillaume  de  Flavacourt  archevêque  d'Auch ,  tint 
1. 1788.  un  conciie  provincial  à  Marciac  dans  Ion  diocéfe,  le 
jour  de  S.  Nicolas  fixiéme  Décembre  de  la  même  an- 
né,  où  affilièrent  cinq  évêques }  Guillaume  des  Bordes 
dcLaitourcj  Guillaume  Hunaud  de  Tarbej  Arnaud 
Valenfun  d'Oleron  5  Pierre  de  S.  Jean  de  l'ordre  des 
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frères  Prêcheurs,  évêque  de  Bayonne,  &  Garfias  le  An  1 525». 
Fcvre  d'Aire  :  avec  les  vicaires  généraux  des  quatre  au- 
tres évêquesfurïragans,  Comminges,  Agen,  Lcfcarôc 
Conferans.  En  ce  concile  fut  dreflTé  un  acle  où  les 
prélats  difent  en  fubftarice  :  Nous  avons  meurement 
confideré  le  crime  déteftablc  commis  par  Tercel  de 
Brulat  &  fès  complices  :  ils  font  nommez  &  font  en 
tout  douze  coupables,  qui  de  guet-à-pens  &  en  plein 
jour  ont  tué  Anefance  évêque  d'Aire  de  bonne  mé- 
moire près  de  Nougarot  au  diocéTc  d' Auch  5  &  loin 
de  venir  faire  fatisfa&ion  à  l'églifè  qui  les  a  attendus 
deux  ans  &  plus,  fc  font  vantez  publiquement  de  ce 
meurtre.  Ceft  pourquoi  nous  proteftons  première- 
ment que  nous  ne  prétendons  point  les  pourfuivre 
pour  être  punis  de  mutilation  de  membres  ou  d'autre 
peine  de  /àng,  mais  feulement  de  peines  canoniques, 
&  particulièrement  de  celles  que  porte  la  conftitution 
de  notre  province  d'Auch,  qui  commence :Qut4  quod 
tontr*  prdatos.  Ceft  le  fixiéme  canon  du  concile  de 
Nougarot  en  1 290. 

Le  concile  de  Marciac  continue  :  Nous  déclarons 
que  les  douze  meurtriers  déjà  nommez  ont  encouru 
les  peines  de  cette  conftitution }  &  que  tels  &  tels ,  on 
en  nomme  cinq  autres,  qui  ont  retiré  &  retirent  en- 
core ces  meurtriers,  ont  encouru  les  mêmes  peines. 
Et  parce  que  nous  ne  pouvons  procéder  plus  avant 
aux  peines  qui  demandent  une  exécution  réelle,  nous 
vous  requérons,  vous  fenéchal  du  comte  d'Arma- 
gnac ,  &  vous  Raimond  de  Monteils  fon  juge  ordi- 
naire préfens  à  ce  concile ,  d'exécuter ,  comme  vous  y 
êtes  obligez,  le  contenu  en  ladite  conftitution.  Autre- 
ment nous  proteftons  d'en  demander  juftice  contre 

Lllij 
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^N  vous  &  contre  le  comte,  en  cour  de  Rome  &  devant 

notre  firc  le  roi  de  France, 
u.  Dès  le  premier  jour  de  Septembre  de  la  même  an- 

SSjî55r  née  M2*-  lc  roi  Philippe  de  Vallois  avoit  écrit  aux 
C(w'    «•   prélats  de  France  une  lettre  circulaire ,  oh  il  diioir  :  Il  eft 
wuTtF.      venu  à  notre  connoiflànce  que  vous  &  vos  officiaux 
v    prétendez  que  nos  officiers  &  quelques  barons  de  no  - 
tre  royaume  font  plufieurs  vexations  à  vos  fujets  r 
comme  nos  officiers  &  nos  barons  fe  plaignent  d'en 
fournir  de  votre  part.  Voulant  donc  remédier  à  de 
fi  grands  maux,  nous  vous  prions  &  vous  mandons 
de  vous  trouver  à  Paris  le  jour  de  la  veille  de  la  fàint 
André  prochaine ,  avec  les  inftru&ions  nécelîaires 
touchant  les  griefs  &  les  nouveautez  dont  vous  vous 
plaignez.  Nous  mandons  auffi  à  nos  officiers  &  à  nos 
barons  de  Ce  rendre  à  Paris  le  même  jour ,  afin  que 
nous  puiflions  rétablir  entre  vous  &  eux  une  union 
inaltérable. 

Au  jour  affigné  qui  étoit  le  vendredi  huitième  de 
Décembre  1 3  29,  vingt  prélats  comparurent  devant  le 
roi  à  Paris  dans  le  palais,  favoir  cinq  archevêques  6c 
et*  cfcvit  quinze  éveques.  Guillaume  de  la  Broflè  archevêque 
de  Bourges  j  Guillaume  de  Flavacourt  archevêque 
cTAuchi  Etienne  de  Bourgueil  archevêque  de  Tours  > 
Guillaume  de  Durfort  archevêque  de  Rouen  y  &  Pierre 
r  vit.  f.  Roger  élu  archevêque  de  Sens»  Les  évêques  furent 
ceux  de  Beauvais,  de  Chaalons,  de  Laon  ,  de  Paris , 
de  Noyon,  de  Chartres,  de  Coutances,  d'Angers ,  de 
Poitiers ,  de  Meaux ,  de  Cambrai ,  de  S.  Flour ,  de  S» 
Brieu,  de  Châlons  fur  Saône  Ôcd'Autun.  Alors  le  roi 
étant  aiïis  avec  fon  confèil  &  quelques  barons  pré- 
iens>  le  feigneur  Pierre  de  Cugnieres  chevalier  parla 
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publiquement  pour  le  roi ,  dont  il  ctoit  confcillcr ,  pre-  Ah.i  j  1 2. 
nant  pour  texte  ces  paroles  de  l'évangile;  Rendez  à  , 
Céfar  ce  qui  eft  à  Céfar ,  &  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  ' 
Sur  quoi  il  entreprit  de  prouver  qu'il  devoit  y  avoir 
diftin&ion  entre  les  chofes  fpiriruellcs  &  les  temporel- 
les, en  forte  que  les  premières  appartiennent  aux  pré- 
lats, &  les  dernières  au  roi  &  aux  Barons.  Il  allégua 
fur  ce  fujet  plufieurs  raifons  de  fait  &  de  droit,  & 
conclut  que  les  prélats  doivent  fè  contenter  du  fpiri- 
tuel,  dans  lequel  le  roi  les  protegeroir.  Enfuite  il  dit 
en  François,  que  l'intention  du  roi  étoit  de  rétablir 
le  temporel  >  &  propofa  foixante-fix  articles  de  griefs 
contre  les  ecclefiaftiques  qu'il  délivra  aux  prélats 
afin  qu'ils  en  délibcraffcnt  &  en  donnalïènt  confèi!  au 
roi ,  comme  fes  fidèles  fujets» 

Pour  leur  en  donner  k  tems  on  remit  l'affaire  au  ni. 
vendredi  fuivant  quinzième  de  Décembre,  auquel  S^ue'Jê"" 
jour  l'archevêque  de  Sens  Pierre  Roger  parla  pour  les  Jjg*w 
prélats  -y  &  commença  par  protefter  que  tout  ce  qu'il 
alloit  dire  n'étoit  point  pour  fubir  un  jugement,  mais 
feulement  pour  informer  la  confeience  du  roi  &  des 
affiftans.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  faint  Pierre  :  ,.  jttr.  ».  17. 
Craignez  Dieu ,  honorez  le  roi.  Entrant  en  matière 
il  convint  de  la  diftin&ion  des  deux  puiflances,  la  £  *££u  rj. 
fpirituelle  &  la  temporelle  :  mais  fur  ce  que  S.  Pierre 
dit  :  Soyez  fournis  à  toute  créature  humaine,  il  répond 
que  cette  foumifîion  n'eft  pas  de  devoir.  Autrement y 
ajoutc-t-il,  il  s'enfuivroit  que  tout  évêque  devroit 
être  fournis  à  la  plus  pauvre  vieille  qui  foit  à  Paris, 
puifque  c'eft  une  créature  humaine  ;  &  il  ne  prend 
pas  garde  que,  l'apôtre  s'explique  aufli-tôt  en  difàntt 
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^N  j  .  29  Soit  au  toi  comme  fouverain,  foit  aux  gouverneurs 
comme  envoyez  de  fa  part. 

1. 10(7.  L'archevêque  entreprend  enfuite  de  montrer  que 

la  jurifdi&ion  temporelle  n'eft  point  incompatible  en 
une  même  perfonne  avec  la  fpirituellc  :  ce  qu'il  prouve 
bien ,  mais  ce  n'étoit  pas  la  queftion  :  il  s'agilîoit  de 
marquer  les  bornes  de  Tune  &  de  l'autre  puilTance. 
Or  l'archevêque  veut  étendre  la  jurifdidion  fpirituellc 
iur  les  chofes  temporelles  par  les  exemples  de  l'ancien 
teftament  :  comme  fi  la  puiflance  que  Dieu  avoit  don- 
née à  Moyfè ,  à  Aaron ,  à  Samuel  &  aux  autres  pour  le 
gouvernement  temporel  des  Ifraëlites ,  tiroit  à  confé- 
quence  pour  la  religion  Chrétienne  &  pour  routes  les 

f.  10*8.  c.  nations  qu'elle  embrafle.  Le  prélat  parte  plus  avant,  & 
foutient  la  doctrine  que  le  pape  vient  d'avancer  dans 

•tf.jfexci.1.  Ja  bulle,  Quia'virrcfrobusy  touchant  le  domaine  de  J.C. 

Il  dit  donc  que  J.  C.  même  comme  homme,  a  eu 
Tune  &  l'autre  puiflânee.  Or,  ajoute-t-il ,  faint  Piètre 
Ta  eue  aufli,  puifque  J.  C.  l'a  inftitué  fon  vicaire,  & 

jgt  T>  qu'il  a  condamné  judiciairement  Ananias  &  Saphira 
pour  larcin  &  menfonge.  Comme  fi  les  miracles  prou- 
voient  quelque  chofe  pour  la  jurifdi&ion  ordinaire. 
L'archevêque  détruit  ainfi  la  diftindtion  qu'il  avoit  re- 
connue entre  les  deux  puiflànces.  Car  cette  diftin&ion 
fubflfte  quand  elles  ne  (ont  unies  que  par  accident , 
comme  en  la  perfonne  d'un  évêque ,  qui  eft  d'ailleurs 
feigneur  temporel  :  mais  fi  la  jurifdi&ion  temporelle 
lui  appartient  comme  évêque,  fi  elle  eft  eiïèntielle  à 
l'épifeopat,  la  diftindtion  s'évanouit.  L'archevêque 
tourne  enfuite  contre  Pierre  de  Cugniercs  l'avantage 
%c€f.  *.  qu'il  prétendoit  tirer  de  l'allégorie  dc%dcux  glaives 
pour  établir  la  diftinction  des  deux  puufances  :  en 
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quoi  je  ne  puis  aflez  admirer  la  fimplicité  de  ceux  qui  An 
ioutenoient  alors  les  droits  du  roi  &  des  juges  fécu-  *  ^' 
liers ,  contre  les  entreprifes  du  clergé.  Car  qui  les 
obligeoit  de  convenir  de  cette  frivole  allégorie  incon- 
nue à  toute  l'antiquité  ?  &  qui  les  empêchoit  de  dire, 
comme  il  eft  vrai ,  que  les  deux  glaives  de  l'évangile 
nefigninent  rien  de  myftericux,  &  font  fimplcmcnt 
deux  épées  que  les  apôtres  avoient  prifts  pour  défen- 
dre leur  divin  maître  ? 

Je  ne  rapporterai  point  le  refte  des  preuves  de  l'ar- 
chevêque de  Sens,  parce  qu'il  faudroit  en  même  tems 
en  montrer  la  foiblelTc  en  faveur  de  ceux  qui  ne  font 
pas  verfez  en  ces  matières:  ce  qui  convient  mieux  au 
difeours  particulier  de  la  juridiction  ecclefiaftiquc. 
L'archevêque  conclut  fa  longue  &  ennuyeufe  harangue 
en  dtfant:  On  a  propofè  contre  nous  pluficurs  articles,  t-  »°7*  *. 
dont  quelques-uns  énervent  toute  la  jurifdiction  ec- 
cléfiaftique  :  c'eft  pourquoi  nous  voulons  les  combat- 
tre jufqu'à  la  mort.  D'autres  ne  contiennent  que  des 
abus  dont  nous  ne  croyons  pas  nos  officiers  coupables  5 
&  s'ils  les  commettoient,  nous  ne  les  voudrions  aucu- 
nement tolérer.  Au  contraire  nous  avons  réfolu  tous 
tant  que  nous  îommes  icy  aflfemblcz,  de  les  faire  ceflèr 
pour  la  paix  du  peuple  &  la  gloire  de  Dieu.  Amen, 

Le  vendredi  niivant  vingt-deuxième  de  Décembre  iv. 
les  prélats  s'alfemblcrent  devant  le  roi  au  palais  à  Pa-  pi^Bmraa- 
ris ,  &  ce  fut  Pierre  Bertrandi  évêque  d'Autun,qui  porta  di-io7, 
la  parole.  Il  étoit  natif  d'Annonai  en  Vivarés  au  dio- 
célc  deVienne,  avoit  beaucoup  étudié  le  droit  civil  &  *• 
le  droit  canonique,  &  étoit  docteur  de  l'Uhivcrfité  7%u'7(' 
d'Orléans  :  il  avoit  aufli  profefl^  le  droit  à  Montpel- 
lier. 11  fit  d'abord  la  même  proteftation  que  farchc- 
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*  du  roi ,  &  non  pour  répondre  juridiquement  à  Pierre 
de  Cugnicres ,  ou  donner  lieu  à  une  lèntence  qui  pût 
acquérir  droit  à  perfonne.  L'évêque  d'Autun  traita  d'a- 
bord la  queftion  générale  de  la  diftin&ion  des  deux 
pu  i  (Tances  &  des  fondemens  de  la  juri  1  diction  ecclé- 
fiaftique  :  fur  quoi  il  ne  fît  guère  que  répeter  les  argu- 

h  «°7*  mens  de  l'archevêque  de  Sens.  Mais  eniuite  il  vint  au 
détail  des  foixante-lïx  articles  objectez  par  Pierre  de 
Cugniercs ,  &  répondit  à  chacun  en  particulier :Je  me 
contenterai  de  rapporter  ceux  qui  me  paroiflènt  les 
plus  importans. 
wrt.  y,  Pierre  de  Cugnieres  difoit  :  Les  caufes  réelles  tou- 

chant la  polTeflion  ou  la  propriété,  appartiennent  de 
droit  commun  à  la  jurifdiclion  temporelle  j  &  toute- 
fois les  officiaux  des  prélats  s'efforcent  de  fe  les  attri- 
buer. Pierre  Bertrandi  prétend  avoir  établi  ce  droit 
par  fes  réponfes  générales  $  &  allègue  des  textes  de 
Gratien ,  ou  je  ne  vois  rien  de  décifif.  Cugnicres  : 
Ëtafet '**  Quancl un  kïque  troublé  par  un  clerc  dans  la  poflTcf» 
y.uJnfut.  fion  de  fa  terre  le  fait  ajourner  devant  le  juge  laïque, 
l'official  fait  admonefter  le  juge  &  la  partie  de  ne  pafler 
pas  outre ,  fous  peine  d'excommunication  &  d'amende 
pécuniaire.  Bertrandi:  en  ce  cas  le  clerc  eft  le  défen- 
deur :  or  il  eft  de  droit,  que  le  demandeur  s'adrefTe  au 
juge  du  défendeur.  Cugnicres  :  Les  officiaux  font  citer 

*  devant  eux  les  laïques  même  en  action  perfonnellc, 
quand  la  partie  le  demande  j  &  refufent  de  les  ren- 
voïer  devant  leurs  juges  temporels.  Bertrandi  :  C'eft 
à  raifon  du  péché  que  commet  celui  qui  refufe  de 
reftitucr  ce  qu'il  retient  i  nduemen  t ,  ou  de  payer  ce  qu'il 
doit.  Cette*  raifon  fuffiibit  feule  pour  attirer  toutes 

caufes 
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caufes  au  tribunal  eccléfiaftiquc.  Cugnieres  :  Souvent  Am.ij  25** 
les  officiaux  font  venir  devant  eux  des  laïques  à  la  ré-  -  4f 
quête  des  clercs  qui  fè  plaignent  d'être  troublez  par 
eux  dans  la  pofleffion  de  leurs  bieus  patrimoniaux. 
Bertrandi:  Ceft  que  cette  entreprife  du  laïque  eft  un  fà- 
crilége,  dont  la  connoilTancc  appartient  à  l'cglife  feule. 

Cugnieres  :  Les  officiaux  veulent  prendre  connoiA  «.J  7. 
fànce  des  contrats  paiïcz  en  cour  léculiere  ;  &  ctablif- 
fent  dans  les  terres  des  feculiers  des  notaires  eccléfia- 
ftiques ,  qui  reçvoient  les  contrats  de  tous  ceux  qui  s'a- 
drelTcnt  à  eux,  même  en  matière  profane.  Bertandi: 
L'églife  a  droit  de  connoître  des  contrats  paflèz  en 
cour  fêculiere ,  principalement  quand  il  y  a  tranfgref- 
fion  de  ferment  ou  foi  violée  j  &  les  notaires  ccclcfîa- 
ftiques  ne  font  tortàpcrfonnecn  recevant  les  contrats 
4c  ceux  qui  veulent  s'obliger  en  cour  d'églifè ,  &  la 
préfèrent  à  la  cour  feculierc.  Cugnieres  :  Si  celui  qui  *.lt, 
eft  excommunié  pour  dette  ne  paie  pas  la  fomme  por- 
tée par  la  fentence ,  il  eft  auflï-tôt  réagravé  5  &  l'of- 
ficial  enjoint  au  juge  fèculicr  ,  fous  peine  d'excommu- 
nication ,  de  contraindre  le  débiteur  par  faific  de  fes 
biens,  à  Ce  faire  abfoudre  &  payer  la  dette.  Et  fi  le  juge 
féculier  n'obéit,  il  eft  excommunié  lui-même  ,  &  ne 
peut  être  abfous  qu'en  payant  la  dette.  Bertrandi  : 
Quand  l'cglife  a  fait  ce  qu'elle  a  pu  avecfon  brasfpi- 
rituel,  elle  peut  de  droit  divin  &  humain  recourir  au 
bras  féculier  5  &  fi  le  feigneur  manque  d'obéir  à  la 
monition  ,  &  de  contraindre  le  débiteur  excommu- 
nié ,  en  forte  que  le  créancier  perde  fon  dû  :  il  n'y  a 
pas 'd'inconvénient  de  procéder  contre  le  (èigneur, 
comme  il  a  été  dit  :  principalement  fi  l'excommuni- 
cation a  duré  plus  d'un  an. 
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Cugnicres:  Les  prélats  pour  étendre  la  jurifdiéHon 
donnent  la  tonfure  à  grand  nombre  de  perfbnnes,  à  des 
enfans  en  bas  âge ,  ou  de  condition  fervile  ,  ou  illé- 
gitimes: à  des  hommes  mariez  incapables  &  fans  let- 
tres ,  qui  viennent  à  eux  de  peur  d'être  emprifonnez& 
punis  de  quelque  crime.  Bertrandi:  Plus  il  y  a  deper- 
fonnes  dignes  confàcrées  au  fervice  de  Dieu ,  d'autant 
mieux  en  eft-il  fervi  ;  &  les  prélats  fe  garderont  bien  , 
Dieu  aidant,  d'y  appellcrdes  gens  indignes  ou  incapa- 
bles :  mais  les  feigneurs  leur  font  fouvent  des  prières 
importunes  fur  ce  fujet.  Ceux  qui  ont  drefle  cet  arti- 
cle devroient  nommer  le  prélat  qui  a  commis  de  tels 
abus,  fans  leur  impofèr  à  tous  en  gênerai.  Cugnicres: 
Un  voleur  fàifi  de  fon  larcin  cft  pris  par  le  juge  royal, 
qui  ordonne  la  reftitution  de  la  chofe  à  celui  qui 
prouvequ'elle  eft  à  lui.  Si  le  prélat  dit  quele  coupable 
eft  clerc,  il fè  fait  rendre  par  l'officier  du  roi  la  chofè 
volée.  Bertrandi  :  C'eft  que  l'acceflbire  fuit  le  princi- 
pal. C.  Si  les  officiers  du  roi  prennent  unmalfaicleur, 
dont  le  crime  cft  certain  ,  &  qu'il  fe  dife  clerc ,  quoi- 
qu'il n'en  porte  ni  l'habit  ni  la  tonfure  j  l'official  con- 
traint auffi-rôt  par  cenfures  ceux  qui  l'ont  pris  à  le  ren- 
dre. B.  Le  clerc  non  marié,  pris  en  habit  feculier  ,  ne 
perd  pas  pour  cela  fon  privilège,  s'il  cft  notoire  qu'il 
foit  clerc:  mais  s'il  cft  douteux,  la  capture  appartient 
au  juge  icculier,  &  la  connoiflânee  à  Téglifc.  C.  Si  le 
juge  feculier  rend  à  l'églife  un  criminel  voleur  ou  ho- 
micide portant  la  tonfure,  il  cft  bien- tôt  ddivré,  quoi- 
que fon  crime  foit  connu  :  ce  qui  excite  les  méchans  à 
mal  faire  plus  librement.  B.  Il  arrive  fouvent  que  les 
laïques  rendant  au  juge  eccIMiaftique  un  clerc  quils 
ont  pris ,  n'informent  point  le  juge  de  fon  crime; 


Digitized  by  Google 


Livre    X  C  I  V.  4ÏP   

c'eft  pourquoi  il  ne  peut  en  confeoince  retenir  lcpri-  -  — 
fonnier.  AN.13** 

C.  Les  officiaux  font  prendre  les  clercs  par  leurs  fer-  *  47. 
gens  en  toute  forte  de  territoire  ,  iâns  appeler  la  juf- 
ticedu  lieu:  &  fi  quelqu'un  s'y  oppofe,  ils  l'excom- 
munient  pour  le  faire  défifter.  B.  Il  efl  permis  aux  pré- 
lats &  à  leurs  officiaux  de  droit  divin  &  humain,  de 
prendre  par  tout  les  clercs,  parce  qu'il  n'y  a  point  de 
lieu  où  ne  s'étende  la  juridiction  ipirituelle.  Autre- 
ment les  crimes  des  clercs  dcmeureroîcnt  fouvent  im- 
punis :  quifque  les  laïques  ne  les  peuvent  prendre  ctrj 
quelque  cas  que  ce  loir ,  fans  encourir  l'excommunica- 
tion j  &  puoiqu'ils  les  ayent  rendus  à  Péglife ,  elle  ne 
laide  pas  d'être  en  droit  de  les  dénoncer  excommuniez 
pour  la  capture.  C.  Quand  un  excommunié  veut  fc  ^ 
faire  abfoudre ,  les  officiaux  exigent  de  lui  une  amende 
arbitraire:  ce  qui  fait  que  plufieurs  demeurent  excom-  *  5°' 
muniez.  B.  Comme  on  n'excommunie  que  pour  un 
péché  mortel,  la  pénitence  doit  enfermer  une  peine 
corporelle  ou  pécuniaire  j  &  cette  amende  eft  taxée  en 
quelques  lieux,  &  arbitraire  en  d'autres. 

C.  Les  prélats  font  des  clercs  leurs  baillifs&  leurs 
prévôts  pour  la  confervarion  de  leur  temporel,  ainfi  4  i0' 
quand  ils  taillent  ils  ne  peuvent  être  punis  comme  il 
convient.  B.  La  jufticc  eft  mieux  rendue  par  des  clercs 
qui  lavent  le  droit*,  que  par  des  laïques  non  lettrez  ; 
&  fouvent  les  prélass  n'en  trouvent  point  qui  veuillent 
prendre  leurs  charges  par  la  crainte  des  feigneurs  tem- 
porels. C  Les  promoteurs  des  juges  eccléfiaftiqucs , 
quand  ils  tiennent  quelqu'un  pour  excommunié  à  droit  ^  6l, 
ou  à  tort,  font  publier  des  monitoircs  afin  que  perfon- 
ne  ne  travaille  pour  ceux  qui  font  en  cet  état,  &  n'ait 
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An.  i  3  ip.  aucun  commerce  avec  eux:  d'où  il  arrive  que  les  ter- 
res &  les  vignes  demeurent  fouvent  incultes.  B.  Les 
officiaux  peuvent ,  &  doivent  faire  de  telles  mont- 
rions, puifque  la  participation  avec  les  excommu- 
niez eft  péché  mortel  -,  &  une  des  manières  de  com- 

*  4li         muniquer  eft  de  travailler  pour  eux.  C  Les  officiaux 

font  citer  des  vingt ,  trente  &  quatante  perfonnes  ou 
plus ,  leur  impo/ànt  d'avoir  communiqué  avec  des  ex- 
communiez*, &  prennent  de  l'un  dix  fols  ,  de  l'autre 
vingt,  félon  leurs  facultez.B.  Les  officiaux  n'accordent 
jamais  de  citations  contre  tant  de  perfonnes ,  s'ils  ne 
voyent  un  grand  péril  des  ames  ou  un  grand  fcandale: 
mais  quandon  trouve  des  gens ,  qui  au  mépris  de  la 
monition  ont  communiqué  avec  les  excommuniez  y 
ils  doivent  fàtisfaire  à  Dieu  &  à  l'églilè  par  une  peine 
pécuniaire  ou  corporelle. 
a.  x#.  C.  Les  officiaux  prétendent  faire  les  inventaires  de 

ceux  qui  meurent  îàns  avoir  fait  teftament ,  même 
dans  les  domaines  &  les  juftices  du  roi  :  fè  mettre  en 
pofTeffion  des  biens  meubles  &  immeubles ,  les  diftri- 
bucr  aux  héritiers  ou  à  qui  iL  leur  plaît.  Ils  s'attribuent 

*  aufli  l'exécution  des  teftamens ,  &  ont  des  officiers 
«  <6.         pour  cette  feule  fonction.  Ils  réfutent  quelquefois 

d'ajouter  foi  aux  teftamens  paflèz  devant  les  tabel- 
lions ,  fi  eux-mêmes  ne  les  ont  approuvez.  B.  Suivant 
les  canons  &  les  loix  des  princes  ,  chaque  prélat  dans 
fon  diocéfe  eft  l'exécuteur  légitime  des  teftamens, 
principalement  après  le  terme  exprimé  dans  le  droit» 
Or  quand  il  a  le  principal  il  a  auffi  l'accefïbire,  fbitla 
confection  de  l'inventaire  ,  foit  la  diftribution  des 
biens  &  le  refte.  Enfin  quant  à  l'approbation  des  tefta~ 
mens,  c'eft  la  coutume  deplufieurséglifes  du  royaume 
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de  ne  point  ajouter  foi  à  ceux  qui  ont  été  reçus  par  un  An.  ,  j  tp9 
notaire  de  la  cour  d'un  archidiacre  ,  ou  d  un  autre 
moindre  juge ,  jufqu'à  ce  que  cesteftamens  ayentére 
approuvez  ou  publiez  devant  le  juge  principal  &  or- 
dinaire du  diocéfe  :  à  caufe  du  peu  d'autorité  de  ces 
notaires,  &  des  faulTetez  qui  fe  pourroient  commettre. 

Après  que  l'évêque  d'Autun  eut  ainfi  parlé ,  on  de-   coJâfion  de 
manda  de  la  part  du  roi  que  fes  réponfes  fufTent  don-  llî^m\m 
nées  par  cent.  Sur  quoi  îes  éveques  délibérèrent  & 
réfolurent  de  donner  feulement  au  roi  un  mémoire 
en  François  ,  qui  contenoit  en  abrégé  leurs  préten- 
tions, dans  lefquelles  ils  leprioient  de  les  maintenir. 

Le  vendredi  furvant  vingt-neuvième  de  Décembre 
les  prélats  vinrent  devant  le  roi  à  Vincennes  pour  ap- 
prendre fà  réponfè.  Pkrre  de  Cugnieres  leur  dit  au 
nom  du  roi ,  qu'ifs  ne  dévoient  point  ic  troubler  de 
certaines  chofes  qui  avoient  été  dites ,  parce  que  l'in- 
tention du  roi  étoit  de  les  confèrver  dans  tous  leurs 
droits.  Enfuite  il  infifta  fur  la  diftin&ion  des  affaires 
fpirituellcs  &  des  temporelles  ;  &  conclut  en  difanc, 
que  le  roi  ctoit  prêta  recevoir  les  inftru&ions qu'on 
vouloit  lui  donner  fur  quelques  coutumes  ,  &  faire 
obfervcr  celles  qui  fè  trouveroient  raifbnnablcs.  L'c- 
vêque  d'Autun répondit  pour  les  prélats,  fè  plaignant 
toutefois  avec  polite/ïè,  que  la  réponfe  du  roi  n'étoit 
pas  claire,  &  pouvoit  donner  prétexte  aux  autres  fei- 
gneurs  temporels  de  rroubler  les  droits  de  IVglifè.  En- 
fin il  conclut  en  priant  le  roi  de  leur  donner  une  ré- 
ponfe plus  confolante. 

Le  dimanche  fuivant  qui  étoit  le  dernier  jour  cTe 
Décembre ,  les  prélats  revinrent  encore  devant  le  roi 
à  Vincennes  i  &  Pierre  Roger  archevêque  de  Sens , 
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7  "  rapporta  la  dernière  requête  des  prélats,  &  la  dernière 

N' 1 *      reponfe  du  roi.  Puis  Guillaume  de  BrofTe  archevêque 
de  Bourges  leur  reprefenta  que  le  roi  avoit  dit  qu'ils 
n'avpient  rien  à  craindre,  qu'ils  ne  perdroient  rien 
de  Ton  tems,&  qu'il  ne  vouloit  pas  donner  aux  autres 
l'exemple  d'attaquer  1  eglife.  L'archevêque  de  Sens  en 
remercia  le  roi  au  nom  des  prélats-,  &Vajouta  que  Ton 
avoit  fait  des  proclamations  à  cri  public  au  préjudice 
delà  jurifdi&ion  ccclcfiaftiauc,dontildcmandoit  la 
revocation.  Le  roi  répondit  de  fa  bouche ,  qu'elles  n'a- 
voient  point  été  faites  par  fon  ordre,  qu'il  n'en  avoit 
rien  fû,  &  ne  les  approuvoit  point.  L'archevêque  dit 
encore  que  les  prélats  avoient  donné  fi  bon  ordre  à  la 
correction  de  quelques  abus  dont  on  s'étoit  plaint, 
que  le  roi  &  les  autres  feigneurs  s'en  dévoient  conten- 
ter. Enfin  il  fupplialc  roi  de  vouloir  bien  lesconfoler 
par  une  reponfe  plus  claire.  Pierre  de  Cugnieres  repon- 
dit pour  le  roi:  Si  vous  corrigez  ce  qui  en  a  befoin,le 
roi  veut  bien  attendre  jufqu'à  Noël  prochain  ,  c'étoit 
le  terme  d'un  an:  mais  fi  vous  ne  k  faites  dans  ce  ter- 
me ,  le  roi  y  apportera  le  remède  qui  fera  agréable  à 
Dieu  &  au  peuple.  Ainfi  les  prélats  furent  congédiez 
&  fe  retirèrent.  Ce  fut  Pierre  Bcrtrandi  qui  compofa 

3ÏS"m7.    la  relation  de  ce  qui  s'étoit  pafle  en  cette  affaire,  & 
il  reçut  de  grandes  louanges ,  comme  ayant  bien  dé- 
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fendu  les  droits  de  1  eglife. 

Au  contaire  Pierre  de  Cugnieres  devint  fi  odieux 
au  clergé ,  qu'on  le  nomma  par  dérifion  maître  Pierre 
du  Coignet:  appliquant  ce  nom  à  une  petite  figure  ri-  . 
dicule  placée  en  un  coin  dans  1  eglife  de  N.  Dame  de 
Paris ,  &  comprifè  dans  une  repréfèntation  de  l'enfer 
qui  ctoit  à  la  clôture  du  choeur  fous  le  jubé.  On  la 
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montroit  encore  du  tems  de  nos  pères  trois  cens  ans  r  

après  l'aûion.  ^  An.  13  2?. 

Les  miflions  Orientales  des  frères  Prêcheurs  &  des      ,  _ 
frères  Mineurs ,  continuoient  toujours ,  comme  on  Miffion»  oii<0- 
voit  par  plulleurs  lettres  du  pape  dattées  de  la  fin  de  * 
cette  année  ôc  du  commencement  de  la  fuivantc.il 
érigea  un  nouvel  éveché  à  Teflis  en  Géorgie,  &  en  h**» 
pourvut  Jean  de  Florence  de  Tordre  des  frères  Prê-  '""'9i* 
cheurs,  qui  connoiflbit  le  pays&  y  avoitdéja  prêché 
avec  fruit.  La  bulle  eft  du  dix- neuvième  d'Odobre 
1  3  2^.  Un  piince  Hongrois  nommé  Jeretanniavoit  de- 
mandé au  pape  un  évêque  pour  inftrire  fbn  peuple 
&  ceux  du  voifinage ,  &  les  affermir  dans  la  foi ,  à 
caufe  des  infidèles  dont  ils  étoient  environnez.  Il  lui 
envoya  Thomas  évêque  de  Senifcantc  ,  déjà  connu 
dans  le  pays.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième  de  Sep- 
tembre.  Le  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  écrivit  m  ls' 
à  un  prince  Tartare  nommé  Elchigadan ,  pour  le  re- 
mercier de  la  protection  qu'il  donnoit  aux  Chrétiens, 
&  lui  recommander  les  millionnaires-,  particulière- 
ment Thomas  Mancafole,  de  Tordre  des  frères  Prê- 
cheurs, qui  étoit  Tévêque  de  Senifcantc.  Ce  prince 
dans  Tinfcriprion  de  la  terre  eft  qualifié  empereur 
des  Tartares  de  Corafan ,  de  Turqucftan  &  d'Indoftan: 
ce  n'étoit  pas  toutefois  le  grand  can  des  Tartares  ou 
Mogols  ,  réfidant  tantôt  à  Bagdad ,  tantôt  à  Sultanie.  vu.  **■». 
Celui  qui  vivoit  alors  étoit  Aboufaïd  Bahadour,  qui  f  il' 
régna  depuis  1 317.  jufqu'en  1335*, 

Au  commencement  de  Tannée  1 3  j  o.  le  pape  écrivit  iîjo. 
aux  nouveaux  Chrétiens  du  royaume d'Usbec,  les  ex-  *'iU 
hortant  de  perfëverer  dans  la  foi ,  &  àfè  garder  de  la 
fréquentation  dangereufe  des  infidèles,  entre  lefquek 
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j^TiTvo  ils  vivoient.  Il  leur  recommande  Tévcque  Thomas 
Mancafole  &  les  frères  Prêcheurs  qui  failbient  la  miC- 

«.  Sf,  fion  en  ce  pays-là.  La  lettre  cft  du  vingt-deuxième  de 
Janvier.  Le  lendemain  le  pape  écrivit  aux  Chrétiens 
des  montagnes  d'Albors,  qui  étant  aufii  nouveaux 
convertis  ,  demandoient  de  Tinftru&ion.  Il  leur  en- 
voyé Guillaume  de  Cigi  évêque  de  Tauris ,  avec  des 
frères  Prêcheurs  ;  &  par  une  autre  lettre  du  même 

+  $7*  jourvingt-troifiéme  de  Janvier  ,  il  recommande  ces 
millionnaires  à  Marforicn  patriarche  des  Jacobitcs. 
Par  le  même  Thomas  évêque  de  Senifcantc ,  &  par 
Jourdain  évêque  de  Colombo  en  Me  deCéilan,  le  pa- 
pe envoya  le  pallium  à  Jean  de  Corc  aufii  de  Tordre  de 
trercs  Prêcheurs,  auquel  il  venoitde  conférer  l'arche- 
vêché de  Sulranie ,  &  dont  ces  deux  prélats  étoient  fuf- 
fragans.  La  lettre  eft  du  quatorzième  de  Février. 

Mais  ils  ne  partirent  pas  fi-tot ,  puifque  par  une  au- 
tre  lettre  du  huitième  d'Avril  adreflèe  aux  Chrétiens 
de  Colombo  nommez  Nafcarins,  le  pape  leur  recom- 
mande le  même  Jourdain  Catulande  l'ordre  des  frères 
Prêcheurs,  que  nous  avons ,  dit-il ,  promu  depuis  peu 
à  la  dignité  épifcopale,  &  que  nous  vous  envoyons 
avec  des  religieux  de  fon  ordre  &  des  frères  Mineurs. 
Il  cft  remarquable  qu'en  toutes  ces  millions  le  pape 
cnvoyoitdesévcques  qu'il  faifoit  ordonner  exprès  :  fa- 
chant  bien  qu'une  églife  ne  peut  fubfiftcr  fans  évêque. 
Le  B.  OJoric      Entre  ces  millionnaires  de  Tordre  des  frères  Mi- 

B./F,i°4u.W.  ncurs>il  nc  &ut  Pas  omettre  le  bienheureux  Odoric 
>*.  i./.  *'sj.    de  Frioul ,  qui  eft  peut-être  le  plus  grand  voyageur  de 
tous.  Il  étoit  né  à  Port  Naon,  &  entra  dès  fa  tendre 
jeuneflè  dans  Tordre  des  frères  Mineurs,  où  il  fediftin- 
gua  par  Taufterité  de  fà  vie  &  fon  humilité ,  qui  lui 
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lit  refufer  les  charges  de  l'ordre  aufquelles  il  avoir  \„  .  ÎJO 
été  élu.  Vers  1  an  1 3 1 4.  le  deur  de  gagner  des  ames  a  f<  ,Wt 
Dieu  le  fie  paflfer  chez  les  Infidèles  avec  la  permifîion 
de  fes  fupéricurs,  &  s'étant  embarqué  fur  la  nier  noi- 
re, il  arriva  à  Trcbifonde,  d'où  il  paflà  dans  la  gran- 
de Arménie  :  puis  il  vint  à  Tauris  &  enfuite  à  Sulta- 
nie  qui  étoit  le  fejour  d'été  de  l'empereur  des  Perfès , 
c'eft- à-dire  des  Mogols.  Odoric  prit  enfuite  le  che- 
min des  Indes  &  viot  àOrmus  :  puis  s'embarquant  fur 
l'Océan,  il  vint  à  la  cofte  de  Malabar  au  cap  Como- 
rin,  aux  ifles  de  Java  &  de  Ceilan.  Enfin  il  pafla  jus- 
qu'à la  Chine  &  au  royaume  de  Tibet,  où  il  dit  que 
les  frères  de  fon  ordre  chaflToient  les  démons  &  con- 
vertiflbient  beaucoup  d'idolâtres.  Il  ne  marque  point 
en  détail  que  lui-même  ait  fait  des  convergions,  quoi- 
que  les  auteurs  de  fa  vie  difènt  en  général  qu'il  baptifà 
plus  de  vingt  mille  infidèles. 

Après  lèize  ans  de  voyages  il  revint  en  Italie  l'an 
1 3  30.  &  alla  à  Pife ,  pour  s  embarquer  &  venir  à  Avi- 

fnon  rendre  compte  au  pape  de  l'état  de  l'Orient,  & 
emander  des  millionnaires  pour  la  Tartaric  :  c'eft-à- 
dire  cinquante  frères  Mineurs  de  diverfes  provinces 
qui  voudroient  venir  avec  lui.  Mais  étant  à  Pifè  il  fut 
attaqué  d'une  grande  maladie,  qui  l'obligea  à  retour- 
ner dans  le  Frioul  pour  reprendre  fon  air  natal;  &  il 
mourut  à  Udiné  le  quatorzième  de  Janvier  1 3  3 1 .  On 
lui  attribue  plufieurs  miracles  de  fon  vivant  &  après 
fà  mort;  &  il  eft  regardé  comme  faint  dans  le  patriarcat 
d'Aquiléc. 

Un  des  plus  fameux  docteurs  de  l'ordre  de  S.  Fran-  NicJJJ2'eLire, 
cois  étoit  alors  Nicolas  de  Lire,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiflânee ,  petite  ville  de  Normandie  fur  la  ri-; 
TomeXlX*  Nnn 
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viere  de  Rifle,  entre  Evreux  &  Sées.  Il  ctoit  né  Juif 
n.i  3  jo«  &  avoit  commencé  d'étudier  fous  les  Rabbins  r  mais 
*ito*2rjoWi  s'étant  converti  il  prit  l'habit  des  frères  Mineurs  au 
sent-  f.  "5-    convent  de  Verneuil  versl'an  1 291.  Quelques  année» 
après  il  vint  à  Paris  où  il  fut  paflé  do&eur  en  rhéo- 
logie y  &  expliqua  long-tems  l'écriture  fainte  dan» 
le  grand  convent  de  fon  ordre.  La  langue  Hébraïque 
qu'il  avoit  apprifè  dès  fon  enfance ,  &  la  lecture  des 
Rabins,  lui  furent  d'un  grand  fecqurs  pour  entendre 
le  fèns  littéral  de  l'écriture  trop  ntgligé  de  fon  tems, 
*rêi*.  t.i»  quoiqu'il  foit  le  fondement  de  tous  les  autres  fens 
Pftu.  myftiques  ou  moraux ,  comme  iL  le  remarque  lui- 

même.. 

Nicolas  de  lire  s'appliqua  donc  toute  fà  vie  à  ex- 
pliquer l'écriture,  &  compofa  deux  grands  ouvrages  ; 
lavoir,  des  apoftillës  courtes,  ou  comme  on  parloir, 
ï£*Pj£  Si.  a^ors»  une  Poftille  perpétuelle  fur  toute  la  Bible,  que 
«.vin.  ».  4&.  i'on  a  j0jnt  fans  jes  éditions  imprimées  à  la  Glofè 

ordinaire  compofèe  par  Valafride  Strabon  cinq  cens 
ans  auparavant.  L'autre  ouvrage  de  Nicolas  de  Lire 
eft  un  commentaire  for  tous  les  livres  de  l'ancien  & 
du  nouveau  teftament:  à  la  fin  duquel  il  marque  qu'il 
Ta  achevé  à  Paris  l'an  1350. 11  mourut  dix  ans  après, 
le  vingt-troifîémc  d'Octobre  1340.  comme  on  voit 
par  fon  épiraphe,  au  grandconvent  dcsCordelicrsoù 
il  fut  enterre. 

Bgttfc°W.     GePcndanr  Alfonfe  VII.  roi  de  Caftillc  &  Alfonfc 
P*  IV.  roi  d'Arragon,  prefènterent  une  réquêre  au  pape 
R4v.f1. 44.     djfant)  qu'jk  je  propofoient  de  faire  la  guerre  aux  in- 
fidèles, &  avoient  fait  enfemblc  certaines  conven- 
tions pour  y  réuflir:  mais  les  revenus  de  leurs  royau- 
n'étanc  pas  fuffifans  pour  foutenir  les  frais  de 
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cette  guerre  outre  leurs  charges  ordinaires:  ils  fup-  An  1 5  50* 
plioient  le  pape  de  leur  accorder  la  décime  de  tous  les 
revenus  eccleîlaftiques  de  leurs  royaumes  pendant  dix 
ans,  payable  toutefois  par  avance  dans  cinq  ans.  De 
plus  les  fruits  de  la  première  année  des  bénéfices  qui 
viendraient  à  vacquer  pendant  ces  cinq  années,  &  le 
tiers  des  quatre  autres.  Enfin  ils  ajouraient:  Les  na* 
turcls  du  pays  qui  en  pofTcdoient  autrefois  les  prélatu- 
rcs  &  les  bénéfices ,  pouffez  de  zélé  pour  la  foi ,  &  ani- 
mez par  l'exemple  de  leurs  ancêtres ,  marchoient  en 
perfonne  à  cette  guerre,  y  entretenoient  des  troupes, 
Se  rendoient  aux  rois  de  grands  ferviecs.  Maintenant 
on  donne  ces  bénéfices  à  des  étrangers  qui  ne  fongent 
qu'à  mettre  en  bourfe  l'argent  qu'ils  en  tirent,  &  Ren- 
voyer en  d'autres  pays.  Ceft  pourquoi  nous  vous  fup- 
plionsde  transférer  ailleurs  ces  étrangers,  &  donner 
les  bénéfices  qu'Us  occupent  à  des  Efpagnols  natu- 
rels. 

Le  pape  donna  audience  aux  ambafTadeurs  des  deux  ».  4* 
rois,  premièrement  dans  iâ  chambre,  puiscnconfiftoire 
avec  les  cardinaux,  &  répondit  ainfi  au  roi  de  Ca£ 
tille  :  Nous  avons  trouvé  vos  demandes  extraordinai- 
res, n'ayant  point  oui  dire  qu'on  en  ait  fait  de  fembla- 
feles  de  notre  tems,  ni  du  tems  de  nos  prédeceflTeurs, 
même  pour  le  pafTage  général  de  la  terre  fainte.  De  . 
plus ,  vous  n'ignorez  pas  que  ces  fubfides  {croient  in- 
fuportables  aux  églifes  &  au  clergé  de  votre  royaume 
accablé  en  ce  tems-cy  de  charges  femblables.  Ceft 

Pourquoi  nous  n'avons  pû  admettre  vos  demandes 
ins  orTcnfer  Dieu  &  diminuer  fon  fervice  :  vu  prin- 
cipalement que  nous  vous  avons  accordé  il  n'y  a  pas 
long- tems  pour  quatre  ans  deux  parts  du  tiers  des 
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An.  ix  xo  &c*mcs  rcfcrvc  pour  les  réparations  des  églites^  Lt 
lettre  eft  du  cinquième  de  Février  i  x  3  o.  Le  pape  fut 
plus  facile  à  l'égard  d'Alfonfe  IV.  roi  d'Arragon ,  qui 
entreprit  la  guerre  contre  les  Maures  de  Grenade.  Le 
pape  donna  commilfion  à  Jean  patriarche  titulaire 
d'Alexandrie,  &  adminiftratcur  de  l'églife  de  Tarra- 
gone  ï  qui  étoit  frère  de  ce  prince ,  de  faire  prêcher  la 
croifade  pour  ce  fujetdans  les  royaumes  d'Arragon  & 
de  Valence ,  en  Catalogne,  en  Sardaigne  &  en  Codé. 
Il  accorda  au  roi  d'Arragon  les  décimes  pour  deux  ans , 
à  la  charge  d'obfervcr  en  cette  guerre  plufieurs  con- 
ditions exprimées  au  long  dans  fa  bulle  du  trente* 
unième  de  May. 
x.  Cependant  plufieurs  villes  d'Italie,  &  Rome  entre 

R^tîw£  autres,  revinrent  à Tobciffance  du  pape.  Les  Romains 
fance  du  pape,  outre  la  foumirTion  qu'ils  avoient  faite  au  pape  l'an* 
"  su'p.  in,,     née  précédente,  envoyèrent  à  Avignon  des  ambailà- 
*  w*    deurs,  qui  en  préfence  du  pape  &  des  cardinaux ,  re- 
connurent qu'à  lui  feul,  tant  qu'il  vivroit,  appartenoir 
la  feigneurie  de  la  ville  de  Rome,  &  qu'ils  avoient 
grièvement  failli  d'y  recevoir  Louis  de  Bavière  &  les 
a*/*.    4i.    Tiens  :  &  d'avoir  permis  qu'il  y  fût  couronné  empereur* 
&  Pierre  de  Corbière  élu  anti-pape.  Ils  déclarèrent 
qu'ils  y  avoient  été  contraints  par.  la  tyrannie  qu'exer- 
çoit  alors  fur  eux  Jacques  Colonne  furnomrné  Sciarra 
&  la  fédu&ion  de  Marfille  de  Padoué.  Enfuite  les  fin- 
dics  ou  ambafladeurs  préfenterent  au  pape  des  lettres 
clofes,  &  certains  articles  qui  furent  lus,.  &  qui  por- 
toient  que  les  Romains  étaient  très- affligez  &  irès-re- 
pentans  des  excès  commis  contre  le  pape  &  contre 
L'égliièi  &  le  fupplioient  humblement  de  leur  pardon- 
•  fler  &  les  abfoudre.  des  cenfures  &  des  autres  peines 
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Qu'ils  avoient  encourues:  renonçant  expreflêment  à  TTJ  . 
tous  les  actes  faits  par  Louis  de  Bavière  &  par  l'ami-        *  > 
pape.  Le  pape  ayant  oui  les  findics,  accorda  aux  Ro- 
mains le  pardon  qu'ils  demandoient,  comme  il  paroît 
par  fa  bulle  du  quinzième  de  Février  1330. 

En  même  tems  le  pape  travailloit  à  faire  arrêter  XL 
Pierre  de  Cotbiete  &  à  éteindre  le  fchifme.  Il  en  donna  J^JSZ 
la  commiflion  le  premier  jour  de  Mars  à  trois  prélats ,  l*v.c* 
1  archevêque  de  Pile ,  1  eveque  de  Florence  &  1  éveque 
élu  de  Luques,  Guillaume  Doucin  deMontauban  de 
Tordre  des  frères  Prêcheurs.  Peu  après  le  pape  appric  9 
que  l'anti-pape  étoit  au  pouvoir  de  Bonifacc  comte  de 
Donoratique  :  ce  qu'il  regarda  comme  un  effet  de  la 
providence,  pour  empêcher  cjue  l'anti-pape  ne  conri- 
tinuât  de  troubler  l'églifc  en  fc  retirant  en  quelque  au- 
tre pays.  Il  exhorta  donc  le  comte  Boniface  à  te  livrer 
pour  être  mené  au  S.  fiége  :  lui  repréfentant  les  périls- 
aufquels  il.s'cxpofoit  lui-même  s'il  ne  le  faifoir.  La  let- 
tre eft  du  dixième  de  May  1330, 

L'évêquc  de  Luques  négocia  cette  affaire  avec  le  mf*:** 
comte  Boniface,  qui  d'abord  nia  abfolument  qu'il' *  l44* 
eût  l'anti-pape  en  fon  pouvoir  :  mais  enfin  après  plu- 
fieurs  conférences  avec  lui  &  avec  fes  amis,  où  otv  * 
lui  fit  voir  les  maux  qu'il  s'attiroir,  à  lui  &  à  fa  mai- 
fon ,  il  convint  de  le  rendre,  &  en  écrivit  au  pape  : 
auquel  l'anti  pape  écrivit  lui-même  en  ces  termes:  Au 
très-faint  pere  &  feigneur  le  pape  Jean  ,  frerc  Pierre  ^  n 
de  Corbière  digne  de  route  peine  &  profterné  à  fes 
pieds.  J'avois  oui  propofer  contre  vous  des  aceufations 
fi  atroces  d'heréfie,  que  j'eus  la  témérité  de  monter 
injuftement  fur  le  S.  liège.  Mais  étant  venu  au  terri- 
poire  de  Pile,  ôt  m'etant  foigneufement  informé  de-' 

Nnniij, 


Digitized  by  Google 


^^^^  47a       Histoire  Ecclésiastique. 

Xn.iz  20.  ces  accufàtions,  j'en  ai  découvert  la  fauiïètéï  &  fai 
conçû  une  grande  douleur  &  un  grand  repentir  de  ce 
que  j'ai  fait  contre  vos  droits  par  le  conicil  des  mé- 
chans.  La  preuve  cft  qu'il  y  a  un  an  entier  que  j'ai 
abandonné  volontairement  votre  adveriàire  &  quitté 
ma  prétention  fur  le  S.  fiége-,  &  je  me  propofe  ferme- 
ment d'y  renoncer  à  Pife ,  à  Rome ,  &  par  tout  où  vo- 
tre fainteté  l'ordonnera.  Il  finit  en  demandant  pardon 
au  pape. 

*.  4.  i»  *  Le  pape  lui  fit  reponfe ,  &  d'abord  il  avoit  dreflo 
•  une  lettre,  où  pour  l'humilier  &  l'exciter  à  un  plus 
fenfiblc  repentir,  il  lui  reprochent  ces  crimes  :  mais  il 
n'envoya  pas  cette  lettre,  &  en  écrivit  une  autre  pleine 
de  douceur  &  dtf  confblation,  où  il  l'exhorte  à  ache- 
ter ce  qu'il  a  bien  commencé,  &  fc  rendre  auprès  de 
lui  en  diligence. 

Avant  que  de  livrer  Pierre  de  Corbière,  le  comte 
Bonifacc  prit  Ces  furetez  de  la  part  du  pape ,  qui  pro- 
mit de  lui  (àuver  la  vie ,  &  lui  donner  pour  fa  ftibfifi 
tance  trois  mille  florins  d'or  par  an.  Ces  lettres  {ont  du 
treizième  de  Juillet  aufli-bienquelacommiflion  à  l'ar- 
chevêque de  Pife  pour  Tabfoudre  des  cenfures.  Le  jour 

0»  9i  de  S.  Jacques  vingt-cinquième  du  même  mois ,  Pierre 

étant  encore  à  Pife  fit  publiquement  fon  abjuration 
en  préfence  de  l'archevêque  Simon,  de  Guillaume 
évêque  de  Luques ,  &  de  Raimond  Etienne  clerc  de 
chambre  &  nonce  du  pape.  Il  confeflàfes  erreurs  &fcs 
crimes  avec  amertume  de  cœur,  &  reçut  l'abfolution 
de  toutes  les  cenfures  qu'il  avoit  encourues.  Enfuite 

"nu  pp.  1. 1.  le  quatrième  d'Août  il  fut  embarqué  au  port  de  Pue 

*  «4*.  &?.  x.  dans  une  galère  Provençale ,  &  mis  entre  les  mains  du 
nonce  du  pape ,  envoyé  exprès  avec  une  efcorte  de  gens 
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armez.  Il  arriva  àNice  en  Provence  le  fixicme  #Aoûr,  ^N  ,  .  0 

puis  à  Avignon  le  vingt  -  quatrième  du  même-  mois,  y  m  x  ft 

Par  tous  les  lieu*  confiderables  où  il  paflbit ,  il  con-  \*%  * 


Vadini.  h.  I. 


feflbit  publiquement  lès  fautes;  mais  le  peuple  ne  laif- 


foit  pas  de  le  charger  de  malédiction  comme  anti- 
pape:  c'eft  pourquoi  il  entra  à  Avignon  en  habit  fè- 
çulicr  »  n'oiant  paroîrrc  avec  k  fien» 

Le  lendemaia de  ion  arrivée,  c'eft-à-dire ,  le  fàme-  xn. 
4i  vingt- cinquième  d'Août  i  j  j  o  .il  parut  en  confiftoi-  /J3©5j£ 
re  public  devant  le  pape  &  les  cardinaux.  Afin  qu'il  **»»•  »•  »*• 
fût  mieux  vûdetout.le  monde,  on  lui  avoitdreffe  un 
ëchafaut  fur  lequel  il  monta  revêtu  de  fon  habit  de 
frerc  Mineur ,  &  commença  à  parler  prenant  pour 
texte  ces  paroles  de  Y  enfant  prodigue  :  Mon  pere ,  j'ai  l™.  x*. 
péché  contre  le  ciel  &  devant  vous.  Enfuite  il  confef- 
fa  &  abjura  toutes  les  erreurs  dans  lefquelles  il  étoit  ^  l)% 
tombé  en  prenant  le  titre  de  pape  &  adhérant  à  Louis 
4e  Bavière  &  à  Michel  de  Cefene,  Mais  comme  il 
ctoit  fatigué  du  voyage,  &  accablé  de  douleur  &  de 
confufion,  outre  le  bruit  que  faifoient  les  afïïftans,  il 
perdit  la  parole,  &  ne  put  achever  fon  difeours.  Le 
pape  parla  à  fon  tour  fur  le  devoir  du  bon  pafteur  pour 
ramener  la  brebis  égarée  r  puis  Pierre  étant  defeendu 
de  1  ccharTaut  ayant  une  corde  au  cou  &  fondant  en 
larmes*  fe  jetta  aux  pieds  du  pape,  qui  le  releva lui 


éra  la  corde  &  le  reçut  à  lui  bai&r  les  pieds,  puis  les 
piains  &  la  bouche  ,  de  quoi  plufieurs  s'étonnèrent.  Le 
pape  entonna  le  Te  Deum  ,  que  les  cardinaux  &  les 
afliftans  continuèrent,  &  il  dit  la  meflê  folemnelle- 
ment  en  a&ion  de  grâces.. 

Le  refte  de  la  confeiîion  de  Pierre  fut  remis  au  fi- 
$iémc  de  Septembres  auquel  jour  s'étant  encore  pré* 
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An.ii  29.  ^cnt^*  ma*s  enconfiftoire  fecrer,  il  dit  en  fubftance; 
n.  A,o.  "  Quoique  j'ayc  déjà  fait  à  Pife  mon  abjuration  publi- 
*  rr.  p.  i4J.  que  &  reçu  l'ablblutton ,  toutefois  je  veux  encore  re- 
connoître  &  abjurer  mes  erreurs  en  préfence  de  votre 
fàinteté  &  du  facré  collège  des  cardinaux.  Première-, 
ment  donc  je  reconnois  que  Louis  de  Bavière  e'tant  ar- 
rivé à  Rome,  &  le  provincial  des  frères  Mineurs,  & 
votre  légat  Jean  cardinal  diacre  de  S.  Théodore,  nous 
enjoignirent  publiquement,  à  moi  &  aux  autres  frè- 
res qui  demeuroient  à  Rome,  d'en  fortir  fous  peine 
d'excommunication.  A  quoi  je  n'obéis  point,  mais  je 
demeurai  à  Rome  quoique  Louis  y  fût  préfent  avec 
plufieurs  autres  fchifmatiques  &  hérétiques  ;  &  quoi- 
que vous  eufliez  juftement  mis  la  ville  en  interdit,  j'y 
célébrai  plufieurs  fois  les  divins  offices. 

Enfuite  Louis  s  étant  fait  couronner  empereur,  & 
ayant  publié  contre  vous  une  fentence  injufte  de  dé- 
pofuion,  & m'ayant  élu  pour  pape,  ou  plutôt  pour 
an  ri- pape,  je  me  fuis  taillé  feduire  par  fes  prières  & 
celles  de  plufieurs  autres,  tantelercs  que  laïques  Ro- 
mains, quiduoient  que  l'empereur  pouvoir  dcpolèr 
le  pape,  &  en  mettre  un  autre  en  fa  place,  Ainfiparune 
ambition  damnablc,  j'ai  confenti  à  cette  élection,  & 
me  fuis  laiflt  fàcrer  par  Jacques  ci-devant  évêque  de 
Caftello,  &  couronner  par  Louis  de  Bavière,  à  qui 
toutefois  ce  droit  n'appartenoit  pas ,  quand  il  auroit 
été  vrai  empereur  &  moi  vrai  pape.  De  plus  j'ai  fait  de 
prétendus  cardioaux,  avec  tous  les  officiers  qu'un  vrai 
pape  a  coutume  d'avoir  &  un  feau.  Et  pour  mieux  af- 
fermir mon  état  &  celui  de  Louis  ,  &  les  fàufles  opi- 
nions de  Michel  de  Cefene  j  j'ai  confirmé  par  ma 
pleine  puiflancç  les  procédures  faites  par  Louis  contre 

vous 
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vous  &  contre  vos  décifions  touchant  la  pauvreté  de 
J.  C.  D'où  il  s'enfuit  que  je  fuis  tombé  dans  l'héréfic  An*  1 3  3°. 
que  vous  avez  condamnée. 

De  plus ,  j'ai  envoyé  mes  lettres  aux  rois  &  aux 
princes ,  où  vous  chargeant  de  pluficurs  calomines ,  je 
leur  faifbis  /avoir  que  Louis  &  moi  nous  vous  avions 
dépofe ,  &  les  exhortois  à  ne  vous  obéir  ni  favorifer 
en  rien ,  mais  à  nous  aider  contre  vqus.  J'ai  contraint 
à  Rome  &  en  pluficurs  autres  lieux  les  clercs  féculiers 
&  réguliers  à  cclcbrer  l'office  divin  nonobftant  votre 
interdit.  A  Rome  &  ailleurs  j'ai  impofé  des  tailles 
aux  églifes  pour  lefquellcs  je  les  ai  dépouillées  de  leurs 
calices  &  de  leurs  ornemens.  J'ai  ô té  à  plufieurs  ca- 
tholiques leurs  prélatures&  leurs  bénéfices  ,  pour  les 
conférer  à  des  hérétiques  6c  des  fchifmatiques ,  &  le 
plus  fouvent  avec  fimonie.  J'ai  employé  le  glaive  fpi- 
rituel  &  le  matériel  contre  les  frères  Mineurs ,  qui  ne 
rcconnoifToicnt  pas  Michel  de  Céfènc  pour  leur  gêne- 
rai ,  ou  qui  obfcrvoient  les  interdits  prononcez  par 
vous  ou  par  vos  officiers.  J'ai  donné  des  indulgences 
&  accordé  des  difpenfès  réfèrvées  au  faint  fiége.  J'ai 
difpofé  en  quelques  lieux  du  patrimoine  de  S.Pierre 
pour  un  tems ,  &  quelquefois  à  perpétuité.  Je  recon- 
nois  que  tous  ces  actes  font  nuls  par  défaut  depuifTan- 
ce ,  &  je  les  révoque  autant  qu'il  cft  en  moi.  Je  déclare  # 
auffi  que  je  tiens  la  foi  que  î'églife  Romaine  &  vous , 
faint  pere ,  tenez  &  enfeignez. 

Enfiiitelepapelui  donna  l'abfolution,  &  le  fit  ren- 
trer en  l'unité  de  I'églife  ,  fc  réfervànt  de  lui  impofer 
la  pénitence  convenable.  On  dreflà  des  actes  publics 
de  tout  ce  qui  s'étoit  paifé  ,  dattez  de  ce  jour  lîxiéme 
de  Septembre  j  &  le  pape  reçut  à  pénitence  Pierre  de 
Tome  XIX.  Ooo 
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■  Corbière  avec  douceur  &  humanité.  Mais  pour  s'en 

An.  ijjo  a{furer  réprouver  la  fincerité  de  fa  converfion  ,  il  le 
fit  enfermer  dans  une  prifbn  honnête  ,oii  il  étoit  traité 
en  ami ,  Ôc  gardé  comme  ennemi.  Ce  font  les  paroles 
su™*  tpntmt.  j  Bernard  Guïonévêque  de  Lodévc  qui  écrivoit  alors, 
&  finit  ici  fa  chronique  des  papes  dédiée  a  Jean  XXIL 
La  chambre  où  Pierre  croit  gardé  étoit  fous  la  tréfb- 
rcric  :  il  étoit  nourri  de  la  viande  même  du  pape  ;  il 
j.vnunux.     avoit  des  livres  pour  étudier,  mais  on  ne  le  larflbic 
f*  *+*  parler  à  perfonne.  Il  vécut  ainfi  encore  trois  ans  &  un 

mois  ,  mourut  pénitent  ,  &  fut  enterré  honorable- 
ment à  Avignon  dans  Téglife  des  frères  mineurs  en  ha- 
bit  de  religieux. 

**;n.n.xi.         Incontinent  après  la  réduction  de  Pierre  de  Cor- 
bière ,  le  pape  fit  part  de  cette  heureufe  nouvelle  aux 
prélats  &  aux  princes.  Il  écrivit  à  Hugues  de  Beiànçon 
évêque  de  Paris,  de  la  publier  dans  l'univerfité.  Il  écri- 
vit: au  roi  Philippe  de  Valois  tout  ce  qui  s'étoit  parle 
depuis  l'abjuration  faite  à  Pife  jufqu'à  celle  d  Avi- 
gnon ;  &  la  même  lettre  fut  envoyée  aux  rois  de  Sicile, 
d'Arragon  ,dc  Caftille,de  Portugal  ,  de  Maïorque, 
w<  ^        de  Hongrie  &  de  Pologne.  La  ville  de  Pife  &  le  corne  e 
Bonifacc  furent  depuis  ce  tems  en  grande  faveur  au- 
près du  pape  pour  lui  avoir  livré  Pierre  de  Corbière- 
«         Enfin  il  ordonna  au  pape  Jean  de  S.  Théodore  ,  fort 
légat  à  Rome  ,  d'y  faire  faire  des  prières  d  action  de 
grâces  pour  l'extinction  du  fchifme  ;  &  d'obliger  les 
Romains  à  écrire  aux  rois  &  aux  princes  pour  défà- 
volier  tout  ce  qu'ils  avoient-fait  en  faveur  de  Louis  de 
xnr.       Bavière  &  de  l'anti-papev 
ioU°s*de  £        Louis  ctoit  à  Munie  en  Bavière  ,  où  il  prétendoit 
tcjcuécs.       toujours  foûtenir  fa  dignité  d'empereur ,  ayant  auprès 
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de  lui  Michel  de  Cefene  ,  &  Jacques  Alberti  évêque        '  " 
de  Venife  ,  qui  fe  difoit  cardinal* légat  en  Allcraa-  An  i3  5o. 
gne  du  pretendu  pape  Nicolas  V.  Alors  Orton  duc   „.  ti. 
d'Autriche ,  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohême ,  & 
{on  oncle  Baudouin  archevêque  de  Trêves,  entrepri- 
rent de  reconcilier  LoUis  de  Bavière  avec  le  pape  ,  au- 
quel ils  envoyèrent  des  ambafïâdeurs  pour  ce  fujet , 
avec  une  lettre  dattée  de  la  veille  de  la  Pentecôte ,  c'eft- 
à-dire  ,  du  vingt-fixiéme  de  Mai.  Louis  offroit  d'à- 
bandonner  Panti-pape  ,  de  révoquer  fon  appel  au 
concile  &  ce  qu'il  avoit  fait  contre  le  pape ,  &  rc- 
connoître  qu'il  avoit  été  juftement  excommunié  :  mais  # 
à  condition  qu'il  confèrveroit  l'empire.  Sur  quoi  le 
pape  répondit  ainfi  au  roi  de  Bohême  :  Il  n'eft  ni  utile,    *  i* 
ni  honorable  à  l'églifè ,  d'avoir  pour  empereur  un 
homme  juftement  condamné,  comme  fauteur  d'héré- 
tiques, &  hérétique  lui-même  j  qui  a  retiré  auprès  de 
lui  Marfile  de  Padouë  ,  Se  Jean  de  Jandun  ,  &  y  tient 
encore  Michel  de  Cefene,  Guillaume  Ocam,  &  Bonne- 
grace  de  Bcrgamc ,  frères  Mineurs  rebelles.  Comment 
un  tel  empereur  pourroit-il  protéger  la  religion  ,  & 
quel  exemple  donneroit-il  à  fes  fujets  ? 

Il  offre  de  dépofer  (on  anti-pape  :  mais  ce  n'eft  rien  n 
offrir  ,  puifque  quand  il  feroit  véritable  empereur  , 
cette  dépofition  ne  lui  appartiendroit  pas.  De  plus , 
Pierre  de  Corbière  s'eft  déjà  dcpofè  lui-meme ,  comme 
il  nous  l'a  écrit  de  fà  main  ces  jours  pafïez.  C'eft  que 
le  pape  écrivoit  ceci  le  dernier  jour  de  Juillet ,  avant 
que  Pierre  fût  parti  de  Pilè.  La  lettre  continue  :  il 
offre  de  refifter  de  fbn  appel  :  mais  cet  appel  cft  nul , 
comme  interjette  par  un  hérétique,  &  de  celui  dont  on 
ne  peut  appellcr ,  puifqu'il  n'a  point  de  fupericur ,  c'eft- 
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An.  1550.  à-dire,  de  pape.  Enfin  prétendant  garder  l'empire  5 
il  montre  qu'il  eft  impénitent ,  &  par  confequent  in- 
digne d'abfolution.  Mais  encore  à  quel  titre  prétend- 
»•}*.  il  garder  l'empire  ?  Eft-ce  par  le  droit  qu'il  y  a  déjà  , 
ou  par  celui  qu'il  efpere  acquérir  de  nouveau  ?  Il  n'y  a 
aucun  droit  quant  à  prefent ,  puifque  par  fa  condam- 
nation il  a  perdu  celui  qu'il  pouvoit  y  avoir  j  &  il 
n'en  peut  acquérir  de  nouveau  ,  puifqu'il  eft  inéligi- 
ble,  comme  tyran,  facrilege  &  excommunié.  Le  pape 
"* 5  v  conclut  en  exhortant  le  roi  de  Bohême  à  faire  élire  un 
autre  empereur. 

m  Comme  le  roi  infiftoit  encore  en  faveur  de  Louis 

de  Bavière  ,  le  pape  lui  écrivit  une  féconde  lettre  en 
datte  du  vingt-unième  de  Septembre ,  où  il  lui  repro- 
che ainfi  fbn  ingratitude  envers  le  S.  fiége.  C'cft  par 
imf.Un.scx.    la  faveur  de  notre  prédecefTcur  que  votre  pereaété 
».  tu         élevé  *  la  dignité  impériale.  En  effet ,  nous  avons  vû 
wuX»'i,,,a  combien  Clément  V.  contribua  à  l'éle&ion  de  Henri 
de  Luxembourg.  La  lettre  continue:  Et  le  même  pape 
promut  à  l'archevêché  de  Trêves  fon  frère  votre  oncle, 
nonobftant  ce  qui  lui  manquoitpour  l'âge  &  pour  la 
feience.  Cet  aveu  du  pape  touchant  la  promotion  de 
33.     Baudouin  de  Trêves  eft  remarquable.  Enfin  il  menace 
le  roi  de  fufpendrc  à  fon  égard  les  difpenlès  ôclcsau- 
?'t7*  **      tres  graccs  y  s  ^  n'abandonne  le  parti  de  Louis  de  Ba- 
vière. Mais  ces  remontrances  furent  fans  effet  \  &  le 
roi  de  Bohême,  de  concert  avec  Louis,  pafïa  en  Italie 
dès  cette  année  en  qualité  de  vicaire  de  l'empire. 
bmJ  bo6mi     Baudouin  de  Luxembourg ,  archevêque  de  Trêves , 
MaTn'c uc  dc  cto'ta^ors^cP^us  puiflànt  prrlar  d'Allemagne  ,  ayant 
iu».  1)19.     radminiftration  dc  trois  diocc/ès  outre  le  fien.  Dès 
*73'         l'année  1528.  Mathieu  archevêque  de  Maïencc  étant 


)igitized  by  Google 


Li'vreXCIV.  477  —  

mort  le  dixième  de  Septembre ,  le  pape  prétendit  pour-  An  1 3  3  o. 
voir  à  ce  ficge,  dont  il  s'étoit  réfervé  la  difpofition  à 
caufe  des  guerres  qui  regnoient  en  Allemagne  Le    ^  chr 
chapitre  de  Ma'ience  ne  laifla  pas  délire  pour  arche-  »>/,«*.  13x1. 
vêque  un  chanoine  nommé  Gcrlac,& retufade  rece- 
voir Henri  de  Virncbourg  auiïi  chanoine,  qui  vint  à 
Maience  avec  des  provifions  du  pape  &  'des  lettres  de 
recommandation  du  quinzième  de  Mars  132p.  ce  qui 
produifit  un  procès  en  cour  de  Rome  qui  dura  trois 
ans.  Car  les  chanoines  appelèrent  de  la  provifion  de 
Henri,  acTaccufoient  de  plufieurs  crimes.  Cependant  ï$£*£îVr/ 
l'archevêque  Baudouin  étant  venu  à  Maïence  ,  ils  lui 
donnèrent  l'adminiftration  du  diocéfe  durant  la  va- 
cance ,  &  mirent  entre  fes  mains  les  châteaux  &  les 
forterelTes.  Ils  l'avoient  même  poftulé  unanimement 
pour  archevêque  avant  l'cle&ion  de  Gcrlac. 

Emicho  évêque  de  Spire  mourut  auiïi  en  1 3  28.Sc 
le  pape  lui  donna  pour  fuccefTeur  Bcrtold  de  Buchec 
de  l'ordre  Teuroniquc  -,  mais  un  an  après  il  le  transfé- 
ra à  Strafbourg  j  &  pendant  la  vacance  de  Téglife  de 
Spire  ,  le  pape  ,  à  la  prière  des  chanoines ,  en  donna 
l'adminiftration  à  l'archevêque  Baudouin.  Il  lui  donna 
aufli  celle  de  l'églife  de  Vormcs  vacante  par  le  décès 
de  Cuno  ou  Conrad  de  Scheuncc  ,  après  lequel  il  y 
avoit  eu  une  double  élection  &  procès  à  Avignon 
devant  le  pape  C'cft  ainfi  que  Baudouin  de  Luxem- 
bourg &  trouvoit  adminiftrareur  de  quatre  évêchez  : 
de  Trêves  qui  éroit  le  lien  ,  de  Maïeilce  ,  de  Spire  & 
de  Vormes.  Il  quitta  ce  dernier  en  1 330.  &  Gerlac 
Schenc  d'Erpach  un  des  contefidans,  demeura  évêque 
de  Vormes.  Baudouin  procura  auili  la  même  année 
la  promotion  de  Valcran  fils  du  comte  de  Veldensà 
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  l'cvêchc  de  Spire.  La  même  année  encore  Henri  de 

AN.  1330.  virnebourg  (urnommé  Bufman  gagna  fà  caufe  à  Avi- 

fnon,  &  fut  fàcré  archevêque  de  Maïcncc  par  ordre 
u  pape.  Il  vint  prendre  poffeffion  accompagné  deGe- 
raud  dcBifturedoïen  de  l'églife  d'Angers  ,  nonce  du 
pape,  cnvoïé  exprès ,  comme  il  paroît  par  Ùl  commif- 
jubu  13  j  j .    fion  du  trentième  Avril  1 3  $  3 .  &  l'archevêque  de  Trê- 
ves fut  obligé  de  fe  retirer.  Or  cette  adminiftration 
conliftoit  principalement  à  conferver  le  temporel , 
payer  les  dettes,  &  empêcher  les  ufurpations,enquoi 
Baudouin  de  Luxembourg  ctoit  très-habile. 
uiucic  Mi-     Michel  de  Céfene  ancien  gênerai  des  frères  Mi- 
chel deccfcnc  neursétoit  à  Munie  fous  la  protection  de  l'empereur 
Louis  de  Bavière  :  d'où  il  écrivit  une  lettre  adrefTée  à 
tous  les  frères  de  l'Ordre  qui  dévoient  s'afTembler  à  la 
Pentecôte  en  chapitre  gênerai  à  Perpignan  ou  à  Avi- 
_      urnu   gnon.  La  lettre  efl:  dattée  du  jour  de  S.  Marc  vingt- 
*•  «J*  -cinquième  d'Avril  133 1.  &  commence  ainfi  :  J'ai  reçu 
des  lettres  de  plufieurs docteurs  en  théologie, &  d'au- 
tres frères  notables  de  l'ordre  de  S.  François,  tant  de 
Paris  que  d'autres  lieux ,  par  lefquels  ils  m'exhortent 
à  revenir  inceflâmment  a  l'unité  de  l'églife  Romaine 
&  de  l'Ordre ,  dont  ils  difent  que  je  me  luis  écarté.  Et 
j'ai  cru  devoir  ainfi  repondre  à  ces  lctres  en  expli- 
quant pàr  ordre  la  vérité  du  fait.  En  1 328.  étant  à  Avi- 
sup.ut,  xcni.  gnon  en  prefènee  dufèigneur  Jean  avec  les  frères  Rai- 
mond  procureur  de  l'Ordre  ,  Pierre  dcPrato  miniftre 
de  la  province  de  S.  François,  &  Laurent  alors  bache- 
lier: après  plufieurs  autres  difeours  le  pape  aflura  plu- 
fîcurs  fois  que  la  détermination  du  chapitre  gênerai 
de  Péroufè  fur  la  pauvreté  de  J.  C.  étoit  hérétique. 
xctt.n.59.  C'eft  le  chapitre  de  l'an  1322.  La  lettre  continuë:Cettc 
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détermination  fut  approuvée  par  tous  les  docteurs  &  :  

les  bacheliers  de  l'Ordre  de  Paris  &  d'Angleterre  ,  &  An 
il  en  marque  les  preuves ,  puis  il  ajoute: 

C'eft  pourquoi  voyant  que  cette  aflêrtion  du  Sei- 
gneur Jean  étoitmanifeftement  contraire  à  la  doctri- 
ne de  l'églife  catholique  ,  &  à  la  profeflion  de  notre 
Ordrerje  lui  réfiftai  en  face,  comme  S.  Paul  fit  à  S.  11 
Pierre  ,  &  lui  foutins  que  la  détermination  de  notre 
chapitre  étoit  catholique.  Alors  il  me  fit  arrêter  en  fa 
cour  j  &  moi  voyant  qu'il  me  vouloit  contraindre  à  re- 
noncer à  la  définition  de  notre  chapitre ,  après  avoir 
pris  fonconfeil ,  j'appellai  du  feigneur  Jean  à  la  fainte 
églife  Romaine ,  en  mon  nom  &  de  tous  les  frères 

2ui  voudroient  fe  joindre  à  moi.  Ainfi  je  me  retirai 
e  fon  obéiflTance  &  de  fa  communion  ;  à  l'exemple 
des  catholiques  du  clergé  de  Rome  ,  qui  fcféparercnt 
de  la  communion  du  pape  Anaftalè.  Pour  preuve  de  32^*^ 
ce  fait  Michel  de  Céfene  cite  un  chapitre  de  Gratien,  ow.j.  1177.  ' 
quieft  maintenant  reconnu  pour  faux.  Il  continué  :  Et 
à  l'exemple  de  S.  Anaftafe  ,de  S.-Eufebe  &  des  autres 

3ui  fe  retirèrent  de  l'obédience  du  pape  Libère  .-enfin  ****  «» 
'Hilaire  de  Poitiers  qui  fe  fépara  du  pape  Lcon.  La  Hv.xxmu. 
ehûte  du  pape  Libère  n'eft  que  trop  certaine  :  mais  4' 
S.  Hilaire  de  Poitiers  vivoit  un  fiécle  avant  S.  Léon,  & 
S.  Hilaire  d'Arles,  qui  eut  des  différends  avec  ce  Saint 
pape,  ne  (e  fépara  jamais  de  fa  communion. 

Michel  continue  :  Et  parce  que  le  feigneur  Jean 
nous  pourfuivoir  moi  &  mes  adherans  pour  nous  faire 
mourir, je  me  retirai  à  Pile,fuivantle  confeil  de  J.  C.  j^,,*,,,^, 
de  palTcr  en  ce  cas  d'une  ville  à  l'autre,  Là ,  conjointe- 
ment avec  plufieurs  docteurs  en  théologie  &  d'autres 
frères  notables  de  l'Ordre,  je  publiai  mon  appel  &l'en- 
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^N  1 3  3°*  yoiai  au  feigncur  Jean.  Or  félon  les loixôc les  canons 
il  appartient.au concile  gênerai, auquel  j'avois appelle', 
de  connoître  en  cette  matière  en  laquelle  le  pape  accu- 
le d'heréfie  cft  fournis  aa  concile  j  &  celui  dont  cftap- 
pel  n'eftpas  juge  de  l'appellation  ,  mais  celui  auquel  > 
elle  cft  adrefTéc.  Toutefois  le  feigncur  Jean  fc  faiîànt 
juge  en  fa  propre  caufe  ,  pour  réponfe  à  mon  appel , 
5„f.  Uv.  «m.  a  publié  une  conftitution  qui  commence  ,  $mU  vir  rv- 
*  )4*  probus,  dans  laquelle  il  foutient  opiniâtrement  fes  pre- 
mières erreurs  ,  les  explique  plus  clairement  ,  &  y 
en  ajoute  d'autres. 

Michel  rapporte  enfuite  ces  prétendues  erreurs  du 
u        pape ,  dont  il  tait  douze  articles  :  J.  C.  en  tant  qu'hom- 
me ,  dès  Pinftant  de  fà  conception ,  reçut  de  Dieu  le 
domaine  univerfel  de  toutes  les  choies  temporelles. 
*■        Par  fiicceflion  de  tems  il  acquit  en  particulier  la  pro- 
priété de  fes  habits ,  de  fà  nourriture,  de  fa  chaufTurc 

3.  &  de  fa  bourfè.  Il  n'a  jamais  confeillé  à  fes  difciples  de 
renoncer  à  la  propriété  de  toutes  les  chofes  tempord- 

4.  les.  Il  n'a  point  donné  aux  apôtres  d'autre  règle  de 
vie  qu'au  refte  de  fes  difciples ,  dont  quelques  -  uns 

*•  étoient  riches ,  comme  Jofeph  d'Arimatnic.  La  défen- 
fe  qu'il  fit  aux  apôtres  de  porter  de  l'argent  ou  des  tau- 
liers ,  ne  regardoit  que  le  tems  de  leur  miffion,  pour 
prêcher  l'évangile.  Les  apôtres  ont  eu  en  particulier 
la  propriété  de  leur  nourriture,  de  leurs  habits  &dc 
7 leur  chaufllirc  ,  même  après  la  dcfccntc  du  S.  Efprit. 
Ils  pouvoient  en  particulier  &  en  commun  avoir  des 

*•  terres  &  des  immeubles  j  ils  n'ont  jamais  fait  de  vœu 
pour  renoncer  à  la  propriété  des  biens  temporels ,  & 
ils  pouvoient  plaider  pour  ces  fortes  de  biens.,  ^es 

m.       biens  communs  que  l'on  diftribuoit  aux  fidèles  de  Jé- 

rufalcm 
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rufalempour  leurs  befoins ,  devenoient  propres  à  cha-  ' 
cun  après  la  diftriburion.  Le  vœu  des  religieux  qui  AN  f3  3 
font  profefïion  de  vivre  fins  propre  ,  ne  se'rend  pas  A*' 
pas  aux  chgfesnecefliiresà  la  vie.  Voilà  les  herefies  du 
pape  Jean  XXII.  félon  Michel  de  Cefene.  Dans  le 
refte  de  fa  lertre  il  fè  plaint  de  fi  depofition  du  genc-  _  É  , 
ralat  fait  au  chapitre  tenu  a  Pans  a  la  Pentecôte  1  3  tp  »•  p. 
&  prétend  en  montrer  les  nullitez.  .  xvr. 

Toutefois  elle  fut  confirmée  au  chapitre  qui  fe  tint  à 
à  Perpignan  auflià  la  Pentecôte,  qui  cette  année  13 31.  de  Perpignan, 
fut  le  dix-ncuviéme  de  Mai.  En  ce  chapitre  fut  fait  un  ji*"-1* 
décret  qui  porte:  Notre  cher  frère  Paftour,  ci-devant 
miniftre  provincial  de  Provence  a  propofé'cn  notre 
prefence  que  Michel  de  Cefene  ,  Henri  de  Chalemc  , 
François  d'Afcoli ,  Guillaume  Ocam  &  Boncgracc  de 
Bcrgame  ,  ont  femé  des  heréfies  &  procuré  des  fchif- 
mcs.  Michel  a  envoie  en  divers  lieux  des  écrits  que 
nous  avons  lus,  &  qui  contiennent  les  erreurs  Avivan- 
tes. L'empereur  peut  depofer  le  pape  ,  le  clergé  &  le 
peuple  de  Rome  a  le  mêmepouvoir>&  par  confequent 
l'attentat  commis  à  Rome  contre  notre  S.  Perc  le  pape 

Jean  XXII.  étoit  légitime.  Ces  quatre  frères  ont  ad-  "*  * 
1ère  à  Panti-pape  Pierre  de  Corbière  j  ils  étoient  avec 
lui  à  Pife  :  Michel ,  foit  difant  gênerai  de  notre  Ordre, 
a  ordonné  à  plufîeurs  de  nos  frères  de  recevoir  de  Tan- 
ti-papedes  dignitezecclefîaftiqucsj  &  tous  quatre  ont 
aux  prétendus  ficres  de  ceux  quilesavoient  re- 
çues. Ils  font  tous  leurs  efforts  pour  augmenter  la  di- 
Vifion  de  notre  Ordre  &  de  1  eglife  ,  écrivant  de  tous 
cotez  pour  détourner  de  PobeïfTance  du  pape  ou  du 
gênerai.  Ils  perfecutent  les  frères  qui  leur  refiftent: 
comme  il  eft  notoire  en  Bavière  &  dans  les  pays  voi- 
TtmeXlX.  Ppp 
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T  fins. Ils  ont  déjà  fait  prendre  par  les  gens  de  Louis  de 
Bavière  frère  Conrad  de  Munie ,  ci  devant  euftode  de 
la  province,  &  par  la  violence  destourmens,  l'ont  fait 
renoncer  au  moins  de  bouche  à  l'unité  du>  S.  fiege. 

Ccft  pourquoi  ne  pouvant  plus  dilfrmuler  fes  cri- 
mes^ fans  déroger  aux  procédures  faites  par  N.  S.  P. 
le  pape ,  nous  déclarons  publiquement  &  juridique- 
ment que  ces  cinq  frères  Michel  ,  Henri  François , 
Guillaume  &Bonnegracc  font  hérétiques ,  fchifmati- 
ques  &  homicides  de  leurs  frères ,  &  comme  tels  nous 
les  privons  de  tous  les  privilèges  &  de  la  focieté  de 
notre  Ordre,  &  les  condamnons  à  une  prifbn  perpé- 
tuelle. 

ce™  Eudc  Le  nouveau  général  des  frères  Mineurs  Geraud 
g«riid«  fie-  £ucJe ,  écrivit  en  même  tems  à  Michel  de  Cefcne  , 
"  ».  s.",""'  pour  réfuter  fa  lettre  du  vingt-cinquième  d'Avril.  Cet 
écrit  contient  plus  d'injures  que  de  raifons  ,  &  Ge- 
raud y  dit  entre  autres  chofes  :  Quel  eft  le  clergé  de 
Rome  auquel  tu  prétens  adhérer  ?  celui  qui  eft  à  Avi- 
gnon, celui  qui  eft  à  Rome  &  par  tout  le  monde  ca- 
tholique obeït  au  pape  Jean  :  mais  celui  qui  eft  à  Sa- 
vone  fous  ton  prétendu  vicaire  Berengcr  BochufTe , 
•  faux  archevêque  de  Gènes, obéît  à  l'anti-papc  ou  à 
fàtan.  où  eft  donc  l'églifc  Romaine  à  laquelle  tu  ap- 
pelles? Dis  fi  tu  le  fais  où  elle  eft  tranfportce.  Et  cn- 
fuice  :  Tu  fais  le  zélé  pour  la  pure  obfervance  de  la 
règle  &  l'éxacTx  pauvreté  ,  &  toutefois  tu  gardes  de 
l'argent  dans  ta  chambre  à  Munie,  &  tu  en  mets  entre 
les  mains  des  frères  que  tu  envoies  pour  tes  affaires. 
En  forte  que  François  d'Afcoli ,  ton  complice  ,  allant 
de  Corne  vers  Munie ,  fut  trouvé  portant  fur  foi  qua- 
tre-vingt florins ,  que  des  voleurs  lui  prirent ,  lui  fai- 
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fant  garder  fà  rcglc  malgré  Jui.  Souvent  aufli  tu  en- 
voyés par  le  monde  de  jeunes  frères  fculs&  déguifes, 
portant  l'epcc,  &  de  l'argent,  expofez  à  toutes  fortes 
de  tentations.  Cet  écrit  eft  daté  de  Perpignan,  après 
la  définition  du  chapitre  gênerai. 

Geraud  Eude  étant  revenu  à  Avignon  prefenta  au 
pape  une  requête  contenant  trois  chefs.  Que  l'on  ré-  n.il.jî^rY 
voquât  toutes  les  déclarations  des  papes  fur  la  règle  de  V.'fj.JS'^ù 
S.  François  comme  contraires  à  fà  volonté  déclarée 
dans  fon  teftament  j  que  le  pape  déclarât ,  comme 
étant  la  volonté  de  S.  François ,  que  les  miniftres  pou- 
voient  difpenfer  des  préceptes  de  la  règle  pour  fbula- 
ger  plus  facilement  la  confcicncc  des  frères.  Enfin  que 
la  défenfè  de  toucher  de  l'argent  n'empêchoit  pas  d'en 
recevoir  par  une  perfonne  interpofee  pour  les  befoins 
des  infirmes ,  &  que  ce  mot  d  infirmes  mis  dans  la  ré- 
gie s'étendoit  à  toutes  les  infirmitez  corporelles  &  fpi- 
rituelles.  Geraud  gagna  quatorze  miniftres  de  l'Ordre, 
dont  les  uns  volontairement ,  les  autres  par  crainte, 
mirent  leurs  féaux  à  cette  requête  avec  le  fien.  Elle 
fut  préfentée  au  pape  en  prefenec  de  plufleurs  cardi- 
naux ;  &  Geraud çroy oit  lui  plaire ,  &  en  attendoit  un 
chapeau  rouge.  Ainn  parle  Alvar  Pelage  qui  étoit  alors 
à  Avignon ,  ôc  s'oppofa  tant  qu'il  put  à  cette  requête. 
Il  ajoute  que  le  pape  dit  à  Geraud  :  Ce  fens  que  vous 
donnez  à  deux  articles  de  la  règle  eft  forcé  ;  &  nous  ne 
croyons  pas  que  de  mille  frères  de  l'Ordre,il  s'en  trouvât 
un  qui  fut  d'accord  avec  vous  fur  ce  fujet.  Les  cardi- 
naux qui  étoientpréfcnsdifbicntquc  cesglofesétoient 
contre  la  règle ,  &  fèmoquoicnttous  de  Geraud  ;  ôc  un 
d'eux dità  Alvar  Pélage:  AfTûrémentS.  Françoisaété 
aujourd'hui  avec  nous  quand  nous  étions  avec  le  pape. 

P  p  p  ij 
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—   Depuis  environ  quatre  ans  la  ville  de  Magdebourg 

AN-ijji.  ^toit  interdite  ,  à  caufe  du  meurtre  de  l'archevêque. 

Menmc  de  C'étoit  Burchard  comte  de  Scrapelau ,  homme  pieux 
M^dVboYrg/'  &  de  bonnes  mœurs  ,  mais  attentif  à  conferver  les 
j*iïTïui*"'  droits  de  fon  égli(e,ce  qu'il  faifbit  avec  bien  du  cou- 
ij.  '  Ulb  ''  rage  &  de  l'induflrie.  Il  fbûtint  pour  cet  effet  plu- 
fieurs  guerres  au  dehors  &  plufieurs  contradictions  au 
dedans  ,  tant  de  la  part  des  bourgeois  que  des  officiers 
de  fon  églifè  :  mais  il  en  vint  à  bout  par  fa  confiance. 
Les  bourgeois  de  Magdebourg  le  haïlïoient  ,  parce 
qu'il  réprimoit  leur  mauvaifè  volonté  j  &.  cette  haine 
étoit  fomentée  par  pluflcurs  médifances.  L'archevê- 
que croyant  y  devoir  céder  fè  retira  de  la  ville  ,  &  fon 
clergé  le  fuivit ,  quoique  ceux  qui  le  compofoient  ne 
luifufîcnt  pas  également  affectionnez.  Il  revint  enfuite 
à  Magdebourg  à  la  prière  des  bourgeois ,  qui  parurent 
fincerement réconciliez  avec  lui  ;  &.on  fit  un  ferment 
réciproque  fur  le  corps  de  N.  S. 

Mais  enfuite  les  animofitezfe  réveillèrent  ,  ils  pré- 
tendirent qu'il  avoit  faufFé  fon  ferment  :  ils  renfermè- 
rent dans  une  chambre  de  fon  Palais  ,  puis  dans  une 
prifbn  obfcure  &  profonde  oii  ils  le  chargèrent  de 
chaînes ,  &  lui  firent  fouffrir  la  faim.  Ils  le  tinrent  en 
cet  état  près  de  trois  mois ,  fàvoir  ,  depuis  la  S.  Jean 
1325.  jufqu'à  la  S.  Mathieu.  Alors  fes  ennemis  choifî- 
rent  quarorze  hommes  qui  entrèrent  dans  la  prifon 
tous  vêtus  de  même  ôcmafquez,  enforte  qu'ils  ne  pou- 
voient  fè  reconnoître  l'un  l'autre.  Ils  tenoient  à  leurs' 
mains  des  mafïues,  &jettoient  de  grands  cris  endan- 
fanr  autour  du  prélat  couché  &encnaînc,  Iîs  frapoient 
au  hafard  dans  les  ténèbres  jufqu'à  ce  qu'un  d'eux  lui 
donna  fur  la  tête  un  coup  mortel  3  Ôc  ils  continuèrent 
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leur  danfe  tant  qu'ils  doutèrent  s'il  étoit  mort.  Le  corps  r  » 

demeura  près  d'un  an  dans  la  prifonfans  que  l'on  s'en 

AN  153 1. 

mît  en  peine.  Enfin  quelques  bourgeois  y  étant  en- 
trez, le  trouvèrent  plein  de  vers  &  les  chairs  prefque 
confirmées.  Il  n'étoitreconnoiiTableque  parla  plaie  de 
fa  tête.  On  l'enterra  au  milieu  de  1  egliiè  métropoli- 
taine, fort  regretc  des  gens  de  bien. 

Le  pape  ayant  appris  la  nouvelle  de  ce  meutre,donna  M*,|U'** 
commiflion  aux  trois  évêques  de  MeifTen ,  de  Naum- 
bourg  &  de  Hildeshcim ,  de  mettre  en  interdit  la  pro- 
vince de  Magdebourg  ,  &  d'excommunier  les  meur- 
triers avec  les  peines  qui  paflbient  à  la  pofterité.  L'c- 
vêque  de  Merfbourg  prit  les  armes  avec  fes  amis  pour 
vangcrla  mort  defon  métropolitaine  ,  à  la  place  du- 
quel le  chapitre  élut  fon  doyen  Hardevic  de  Erpeden  »■  t> 
Vieillard  d'un  âgé  décrépit.  Mais  çpmme  il  étoit  en  4°' 
chemin  fWur  aller  demander  au  pape  fà  confirmation ,  ■ 
il  fut  pris  &  mis  en  prifon  par  l'empereur  Louis  de 
Bavière  ,  en  haine  du  pape  &  du  défunt  archevêque 
Burchard  ,  qui  avoit  publié  en  Allemagne  les  bulles  * 
contre  l'empereur.  Le  vieux  doïen  emprifonné  mourut 
peu  de  tems  après,  &  les  chanoines  élurent  un  comte 
de  Stalbcr^.  Mais  le  Lantgrave  de  HelTe ,  qui  fè  trou- 
voir  alors  à  Avignon  avec  fà  femme  ,  obtint  du  pape 
l'archevêché  de  Magdebourg  pour  Otton  leur  fils: 
fous  prétexte  que  les  chanoines  avoienr  laiiTé  vacquer 
ce  fiége  trop  long-tems , quoiqu'il  n'y  eût  pas  de  leur 
faute.  Le  comte  de  Stalberg  fut  obligé  de  lui  céder 
quand  il  vint,  parce  qu'il  étoit  le  plus  forr. 

Ci  pendant  la  ville  de  Magdebourg  envoya  au  pape 
des  d  purez  pour  demander  la  levée  de  l'inrerdit  ,  té- 
moignant un  grand  repentir  du  meurtre  de  l'arche- 
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^TTTl  v^uc  Burchard.  Us  demeurèrent  plufieurs  années 
"  en  cour  de  Rome  à  pourfuivre  cette  grâce ,  &  le  nouvel 
archevêque  Otton  intercéda  pour  eux.  Le  pape  con- 
fidéra  que  la  multitude  des  coupables  obligeoit  à  mo- 
dérer la  fèverité  des  canons ,  &  fe  contenta  de  la  fatis- 
fa&ion  fuivante.  Les  cbnfuls  &  la  ville  de  Magde- 
bourg  feront  bâtir  une  chapelle  dont  les  dimenfions 
font  preferites  au  plus  près  du  lieu  où  l'archevêque 
Burchard  a  été  tué.  En  cette  chapelle  un  prêtre  infti- 
tué  par  l'archevêque ,  célébrera  tous  les  jours  l'office 
divin  pour  l'ame  de  l'archevêque  Burchard.  Il  y  aura 
un  luminaire  perpétuel,  &  un  revenu  de  quarante- 
huit  florins  d'or.  Dans  la  grande  églife  de  Magde- 
bourg  on  fera  cinq  autels  où  cinq  prêtres  feront  à  per- 
pétuité l'office  divin  pour  l'ame  du  même  archevê- 
.  que  i  &  chaque  autel  aura  vingt-cinq  florins  d'or  de 
revenu.  Or  un  marc  d'argent  cft  évalué  Quatre  de 
ces  florins.  Les  députez  ayant  accepté  ces  conditions; 
le  pape  déchargea  les  bourgeois  de  Magdebourg  de 
toutes  les  cenfures ,  excepté  les  meurtriers  de  Tarchc- 
Xlx       vêque.  La  bulle  eft  du  vingt-unième  de  Juin  1 3  3 1. 

^  Devoir  des     Le  fejour  du  pape  en  France ,  &  l'amitié  qu'il  entre- 
tenoit  avec  le  roi ,  donnoit  occafion  à  ce  prince  de  lui 
demander  tant  de  grâces ,  qu'il  fe  croyoit  quelquefois 
obligé  de  les  réfuter.  J'en  trouve  plufieurs  exemples 
'o«ttc*r.«.i.  pendant  le  cours  de  cette  année.    L'archevêché  de 

** ,,l<  Rouen  ayant  vacqué  par  le  décès  de  Guillaume  de  Dur- 
fort  arrivé  le  vingt- quatrième  de  Novembre  1 3  30.  le 
roi  le  demanda  pour  Guillaume  de  fainte  Maure  fbn 
chancelier,  qui  étoit  du  diocéfe  de  Tournai.  Mais  le 

jufi1.tjjMi.3ii  pape  y  transféra  Pierre  Roger  archevêque  de  Sens,  par 
bulle  du  quatorziéme.de  Décembre  j  &  le  roi  lui  ayant 
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fait  des  plaintes,  il  lui  répondir  :  Les  devoirs  d'un  éve-  1 

que  font  bien  differens  des  fondions  le  la  chancel-  An  1 5  3 1. 
lerie  j  &  tel  peut  être  propre  à  1  jn  qui  !ie  l'eft  pas  à 
l'autre.  Nous  avons  été  chancelier  do  Charles  IL  roi 
de  Sicile,  &  rfous  en  connoifïbns  les  devoirs.  Ceux  d'un 
évêque  font  de  nourrir  Ton  troupeau  de  la  parole  de 
Dieu,  l'édifier  par  fa  vie  exemplaire  &  lui  donner  mê- 
me des  fecours  temporels.  Il  doit  connoître  la  diffé- 
rence des  péchez,  &yapliquer  les  remèdes  convena-  * 
bles  :  extirper  les  vices ,  planter  les  vertus ,  offrir  le  fà- 
crifïce  &  adminifter  les  facremens.  Tout  cela  cfl 
bien  éloigné  des  fondions  de  la  chancellerie.  Et  en- 
fuite  :  Vous  pouvez  vous  fouvenir  que  quand  nous 
étions  enfèmble,  je  vous  difbis ,  qu'il  ne  faut  pas  moins 
de  capacité  pour  les  évêques  que  pour  les  cardinaux: 
d'où  vient  que  j'admettois  au  cardinalat  un  fujet  que  je 
n'ai  pas  admis  pour  être  archevêque.  La  lettre  éft  du 
vingt-cinquième  Février  1 3  3 1 .  &  montre  l'idée  que  le 
pape  Jean  XXII.  avoit  de  1  epifeopar,  L'entrevûë  avec 
le  roi  dont  il  fait  mention  ,  doit  être  celle  du  mois  de 
Juillet  1330.  quand  Philippe  de  Valois,  au  retour  d'un  -M***-*»1'* 
pèlerinage  en  Provence  vint  à  Avignon ,  où  il  fut  plus 
de  huit  jours  en*conférencc  fecretc  avec  le  pape  ,  fans, 
qu'on  en  pût  fàvoirle  fujet.  Pour  confoler  Guillaume 
de  fainte  Maure  du  refus  de  l'archevêché  de  Rouen ,     Cwrf  s 
le  pape  envoya  lui  offrir  l'évêché  de  Noion  ,  mais  il  ne  *>•  rusait.  ?. 

V  75°- 

1  accepta  pas. 

Le  vendredi  des  quatre-tems  delà  Pentecôte,  c'efl-  xx. 
à-dire  ,  le  vingt-quatrième  de  Mai,  le  pape  fit  un  feul  ^ZZT* 
cardinal ,  favoir  Talairand  cvêque  d'Auxcrre  ,  &  il  le  _  ,  m  ,  . 

7  _  1  7  B.tlux..V.  to,  1. 

fit  à  la  prière  du  roi  Philippe  ,  comme  il  témoigne  par  t- 
fa  lettre  datee  du  lendemain  ,  où  il  ajoute  :  Nous  lui 


48S     Hitoire  Ecclésiastique, 


AN.13  3 1.  avons  accordé  la  commcnde  de  l'églifè  d'Auxerre  jus- 
qu'à la  fctc  de  la  Magdelaine  pour  les  frais  de  Ton  voya- 
ge; &  nous  vous  prions  de  confiderer  qu'il  y  a  vingt 
cardinaux  en  tout ,  dontdix-fept  font  originaires  du 
royaume  de  France. 
MM*  770  Talairand  étoit  frère  du  comte  de  Perigort  d'une 
b«     p.77  tr^s_ancicnnc  & tr^s  iHuftrc  famille ,  & portoit  le  nom 

d'Elie  comme  fon  pere.  II  naquit  vers  l'an  1 3 10.  il 
avoit  fort  bien  étudié ,  &  écoit  favant  en  droit  civil. 
On  croit  qu'il  fut  premièrement  archidiacre  de  Peri- 
gueux ,  &  il  eft  certain  que  Geraud  Roger  évêque  de 
Limoges  étant  mort  à  Avignon  ,  le  pape  Jean  donna 
cet  évêchc  à  Talairand  par  bulle  du  huitième  d'Octo- 
bre 1524.  quoiqu'il  ne  fût  encore  qu'en  fa  vingt-qua- 
triéme  année  :  mais  il  ne  fut  point  facré  pour  Limo- 
ges j  &  en  1 5  28.  le  pape  le  transfera  à  Auxerre.  En  le 
faifànt  cardinal  prêtre  il  lui  donna  le  titre  de  S.  Pierre- 
aux-liens  ;  &  à  Noël  de  cette  année  1 3  3 1.  il  donn  a 
l'évêché  d'Auxerre  à  Emeric  GuenancJ. 

Quelque  tems  après  comme  le  roi  &  la  reine  de 
France  prefïbient  le  pape  de  faire  encore  un  cardinal 
François,  il  écrivit  ainii  à  la  reine  :  Je  voudrois  que 
yous  fuffiez  informée  de  la  coutume  tjui  s'obferveen 
la  création  de  nos  frères  les  cardinaux.  Jamais  elle  ne 
fe  fait  en  chambre,  mais  en  confiftoire  après  leur  avoir 
demandé  leurs  avis  à  tous.  Il  ne  s'en  fait  point  /ans 
caufè  ,  comme  leur  petit  nombre ,  ou  l'impuiiïance  de 
s'acquitter  de  leurs  fonctions.  Ces  caufes  ne  fe  rencon- 
trent point  à  prefent  :  le  nombre  eft  plutôt  exceflif 
que  trop  petit ,  vu  celui  qui  étoit  avant  le  tems  de 
Clément  V.  la  capacité  eft  telle  que  nous  n'avons  pas 
befoin  de  chercher  d'autres  fuffrages.  Nous  fouhaitc- 

rions 
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rions  encore  que  vous  voulufliez  bien  vous  fouvenir  T — ■ — 
combien  il  y  a  aujourd'hui  de  cardinaux  François ,  &  AN.15  5 1. 
combien  des  autres  royaumes.  Vous  en  trouveriez  fei- 
ze  de  France,  fix  d'Italie  &  un  d'Efpagne.  Par  toutes 
ces  confiderations,  craignant  de  ne  pas  obtenir  le  con- 
fentement  des  cardinaux ,  nous  n'avons  pas  cru  leur 
devoir  propofer  le  defir  du  roi.  La  lettre  eft  duvingt- 
fixiéme  de  Septembre. 

On  rapporte  à  cette  année  1 3  3 1 .  le  commencement     x  x  1. 
de  la  queftion  fur  la  vifion  béatifique,  qui  fit  tant  de  la  wfiMbéaï 
bruit  ious  le  refte  du  pontificat  de  Jean  XXII.  Le  jour  5S  ^4}(6,f. 
de  la  Touflàints  il  fît  un  fermon  où  il  dit  :  La  recom-  B*J-  ■■  t- 
penfe  des  faints  avant  la  venue  de  J.  C.  e'toit  le  fein 
d'Abraham  :  après  fon  avènement,  fa  paflion  &  fon 
afcenfion,leurrecompenfcjufqu'au  jour  du  jugement, 
eft  detre  fous  l'autel  de  Dieu,  c'eft- à-dire,  fous  la  pro- 
tection &la  confolation  de  l'humanité  de  J.C.  Mais 
après  le  jugement,  ils  feront  fur  l'autel ,  c'eft-à-dire, 
fur  l'humanité  de  J.  C.  parce  qu'alors  ils  verront  non- 
feulement  fon  humanité ,  mais  encore  fà  divinité ,  . 
comme  elle  eft  en  elle-même  :  car  ils  verront  le  Pere  , 
le  Fils  &  le  S.  Efprit.  Le  pape  répéta  la  même  doctrine 
dans  un  fermon  qu'il  fit  la  même  année  le  troifiéme 
dimanche  del'avent,  &  dans  lequel  il  ajoûte  :  C'eft 
une  grande  joye  de  voir  J.C  glorifié  dans  le  ciel,  lui 
que  les  anges  mêmes  défirent  de  regarder  :  mais  cette 
joye  ne  fèra  point  pleine  jufqu'au  jour  du  jugement. 
Alors  Notre-Dame ,  les  apôtres  &  les  autres  faints  en- 
treront dans  la  joye  de  leur  Seigneur.  Ces  paroles  ne 
favorifent  pas  l'opinion  de  FAflomption  corporelle  de       „l  v 
la  fainte  Vierge  :  fuppofànt  qu'elle  ne  verra  J.  C.  glo- 
rifié qu'après  la  refurre&ion  générale  &  le  jugement 
Tome  XIX.  ~  Qqq 
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■  Le  pape  prêcha  la  même  doctrine  dans  un  troifié- 

An.  13?  1.  mc  fcrmon  qU»ji  prononça  la  veille  de  PEpiphanic 
cinquième  de  Janvier  135t.  Or  il  fondoit  Ton  opinion 
jm,  m.  9.    *ur  îcpaffagcdcrapocalyp(è,  où  S.  Jean  dit  avoir  vû 
fous  1  autel  les  ames  des  martyrs.  Car  félon  la  glofc 
ordinaire,  dont  l'autorité  étoit grande  alors,  l'autel 
cft  J.  C.  &  les  ames  font  dites  être  deflbus ,  pour  mon- 
fSTjî?"*'     tr<r  qu'elles  font  fous  fa  protection ,  qui  font  les  pro- 
pres paroles  du  pape.  Ces  fermons  firent  grand  bruit  ; 
plufieurs  en  furent  feandalifez ,  &  les  ennemis  du  pa- 
otrnncomftni.  pC)  comme  Michel  de  Céfene  &  Ocam,  ne  manque- 
*n*ft*7-f     rent  pas  de  les  relever,  &  de  metrre  cette  opinion  au 
nombre  de  (ès  prétendues  hérefies.  Ceux  Aqui  vou- 
loîcnt  l'excufer  difbient ,  qu'il  n'avoit  avancé  cette 
propofition  que  comme  une  opinion  ,  &  non  comme 
une  vérité  certaine  :  convenant  que  fi  elle  étoit  fou- 
tenue  affirmativement,  il  nefèroit  pasaifé  de  l'excufer 
d'herefîc.  Orcefcandale  qui  avoitété  grand  d'abord, 
s'appaifà  peu  à  peu ,  &  pendant  deux  ans  il  n'en  fut 
w  preique  pas  mention. 

On  commença  aufli  fur  la  fin  de  cette  année  1331. 
MourXCmcns   à  fe  mettre  en  mouvement  pour  la  croifade,  ce  qu'il 
p.ur  lacroifa-  faut  reprenc{re  de  plus  haut.  Raimond  patriarche  La- 
ngui*,    tin  de  Jerufalem  étanrmort  dans  l'Ifle  de  Chipre,  où 
il  refidoit ,  le  pape  donna  ce  titre  en  1 3  29.  à  Pierre  de  la 
*  74U        Palu  docteur  fameux  du  même  ordre  des  frères  Prê- 
cheurs ,  qui  étoit  alors  à  Avignon  j  &  il  partit  vers  le 
commencement  de  Juillet  avec  Pcvêque  de  Mcnde  & 
les  ambaffadeurs  du  roi  de  Chipre ,  qui  emmenoient 
la  fille  du  comte  de  Clermont ,  deftinée  à  époufer  le 
fils  du  roi  leur  maître.  Ils  s'embarquèrent  à  Marfeillc 
avec  plufieurs  pèlerins,  qui  de  Chipre  vouléienr  palTcr 


.  Digitized  by 


Livre    XCIV.  a9i 

à  Jerufalem.  Le  nouveau  patriarche  futenvoïé  vers  le   

jfùltan  d'Egypte,  pour  fàvoir,  fi  l'on pourroit trouver  An  1351. 
quelque  moïen  de  recouvrer  la.  terre  fàinrc.  Comme  ««^«ui. 
il  étoit  de  retour  à  Avignon,  &  fc  difpofoit  à  venir  wJ/.'».  7//. 
trouver  le  roi ,  le  pape  le  chargea  d'une  lettre  en  datte 
du  quatorzième  de  Février  1 3  3 1 .  par  laquelle  il  exhor- 
toit  le  roi  à  délibérer  fur  ce  qu'avoir  rapporté  le  patriar- 
che,  promettant  d'en  délibérer  de  fon  côté  avec  les 
cardinaux. 

Le  pape  reçut  enfuite  des  ambaflàdcurs  de  Léon 
roi  d'Arménie,  qu'il  envoya  au  roi  Philippe  de  Valois, 
avec  des  lettres  de  recommandation  du  vingtième  de 
Septembre.  Ils  demandoient  du  fècours  pour  la  con- 
fèrvation  de  l'Arménie,  &  propofbient  des  confeils 
qu'ils  croyoient  fàlutaircs  pour  attaquer  les  Sarrafins. 
Pierre  de  la  Palu  étant  arrivé  près  du  roi,  lui  fîtfbn rap- 
port de  l'obftination  du  fui  tan  en  prcfcncc  de  plu- 
sieurs prélats  &  de  pluficurs  tèigneurs,  qui  en  furent 
û  touchez ,  qu'ils  s'accordèrent  prcfque  tout  d'une  voix 
à  faire  le  palTage  pour  le  recouvrement  de  la  Terre 
fainre.  Le  roi  écrivit  donc  au  pape ,  le  priant  de  faire 
prêcher  la  croifade  ;  &  le  pape  donna  une  bulle  adrcfïee 
au  patriarche  de  Jerufalem,  &  à  tous  les  évêques  de 
France ,  où  il  dit  en  fubftance  : 

Le  roi  de  France  Philippe  defirant  depuis  long- 
tems  de  faire  le  paiïage  pour  la  délivrance  de  la  Terre 
iàinte,  a  refolu  départir  dans  deux  ans  à  compter  du 
mois  de  Mars  prochain.  Ceft  pourquoi  nous  vous 
mandons  de  prêcher  la  croifade  par  tout  le  royaume 
de  France,  vous  patriarche  par  vous-même,  vous  ar- 
chevêques &  évêques ,  chacun  dans  vos  diocéfes ,  par 
yous  ou  par  d'autres ,  &  de  donner  la  croix  à  tous  les  fi- 
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■   déks  qui  auront  la  dévotion  de  la  prendre ,  &  que  vous 

An  i  5  3 1  •  croïez  utile  à  rentreprife.  Enfuîte  le  pape  ordonne  de 
célébrer  dans  toutes  les  églifes  une  melTe  lolcmncllc 
chaque  femainc  à  cette  intention ,  avec  des  oraifons 
particulières  rapportées  dans  la  bulle,  quieftdattéedu 
cinquième  de  Décembre.  D'où  il  paroît  que  la  refo- 
lution  précédente  du  roi  ne  fut  pasprifeàun  parle- 
ment tenu  à  Noël,  comme  a  cru  Jean  Villani. 
Ï^ÏV??     Lc  vendredi  des  quatre-tems,  qui  fut  le  vingtième 
du  même  mois  de  Décembre ,  le  pape  fit  encore  un 
cardinal  François,  fàvoir  Pierre  Bcrtrandi  évêque 
d'Autun,  qui  s  etoit  fignalé  en  répondant  à  Pierre  de 
Cugnieres.  Le  pape,  à  la  prière  du  roi  &  de  la  reine  de 
France,  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Clément , 
&  ce  fut  le  feul  de  cette  promotion. 
Le  ftpepio-     Cependant  le  pape  publioit  qu'il  vouîoit  paffer  en 
■S      à    Ita^ic '  &  s'^ta^^r  *  Boulogne ,  pour  être  plus  à  portée 
J.rillfx.c.107,  de  pacifier  les  troubles  du  païs,  &  d'avancer  lepaflage 
d'Outremer.  Le  cardinal  Bertrand  de  Poïet  évêque 
d'Oftie,  légat  de  Lombardie,  &réfident  à  Boulogne, 
fit  fi  bien  par  fes  diligences  &  fon  induftrie ,  que  le 
dixième  de  Janvier  1 331.  les  Bolonois  fe  donnèrent  au 
pape  &  à  l'cglifc  Romaine ,  fans  autre  condition  que 
de  conferver  leur  liberté  :  fous  la  promefTe  que  le  pape 
Jean  leur  faifbit  par  fes  lettres,  de  venir  dans  un  an 
demeurer  à  Boulogne  avec  fa  cour,  En  confequenec 
de  ce  traité,  le  légat  commença  à  faire  bâtir  à  Boulo- 
gne un  château  grand  &  fort ,  joignant  les  murs  de  la 
ville,  difànt  quec'étoit  pour  le  logement  du  pape.  Le 
légat  fit  bâtir  un  autre  château  pour  lui-même  plus 
avant  dans  la  ville,  prenant  pour  cet  effet  pluficurs 
maifons  de  citadins  5  &  dit  qu'il  y  logeroit  quand  le 


Digitized  by  Google 


Livre    XC1V.  4*5   

pape  feroitvenu.  Enfin  il  fit  marquer  des  palais  où  An„}2. 
dévoient  loger  tous  les  autres  cardinaux.  Mais  par  1  e- 
venement  on  crut  que  le  legat  avoit  fait  tout  cela  par 
artifice  &  par  diflïmuîation,  pour  bâtir  la  forrcrefle  , 
&  fc  rendre  plus  maître  des  Bolonois.  Eux  de  leur  part 
y  confentirent  par  Tcfperarlce  d'avoir  chez  eux  la  cour 
de  Rome,  quilesenrichiroit  tous.  Us  envoyèrent  donc 
une  ambaflTade  folemnelle  a  Avignon ,  pour  donner  au 

Eape  la  feigneurie  de  leur  ville ,  &  le  prier  d'avancer 
:  terme  de  ià  venue.  Il  les  reçut gracieufe ment,  &  ac- 
cepta au  nom  de  l'églife  leur  îoumiflion  :  leur  pro- 
mettant pluficurs  fois  en  confiftoire  public  d'aller 
certainement  à  Boulogne  dans  Tannée.  Mais  ce  furent 
des  paroles  fans  effet. 

Les  Fratricelles  ou  frères  Mineurs  fchifmatiques  ^JJ^ 
continuoient  de  fe  foûccnir  en  divers  païs,  comme  cootwiciiï 
il  fè  voit  par  pluficurs  corn  millions  du  pape  données  "icellei  • &c- 
cette  année  &  la  précédente.  Le  vingt-uniéme  de  J*£*,,M' 
Janvier  1 3  3  uil  manda  à  l'archevêque d'Aix,  aux  éve- 
ques  fes  fourTragans,  &  aux  inquifiteurs  de  Provence,  de 
procéder  contre  ceux  qui  foutenoienr  que  J.  C.  &  fes 
apôtres  n'avoient  eu  que  le  fimple  ufage  de  fait ,  & 
qui  avoient  été  condamnez  par  la  bulle,  Qv/4  quorum- 
dam,  &  contre  ceux  qui  foûtenoient  encore  les  erreurs 
de  MarfiledcPadoue,  après  l'abjuration  de  Pierre  de 
Corbière.  Le  feizitme  Février  de  la  même  année  te 
pape  donna  une  pareille  commiffion  contre  lesFratri-  m  n 
celles  ou  Bifoques  qui  fc  trou  voient  en  Italie,  en  Si-      "  * 
cilc,  en  Provence  &  dans  les  diocéfès  de  Narbonne  & 
deTouioufe,  qui  y  tenoient  des  afTemblées,  fc  choi- 
fhToient  des  mperieurs,  logeoient  cnfemblc ,  &  man- 
dioient  publiquement ,  comme  s'ils  euflênt  été  de 

Qqq  iij 
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"  quelque  religion  approuvée,  le  tout  au  mépris  de  la 

An  1 3  3 1 .  j^yjjç  ^  fMfla  Romanat  Le  pape  ordonne  de  les  dénoncer 

publiquement  excommuniez  tous  les  dimanches  &  les 
fêtes,  &  de  procéder  contre  eux,  même  avec  le  fecours 
du  bras  fëculier.  Dans  la  partie  méridionale  de  l'Ita- 
lie étoit une  autre  fè&e  de  gens  qui  le  nommoient  les 
frères  de  la  vie  pauvre,  &  avoient  pour  chef  un  nom- 
mé Ange ,  de  la  vallée  de  Spolette ,  homme  du  com- 
mun &  prcfquc  fàns  lettres.  Ils  tenoient  des  affem- 
blées  ou  ils  (èmoient  diverfes  erreurs ,  publioient  de 
prétendues  indulgences,  &  entendoient  les  confef- 
fîons  quoique  laïques.  Le  pape  enjoint  à  Pévcque  de 
Melfe  &  aux inquifitcurs  dupais  de  les  pourfuivre,  & 
la  commiffion  clt  du  vingt- deuxième  de  Novembre 

1331. 

nMn.  !  331.  Au  mois  de  Janvier  1 3  3 1.  le  pape  commit  Jean  pre- 
*  vôt  de  l'églife  de  Vicegrace  au  diocéfè  de  Prague , 

pour  faire  pcrquifition  de  quelques  frères  Mineurs  de- 
meurant en  Allemagne,  qui  dogmatifbient  contre 
les  constitutions  &  les  dédiions  du  S.  fiége.  Cétoit 
apparemment  des  partifàns  de  Michel  de  Céfène.  Le 
pape  ordonne  de  les  prendre  &  les  lui  envoyer  fous  bon- 
ne garde  aux  dépens  de  la  chambre  apoftolique,  pour 
enîaire  juftice. 

La  reine  de  NaplesSancha  fort  affectionnée  à  Tor- 
dre de  S.  François,  &  féduitepar  quelques-uns  de  ces 
J*^*»1,  faux  Spirituels ,  les  protegeoit  contre  le  gênerai  de 
l'ordre  Géraud,  &  perfecutoit  ceux  qui  lui  demeu- 
roient  fournis.  Le  roi  Robert  fon  époux  en  écrivit  au 
pape,  fe  plaignant  des  procédures  que  Géraud  avoit 
faites  contre  deux  de  ces  rebeles  nommez  Pierre  de 
C.idenet  &  André  de  Galian.  Le  pape  lui  répondit  : 
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Nous  ne  croïons  pas  que  vous  aïez  oublié  ce  que  de-   

puislonç-tcms  vous  nous  avez  écrit  &  plufieurs  fois ,  An.  1332 
que  Taifiduire  de  Pierre  de  Cadcnet  auprès  de  la  reine 
vous  êtes  fufpe&e  &  odieufe  5  parce  qu'il  l'inftruifoit 
d'une  mauvaife  do&rine,  comme  elle  l'afluroit  elle- 
même  ;  &  que  vous  n'efpcricz  pas  qu'elle  vous  fut  fou- 
mifè  ou  à  nous,  tant  que  cet  homme  feroit  auprès 
d'elle.  C'eft  pourquoi  vous  demandiez  que  nous  fik 
fions  en  forte  de  l'éloigner  de  la  reine.  Quant  à  André 
de  Galian  ,  il  ci t  notoirement  fauteur  &  fe&ateur  de 
Michel  de  Ccfenc ,  &  d'ailleurs  violemment  fulpe& 
d'herefie  &  de  fchifme. 

Il  ne  nous  convient  ni  à  vous,  de  difïimuler  de  tels 
défordres  j  &  fi  la  reine  irritée  contre  le  gênerai  des  frè- 
res Mineurs ,  prétend  le  diffamer ,  il  fera  obligé ,  lui  & 
les  frères  qui  lui  font  fidèles,  de  publier  &  d'écrire 
en  divers  pais  pour  leur  justification ,  que  la  reine  fa- 
vorife  les  fchifmatiques  &  les  apoftats  de  l'ordre  :  que 
de  quelque  part  qu'ils  viennent,  elle  les  reçoit  de  leur 
fournit  abondamment  les  chofes  necefïàircs  :  au  lieu 
qu'elle  perfecute  les  frères  fidèles.  Elle  ne  fourTre  pas 
que  le  gênerai ,  ni  même  les  in  qui  Tireurs  &  les  prélats , 
fafTcnt  leur  devoir  contre  les  hérétiques  :  au  contraire 
elle  a  bien  ofé  arracher  d'entre  les  mains  des  prélats 
les  lettres  que  nous  leur  avions  envoïées  touchant 
l'office  de  l'inquifition.  La  lettre  eft  du  treizième  de 
Mars  1332. 

Le  pape  donna  aufîi  commiflïon  à  Jean  de  Badis  v**ns-  »*3 
frère  Mineur  &  inquilîteur  à  Marfèille ,  de  pourfuivre  '  R*in.  ».  , 
unrefte  de  Vaudois  qui  fè  trouvoient  encore  en  Pié- 
mont. Ils  renoient  des  afTemblées  quelquefois  jus- 
qu'au nombre  de  cinq  cens.  Ils  s  élevèrent  à  main  ar- 
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7  *  mée  contre  l'inquifiteur  du  pais  Albert  de  Caftellaire , 

N,I33*-  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  &  tuèrent  un  curé  , 
qu'ils  ioupçonnoient  de  les  avoir  dénoncez  à  ce  reli- 
gieux ,  &rafliegercnt  lui-même  dans  un  château,  en 
iorte  qu'il  fut  obligé  de  quitter  le  pais.  Le  chef  de  ces 
hérétiques  étoitun  nomme  Martin  Paftre ,  qui  prê- 
choit  contre  le  myftere  de  l'Incarnation  &  la  prefence 
réelle  au  S.  Sacrement.  Il  avoit  échapéà  tous  les  in- 
quiiiteurs  qui  avoient  été  en  Piémont  depuis  vingt 
ans  :  mais  il  avoit  été  pris ,  &  l'inquifiteur  de  Marfeillc 
le  tenoitdans  fes  prifons.  Ceft  pourquoi  le  pape  lui 
ordonne  de  remettre  ce  prifonnier  à  l'inquifiteur  de  Pié- 
mont Albert,  afin  qu'il puilïè  informer  contre  lui  & 
les  autres  hérétiques,  &  même  les  mettre  à  la  que- 
ftion,  s'il  cft  befoin.  La  lettre  en:  du  fixiéme  de  Juillet, 
xxv.        Un  des  plus  zelez  défenfeurs  du  pape  Jean  XXII. 
kIÏww'T*  contrc  lcs  frères  Mineurs  fchifmatiques ,  fut  Alvar 
negtji.f.       pelage  Efpagnol,  religieux  du  même  ordre,  que  le 
Di  pUnHu ,     pape  ht  eveque  de  Coron  dans  la  Morée ,  par  bulle  du 
ièiziéme  de  Juin  de  cette  année  1332.  Alvar  ctoit  à 
Avignon,  où  le  jour  de  N.  D.  des  Neiges  cinquième 
d'Août  de  la  même  année,  il  acheva  fbn  grand  ou- 
vrage des  Plaintes  de  l'églile ,  qu'il  avoit  commencé 
en  1 5  30.  au  même  lieu,  où  il  réndoit  en  qualité  de  pé- 
B^z-  wf- 1*.  u  nitçncier  du  pape.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  Pierre  Gomés, 
r* 765         prêtre  cardinal  du  titre  de  fôintc  Praxéde. 

Voici  comme  il  y  parle  de  la  puilîance  du  pape  : 
Le  pape  a  la  jurifdi&ion  univerfellc  dans  tout  le  mon- 
tu»a.  Lb.  1.    de ,  non  Seulement  pour  le  (pirituel ,  mais  pour  le  tem- 
*■ 1 5"  porcl ,  quoiqu'il  doive  exercer  la  puiflance  du  glaive  8c 

de  la  jurifdiclion  temporelle  par  l'empereur  légitime 
fon  fils,  6c  par  les  autres  princes.  Et  enfuite  :  Le  pape 

prive 
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■prive  les  rois  de  leurs  royaumes  &  l'empereur  de  l'em-  ~ 

pire.  Et  encore: Les  ames  font  plus  precieufes  que  les  A*- 13 3  3- 
corps,  &  les  choies  fpirituclles  plus  dignes  que  les  tem- 

Sorelles  :  donc  celui  à  qui  on  a  confié  les  premières,  on 
oit  bien  plutôt  lui  confier  les  autres  ,  qui  n'en  font 
qu'un  acceflbire.  De  plus ,  T.  C.  établiflant  S.  Pierre  Suf.  Uv.  «n», 
ion  vicaire,  lui  a  donné  toute  la  juriidi&ion  qu'ilavoir, 
puifqu'il  ne  la  point  partagée, &  n'en  a  rien  excepté.' 

Les  empereurs  païens  n  ont  jamais  rien  poiTcdé  ju- 
flcment ,  prenant  théologiquement  le  mot  de  juftice: 
parce  que  celui  qui  n'eft  pas  véritablement  fournis  à 
Dieu,  mais  lui  eft  oppefë  par  l'idolâtrie  ou  l'hérefie, 
ne  peut  rien  pofleder  véritablement  fous  lui.  Donc  les 
royaumes  despayens  font  juftement  revenus  à  l'églife 
à  laquelle  ils  apartenoient  auparavant  ,&  fur  laquelle 
ils  les  avoient  ufurpez:car  de  droit  divin  tout  apar- 
tient  aux  juftes.  Et  enfuitc  :  Aucun  empereur  n'a  légi- 
timement ufé  du  glaive  s'il  ne  l'a  reçu  de  l'églife  Ro- 
maine. Ceft  pourquoi  Conftantin  remettant  à  /àint 
Silveftrc  le  droit  du  glaive ,  montra  qu'il  n'en  avoit 
pas  u(e  légitimement ,  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  reçu 
de  i'eglifè.  Et  encore  :  Ceft  l'onction  qui  fait  les  rois,  & 
elle  ne  peut  être  reçue  que  du  prêtre  :  donc  tout  prince 
doit  recevoir  du  jugceccléfiaftiquc  &  confirmation  & 
l'exécution  de  fopui fiance.  Sur  toutes  ces  proportions 
Alvar  Pelage  allègue  quantité  de  textes  ac  l'écriture  , 
du  décret  &  des  décrétales ,  dont  je  laillè  l'examen  aux  v«l  rJ4o^. 
&vans.  Et  ceci  fuffiit  pour  montrer  la  doctrine  que  te-  "* 
noit  alors  la  cour  de  Rome.  Alvar  fut  depuis  transfé- 
ré à  l'évêché  de  Silve  en  Portugal,  xxvj. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  1533.  Mi-  £^qJ*£ 
chcl  de  Cefene  fe  prétendant  toujours  général  desfre- 
Tome  XIX,  ~  Rrr 
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- —          res  Mineurs  ,-écrivit  une  lettre  adrciïe'c  à  tous  les  fre- 

ANtj  j  3.  fescje  |'Ordre qui  tiennent  la  foi  catholique  &  la  régie 
qu'ils  ont  voiié,  où  il  répète  la  plus  grande  partie  de 
s*r  n.  1.     ce  qu'il  avoit  écrit  deux  ans  auparavant  y  mais  il  s'env 
porte  plus  ouvertement  contre  le  pape  ,  &  par  mé- 
pris ne  le  nomme  plus  que  Jacques  de  Cahors.  Il  y  parle 
ainfi  :  Un  pape  qui  enfeigne  ou  décide  contre  la  toi 
catholique ,  encourt  par  le  fcul  fait  l'excommunication 
&  la  privation  de  fa  dignité  &  devient  moindre  que 
tout  catholique.  C'eft  ce  qui  eft  arrivé  à  Jacques  de  Ca- 
hors, qui  au  commencement  de  fon  pontificat  avoit 
enfeigné  que  J.  C.  &  fes  apôtres  ont  renoncé  à  toute 
propriété  des  chofès  temporelles  :  mais  depuis  étant 
livré  au  fens  réprouvé,  &  aveuglé  par  le  defir  des  ri- 
chefles,  il  a  fait  quatre  conftitutions  contraires  à  la  foi 
&  à  la  doctrine  évangelique.  Et  enfuite  parlant  toû- 
t.  ij4j.  *•  4»*  jours  du  pape  :  De  la  doclrine  de  cet  hérétique  il  s'en- 
fuit que  celle  de  J.C.futtrompeufe  &  illufoire  ,  lorf- 
qu'il  dit:  Mon  royaume  n  eft  pas  de  ce  monde  :  c'eft* 
à-dire  qu'il  ne  regarde  point  les  chofes  temporelles, 
in.j*Mn.t,*a.  comme  l'explique  S.  A  uguftin.  Michel  conclut  en  enr 
ij.»  x.       joignant  à. tous  les  frères  de  lire  fouvent  cette  lettre 
dans  leurs  couvens,en.faire  piufieurs  copies  ,&  la  ren- 
dre publique  autant  qu'il  fera  poflible.  Elle  eft  dattéc 
de  Munie  le  vingt-quatrième  de  Janvier  1335.. 
'  xxvn.         Cependant  le  roi  Philippe  de  Valois  étoit  en  négo* 

Projet  de cioi-     ,     .    1  .  n   /r  •       j    i    .       •  p  j  iiv 

fade.  cianon  avec  le  pape  pour  1  affaire  de  la  croifade.  Des. 

/.  l'année  précédente  le  vendredi  d'après  la  faint  Michel 

c'eft-à-dire  -,  le  fécond  jour  d'Octobre  ,  il  tint  à  Paris 
dans  la  fàinre  Chapelle  une  grande  aflèmblée  ,  où  fè 
trouvèrent  Jean  roi  de  Bohême,  le  roi  de  Navarre,  le 
duc  de  Bourgogne ,  ceux  de  Bretagne ,  de  Lorraine,  de~ 
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Barbant  &  de  Bourbon ,  avec  quelques  préjats&quan-  An»  1 5 
tiré  de  nobleflè.  En  cette  aflTcmblée  fe  trouva  Pierre 
de  la  Palu  patriarche  titulaire  de  Jcrufalem ,  qui  pria 
Je  roi  inftamment  de  lui  donner  audience  fur  Parfaire  de 
J.C.  en  preièneede  tant  de  braves  gens:  puis  il  propo-  ». 
pofà  plufieursraifonspourlefquellcs  le  roi  ctoit  obligé  h7%7' 
d'entreprendre  le  partage  à  la  terre  fainte.  Tous  les 
prélats  qui  étoient  prefins  au  nombre  de  vingt-fix, 
parlèrent  fur  le  même  fujet.  Les  barons  s'y  joigni- 
rent,  déclarant  qu'ils  étoient  prêts  à  expofer  leurs  vies 
&  leurs  biens  pour  une  fi  bonne  caufe.  Le  roi  fe  ren- 
dit ,  &  déclara  que  fon  intention  étoh*  d'aller  à  la 
terre  fainte ,  &  de  laifler  pour  la  garde  du  royaume 
fon  fils  Jean ,  auquel  il  les  pria  de  prêter  ferment  d'o- 
beïflancej  &ik  le  firent  en  élevant  les  mains  vers  les 
làintes  reliques.  Le  roi  écrivit  auflî  au  pape  pour  le 
prier  de  publier  un  pafTagc  gênerai  à  la  terre  fàinte*,  & 
pour  régler  avec  le  pape  les  conditions  de  l'cntreprife, 
il  fît  fes  procureurs  âcies  envoies  Pierre  Roger  arche- 
vêque de  Rouen,Jeandc  Viene  évêquedcTerouane, 
Gui  Baudet  doien  de  l'égHfe  de  Paris, Henri  d'Avau- 
gour  &  Pierre  de  Caftcls  chevaliers  :  aufquelsil  donna 
pouvoir  de  jurer  en  fon  nom  devant  le  pape  ,  que  du 
premier  jour  d'Août  en  trois  ans,  c'eû-à-dire  en  1 33e»» 
il  fe  mettroit  en  chemin  pour  le  paflàge  &  le  pourfui- 
vroit  en perfonne,sU nefurvenoit  quelque  empêche- 
ment légitime  ,  duquel  (èroient  juges  deux  prélats  du 
royaume  députez  par  le  pape. 

Le  principal  "objet  de  ce  traité  étoient  les  décimes 
&  les  autres  fobfidesqueic  pape  accordoitau  roi  pour 
les  frais  de  l'entrepriic ,  fur  quoi  le  roi  dit  :  Nous  ne 
permettrons  point  que  ces  fubfides  foient  détournés  à 
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Jjj  J"  d'autres  ufa^es  j  &  fi  Qn  en  détournoit ,  nous  le  te* 
*  ' **  rons  auffi-tot  reftituer.  Si  nous  ne  pouvions  faire  li 
voyage  dans  le  terme  prefcrit  ,.le  pouvoir  de  lever  les 
fubfidcs  expirera  aufli-tôt  ;  &  ce  qui  en  aura  été  reçu 
fera  remis  à  quatre  prélats  donc  le  S.  ficge  nommera 
deux  &  nous  deux,  pour  le  garder  &  le  diftribuer  par 
ordre  du  S.  fiége.  Et  enfuira  :  Ces  deniers  ne  feront 
point  délivrés  par  les  collecteurs  du  pape  à  nos  tréfo- 
riersouànos  receveurs,  mais  à  des  bourgeois  que  nous 
commettrons ,  qui  les  garderont  fidèlement ,  &  les  di- 
ftribueront  fur  les  mandemens  des  quatre  prélats ,  ÔC 
leur  en  rendront  compte  tous  les  ans  y  Se  les  prélats 
rendront  compte  au  pape  de  l'emploi  fait  pour  la  croi- 
fàdc.  Cette  procuration  eft  dattéc  du  vingtième  de 
Mars  1332.  c'eft-à-dire  1333.  avant  Pâquc,qui  cette 
année  fut  le  quatrième  d'Avril.. 

m»  n.  t*.  ù.     Après  que  les  envoyez  du  roi  furent  arrivez  à  Avi- 

*' 17 s'  gnon ,  &  que  le  pape  les, eût  entendus ,  il  tint  un  con^ 
fîftoire  public  le  vingt- fixiéme  de  Juillet  ,  où  il  pu- 
blia le  paiïàge  général  à  la  terre  fainte,f  tablifTant  le* 
roi  Philippe  chef  de  l  entreprife ,  &  lui  accordant  pour 
fubfides  les  décimes  de  fbn  royaume  pendant  fix  ans  j 
&  pour  le  même  fujet  il  réferva  à  l'églifè  Romaine , 
pendant  le  même  tems  de  fix  ans  ,  les  décimes  de 

**>*.iiihn..i.  toute  l'églifè.  En  ce  confiftoire  les  envoyez  du  roi  fi- 
rent en  fon  nom  le  ferment  pour  le  conrenu  de  leur- 
procuration.  Du  même  jour  vingt- fixiéme  de  Juillet 
eft  dattée  la  bulle  qui  contient  les  conditions  du  traite, 
entre  le  pape  &  le  roi  telles  qu'elles  ctôieiu  exprimées 
dans  la  procuration  des  envoyés.  En  ce  même  tems 
le  pape  donna  plulicurs  autres  bulles  pour  faire  prêcher 
*  7. 9-       la  croifade  &  en  exprimer  les  privilèges  :  Mais  il  ièroic: 
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inutile  de  les  rapporter  ,  puilque  le  Voyage  ne  fc  fit 

point. 

J'en  trouve  toutefois  une  remarquable.  Le  roi  avoit 
demande  au  pape  qu'il  permît  aux  prélats  François  de 
prendre  la  croix  fans  intention  de  faire  le  voyage ,  & 
ièulement  pour  attirer  d'autres  perfonnesà  fe  croifer: 
mais  le  pape  rejetta  cette  proportion  ,  difant  qu'il  ne 
falloit  point  uièr  de  feinte  dans  l'affaire  dej.  C.  qui  eft 
la  vérité  même, ni  faire  un  mal ,  afin  qu  il  en  arrivât 
un  bien.  Nous  eraignons,  ajoûte-t-il ,  que  cette  difli- 
mulation  n'attirât  une  punition  divine  &  le  mauvais 
fùcccs  de  l'entrcprHe,  comme  on  croit  qu'il  eft  autre- 
fois arrivé.  Il  neieroit  pas  même  àpropos  que  tous  les 
prélats  de  votre  royaume  fc  croifaflenr ,  quaud  ce  feroit 
à  deffein  de  faire  voyage  :  il  en  pourroit  fuivre  de 
grands  inconveniens  à  lVglife  &  à  l'état.  La  lettre  eft 
du  quinzième  de  Septembre.  Il  eft  étonnant  que  l'on 
crût  pouvoir  uferde  fraude  avec  pcrmiiïîon  du  pape. 

Le troifiéme  jour d'O&obre, qui  cette  année  1533.  h?  ^.««jj 
croit  le  vendredi  après  la  S.  Michel  ,  l'archidiacre  de  * 
Rouen  par  commiifion  du  pape  ,  prêcha  la  croifadeà 
Paris  dans  le  pré-aux-clercs  près  l'abbaïe  S.  Germain: 
Le  roi  Philippe  fc  croifa  le  premier,  puis  le  patriarche 
de  JerufalemPicrrcdclaPaIu,avec  plufieurs  docteurs , 
&  grand  nombre  de  braves  gens.  Il  fut  ordonné  qu'on 
precheroit  la  croifàdc  par  tout  le  royaume,  &  que  toits 
les  croifés  fe  tiendroient  prêts  à  s'embarquer  du  mois 
d'Août  dernier  en. trois  ans. 

De  tous  les  Mufulmans  ceux  aufqucls  il  paroiflbit 
le  plus  prefle  de  s'oppofer  éroient  les  Turcs  érablis  en  m*°Su«£al 
Katolie,  qui  de  jour  en  jour  faifoient  de  nouvelles  xj^f 
conquêtes  fur  les  Grecs.  Leur  premier  fultanOthmaa 

1  ■.  •  •  • 


nie  le  vieux. 
Sup.  lix>.  xxiii. 
n.  4>.  Ni*.  Gr«. 
f»r«j  W,  IX. 
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An  i  3  3  3.  fils  d'Ortogrul ,  mourut  en  1 3  2  f .  72^.  de  l'Hégirèi 
xc  "  après  avoir  régné  vingt- fix  ans  ,  laiflfant  pour  fuccc£ 
feur  fon  fils  Ourchan ,  qui  prie  Bourfe  ou  Prufe  en  Bi- 
S         thynic  ,  donc  il  fit  fa  capitale ,  &  y  bâtit  une  mofquée, 
*i%'ï!T9'7.    un  Qo\kgt  &  un  hôpital.  11  prit enfuite  Imicmid , c'eft- 
à  dire,  Nicomediclfnic  ou  Nicée,  &  plufieurs  au- 
tres places.  La  foiblefle  des  Grecs  divifez  entre  eux , 
xxix     <lonn*oit  Heu  à  ces  conquêtes. 
Mort  d;An"dro-     Le  vieil  empereur  Andronic  ayant  été  vaincu  par 
fon  petit-fils  en  1 3  2  g.  ôc  enfermé  dans  le  palais  de  C.  ?* 
fans  qu'il  lui  reftât  aucune  autorité ,  prie  l'habit  mo- 
*** naftique  Se  le  nom  d'Antoine ,  &  vécut  ainfi  encore 
*  xu         trois  ans  &  demi  jufqu'au  treizième  de  Février  1 3  31. 

qu'il  mourut  fubitement.  Se  fentant  prefTé  de  mal  la 
nuit  à  heure  indue  ,  où  toutes  les  portes  du  palais 
étoient  fermées,  en  forte  qu'on  nepouvoit  lui  apporter 
le  viatique  :  il  fe  leva  ,  remercia  Dieu  ,  &  pria  pour 
le  falut  de  fon  amc  avec  grande  abondance  de  larmes 
&  plufieurs  génuflexions, puis  il  tira  de  fon  fein  une 
petite  image  de  la  Vierge  qu'il  mit  dans  fa  bouche  au 
lieu  des  faints  myfteres,&s'étant  aflîs  fur  fon  lit  ,  il 
W.  x.e.  %.     mourut  incontinent  après.  Il  achevoit  la  foixatitc  &, 
quatorzième  année  de  fon  â^c  ,  &  la  cinquantième  de- 
puis qu'il  avoit  commencé  a  régner.  Il  étoit  de  grande 
taille  &  de  bonne  mine,  montrant  beaucoup  de  digni- 
té  &  de  douceur, 
jean  d'Aptt      L'empereur  Andronic  fon  petit  fils  étoit  alors  âgé 
pur.  de  cp.    jc  trcnte_{]x  ans^  L'année  fuivante  13  3  3 .  avant  que  de 

partir  deC.  P.  pour  aller  faire  la  guerre  en  Macédoine, 
il  remplit  le  fiege  patriarcal  vacant  par  le  décès  d'Ifaïe 
arrivé  peu  de  tems  auparavant.  Comme  on  propofoic 
plufieurs  fujets,  Jean  Cantacuzcnc  grand  dorneftique 
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concilia  à  l'empereur  de  faire  patriarche  un  prêtre  ^N  "7 
nommé  Jean ,  natif  d'Apro  ou  Apri ,  autrement  Théo-      * 1 3  3  3  • 
dofioplcen  Thrace  ,  d'une  famille  obfcure  ,  mais  fort 
habile  homme  pour  les  fondions  de  fon  minifterc.. 
Cantacuzénc  Tavoit  pris  pour  /on  chapelain  domefti- 
que  :  mais  peu  de  tems  après  il  l'avoir  placé  dans  le 
clergé  impériale ,  où  il  éroir  fort  cftimé  &  fort  agréable . 
à  l'empereur  :  enfortc  qu'il  approuvoit  le  defiein  du 
grand  domeftique ,,  de  le  faire  patriarche  fi  l'on  pou- 
voityrcûflir.  Maisquand  onlepropofà  aux  évêques, 
ils  le  rejetterent  tous  aufll-tôt  comme  de  concert ,  & 
l'empereur  remit  le  foin  de  cette  affaire  au  grand  do- 
meftique. 

Cel  lui-ci  fâns  différer  afïêmbla  les  évêques  dans  1  e- 
glife  des  apôtres ,  &  s'efforça  de  leur  perfuader  d'élire 
Jean  d'Apri  po  ur  patriarche  :  mais  ils  continuèrent  de 
s'y  oppofer,  &  quelques-uns  infifterent  fur  ce  que  c'é- 
toit  un  homme  engagé  dans  les  affaires  temporelles , 
qui  avoit  femme  &  enfans  dans  fa  maifon.  C'efr.  que 
les  Grecs  fouffrent  bien  aux  prêtres  de  vivre  dans  le 
mariage,  mais  non  pas  aux  évêques.  Cantacuzénc  ré- 
pondit que  Jean  quitteroit  fa  femme ,  û  d'ailleurs  on 
le  jugeoit  digne  du  patriarcat:  mais  voyant  que  les  é- 
vêques  le  refuibient  toûjours ,  il  rompit  Taflcmblée.  Il 
en  tint  une  autre  dix  jours  après  dans  la  même  eglife  v 
où  il  dit  aux  évêques  :  Te  ne  prétens  point  vous  per- 
fuader de  mettre  Jean  furie  fiégc  patriarcal ,  puifque 
vous  ne  l'avez  pas  agréable  :  mais  il  faut  voir  s'il  effc 
jufte  de  lui  donner  le  gouvernement  d'une  autre  églife,. 
puifqu'il  n'y  a  aucun  reproche  contre  lui.  Les  évêques 
ne  fe  défiant  de  rien  reçurent  avec  plaifir  la  propor- 
tion^ déclarèrent  Jean  archevêque  de  ThefTalonique*. 
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Cantacuzénc  voulut  qu'ils  en  filTcnt  un  décret  par 
5*  écrit,  &  ils  le  firent  auili-tôt. 

Qaand  il  Veut  entre  les  mains  ,  H  dit  :  Si  l'empereur 
nous  dilbit  :  Puifqu'après  une  meure  délibération 
vous  avez  jugé  Jean  d' A  pr  i  digne  de  1  cpiïcopat,  pour-  % 
quoi  ne  {croit-il  pas  patriarche  félon  mon  dciir  :  que 
.répondrions-nous ,  &  quelle  exeufe  plaufiblc  lui  don- 
nerions-nous ?  Le  patriarche  a-t-il  bcfbin  dej  recevoir 
d'en  haut  quelque  grâce  ou  quelque  pouvoir,  que  ne 
puiflent  recevoir  les  autres  évêques?  Or  il  n'en  eft  pas 
ainil  :  tous  les  évêques  des  grandes  &  des  petites  vil- 
les participent  également  à  la  grâce  z  la  différence  de 
l'éclat  &  de  l'honneur  des  fiegcs  dépend  de  l'empe- 
reur ,  qui  peut  transférer  à  une  plus  grande  ville  celui 
qui  a  été  jugé  digne  d'être  évêque  d'une  moindre  t 
à  quoi  donc  fert  de  le  choquer  inutilement  &  allé- 
guer des  excufès  fi  frivoles.?  A  ce  difeours  les  évêques 
ïè  regardèrent  l'un  l'autre  comme  ayant  été  trompez  ; 
&  ne  pouvant  s'en  dédire  ,  ils  élurent  malgré  eux 
Jean  patriarche  de  Conftantinople  ,  &peu  après  il  fut 
ordonné.  * 

Ce  que  dit  ici  Cantacuzéne  ,  que  tous  les  évêques 
reçoivent  une  grâce  égale ,  eft  vrai  quant  à  lapuifTance 
eflentielle  à  l'ordre  :  mais  quant  à  la  différence  de  di- 
gnité &  de  jurifdiéfcion,clle  ne  dépend  pas,  comme  il 
prétend  du  prince  ,  mais  du  confentement  de  l'églife  , 
&  de  l'ufage  autorifé  par  les  canons.  Il  eft  vrai  qu'en 
ces  difftnétions  l'églife  a  fuivi  l'ordre  du  gouverne- 
ment temporel ,  en  donnant  une  plus  grande  autorité 
aux  évêques  des  villes ,  qui  étoient  déjà  métropoles. 
Il  eft  vrai  aufli  que  les  empereurs  Grecs  entrepre- 
noient  quelquefois  ïur  le  fpirituel ,  &  que  fouvent  les 
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éveques  avoicnt  trop  de  complaifance  poiir  eux:  mais  An  1 3  3  3. 
du  moins  on  obfcrvoic  les  formes  canoniques,  &  les  ^  IX§ 
e'vêques  n  croient  élus  que  par  des  conciles.  L'empe- 
reur Andronic  Paléologue,  avant  que  de  partir  pour 
la  Macédoine,  recommanda  au  nouveau  patriarche 
l'impératrice  fon  épouiè  &  fes  enfans  :  le  faifànt  apré» 
Dieu  leur  tuteur  &  leur  gardien,  s'il  arrivoit  quelque 
cas  imprévû  dans  ks  affaires  publiques.  11  ht  cette 
action  folemncllemcnt  dans  l'églife  de  fainte  Sophie, 
&  en  prit  Dieu  à  témoin. 

Deux  miflionnaires  apoftoliques  fe  trouvèrent  vers  MiJJ™jf|. 
ce  tems-là  à  CP.  tous  deux  de  l'ordre  des  frères  Prê-  nia. 
cheurs  :  l'un  Italien  nommé  François  de  Camerino,  î7*w,;^!,,,,  * 
l'autre  Anglois  nommé  Richard.  Etant  venus  à  Avi- 
gnon ,  ils  rapportèrent  au  pape  &  aux  cardinaux  en 
confiftoire  le  défir  que  témoignoit  l'empereur  Andro- 
nic de  fè  réunir  à  l'cglifc  Romaine  -,  &le  péril  où  l'em- 
pire de  CP.  étoit  expofé  de  la  part  des  Infidèles  Ci  la 
réunion  ne  iè  faifoir.  Avant  que  de  renvoyer  ces  mif- 
fionnaires,  le  pape  les  fit  tous  deux  ordonner  évêques. 
François  de  Camerino  fut  archevêque  de  Vofpro  ou 
Bofphorc  dans  la  Gazarie ,  occupée  alors  par  les  Tar- 
tares.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  détroit  que  les  an- 
ciens nommoient  Bofphorc  Cimérien  entre  le  Pont- 
Euxin  &  les  Palus  Méotides.  Richard  fut  évêque  de 
Cherfone,  &  eut  ordre  d'y  bâtir  une  églife  de  S.  Clé- 
menr  &  d'y  établir  fon  fiége ,  parce  qu'on  croyoit  que 
ce  faint  pape  y  avoit  fourîcrt  le  martyre. 

En  renvoyant  ces  deux  prélats,  le  pape  les  chargea  „.  ,i.  „. 
d'une  inftru&ion  pour  la  réunion  des  Grecs  &  de  trois 
lettres,  Tune  à  l'empereur  Andronic,  l'autre  au  pa- 
triarche &  à  tous  les  Grecs ,  la  troifiéme  à  un  Génois 
Tome  XIX.  Sff 
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An.  1353.  noram^  Jean,  qui  étoit  du  confcil  de  l'empereur  Cèa 
lettres  ne  contiennent  que  des  exhortations  générales 
à  la  réunion,  &  font  toutes  de  même  date,  favoir,du 
quatrième  d'Août  1335. 

r*din5.  tcA.M.     Jean  de  Moncorvin  archevêque  de  Cambalu  mou- 
\>4-  rut  cependant  après  avoir  long-tcms  travaillé  aux  mi£ 
n.  j  1. ,».  flons  d*n$  h  grande  Tartarie ,  &  converti  une  grande 

à"-  multitude  d'infidèles.  A  fà  place  le^ape  nomma  arche- 

vêque de  Cambalu  Nicolas  religieux  du  même  ordre 
des  frères  Mineurs,  qu'il  fit  facrer  par  le  cardinal  Anni- 
baldoévêque  deTuîculum,  &  lui  fit  donner  le  pallium 
par  deux  cardinaux  diacres.  Ceft  ce  que  porte  la  bulle 
du  dix-huitiéme  de  Septembre  1 3  3  3  .&  par  une  autre  dit 
treizième  de  Février  de  Tannée  fuivan'c ,  le  pape  lui  per- 
mit d'emmener  avec  lui  vingt  frères  clercs  &  fix  frères 
lais  du  même  ordre.  Il  le  enargea  auffi  de  lettres  de 
recommandation  pour  le  grand  Can  &  d"autres  princes 
Tarrares. 

M*  ».  4t.  Vers  le  même  tems  le  pape  fît  expédier  une  bulle 
oii  il  donne  de  grands  pouvoirs  aux  frères  Prêcheurs 
employez  dans  les  millions  Orientales  &  Septentrio- 
nales :  en  voici  la  {Iibftance  :  Nous  vous  permettons 
de  baptifer,  fuivantladifpofitiondudroit,  ceux  dont 
le  baptême  eft  douteux,  en  difànt:  Si  tu  es  baptifé,  je- 
ne  te  rebapciiè  pas  :  mais  fi  tu  ne  Tes  pas ,  je  te  baptife, 
&  le  refte.  Cette  difpofition  de  droit  eft  une  decretale 
d'Alexandre  M.  •qui  eft  la  première  autorité  que  je 
connoifle  pour  adminiftrer  le  baptême  fous  condi- 

xxtrsdé  t*p.    rion .  &  c.cp.  auflj  ccue       Sï  Thomas  allègue  fur  ce 

p»rt,  m.  66.  fujer>  lçs  ancicns  citcz  par  Graricn  n'ufoient  point  de 
j>t  tmtfitr.  cette  précaution ,  tachant  bien  que  Dieu  connoit  notre 
2^7 10#   intention ,  &  ne  s'y  peut  tromper.  La  bulle  continue  : 
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Nous  accordons  aufli  aux  évêques  de  votre  ordre  ou  ^N>1  ^  ^  5 
autres  étant  dans  la  communion  du  faint  fïége,  d'or- 
donner fous  condition  les  fidèles  de  ces  quartiers-là, 
qui  n'ayant  pas  été  ordonnez  légitimement,  n'ont  pas 
laifïe  d'exercer  les  fonctions  ecclefiaftiques ,  &  leur 
conférer  les  ordres,  tant  mineurs  que  facrez,  en  gar- 
dant les  interfaces  autant  qu'il  fe  pourra  faire  fans 
fcandale.  La  bulle  eft  du  troiiiéme  d'Octobre.  Par 
une  autre  du  même  jour  il  permet  aux  nouveaux  con- 
vertis de  demeurer  mariez  avec  les  perfonnes  qui  font 
leurs  parentes  ou  alliées  au  quatrième  degré  5  &  s'ils 
étoient  gentils  &  mariez  avant  leur  converfion ,  il  le 
permet  en  quelque  dégré  que  ce  foit,  poutvû  qu'il  c,CMimus%, 
ne  foit  pas  défendu  par  la  loi  divine.  Sur  quoi  il  cite       ** Di- 
la  decretale  d'Innocent  III. 

La  queftion  de  la  vifion  béatifîque  agitée  deux  ans  qJSSÎgb  i» 
auparavant  fembloit  afïbupie  :  mais  elle  Ce  réveilla  V)fl0n  b"tifi- 
cette  année  plus  vivement,  &  l'opinion  du  pape  fut  10. 
publiquement  foutenue  à  Avignon,  principalement  7t9m'  * 
par  quelques  cardinaux ,  les  uns  pour  lui  plaire ,  les  au-  £uttc"j''' u  4* 
très  de  peur  de  lui  déplaire.  Car  un  frere  Prêcheur  An- 
glois  nommé  Thomas  Vallès  ayant  parlé  en  chaire 
contre  cette  opinion ,  le  pape  le  ht  mettre  aufli-tôt  en 
prifon:  voulant  non-feulement  qu*on  la  foutint,  mais 
qu'on  la  prêchât.  Et  comme  elle  étoit  rejettée  a  Paris 
par  toute  la  faculté  de  théologie,  on  crut  que  c'étoit 
pour  la  foutenir  que  le  pape  y  avoit  envoyé  deux  do- 
cteurs ,favoir,GcraudEude  général  des  frères  Mineurs,   v*iing.  ij,, 
&  un  frere  Prêcheur  nommé  Arnaud  de  S.  Michel 
pénitencier  du  pape,qui  difoient  toutefois  qu'ils  étoient 
envoyez  pour  traiter  de  la  paix  entre  le  roi  d'Angle- 
terre &  le  roi  d'Ecoflfe.  Quand  ils  furent  à  Paris  le 
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k  ;  général  Geraud  traita  la  queftjon  en  préfence  d'une 
*  infinité  d'étudians,  fbutenant  que  les  ames  des  faint* 
ne  verront  point  Dieu  de  la  vilion  béatifique  jufqu'à 
la  réfurreûton  des  corps  &  au  jour  du  jugement  :  ce 
qui  excita  un  grand  murmure  entre  les  étudians,  & 
ils  difbient  qu'une  telle  erreur  ne  devoit  point  pafTer 

f.7Sf.  fans  punition.  Le  frère  Prêcheur  qui  accompagnoic 
Geraud  voulut  exeufer  le  pape,  &  dit  en  un  fèrmon 
qu'il  ne  tenait  point  cette  doctrine,  &  ne  Ta  voit  ja- 
mais tenue*  . 

maim,  m  4f.  Le  pape  lui-même  fâchant  que  le  roi  Philippe  étoifc 
allarmé  du  bruit  que  faiiôit  cette  queftion,  lui  écrivit 
une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avons  appris  que  vous  aviez 
excité  quelques  docteurs  à  prêcher  que  les  ames  faunes* 
voyent  clairement  l'eflèncc  divine  avant  la  réfurrec- 
tion,j  &  que  vous  aviez  repris  aflèz  durement  ceux  qui 
tcfufoient  de  le  faire.  D'autres  nous  ont  rapporté,  ce 
que  nous  croyons  entièrement,  que  comme  quelques- 
uns  diibient  qu'ils  n'ofoient  prêche»  cette  do&rine  * 
vous  leur  aviez  dit  qu'aucune  crainte  ne  devoit  les  dé- 
tourner de  prêcher  la  vérité.  Or  comme  S.  Auguftirt 
&  plusieurs  autres  do&eurs  font  de  différens  avis  fur 
cette  queftion,  nous  en  avons  quelquefois  fait  men- 
tion dans  nos  fermons  pour  eclairck  la  vérité  :  fans> 
dire  un  mot  de  notre  tête ,.  mais  rapportant  les  parole» 
de  L'écriture  6c.  des  percs.  Et  parce  qu'on  vous  dit  peut- 
être  que  nous  n'avons  pas  le  dégréde  dodteur  en  théo- 
logie, nous  fbuhaiterions  que  vous  vouluffiez  enten- 
dre ce  que  nous  avons  dit  &  écrit  en  cette  matière. 
Nous  l'avons  donné  à  l'archevêque  de  Rouen  pour 
tous  l'expliquer ,  fi  vous  y  vouliez  bien  donner  atten- 
tion. Cependant  nous  vous  prions  de.  le  faire  dire  au». 
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docteurs  de  Paris ,  que  fans  s'étonner  d'aucunes  me-  m  \ 
naces  ils  difent  hardiment  ce  qu'ils  jugent  à  propos  *JJV 
pour  l'éclaircifTèmcnt  de  la  vérité ,  jufqu'à*  ce  que  le 
S.  lîé^e  en  ait  autrement  décidé.  La  lettre  eft  du  dix- 
huiticme  de  Novembre. 

Le  gênerai  des  frères  Mineurs,  qur  étoit  à  Paris,  c.^.^,-. 
fichant  le  fcandale  qu'avoit  produit  fbn  fermon  & 
le  chagrin  qu'en  avoit  le  roi ,  alla  le  trouver  pour  s'ex- 
eufer  fur  ce  fiijet  :  mais  le  roi  craignant  d'être  furpris 
par  les  difeours  artificieux  de  ce  religieux  ,  die  qu'il 
î'entendroit  volontiers  en  préfence  de  quelques  fà*- 
vans  théologiens.  U  fit  donc  venir  dix  docteurs  des 
plus  habiles  qu'on  pût  alors  trouver  à  Paris ,  dont 
quatre  croient  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  j  &  en 
préfence  de  Geraud  Eudc  il  leur  demanda-ce  qu'ils  pen- 
ioienr  de  la  doctrine  qu'il  avoit  depuis  peu  prêchée  à- 
Paris.  Ils  la  rejetterent  tous,  la  déclarant  fauflfe  &  hé- 
rétique: mais  ils  ne  purent  amener  Geraud  à  leur  fen- 
timent. 

Le  roi  n'éranr  pas  conten  de  cette  conférence  ,  fit  xxxm. 
appellcr  peu  de  jours  après  en  fa  maifon  du  bois  de  t««deLtl0' 
Vincennes  tous  les  docteurs  en  théologie  avec  tous  les 
évêques  &  les  abbez  quife  trouvoient  alor&à  Paris  j  &  il 
y  fît  aufTi  appellcr  le  général  Geraud.  Quand  ils  furent 
afîis  ,  le  roi  parlant  Trançois  leur  fît  deux  queftions  : 
Si  le?  ames  des  Saints  voyent  dès  maintenant  la  face  0jrf 
de  Dieu }  &  lî  cette  vifîon  cefïèra  au  jour  du  jugement,  *  760', 
en  forte  qu'il  en  furvienne  une  autre. .  A  la  première 
queftion  ils  répondirent  affirmativement  :  ajoutant 
que  cette  vifion  ne  ceflèra  point  au  jour  du  jugement 
mais  qu'elle  demeurera  dans  toute  l'éternité.  U  eft  vrai 
que  queîquesruns  dirent,  que  cette  vifion  fera  plus  par* 

Sffiij, 
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An  m  H.  ^aite  au  j°ur  ^u  i^601^1  *  Suoi  s'accorda  le  général 
'  Géraud  ,  mais  il  parut  que  c'étoit  comme  malgré  lui. 
.  Le  roi  pria  tous  les  docteurs  qui  étoicnt  prcfens  de 
donner  cet  avis  par  écrit,  ce  qui  fut  fait.  La  lettre  avoit 
vingt-neuf  fceaux,. autant  qu'il  fè  trouva  là  de  doc- 
teurs; &  on  en  fit  trois  exemplaires ,  dont  un  fut  en- 
voyé au  pape  de  la  part  du  roi ,  qui  lui  demanda  d'ail- 
leurs d'approuver  la  décifion  des  do&eurs  de  Paris.  Car, 
ajoutc-t-il ,  ils  fàvent  mieux  ce  qu'on  doit  croire  en 
matière  de  foi  que  les  juriftes  &  les  autres  clercs ,  qui 
ne  /àvent  que  peu  ou  point  de  théologie-,  &  nous  châ- 
tierons ceux  qui  foutiennent  le  contraire.  Ce'font  les 
paroles  du  moine  de  S.  Denis  écrivain  du  tems,  qui  a 
continué  la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis. 
Nous  avons  la  lettre  même  des  docteurs  adrefTce  au 
DubmUihi/i.  roi  Philippe  de  Valois  qui  porte  en  tête  leurs  noms , 
xUSJ* bi/.   Savoir,  Pierre  patriarche  de  Jcrufalem,  Pierre  archc- 
N4U.  te.  i.    vêque  de  Rouen,  Guillaume  Bernard  chancelier  de 
Tr'tuv.  ub.     Paris,  Nicolas  de  Lire  de  l'ordre  des  frères  Mineurs, 
îfj.pfu#7.51*  &  dix-neuf  autres  moins  connus.  Ils  difent  que  le  roi 
les  afTembla  à  Vincennes  le  quatrième  dimanche  de 
l'A  vent:  c'étoit  le  dix-neuviéme  de  Décembre  de  cette 
année  1333.  Ils  ajoutent  que  le  roi  leur  fit  prêter  fer- 
ment de  dire  fîneerement  ce  qu'ils  penfoient  fur  l'état 
des  ames  (ai  mes  dépouillées  de  leurs  corps.  Us  nom- 
ment les  princes  qui  étoient  prefens;  fa  voir,  Philippe 
roi  de  Navarre,  Jean  fils  aîné  du  roi  duc  de  Norman- 
die, Louis  duc  cfe  Bourbon  ,  Charles  frere  du  roi, 
comte  d'Alencon,  &  Gui  comte  de  Blois.  Puis  ils 
nomment  les  prélats;  favoir  Guillaume  archevêque 
d'Auch,  Guillaume  évêque  de  Paris.  Andr<-  d'Arras, 
Guillaume  de  Comminges,  Pierre  de  Rodes,  Roger 
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de  Limoges,  Bernard  du  Pui,  Jean  de  Nevers  &  Guil-  ^N  J 
laume  évêque  élu  d'Evreuxj  quatre  abbez,  Pierre  de 
Clugny,  Gui  de  S.  Denis,  Pierre  de  S.  Germain  des 
Prez  &  Hugues  de  Corbie.  Ces  prélats  n'étoient  à  cette 
aflfembiée  quefimples  témoins,  &  non  en  qualité  de 
docteurs  confultans,  comme  le  patriarche  de  Jerufa- 
lcm  &  l'archevêque  de  Rouen. 

La  lettre  continue  s'adrelTant  toujours  au  roi  :  Nous 
ouïmes  de  votre  bouche  que  vous  ne  demandiez  rien 
en  cette  matière  qui  puiflè  toucher  notre  fainr  pere  le 
pape  Jean ,  dont  nous  fommes  dévots  /crviteurs  &  fils  : 
au  contraire  qu'en  ceci  &  en  toute  autre  chofe  vous 
étiez  zélé  pour  fon  honneur.  Or  nous  avons  oui  dire 
à  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foi  que  tout  ce  que  fa 
fainteté  a  dit  en  cette  matière ,  il  ne  l'a  pas  dit  en  auTirant 
ou  en  opinant,  mais  feulement  en  récitant.  Et  enfuite: 
Nous  avons  dit  nos  avis  fëparément;  mais  nous  Tom- 
mes tous  convenus  que  depuis  la  mort  de  T,  C.  toutes  les 
ames  des  faints  peres  qu'il  a  tirées  des  limbes  en  dépen- 
dant aux  enfers,  &  celles  des  autres  fidèles  qui  font  for- 
ties  de  leurs  corps  fans  avoir  rien  à  purifier,  ouquîont 
pafTé  par  le  purgatoire,  font  élevées  à  la  vifion  claire ; 
&  intuitive  de  l'eiïènce  divine  &  de  la  fainte  Trinité, 
que  S.  Paul  nomme  face  à  face,  &  jouiifent  parfaite- 
ment de  la  divinité  j  &  que  cette  vifion'qu'ils  ont  main- 
tenant, ne  cefferea  point  apr es  la  réiurre&ion  pour  faire 
place  à  une  autre,  mais  demeurera  la  même  éternelle- 
ment. 

Enfuite  le  jour  de  S.  Jean  l'évangélifie  vous  nous' 
avez  fait  affembler  à  Paris,  où  Ton  nous  a  requis  de 
votre  part  de  rédiger  par  écrit  ce  que  nous  avions  dit 
en  votre  préfencej  &  quoique  nous  vous  euflions  fu- 
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Àn  nii  ^c  vous  contentcr  de  ce  qui  avoit été  fait,  toute- 
fois ne  voulant  pas  contredire  à  vos  ordres ,  nous  vous 
avons  accordé  ces  lettres.  Suivent  les  noms  des  fix  au- 
tres docteurs  qui  n'avoient  pû  aflifter  à  l'aflèmblée  de 
Vincennes,  &  qui  déclarent  qu'ils  font  du  memeavis. 
La  date  eft  de  l'aflèmblée  générale  tenue  aux  Mathu- 
rins  le  fécond  jour  de  Janvier  1333.  c'eft- à-dire  , 1 334. 
avant  Pâques. 

xxxiv.  En  même  tems  le  pape  ayant  afTemblé  les  cardi- 
céei«at.o.  du  naux  cn  confiftoire  public,  leur  fît  lire  plufieurs  paf- 
At/vs.v.Mni.1.  foges  des  auteurs  touchant  la  viiion  beatifique  qu'il 
n,  avoit  recueillis  pour  &  contre  ion  opinion ,  &  cette 
ledure^lura  cinq  jours  ,  depuis  la  fête  des  Innocens 
vingt  -  huitième  , de  Décembre  *  jufqu'au  premier  de 
Janvier.  Enfuite  le  pape  fit  venir  des  notaires,  &  leur 
di&a  la  déclaration  fuivante:  De  peur  <jue  quelqu'un 
par  une  mauvaife  interprétation  ne  puiflè  dire  que 
nous  avons  eû  quelque  fentiment  contraire  à  la  fainte 
écriture  ou  à  la  foi  orrhodoxe,  nous  difons  &  pro- 
fitons expreflement,  qu'en  tout  ce  que  nous  avons  dir, 
allégué  où  propofè  fur  la  queftion ,  fi  les  ames  purifiées 
du  péché  .&  des  peines  du  péché  voyent  Dieu  de  la 
vifion  que  l'apôtre  nomme  face  à  face ,  nous  n'avons 
prétendu  rien  décider  de  contraire  à  l'écrirure  ou  à  la 
foi }  &  que  fi  dans  les  fermons  ou  les  conférences  nous 
avons  dit  quelque  chofe  qui  y  paroiflTc  contraire,  ç'a 
été  contre  notre  intention,  &  nous  le  révoquons  ex- 
prelTement.  Cette  déclaration  eft  du  troifiéme  de  Jan- 
vier 1 3  34.  Or  il  n'y  a  perfonne  qui  n'en  dît  autant, 
'  puis  qu'aucun  de  ceux  qui  k  trompent  ne  convient 
que  fon  intention  Ibit  de  blcfler  la  foi. 

Le  pape  voulut  enfuite  fe  juftifier  auprès  du  roi 

•  Philippe 
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Philippe  fur  le  voyage  que  le  général  des  frères  Mineurs  An.  n  3  4. 
avoit  tait  à  Paris.  Votre  lettre,  dit-il,  contenoit  que  *rf.t#ju.*<. 
pluficurs  difôient  que  nous  avions  envoyé  ce  religieux  ^"o.'334' 
pour  enfeigner  que  les  ames  des  Saints  ne  voyent  l'ef- 
iènee  divine  qu'après  la  réfurre&ion.  Nous  vous  affu- 
rons  devant  Dieu  que  jamais  nous  n'y  avons  penfé;  au 
contraire  nous  fuppofions  qu'après  vous  avoir  expofè* 
leur  commiiïion,  il  entend  le  traite  entre  l'Angleterre 
&  l'Ecoffe,  &  avoir  fû  fi  vous  vouliez  envoyer  quel- 
qu'un pour  la  même  affaire,  il  partirait  aufli- tôt  avec 
ton  collègue  pour  continuer  Ton  voyage.  Mais  comme 
ils  éroient  encore  à  Paris  l'agent  du  roi  d'Ecofle  leur  fit 
iàvoir  que  ce  prince  n'étoit  pas  dans  Ton  royaume,  ni 
perfonne  qui  pût  traiter  avec  eux,  &  qu'ainfi  leur  voya- 
ge feroit  inutile.  Ce  qu'ayant  appris ,  nous  rappellâmes 
nos  nonces:  vous  pourrez  le  fçavoir  de  l'agent  même 
du  roi  d'Ecoflè,  que  nous  croyons  être  encore  à  Paris, 
La  lettre  eft  du  dixième  de  Mars  1334. 

On  voit  par  le  récit  de  Thiftorien  Jean  Villani,   n.^xxv- r 

r  t    t  J         i,t  Réflexions  fut 

comment  cette  opinion  du  pape  etoit  regardée  dans  i  oPin,on  du  pa- 
le monde.  Voici  comme  il  en  parle  :  Avec  toutes  ces  S'  %.  * 
proteftations  on  difoit  comme  certain,  &  on  voyoit 
par  les  effets,  qu'il  croyoit  cette  opinion.  Car  fi  quel- 
que doclrcur  ou  quelque  prélat  lui  apportoit  une  auto- 
rité ou  un  partage  des  percs  qui  favorisât  cette  opinion 
en  quelque  manière ,  il  le  voyoit  volontiers ,  &  lui  don- 
noit  quelque  bénéfice.  Cette  opinion  ayant  été  prêchéc 
à  Paris  par  le  général  des  frères  Mineurs,  qui  étoit  du 
pays  du  pape  &  fa  créature ,  il  fut  defapprouvé  par  tous 
les  docteurs  en  théologie  de  Paris ,  par  les  frères  Prê- 
cheurs, les  Auguftins  &  les  Carmes  3  &  le  roi  de  France 
Philippe  reprit  fortement  le  général,  lui  difant  qu'il 
Tome  XIX.  .  Ttt 
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An.  1 3  }4*  ^t0'r  ^lcr^t*<îue'  Vf  $  u  ne  &  reera&oit,  il  le  feroHr 
mourir  comme  Paterin  :  parce  qu'il  ne  îburfroit  au- 
cune heréfie  dans  fon  royaume  >  &  que  fi  le  pape  lui* 
même  vouloic  fou  tenir  cette  opinion,  il  le  condam- 
nerai r  comme  hérétique.  Ajoutant  en  (impie  laïjue, 
mais  bon  Chrétien  ,  qu'en  vain  on  prieroit  les  Saints 
&  on  efpereroit  le  fàlut  par  leurs  mérites ,  û  julques 
au  jour  du  jugement  ils  ne  pouvoient  voir  la  divinité 
ni  avoir  la  béatitude  parfaite  dans  la  vie  éternelle  ;  & 

Sue  fuivant  cette  opinion  toutes  les  indulgences  accor- 
des par  l'églife  étoient  vaines,  qui  fèroit  le  renverlc- 
ment  de  la  foi  catholique. 

Villani  ajoute:  le  roi  de  France  &  le  roi  Robert 
écrivirent  au  pape,  le  reprenant  civilement,  &  lui  rc- 
préfentant  qu'encore  qu'il  ne  {burînt  cette  opinioa 
qu'en  cherchant  pour  trouver  la  veritc,  il  ne  conve- 
noit  pas  à  un  pape  d'émouvoir  des  queftions  fuipec- 
tes  contre  la  foi ,  mais  de  les  décider  quand  elles 
étoienc  c mues.  Cette  remontrance  des  rois  contenta 
fort  la  plus  grande  partie  des  cardinaux  qui  défap- 
prou  voient  l'opinion  du  pape  j  &  ce  fut  une  occafion 
au  roi  de  France  de  prendre  un  tel  afeendant  fur  le 
pape  qu'il  n'ofoit  lui  rien  refu(èr.  Ceft  ainfi  qu'il  con- 
descendit à  donner  au  roi  l'inlpeltion  fur  l'Italie,  par 
les  traiter  qu'avoir  commencez  le  roi  Jean  de  Bohê- 
me: Ainfi  parloit  Jean  Villani. 

Dans  le  fond  l'opinion  du  pape  nV toit  point  fidan- 
gereufè  que  l'on  faiibit  croire  à  ces  princes.  Les  induU 
gences  ne  font  pas  feulement  fond.es  fur  les  nie rires 
&  Pinterceflion  des  Saints,  mais  principalement  fur  les 
mérites  infinis  de  J.  C.  Et  quand  ilferoit  vrai  que  les 
Saints  ne  verroient  pas  encore  Dieu  auffi  parfaitement 
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•qu'ils  le  verront  après  la  réfurre&ion  générale,  il  ne  An.  1}  34. 
s  enfui vroi t  pas  qu'il  ne  fût  utile  de  chercher  leur  in- 
terceilion ,  puifque  nous  la  demandons  aux  Saints  qui 
font  encore  fur  la  terre. 

Durand  de  S.  Pourçain,  docteur  fameux  de  Tordre  s*/»,  n».  * 
des  frères  Prêcheurs ,  &  alors  cvôque  de  Mcaux ,  com-  4l* 
battit  l'opinion  du  pape;  mais  par  des  autoritez  de  l'é- 
criture ù  détournées  de  leur  fens  naturel ,  &  par  des 
raifonncmcns  fi  foibles,  que  Ton  n'en  peut  rien  con- 
clure de  ibiide.  Il  envoya  cet  écrit  au  pape  qui  le  fit 
examiner  par  quelques  docteurs ,  entre  leiquels  étoit  le 
cardinal  Jacques  Fournier  depuis  pape  ;  ils  y  trouvè- 
rent des  erreurs  qu'ils  prétendirent  réfuter  par  des 
preuves  qui  ne  paroiflbient  guère  plus  fortes.  En  cet 
écrit  Durand  parle  ainfi  de  S.  Bernard  :  11  faut  remar- 
quer qu'encore  qu'il  ait  été  homme  d'une  grande  dé- 
votion dans  forai  ion  &  dans  fes  fermons ,  il  n'a  pas 
été  toutefois  d'une  grande  autorité  dans  les  explica- 
tions de  l'écriture:  c'eft  pourquoi  en  cette  matière  on 
peur  le  fuivre  ou  l'abandonner. 

Les  deux  nonces  que  le  pape  avoit  envoyez  à  CP.  y  NJXJEVil 
arrivèrent  cette  année,  fàvoir  François  de  Camérino  *.««.i)»4 
archevêque  de  Bofphore  &  Richard  évêque  de  Cher-  '* 
fone.  Us  étoient  chargez  de  deux  lettres  dattées  du 
vingt-deuxième  de  Février,  l'une  à  l'empereur  Andro- 
n  le ,  l'autre  i  fa  femme  l'impératrice  Jeanne  fœur  du 
duc  de  Savoye,  qui  ayant  été  élevée  dans  la  religion 
catholique,  pouvoit  aider  à  ramener  l'empereur,  &  lui 
faire  quitter  le  ichifme.  Les  nonces  étanr  donc  arrivez 
à  CP.  pour  traiter  de  l'union,  plusieurs  d'entre  le  peu-   »v^.  &•<*; 
pie  demandoient  inftamment  que  Ton  entrât  en  confé-     **  '*  *' 
renec  avec  cux,&  y  exciroient  même  le  patriarche.  Mais 

Tttij 
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«An.i  ? ?4.  cc  Pr^at  n'étant  pas  exercé  à  parler,  &  connoifïànt  hr 
grande  ignorance  de  la  plupart  des  évêques  qui  l'en- 
vironnoient,  ufoit  de  rexniies ,  &  ne  iàvoit  comment 
apaiier  l'émotion  du  peuple.  Il  crut  devoir  appcllcr  en 
cette  occafion  Nicephorc  Grcgoras,  quoiqu'il  ne  fût 
point  du  clergé,  parce  qu'il  avoit  grande  habitude  de 
parier.  Niccphore  concilia  d'abord  de  garder  le  fi- 
Ience,  &  inufta  fort  fur  cet  avis  :  difant  qu'il  falloit 
témoigner  de  la  grandeur  d'à  me  &  du  mépris  pour 
Le  défi  des  Latins:  parce  qu'il  ne  fc  prefentoit  point  en 
cette  occafion  de  néccfïité  de  parler.  Mais  enfuire  fai*- 
fant  reflexion  que  le  filencc  pouvoir  caufèr  des  fbup- 
çons  défavantageux  :  il  prit  en  particulier  le  patriar- 
che &  quelques  évêques  choifis,  &  leur  fit  un  long 
difeours,  qu'il  a  pris  grand  foin  d'inférer  dans  fon 
hiftoire. 

Il  y  dit  en  fubftance  qu'il  ne  faut  pas  permettre 
au  premier  venu  de  difputer  avec  les  Latins  :  qu'il  faut 
avoir  un  bur  en  cette  difpute,&  convenir  d'un  juge.  Or, 
ajoute-t- il,  comme  nous  n'avons  poinrici  de  tiers  pour 
nous  juger,  c'eft  à  nous  à  le  faire.  Caî  on  convient  de 
part  &  d'autre  que  notre  doctrine  cft  bonne:  c'eft-à» 
dire  que  le  S.  Efprit procède  du  Père*,  &  cux-fculsfou- 
tiennent  ce  qu'ils  ont  ajoute  de  nouveau ,  c'eft-à-dire 
qu'il  procède  auffi  du  Fils.  Par  celte  règle  on  donneroit 
gain  de  caufè  à  tous  les  hérétiques,  qui  retranchent 
quelque  article  de  foi.  Grcgoras  continue  :  S'ils  parlent 
de  la  chaire  de  S.  Pierre,  &font  valoir  leur  fuccefîion 
comme  un  nuage  qui  menace  du  tonnerre,  prérendant 
que  nous  devons  exécuter  cc  qu'ils  auront  prononcé 
contre  nous  fans  connoiflance  de  caufe:  ils  n'en  font 
que  plus  odieux,  pour  avoir  abufe  de  la  dignité  du  S* 
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fiégc ,  en  décidant  félon  leur  volonté ,  fans  avoir  égard  An.  m  V 

aux  règles  établies  par  tous  les  conciles.  Il  fe  plaint 

tnfuite  que  les  Latins  s'appuyent  trop  fur  les  fylloçif-  * 

mes  &  la  dialectique-,  &  en  effet  nos  (cholaftiqucs^ne 

/àvoienr  raifonner  que  par  des  argumens  en  formc.Or 

il  foutient  que  cette  manière  de  raifonner,  fondée  fur 

ksfens  &  l'expérience,  n'a  point  lieu  dans  les  choies 

divines,  qui  font  au-defîus  de  notre  portée.  Il  ajoute 

que  ces  queftions  ont  été  déjà  pluficurs  fois  agitées  de 

part  &  d'autre,  en  forte  que  les  Grecs  fà  vent  à  quoi  s'en 

lenir.  Suivant  cet  avis  de  Gregoras,  on  n'entra  point 

en  difpute ,  &  nous  ne  voydns  aucun  effet  du  voyage 

des  deux-  nonces^ 

-   En  Italie  la  ville  de  Boulogne  fe  révolta  contre  le  S*^?,» 
pape,  &  chaffa  le  légat  Bertrand  Poict  cardinal  évçquc  ^e  B<  uioenc. 
d'Oftic.  Les  aurcuts  de  la  révolte  ayant  comploté  fe-       '337'  "* 
eretement,  excitèrent  le  peuple  à  fêdirion,  &  pendant 
pluficurs  jours  de  fuite  firent fonner  les  cloches,  com- 
me encas  d'allarme  :  puis  le  peuple  afTemblé  vint  afîié- 
ger  le  légat  qui  ne  fe  méfloit  de  rien ,  au  château  qu'il 
avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  ,  &  l'y  tinrent  enfermé 
pendant  dix  jours.  Ils  firent  des  tranchées  tout  au  tour, 
pour  empêcher  qu'il  n'y  entrât  du  fecours ,  &  défendi- 
rent fous  de  groffes  peines  qu'on  n'y  apportât  des  vivres 
ou  d'autres  chofes  ncceflàires  à  la  vie,  &  cependant 
ils  crioient  :  Meure  le  légat ,  meurent  le  légat  &  les 
François;  enfin  le  légat  fut  obligé  de  compofèr  pour 
fortîr  avec  les  fiens,  du  château  &  de  la  villç; 

Pendant  le  firge  ils  briferent  les  prifons  de  ï'éveque^ 
de  Boulogne  Bertrand  Acciaoli  &  du  gouverneur  de 
la  ville  pour  le  pape-,  &  rappellerent  tous  ceux  qui  en 
avoient  été  bannis  pour  leurs  crimes.  Us  fe  jetterenc: 

.^tt  111; 
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An  iT?4»  ^ur  ^  nonce  ^u  PaPc  Bertrand  archevêque  d'Embruil? 

fur  Tévêque  de  Mirepoix,  celui  de  Boulogne ,  les  ab- 
bez  de  Nonantule  &  de  S.  Erienne  de  Boulogne ,  &  lu  r 
plu j leurs  rant  clercs  que  laïques  arrachez  au  légat  ou 
à  1  eglife  Romaine,  &  les  dépouillèrent  de  tout,  livres, 
meubles  de  chapelle,  chevaux,  vaiflèlle  d'argenr,  ha- 
*  bits,  armes,  argent  monoyc.  Ils  mirent  le  feu  au  palais 
épifcopal,  prirent  tous  ceux  qu'ils  purent  trouver  de 
la  famille  &  de  la  langue  du  légat,  ç'eft- à-dire,  Gaf* 
cous,  en  blcflerent  plufieurs&  en  tuèrent  quelques- 
uns.  Enfin  ils  démolirent  juiques  aux  fondemens  le 
château  que  le  légat  avoir  fait  bâtir  à  grands  frais. 
vu.  «#.  iî  C'cft  ainfi  qu  il  fut  chalTc  de  Boulogne  la  lemaine 
*'  m'  de  Pâques ,  après  avoir  été  legat  dans  toute  la  Lombar- 
die  environ  feize  ans.  Il  revint  auprès  du  pape  ayant 
perdu  prefquc  tout  ce  qu'il  avoit:  &  il  arriva  à  la 
Pentecôte  qui  cette  année  1 3  3  4. 'fut  le  quinzième  de 
May*  Le  pape  fit  informer  contre  les  Bolonois,  mai* 
fa  mort  l'empêcha  de  pouffer  plus  loiû  cette  procès 
dure. 

xxxvm.  Il  s'appliquoit  en  même  tems  à  deux  affaires  difH- 
xxiî."  de"*ean  ciles;  l'élection  d'un  nouvel  empereur  &  la  queftion 
de  la  vifionbéatifique,  qu'il  vouioit  décider.  Pour  cette 
affaire  &  pour  quelques  autres,  il  indiqua  un  confi-r 
ftoire  au  fécond  jour  de  Décembre  1334.  Mais  la  nuit 
précédente  après'  louper  il  fut  attaqué  de  maladie, 
ainll  il  ne  fît  rien  ce  jour-là.  Le  troificme  du  mois  après 
vêpres  il  fit  appeller  rous  les  cardinaux  qui  ctoient  k 
Avignon  ;  &  ils  $'y  trouvèrent  tous  à.  l'exception  de 
deux ,  Jean  Gaétan  qui  n'étoit  pas  dans  la  ville,  &  Na- 
poléon des  Urfms,  qui  bien  qu'il  y  fût  ne  voulut  pas 

aliitfer  à  cet  acte.  Les  cardinaux  qui  s'y  trouvèrent, 

. 

t 


SaIux..  vit.tmi. 
».  f.  477. 


Digitiaed  by  Google 


Lî**H    XCIV.  ■ 
Croient  at4§>mbre  de  vingt  j  &  le  pape  en  leur  préfen-        .  ^ 
ce  fit  Hre  une  bulle  mile  en  grofle  à  peu  près  fcmblable 
à  ià  déclaration  du  troifiéme  de  Janvier.  En  celle-ci  fjgj^ 
il  dit  ;  Nous  conférions  &  nous  croyons  que  les  ames  ™.  r.  x>.  to.'*. 
(eparecs  des  corps  &  purifiées  font  au  ciel  dans  le  pa-  Si»,  f.  ttlH 
radis  avec  J.  C  &  en  la  compagnie  des  anges ,  de  qu'el* 
les  voyenc  Dieu  &  l'efllnce  divine  clairement  &  face 
à  face ,  autant  que  le  comporte  l'érat  d'une  ame  fépa- 
rée.  Que  fi  nous  avons  prêché,  dit  ou  écrit  quelque 
chofeau  contraire  ,  nous  les  révoquons  cxprefïemcnt. 
•   Le  pape  fit  au  (fi  Ton  teftament  devant  les  cardi- 
naux ,  &  leur  recommanda  l'églife  &  fes  neveux.  Il  ré- 
voqua toutes  les  réfèrves  de  bénéfices  qu'il  avoir  faites, 
voulant  qu'elles  fu fient  nulles  du  jour  de  (à  mort.  Ce- 
fut  le  dimanche  quatrième  de  Décembre  à  neuf  heures 
diâmatin,  après  qu'il  eut  oui  la  mefTcau  point  du  jour 
êc  communié.  Il  a  voit  vécu  environ  quatre- vingt  di* 
ans ,  &  tenule  S.  fiége  àix-huit  ans ,  trois  mois  &  vingt- 
huit  jours.  Il  fut  enterré  le  lendemain  cinquième  Dé- 
cembre dans  l'églife  cathédrale  d'Avignon,  où  l'on 
voit  encore fon  tombeau  d'architc£hire  gothique,  ma- 
gnifique pour  le  tems. 

Ce  fur  Jean  XXII.  qui  introduifit  la  fête  de  la  fàinrc  b*i*%.vh,h.  u- 
Trinité  dan*  l'églife  Romaine  qui  n'avok  point  accou-  E^ïdl/l''1'' 
tumé  de  la  célébrer  auparavant  par  un  office  fingulier:  ^'"fff' 
quoique  depuis  environ  quatre  cens  ans  cette  fête  fut  JjjJ'A* 
établie  en  quelques  cathédrales  &  en  quelques  mona- 
fteres.  Les  uns  la  célebroient  le  premier  dimanche  après 
la  Pentecôte,  les  autres  le  dernier  :  Le  pape  Jean  choi- 
fit  le  premier ,  &  nous  l'obfervons  encore. 

Apres  fa  mort  on  trouva  dans  le  trélbr  de  l'églife  à  Tr  x**1*. 
Avignon,  en  or  monoyé,  la  valeur  de  dix-huit  mil-  xiiT  Jea*" 
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,w  ,  ,  ,  ,    lions  de  florins  &  plus;  &  en  vaiflèlle,  •oix,  cou- 
ronnes,  mitres  &  autres  joyaux  d  or  &  de  pierres  pré- 
y.  uu.tst.i°.  cjcupcs^  ja  vajeur  de  fept  millions,  faifànt  en  tout 

vingt-cinq  millions  de  florins  d'or.  Ccft  ce  que  rap- 
porte Jean  Villani,  qui  ajoute:  J'en  puis  rendre  un  té- 
moignage certain ,  parce  que  mon  frère ,  homme 
digne  de  foi,  qui  étoit  alors  à  Avignon  marchand  du 
pape,l'apprir  des  tre'foriers  &  des  autres  qui  furent  com- 
mis pour  compter  &  pefer  le  créfor,  &  en  faire  le  rap- 
port au  collège  des  cardinaux  pour  le  mettre  dans  l'in- 
ventaire. Le  tréfor  fut  amaflepourla  plus  grande  par-; 
rie  par  l'induftrie  du  pape  Jean ,  qui  dès  l'an  1319.  éta- 
blit les  réferves  de  tous  les  bénéfices  des  églifès  collé- 
giales de  la  Chrétienté,  difant  qu'il  le  faifoit  pourôter 
les  limonies ,  d'où  il  tira  un  tréfor  infini.  De  plus  en 
vertu  de  la  réferve,  il  ne  confirma  quafi  jamais  l'e'Uc- 
xion  d'aucun  préïaf ,  mais  il  promouvoit  un  éveque  à 
un  archevêché  &  mettoit  à  fà  place  un  moindre  évê* 
que  :  d'où  il  arrivoit  fouvent  que  là  vacance  d'un  ar- 
chevêché ou  d'un  patriarcat  produifoir  fix  promotions 
ou  plus,  dont  il  venoit  de  grandes  fommes  d'argent 
à  la  chambre  apoftolique.  Mais  le  bon  homme  ne  le 
fouvenoit  pas  de  l'évangile  où  J.  C.  dit  à  fes  difèiples: 
Que  votre  tréfor  foit  dans  le  ciel,  &  ne  téfaurifèz  point 
fur  la  terre.  Ce  font  les  paroles  de  Jean  Villani ,  qui 
ajoute  :  Le  pape  Jean  difoic  qu'il  amalTbit  ce  trcfbr 
pour  fournir  au  partage  d'outre-mer,  &  peut-être  en 
avoit-il  l'intention.  Et  enfuite:  il  fut  modefte  dans  fa 
manière  de  vivre,  fobre ,  aimant  mieux  les  viandes 
groffieres  que  les  délicates,  &  dépenfbit  peu  pour  fa 
perfonne.  Prefquc  toutes  les  nuits  il  fèlevoit  pour  dire 
ion  office,  &  pour  étudier:  il  difoit  la  mefTe  prcfque 
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tous  les  jours ,  donnoic  volontiers  audience  ,  &  ex-  a« 
pedioit  proptemenc.  Il  étoit  colcre  ,  &  prompt  a  le 
fâcher ,  fàvant  ôcd'efprit  pénétrant  ,  &  magnanime 
pour  les  grandes  chofès. 

Après  la  mort  &  les  funérailles  du  pape  Jean  XXII.    Benok  x  1 1 
les  cardinaux  qui  étoient  à  Avignon  au  nomb  rc  de  ^tul  c.  tu 
vingt-quatre  ,  furent  enfermez  en  conclave  dans  le  JJJ  JJ*  *' 
palais  où  il  étoit  mort ,  par  le  comte  de  Noailles  & 
par  le  fenéchal  de  Provence  ,  qui  y  commandoic 
pour  le  roi  Robert.  En  ce  conclave  les  cardinaux 
étoient  gardez  étroitement ,  afin  qu'ils  fiffènt  prom- 
tement  lele&ion  d'un  pape.  Ils  étoient  diyileZ  en 
deux  factions ,  dont  la  plus  forte  étoit  celle  des  Fran- 
çois ,  principalement  de  Cahors ,  qui  avoir  pour  chef 
le  cardinal  de  Périgort.Ils  voulurent  faire  pape  le  car- 
dinal de  Comminge ,  auparavant  archevêque  de  Tou- 
loufc ,  &  alors éveque  de  Porto, &  vinrent  lui  offrir 
leurs  voix  à  condition  qu'il  permettroit  de  ne  point 
aller  à  Rome  }  ce  qu'il  refufa  ,  &  dit  qu'il  renonce-  #< 
roit  plutôt  au  cardinalat.  Car  je  fuis  certain  ,  ajout a- 
t-il ,  que  la  papauté  eft  en  danger. 

Les  cardinaux  s'étant  donc  brouillez  de  nouveau,  vin- 
rent au  ferutin ,  &  proposent  celui  qui  croit  regardé 
comme  le  moindre  d'entre  eux ,  favoir  le  cardinal 
Blanc  ,  c'eft-à-dire  Jacques  Fournicr  ,  ainfi  nommé 

{>arce  qu'il  avoir  été  moine  de  Cîteaux ,  &  en  gardoit 
'habit.  Mais  les  cardinaux  fans  obfcrver  l'ordre  du 
ferutin ,  s'accordèrent  comme  par  infpiration  divine  à 
l'élire  tout  d'une  voix  après  vêpres  la  veille  de  S.  Tho- 
mas vingtième  Décembre  1 3  34.1e  S^iîcge  n'ayant  va- 
qué que  quinze  jours.  Ils  s'etonnerent  tous  de  ce  choix, 
&  le  nouveau  pape  lui-même }  qui  étoit  prefent  j  &  il 
Tom.  XIX.  *  Jruu 
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^N  .  leur  dit  :  Vous  avez  élû  un  âne  :  fe  reconnoiflànt 
groflicr  pour  le  manège  de  la  cour  de  Rome  ,  quoi- 
que favant  théologien  &juri(confulte. 

Jacques  Fournier  furnommé  de  Nouveau  ,  étoit  né 
nu  rr.f.  àSavcrdun  au  comté  de  foix  ,  &  (on  perc  étoit  bou- 

t97-  7»*.       langer  :  d'où  lui  vint  apparemment  le  furnom  de  Four- 

f£wu$î**  nier  ,  qui  fîgnifioic  boulanger  en  ce  tems-là.  Dès  ù 
jeuneue  il  embrafla  la  vie  monaftique  dans  l'abbaye  de 
Bulbonne  de  Tordre  de  Cîteaux  au  diocéfe  de  Mire- 
poix.  Il  vint  étudier  à  Paris,  où  il  étoit  déjà  bache- 
lier en  théologie  quand  il  fut  élu  abbé  de  Fontfroide 
du  même  Ordre  en  1311.  Ayant  été  pafTc  do&eur, 
il  fut  fait  évêque  de  Pamiers  en  13 17.  &  gouverna 
cette  églife  neuf  ans, pendant  lefquels  il  en  augmenta 
les  bâtimens  ,  la  jutifdi&ion  &  les  dtoits  j  &  y  déra- 
cina l'heréfic  qui  s'y  étoit  étendue  par  la  négligence 
de  fès  prédcceiïeurs.  Il  fut  enfuitc  évêque  de  Mire- 
poix  pendant  vingt-deux  mois  ,  puis  le  pape  Jean 

*M**»«.  XXII.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  SaintcPrif- 
que  ,  &  huit  ans  aptes  il  fut  élu  pape,  &  prit  le  nom 
de  Benoît  XII. 

m*  f.  119.  Le  lendemain  de  {on  élection  jour  de  S.  Thomas, 
il  tint  fbn  premier  confiftoirc  ,  où  il  ordonna  que  l'on 
réparât  les  églifes  de  Rome  ,  entre  autres  S.  Pierre  & 
S.  Jean  de  Latran,&  les  palais  abandonnez  ;  il  donna 
pour  cet  effet  cinquante  mille  florins  ,  &  cent  mille 
au  collège  des  cardinaux  pour  fubvenir  à  leurs  be- 
foins.  Le  jour  cle  Noël  à  la  meflè  publique  qui  fut  cé- 
lébrée parl'évêquede  Paleftrine,  le  pape  donna  à  tous 
ceux  qui  y  avqjent  afîifté  fept  années  &  fept  quaran- 
taines d'indulgences. 

Le  ieptiéme  Janvier  1335.  le  pape  defeendit  de  fon 
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palais,  &  accompagné  des  cardinaux , fuivant la  cou-  * 
tumc,il  alla  chez  les  frères  Prêcheurs  ;  &  le  lendc-  N 
main  dimanche  il  y  fuc  couronné  par  Napoléon  des 
Urfins  cardinal  diacre.  Le  lendemain  neuvième  du 
mois,  il  remonta  à  fon  palais  ;  &  ce  jour  il  reflua  de 
recevoir  les  fuppliques  qui  lui  furent  prefentecs ,  vou-  • 
lant  (avoir  le  revenu  du  bénéfice ,  la  condition  du 
fuppliant  ,  ôcVil  n'en  avoir  point  d'autre.  En  même 
tems  il  fit  expédier  la  lettre  circulaire  pour  donner  ■•*"H*,*i 
part  à  tous  les  éveques  de  fà  promotion  fur  le  S.  liè- 
ge ,  où  il  marque  fon  élection  unanime  &  Ton  cou- 
ronnement. La  datte  eft  du  même  jour  neuvième  d<f 
Janvier  ;  &  l'exemplaire  que  nousen  avons  eft  adreiTé 
à  l'archevêque  de  Reims ,  aux  éveques  Tes  furTragans , 
&  aux  autres  fuperieurs  ecclefiaftiquesde  la  province. 
La  même  lettre  fut  envoyée  aux  rois  Philippe  de  Fran- 
ce ,  Edouard  d'Angleterre  ,  Robert  de  Sicile ,  c'eft-à- 
dife ,  de  Naples ,  Alforue  de  Caftillc  ,  Philippe  de  Na- 
varre ,  Alfonfe  d'Arragon  ,  Alfonfc  de  Portugal , 
Charles  de  Hongrie  ,  Robert  de  Suéde  ,  Cafimir  de 
Pologne ,  Jean  de  Bohême  ,  Hugues  de  Chipre,Ôc 
Léon  d'Arménie. 

Le  dixième  du  même  mois  de  Janvier  le  pape  Be-  p,™;, 
noît  tint  un  confiftoire  public  ,oii  il  donna  congJ  à  aftionî  dc  Bc- 
tous  les  prélats  &  les  curez,  afin  qu'après  la  Chande-  "°i«?f*.f. 
leur  ils  fe  retiraffent  à  leurs  bénéfices  :  leur  déclarant  S£.Y,°,V*v7 
qu'autrement  il  employeroit  contre  eux  les  remèdes  dc    * <4* 
droit ,  s'ils  n'avoient  une  cltife  légitime  de  demeu-  * 
rcr  en  cour  dc  Rome  >  dont  il  voûtait  être  informé. 
Peu  de  tems  afîrès  il. écrivit  aux  évêques  du  royaume 
dc  Caftille  une  lettig  où  il  dit  :  Nous  avons  appris  avec 
douleur  que  quelques  perfonnes  ,  tant  ecclehaftiqucs 

Vuu  ij 
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que  féculiers  ,  même  conftituées  en  dignité  ,  s'aban- 
An.  *3  3  S*  donnent  à  divers  crimes  :  adultères ,  inceftes  ,  concu- 
binages ,  mariages  illicites ,  pillages ,  incendies  ,  rapi- 
nes ,  actions  injuftes.  Ce  qui  ne  peut  manquer  de 
rendre  la  religion  chrétienne  méprhable  aux  Maho- 
métans  vos  voifins  ,  &  d'éloigner  la  protection  de 
Dieu  néceflàire  contre  leurs  infultcs.  Ceft  pourquoi 
nous  vous  exhortons  &  vous  enjoignons  de  retran- 
cher ces  abus ,  &  vous  appliquer  à  Ta  correction  des 
mœurs.  La  lettre  eft  du  douzième  de  Mars  ;  &  lcfixié- 
me  de  Mai  le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  au  roi  de 
€aftille  Alfonfe. 

Dès  cette  première  année  du  pontificat  de  Benoîr , 
il  reçut  l'hommage  d'Alfonfè  roi  d'Arragon  pour  la 
Sardaigne, &  de  Robert  pour  le  royaume  de  Naples : 
ju.it.fi.  „.4j.  mais  Frideric  roi  de  Sicile  le  refufa  ;&  le  pape  réîblut 
de  patienter, nonobftant  les  inftances  du  roi  Robert, 
qui  regardant  ce  prince  comme  ufupateur  ,  voulôit 
*  que  le  pape  le  poufuivît  fàns  relâche.  Le  pape  fe  con- 

tenta de  lui  envoyer  Bertrand  archevêque  d'Embrun, 
chargé  d'une  monition  en  datte  du  quatrième  de  Mai, 
où  il  reprend  l'affaire  depuis  les  vêpres  Siciliennes ,  & 
l'ufurpation  du  roi  Pierre  pere  de  Frideric.  Il  reproche 
à  celui-ci  plufieurs  crimes  :  entre  autres  de  s'être  appro- 
prié les  biens  des  églifes ,  &  d'avoir  donné  retraite  à 
des  apoftars  fchifmatiaues  ,  c'eft-à  -  dire  aux  Frari- 
ccllcs.il  conclut  en  l'exhortant  à  rentrer  en  fon  devoir, 
&  fatisfaire  à  Icglife.  * 
rtuf.}9t.  xxx.  Le  dernier  jour  du  même  mois  de  Mai  le  pape  tint 
x\7».  n.  t7.  un  confiftoire  ,  où  il  révoqua  toutes Tes  commendes 
faites  par  fes  prédeceflèurs ,  excepte  celles  des  cardinaux 
&  des  patriarches  )  il  révoqua  aum  toutes  les  fpecTra- 
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tivcs  dont  Ton  prcdécciïcur  avoit  charge  les  eglifes ,  &  , . 
méprj/à  entièrement  toutes  les  îollicitations  impor- 
tunes des  princes  féculiers,  &mcme  des  personnes  ec- 
cléfiaftiques.  Il  refufà  de  donner  des  bénéfices  à  ceux 
qui  en  âvoient  de  fuffifàns  ,  félon  leur  condition  ;  & 
quand  il  leur  en  donnoit  de  plus  grands ,  il  les  obli- 
geoit  à  quitter  les  premiers.  Enfin  il  bannit  de  la  cour 
de  Rome  1  a  fimonie ,  &  s'efforça  d'éloigner  de  l'eglife 
de  Dieu ,  la  cupidité  &  la  conduite  intereflee. 

Les  Romains  envoyèrent  à  Avignon  des  députez,  *B«oh  continu* 
qui  furent  oiiis  en  confiftçire  devant  les  cardinaux ,  &  gnoï"' d  Avi" 
propoferent  plufieurs  fortes  raifons  pour  lefquelleslc 
pape  devoit  le  tranfporter  à  Rome  ,où  la  Providence 
a  établi  le  fiége  apoftolique,  &  où  repofentles  corps 
de  tant  de  Saints.  Le  pape  en  ayant  délibéré  attentive- 
ment avec  les  cardinaux ,  trouva  qu'il  ne  pouvoit  re- 
fufer  une  demande  fi  raifonnable,&  répondit  :  Notre 
intention  &  celle  des  cardinaux  eft  de  faire  ce  que 
vous  délirez  :  mais  nous  remettons  jufquau  premier 
d'O&obre  à  déclarer  notre  volonté  touchant  le  terme 
du  voyage.  C'eft  ce  que  porte  une  lettre  du  pape  au 
roi  Philippe  de  Valois  dattée  du  dernier  de  Juillet.  En-  wt* f'  l"' 
fuite  le  pape  réfolut  de  tranfporter  la  cour  en  Italie,  s«*.  ». 
&  faire  fon  Ljour  à  Boulogne  ,  fuivant  le  projet  de 
Jean  XXII.  quoique  le  cardinal  d'Ortie  légat  du  pape  a  *  i7' 
encût  c té  chalTé  l'année  précedenre. 

Benoît  XII.  fc  propofoit  d'y  aller ,  pourvû  que  les 
citoyens  voulurent  le  recevoir  avec  l'honneur  conve- 
nable ,  &  lui  rendre  obéilfance  &  fidélité.  Il  le  dit  en 
confiftoire  public  ,  &  le  fit  publier  par-tout,  principa- 
lement dans  cette  partie-là  de  l'Italie.  Mais  pour  s'é- 

V. . . 
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*d'Anglcterre  y  où  le  pape  parfe  ainfi  :"Richard  évêque  

d'Ofïbri  en  Irlande  viutant  Ton  diocéfè  ,  a  trouvé  au  •^N,I3  3  f» 
milieu  du  peuple  catholique  des  hérétiques  dont  quel- 
ques-uns difoient  que  J.  C.  a  été  pécheur  juflement 
crucifié  pour  fès  crimes  :  d'autres  rendoient  hommage 
aux  démons ,  &  leur  oflfroient  des  fàcrifîces  j  &  difoient 
qu'il  ne  falloir  ni  adorer ,  ni  honorer  le  i ai nt  Sacrement 
de  l'autel ,  ni  croire ,  ni  obéïr  aux  décrets,  aux  décré- 
tâtes ,  ni  aux  mandemens  des  papes  ;  enfin  ils  atti- 
♦  roient  les  fidèles  à  confulter  les  démons ,  &  pratiquer 
des  fuperftitions  payennes.  Or  comme  il  n'y  a  point 
d'inquiiîteurs  en  Irlande ,  ni  dans  le  refte  de  vos  états  : 
nous  vous  exhortons  &  vous  pr  ions  in  ftamment  d'or- 
donner au  Tufticier  &à  vos  autres  officiers  d'Irlande, 
d'afîifter  l'évêque  d'Ofïbri  &  les  autres  prélats  du  pays 
par  le  fecours  du  bras  féculier  ,  toutes  les  fois  qu'ils 
en  feront  requis  pour  prendre  &  punir  les  hereriques. 
La  lettre  eft  du  fixicme  de  Novembre. 

Le  papcjtenoît  prit  fort  a  cœur  de  terminer  la    De«L«rur  1» 
queftion  de  la  villon  béatiflque.  Dès  le  jour  de  la  Chan-  y*,an  béatifi" 
deleur  fécond  Février  1 3  3  j .  il  fit  un  ièrmon  où  il  dit ,  vtù  p.  m. 
que  les  Saints  voyoient  clairement  l'eiTence  de  Dieu  j  ^i*J!\. 
&  le  quarrit  me  du  même  mois  il  tint  un  confiftoire  j  F* 
où  il  fit  apellcr  tous  ceux  qui  avoient  prêché  l'opinion 
contraire, c'eft  à-dire, celle  de  fbn  prédecefTeur  ,  vou- 
lant (avoir  leur  motif.  Le  fixicme  de  Juillet  de  la  mê- 
me année,  il  fè  retira  au  pont  de  Sorgue  près  d'Avi- 
gnon pour  être  plus  en  liberté  que  dans  la  ville.  Là 
il  tint  avec  lui  plufleurs  docteurs  en  théologie  ;&  de- 
vtnt  eux  8c  les  cardinaux  qui  voulurent  s'y  trouver,  il 
fit  lire  un  livre  qu'il  avoit  compofé  fur  cette  matière 
de  la  yiflon  béatiflque ,  &  il  fît  examiner  par  les  me- 
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 —  mes  docteurs  les*autoritez  qu'il  y  avoic  rapportées,* 

AN  1$  J  f»  p0ur  yojr  fi  cucs  étoient  concluantes.  Le  pape  donna 

avis  au  roi  Philippe  de  cette  retraite  ,  &  du  fujct 

qui  l'y  rctenoit. 

J*J  g»'  *  On  garde  à  Rome  cet  ouvrage  du  pape  BenofoXH. 
Î! tn'.tj.  où  il  dit  dès  l'entrée:  Saint  Pierre  avertit  les  fidèles 
TlU  d'être  toujours  prêts  à  fatisfaire  tous  ceux  qui  leur  de- 

mandent raifon  de  leur  efperancc  &  de  leur  foi  :  &  S. 
Paul  dit  ,  qu'un  évêque  doit  être  capable  d'exhorter 
dans  la  faine  doctrine,  &  de  réfuter  ceux  qui  laconv  p- 
'  battent.C'eftpourauoiDicu  m'ayantmisàlaplace  que 
j'occupe  dans  l'églife ,  j'ai  voulu  réfuter  félon  mon 
pouvoir  les  opinions  contraires  à  la  faine  do&rine  , 
qui  ont  paru  dans  l'églife  depuis  que  j'ai  été  élevé 
au  cardinalat.  Après  donc  avoir  compofë  ce  traité , 
R4w.  in*.    &  difeuté  long-tcms  la  matière,  il  publia  au  com- 
bJ/J.V  1.   mencement  de  l'année  fuivante  une  bulle  qui  com- 
*<«.  <.«ji.  4.    mencc  >  BencJitfus  Dctts ,  &  où  il  dit  en  fubftance. 

Du  tems  de  Jean  XXH.  notre  prédece(Jêur  ,  il  s'é- 
mut une  queftion  entre  quelques  do&eurs  en  théolo- 
gie touchant  la  vifion  béatifique ,  qu'il  ne  put  déci- 
der comme  il  avoit  entrepris ,  étant  prévenu  par  la 
mort.  Ceft  pourquoi  après  en  avoir  foigneuiement 
délibéré  avec  nos  frères  les  cardinaux  ôc  de  leur  avis , 
nous  définifTons  par  cette  conftitution  ,  que  fuivant 
la  commune  difpofition  de  Dieu  les  ames  de  tous  les 
Saints  qui  font  lortis  de  ce  monde  avant  la  paflion 
de  N.S.  J.C.  celles  des  apôtres,  des  martyrs  &  des  au- 
tres fidèles ,  qui  font  morts  après  avoir  été  baptifez  , 
fàns  qu'à  l'heurt  de  leur  mort  il  y  eût  rien  en  eu*  à 
purifier  :  celles  qui  ont  été  purifiées  après  leur  mort  ; 
celles  des  enfans  baptifez  3c  morts  avant  l'ufage  de 

raifon  : 
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raifon  :  toutes  ces  ames  même  avant  la  reunion  à  leurs  AÎTTnT 
.corps  &  le  jugement  gênerai ,  font  dans  le  ciel  &  le 
paradis  avec  f.  C.  joints  à  la  compagnie  des  Anges  ,  ôc  ' 
voyent  l'effence  divine  d'une  vifion  intuitive  &  face 
à  face,  fans  moyen  d'aucune  créature  interpoféc.  Par 
cette  vifion  elles  joûiflcnt  de  TSATcnce  divine  ;  &  c'eft 
ce  qui  les  rend  vrayement  heureufes  &  leur  donne  la 
vie  £t  le  repos  éternel.  Cette  vifion  &  cette  jotiiiïancc 
de  l'cflèncc  divine  fait  celTer  en  elles  les  actes  de  foi& 
d'efpcrance  entant  que  ce  font  des  vertus  théologi- 
ques  y  &  quand  cette  vifion  intuitive  aura  une  fois 
commencé,  elle  continuera  fàns  interruption  jufqu'au 
jugement  final ,  &  enfuite  éternellement.  Nous  défl- 
niflbns  auiïi  que  les  ames  de  ceux  qui  meurent  en  pé- 
ché mortel  actuel ,  defcéndent  auffi-tôt  en  enfer,  &  y 
font  tourmentées  ;  &  que  toutefois  au  jour  du  juge- 
ment tous  les  hommes  comparaîtront  avec  leurs 
corps  devant  le  tribunal  de  J.  C.  pour  rendre  compte 
de  leurs  actions  ,  &  recevoir  le  bien  ou  le  mal  qu'ils 
méritent.  La  bulle  eft  du  vingt-ncuviéme  de  Janvier 
i$}6.  Ceft  ainfi  que  le  pape  Benoît  rejetta  l'opinion 
de  /on  prédécelTèur  ,  &  fc  tint  à  celle  qu'enfeignoit 
l'école  de  Paris  avec  toute  1  eglifc. 

Benoît  XII.  étoit  très-différent  de  Jean  XXII.  mê- 
me à  l'extérieur.  Jean  avoit  le  vifage  pâle,  la  taille  pe- 
tite ,  la  voix  foible:  Benoît  étoit  fort  grand, avec  un  J*  Jnm  * 
vifage  fanguin  &  une  voix  fonorc.  Leur  conduire  ne 
fut  pas  moins  différente.  Jean  s'appliquoit  à  élever  & 
enrichir' tës  parens,  à  régner  fur  la  noblcflè  en  écou- 
tant favorablement  leurs  demandes,  à  avoir  à  fes  ga- 
ges grand  nombre  èz  chevaliers.  Benoît  ne  fît  rien  de 
femblable.  Car  il  difoit  :  Dieu  me  garde  que  le  roi  de 
Terni  XIX.  X  x  x 
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7  T  France  m'aflèrvifle  tellement  par  le  moyen  de  mes  pa- 

• 1 H rens  %  qU»jj  mc  contraigne  à  faire  tout  ce  qu'il  defire  , 

*  comme  mon  prédecerfeur. 

xlv.        Au  commencement  de  Ton  pontificat  le  roi  de 
a^cSi^ïr  ¥™ncc  mi  envoya  des  ambaiïàdeurs  pat  lefqucls  il  lui 
Bavière.        demanda  de  faire  Jean  fon  fils  aîné  roi  de  Vienne, le 
faire  lui-même  vicaire  de  l'empire  en  Italie, lui  donner 
la  décime  des  dîmes  pendant  dix'ans ,  &  tout  le  tréfbr 
/.îiV.       de  1  eglife  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte.  Ces  de- 
mandes épouvantèrent  tellement  le  pape  &  les  cardi- 
naux ,  qu'ils  refolurent  de  fe  réconcilier  avec  l'empe- 
reur Loliis  de  Bavière  :  ce  que  ce  prince  ayant  appris  par 
les  amis  qu'il  entretenoit  toujours  en  cour  de  Rome , 
il  envoya  auili-tôt  au  pape  &  aux  cardinaux  des  am- 
baffadeurs  avec  des  lettres  très-fou mifes.  Le  pape  de 
r*».i„5.».i.  fon  cor<i  écrivit  aux  ducs  d'Autriche  alliez  de  Louis  , 

il* 

qu'il  recevoit  ce  prince  avec  plaifir  s'il  vouloir  reve- 
nir au  fein  de  1  eglife.  Ces  fettres  font  du  mois  d'Avril 

Les  ambafTadeursdc  l'empereur  étoient  Louis  com- 
te d'Oettingen,  avec  trois  clercs  &  trois  chevaliers ,  qui 
arrivèrent  près  du  pape  Benoît  le  vingt-huitième  d'A- 
vril 1335.  &  le  cinquième  de  Juillet  ils  partirent  d'A- 
vignon emportant  les  conditions  que  le  pape  deman- 
doit  pour  parvenir  à  l'accommodement.  Ils  revinrent 
fr***  l'année  fuivanre  1 336.  avec  une  procuration  datée  du 
™\Vo*  cinquième  de  Mars  ,  qui  porte  leurs  noms  -,  favoir 
Louis  le-  vieux  &  Louis  le  jeune  comtes  d'Oettingen; 

•  Henri  de  Sifîngen  commandeur  de  l'ordre  •Teiitoni- 
que  j  Everard  de  Tummou  archidiacre  ;  Marquard  de 
Randec  chanoine  ,  &le  dodleui  Udalric  d'Auflx>urgr 
protonotaire  de  l'empereur,  qui  par  ceite  procuration 
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révoque  tout  ce  qu'il  a  fait  contre  le  pape  Jean  XXII-  1  * 5  6* 
&  tous  les  édits  qu'il  a  publiez  à  Rome  :  ajoutant  plu- 
fleurs  promelTes  pour  confirmer  l'accommodement.Les 
ambaftàdeurs  -  tant  arrivez  à  Avignon  furent  oùis  en  . 
confiftoirc  public ,  Marquard  de  Randcc  portant  la 
parole.  Ils  demandèrent  que  Louis  de  Bavière  fût  ab- 
îous  des  cenfures portées  contre  lui  par  Jean  XXII. 
offrant  de  fatisfairc  à  l'églife.  Benoît  XII.  dit  qu'il  en 
delibéreroit  avec  les  cardinaux  pour  conduire  qpttc 
affaire  à  bonne  fin ,  quoiqu'elle  fût  difficile  ;  mais  iljic 
décida  rien. 

Albert  de  StrafboUrg  auteur  du  terhs  ajoute  :  que  a&.  f.  m. 
le  pape  répondit  fort  gracicuièment,  que  lui  &  les  car- 


ies cardinaux.  Car  pour  s'y  oppofer  il  étoit  venu  en 
cour  de  Rome  deuxarchevêques,dcux  évcqucs&dcux 
comtes  de  la  part  du  roi  Philippe  &  autant  de  la  part 
du  roi  Robert ,  qui  foûtcnoient  qu'il  n'étoit  pas  rai- 
fonnable  de  préférer  un  fi  grand  héréfiarquc  à  leurs 
maiftres  très-fidcles  à  l'églife  ,  &  que  le  pape  devoit 
prendre  garde  d'être  nomme  fauteur  d'hérétiques.  Le 
pape  dit:-Que  veulcntdonc  vos  maiftres  >  Veulent-ils 
qu'il  n'y  ait  point  d'empire  ?  Ils  répondirent  fiére- 
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An>  ^  ment  :  Saint  perc,  ne  faites  pas  dire  à  nos  maiftres  &  a 
nous  ce  que  nous  ne  difons  pas: Nous  ne  parlons  pas 
contre  l'empire,  mais  contre  la  perfonne  de  Louis  qui 
cft  condamné.  Et  comme  ils  difoient  qu'il  avoit  beau- 
coup fait  contre  l'églife,  le  pape  répondit  :  Au  con-; 
traire ,  c'eft  nous  qui  avons  fait  contre  lui.  Il  feroit 
venu  avec  un  bâton  à  la  main  aux  pieds  de  notre  pré- 
dccefïêur ,  s'il  avoit  voulu  le  recevoir ;  &  tout  ceqù'a 
faitf  e  prince,  c'eft  parce  qu'il  y  a  été  pouffé.  Mais  quoi- 
que le  pape  affûrât  qu'il  tireroit  de  Louis  de  meilleu- 
res conditions  pour  les  deux  rois ,  que  s'ils  le  tenoient 
dans  une  tour  ;  il  ne  put  rien  gagner ,  parce  que  le  roi 
de  France  avoit  faifi  dans  tous  les  états  les  revenus  des 
cardinaux.  • 
.  En  ce  même  tems  Jean  roi  de  Bohême  &  Henri 
duc  de  Bavière  fon  gendre  ,  avoient  écrit  en  cour  de 
Rome  ,  qu'avec  le  fecours  du  roi  de  Hongrie  ,du  roi 
de  Cracovie,  c'eft-à-dire  ,  de  Pologne  &  de  quelques 
autres  ,  ils  vouloient  établir  hautement  un  autre  roi 
des  Romains:  ce  qui  pouffa  encore  les  cardinaux  à  dé- 
tourner le  pape  de  l'abfblution  de  Louis ,  en  difant  : 
Puifque  ceux  mêmes  de  fon  parti  le  veulcrK  dépoter , 
ce  feroit  une  imprudence  au  S.  fiége  de  choquer  tant 
de  princes  pour  un  homme  foible&fans  appui.  Ainfi 
le  pape  donna  un  autre  terme  pour  délibérer,  &  lesam- 
baffadeurs  de  Louis  s'en  retournèrent  fans  rien  faire. 

*-//..  n. ,  ■  j  t.  Il  en  envoya  d'autres  la  même  année,  favoir  Guillau- 
me comte  de  Julliers  &  Robert  de  Bavière  oi\cle  de 
Louis,porteurs  d'une  procuration  dattée  du  vingt-hui- 
tième d'Octobre  1336.011  il  rcconnoiftqu'ila  procuré 
l'intrufion  de  l'antipape  Pierre  de  Corbieres  ,  ne  fâ- 
chant pas  que  ce  fût  une  hcréfie  de  croire  que  1cm- 
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pcreur  puiflc  dépofer  le  pape  &  en  faire  un  autre.  Il 
dit  qu'il  s'en  repeftt ,  aulli-bicn  que  d'avoir  aflîftc  les 
Vifconti  &  les  frères  Mineurs  rebelles  à  l'cgli/e  ,  entre 
autres  Michel  de  Cefene,  Guillaume  Ocam  &  Bonne-  »«  »»« 
grâce  de  Bergame  :  déclarant  qu'il  l'a  fait  comme  che- 
valier ignorant ,  qui  n'entend  ni  les  écritures ,  ni  les 
fubtilitez  des  fevans.  Il  s'exeufe  d'avoir  reçu  Marfile 
de  Padouc  &  Jean  de  Jandun  &  abjure  leurs  herefies  j 
il  demande  pardon  Hc  n'avoir  pas  obfervé  les  inter- 
dits j&  renonce  à  fon  couronnement  fait  à  Rome.  Ces 
deux  procurations  font  en  forme  de  la  lettre  adreflèe 
au  pape  ;  &  Louis  lui  en  écrivit  une  troifiéme  le  troi-  *,J8 
fiéme  jour  de  Qécembrede  la  même  année  ,  à  même 
fin  d'obtenir  fog  abfolution.  Cependant  le  roi  Phi- 
lippe confulta  le  pape  fur  une  alliance  qu'il  vouloit  faire 
avec  Lonis  de  Bavière  :  mais  le  pape  l'en  détourna,  lui  ».  ]9. 
reprefcntantlesinconveniens  de  cette  alliance  jufqu'à 
ce  que  Louis  fût  abfous;&  la  difficulté  de  fbn  abfo- 
lution ,  dans  laquelle  dévoient  être  compris  tous  les 
princes  d'Allemagne  engagez  dans  fon  parti.  La  lettre 
eft  du  vingt-troifiémc  de  Novembre. 

Un  des  obftaclcsàla  réconciliation  de  Louis  étoit  XLvr. 
l'adminillration  du  fiégc  de  Maienccufurpécpar  Bau-  ^J**^ 
douin  de  Luxembourg  archevêque  de  Trêves.  Pour  la  àMa>encc.°  e 
faire  ccfTcr  le  pape  envoya  à  Louis  de  Bavière  en  qua- 
lité  de  légat ,  l'évêquc  de  Maguelone  Poitevin  de  Mon-  m 
tcfquiou  .depuis  cardinal.  Car  encore  que  Baudouin 
eût  paru  céder  à  Henri  deVirnebergcn  1 3  3  3 .  il  ne  laifla 
pas  de  continuer  dans  l'adminiftration  effective  de 
î'arch  vêché  de  Maïen/e ,  non-obftant  les  pourfuites 
que  Henri  faifôit  contre  lui  en  cour  de  Rome.  Enfin 
ils  s'accordèrent  cette  année  1 3  3  6,  Baudouin  remit  au 

Xxxiij 


y  34-      Histoire  Ecclésiastique. 


Conc,  ti.  xi.  /: 


An.  i  3  3  chapitre  de  Maïence  l'adminiftration  de  l'archevêché, 
le  chapitre  qui  tenoit  le  parti  de  l'empereur  Louis  re- 
çut Henri  pour  archevêque  après  qu'il  fefut  engage 
à  fuivre  ce  même  parti  :  pour  fureté  de  quoi  le  cha- 
pitre retint  fix  châteaux  en  fa  poflTefîion.  EnfuitcBau- 
Rtbi.  n.  î*.  douin  envoya  au  pape  fa  renonciation  en  bonne  forme 
à  Padminijtration  de  Maïence  datté  du  douzième  de 
Novembre  i  $  5  <$.& Henri  demeura  paifible  pofTcflcur: 
mais  il  tint  fiddement  fa  promefle,  &  fut  fermement 
attaché  au  parti  de  Louis. 

La  même  année  le  pape  Benoît  modéra  les  frais  de 
vifite  des  prélats  trop  onéreux  aux  églifes ,  publiant 
une  grande  bulle,  qui  contient  en  dçtail  la  taxe  de  ces 
frais ,  félon  la  différence  des  pays ,  des  vifitcurs  &  des 
églifes  vifitées  :  le  tout  eftimé  en  tournois  d'argent , 
dont  les  douze  valoient  un  florin  d'or  -,  &  il  défend  de 
rien  recevoir  au-delà.  La  bulle  eft  dudix.huitiéme  de 
Décembre  1356. 
Reformât      Le  pape  Benoît  s'appliqua  particulièrement  àlaré- 
c.teaux.       forme  des  religieux.  Dès  la  première  année  de  fon 
R«n.  .îjj.  n.  p0ntificat  il  coinmit  Arnaud  de  Verdale  ,  depuis  évê- 
vftà. u  f.    que  de  Maguelone  &  Hedcfe  doïen  de  S.  Paul  de  Fe- 
ij».  «3>.      nouillet  pour  vifiterdans  les  provinces dcNarbonne  & 
d'Arles  les  églifes  cathédrales  &  collégiales ,  &  les  mo- 
nafteres  de  S.  Benoît ,  de  Clugny  ,  de  Prémontré  & 
des  Auguftins ,  &  pour  y  mettre  la  réforme  convena- 
ble. Sur  quoi  il  faut  obfcrver  que  pluficurs  de  ces  ca- 
thédrales ou  collégiales  étoient  fervies  par  des  cha- 
noines réguliers.  Le  pape  réprima  auffi  l'inquiétude  & 
l'ambition  des  moines  &  des  chanoines  réguliers  qui 
fe  faifoient  transférer  d'un  monaftere  à  l'aurre ,  pour 
y  obeenir  des  bénéfices  &  des  dignitez;  &.  il  ordonna 
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que  chacun  demeurèrent  dans  le  monaftere  ou  iiavoit  An.i  33^ 
fait  profetfion. 

Il  donna  plufieurs  bulles  pour  la  réforme  des  divers 
ordres  religieux.  La  première  pour  celui  de  Cîteaux, 
dont  il  avoit  été  tiré  s  &  pour  la  drefler  il  prit  l'avis  JjJJ^"* 
des  fuperieurs majeurs  de  l'ordre  ,  c'eft  à-dire  des  ab- 
bez  de  Cîteaux,  de  la  Ferté,de  Clairvaux  &  de  Mori-  *rt.  h  4. 
mond.  Cette  bulle  pourvoit  d'abord  à  la  confefvation 
du  temporel  des  monaftercs  ,  en  défendant  aux  abbez 
d'en  rien  aliéner  ,  finonavec  lesformalitcz  qui  y  font  ^ 
preferites  ;  &  pour  les  emprunts  à  proportion.  L'abbé  Z'9J10.  », 
rendra  compte  tous  les  ans  des  revenus  du  monaftere,  «.  i». 
&  les  officiers  inférieurs  quatre  fois  l'an.  Lesvifiteurs 
ne  pourront  féjourner  en  chaque  monaftere  que  trois 
jours  francs ,  ni  mener  plus  de  chevaux  que  le  nombre 
réglé  par  les  canons.  Les  abbez  qui  manqueront  defe  i«. 
rendre  au  chapitre  général  payeront  le  double  de  ce 
que  leur  auroit  coyté  le  voyage.  On  règle  la  levée  &  '*  to' 
l'emploi  des  contributions  pour  les  affaires  commu- 
nes de  l'Ordre. 

On  ne  recevra  déformais  dans  l'Ordre  pour  moi-  **• 
nés  ou  frères  conversfcque  des  perfonnes  capables  j  & 
ils  ne  feront  reçus  que  par  les  abbez  ou  aurres  fupé- 
rieurs.  Les  abbez  ne  feront  vêtus  que  de  bran  ou  de 
blanc,  &  ne  mèneront poinr  avec  eux  des  damoUcaux  c.m,s.  gt<$. 
vêtues  de  robes  mi-parties  ou  raïées,  Ceft  que  les  abbez  DomiCClluï* 
comme  les  aurres  feigneurs ,  avoient  à  leur  fervice  de 
jeunes  gentils-hommes  que  nous  nommerions  des  pa-  m  %$ 
ges.  L'ufage  de  la  viande  cft  défendu  dans  les  répas,  & 
toutes  les  permiiiions  d'en  manger  révoquées  :  toute- 
fois les  abbtz  &.  les  autres  notables  de  l'Ordre  fc  trou- 
vant en  d'autres  monaftercs ,  y  pourront  manger  delà 
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An  i  3  5  6.  viande  dans  la  chambre  de  l'abbé  ou  dans  l'infirmerie. 
J},H.  Les  moines  n'auront  point  de  chambres ,  &  couche- 
ront tous  dans  le  dortoir /àns  cellules,  qui  feront  abat- 
tues fi  on  y  en  a  bâti.  En  effet,  celles  que  nous  voyons 
dans  l*s  anciens  dortoirs  ont  été  faites  long- tems  après 
cette  4)ullc. 

Elle  défend  l'abus  des  portions  monacales  intro- 
duit en  quelques  monafteres,oùron  donnoità  chaque 
moine  certaine  quantité  de  pain,  de  blé,  devin  ou  d'ar- 
gent en  forme  de  penfion,  pour  fà  nourriture  ou  fori 
vêtement.  Défenfe  auili  de  partager  les  biens  du  mo- 
»£  naftere  entre  l'abbé  ou  quelques  officiers ,  &  la  com- 
munauté. Defenfe  aux  fimples  moines  d'avoir  des  che- 
vaux ,  &  permis  feulement  aux  officiers ,  pour  retran- 
cher les  voyages  &  les  dépenfes  fuperfluës.  Enfin  toute 
propriété  cft  défendue,  &  particulièrement  les  fraudes 
des  moines ,  qui  fous  des  noms  empruntez  pofledoienc 
des  beftiaux  ou  d'autres  biens ,  qu'ils  faifoient  valoir, 
ou  en  trafiquoient.  Les  abbez  leurôteront  ces  pécules 
&  les  appliqueront  au  profit  du  monaftere, 

La  dernière  partie  de  cette  bulle  régie  les  études  des 
moines,  afin  que  par  leur  do&rine  ils  fbient  utiles  à  lc- 
H.4t.  ghfe.  Ils  auront  des  écoles  de  théologie  à  Paris ,  à  Ox- 
ford, à  Touloufè  &  à  Montpellier  ;&  on  en  établirai 
4i-    Boulogne&à  Salamanque.On  règle  les  provinces  ecclé. 
flaftiques,dont  les  moines  doivent  aller  à  chaque  uni- 
vcrfité,le  nombre  de  ceux  que  chaque  monaftere  y  doit 
envoyer,  &  la  penfion  de  chaque  moine  étudiant.  En 
parlant  de  Puniverfité  de  Paris  le  pape  dit  que  c'eft  la 
principale  &  la  fource  de  toutes  les  autres ,  &  que  l'on  y 
peut  envoyer  des  moines  de  toute  nation.  La  bulle  eft 
datée  de  Pontforgue  le  douzième  de  Juillet  1335. 

L'année 
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L'année  fuivante  le  vingtième  de  Juin  le  pape  Be-  An  133 
noift  étant  à  Avignon  donna  une  bulle  iemblablc  pour  XLViu. 
la  reforme  des  moines  Noirs  :  c'eft  à -dire  de  Clugni  m™°sT'xJ" 

de  tous  les  aucres  Bénédictins.  Il  prit  confeil  de       c#«,  -  t. 
Pierre  de  Chalus  que  Jean  XXII.  avoir  fait  abbé  de  &tcàî.HI' 
Clugni,  ,dc  Jean  abbé  de  la  Chéfe-Dieu,  Gilbert  de  ''  147'- 
S.  Victor  de  Marfeille,  Raimond  de  PfalmoJi,  Guil- 
laume de  Montolicu  &  Grégoire  d'iflbire:  cesïîx  ab- 
bez  font  qualifiez  docteurs  en  décret,  c'eft  à-dire  en 
droit-canon,  La  bulle  confirme  premièrement  l'ordon-  c.  m  jing.  7. 
nance  du  concile  de  Latran  touchant  la  tenue  des  chapi-  m<Ztb' 
très  généraux  en  chaque  royaume  tous  les  trois  ans;puis 
elle  ordonne  dans  le  même  terme  les  chapitres  provin- 
ciaux, &  détermine  en  particulier  chaque  province, 
comptant  pour  une  celles  de  Reims  &  de  Sens,  pour 
une  autre  Rouen  &  Tours,  &  ainfi  du  refte. 

Cette  bulle  s'étend  beaucoup  fur  l'article  des  études, 
&  ordonne  qu'en  chaque  monaftere  il  y  aura  un  maî- 
tre qui  enfeigne  les  feiences  primitives,  c'eft-à-dire  la 
grammaire,  la  logique  &  la  philofophic,  fans  y  ad- 
mettre de  féculiers:  après  quoi  les  moines  inftruitsdans 
ces  premières  fciences,  feront  envoyez  auxuniverfirez 
pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit  canon.  Entre  les 
monaftères  on  nomme  (ouvent  les  cathédrales,  parce 
qu'il  y  en  avoit  pluiieurs  fervies  par  des  moines,  fur 
tout  en  Angleterre  &  en  Allemagne.  Ces  deux  confti- 
tutions  font  voir  en  quel  relâchement  droit  tombé  l'or- 
dre monaftique;  &  on  en  avoir  tellement  oublie  l'ef- 
prit,  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  un  mot  d'oraifon  mentale, 
ni  de  travail  des  mains. 

Le  pape  Benoift  donna  auffi  la  même  année  une  Ion-    RS*C  4tt 
eue  bulle  pour  la  réforme  des  frères  Mineurs,  fur  la* 
Tome  XIX.  Y  y  y 
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^   quelle  il  prit  l'avis  de  cinq  cardinaux ,  du  patriarche 

ftrit*  i3j<.  «.  tltu^aire  ^e  CP.  &  de  Tévêque  de  BrefTe,  des  abbez  de 
*y  Marfeille  &  de  Montolicu  ,  de  Géraud  général  de 

Tordre  &  de  huit  provinciaux.  En  cette  bulle  il  re- 
commande aux  frères  Mineurs  premièrement  Tafli- 
duité  &  la  modeftie  à  l'office  divin  :  enfuite  l'unifor- 
mité dans  les  habits,  fuivant  la  conftirution  Quorum- 
dam  «ffg/'r,  fous  peine  d'excommunication  contre  ceux, 
qui  fur  ce  point  n'obéiront  pas  aux  fupérieurs.  En  gc-  * 
net  al  il  condamne  non-feulement  les  Frariceles,  mais 
tous  ceux  qui  leur  font  favorables,  &  qui  introduifent 
ou  foutiennent  des  opinions  fufpect.es  >  &  il  paroît  que 
c'eft  le  principal  objet  de  cette  bulle,  qui  elt  datée  du 
vingt- huitième  de  Novembre  1 3  5  tf. 
nirrt  f  ^  Elle  fur  reçue  &  publiée  fuivant  un  ordre  exprès  du 
4P.j»}7.«.j.f.  pape,  au  chapitre  général  tenu  à  Cahors  l'année  fui- 
va'nte  au  mois  de  Juin,  puis  envoyée  à  chacune  des 
provinces  de  l'ordre.  Plulieurs  d'entre  les  frères  Mi- 
neurs, &  même  de  leurs  fupericurs,  crurent  que  cette 
bulle  avoit  été  drelTée  par  le  confcil  &  à  la  ibllicita- 
tion  du  général  Eude  Géraud,  qu'ils  aceufoient  de  fa-  *  ' 
vorifer  le  relâchemenr.  Il  étoit  logé  &  meublé  fuper- 
bement  par  rapport  à  la  pauvreré  dont  ils  faifoient 
profctiion  :  il  fè  nourriffoir  delicarement,  &  'pardon- 
noir  facilement  les  fautes  contre  l'obfervance.  Auiîi 
les  frères  fe  plaignoient-ils  qu'en  cette  conftitution 
le  pape  avoit  introduit  plufteurs  nouveaurez,  &  aboli 
pluiîeurs  décrets  anciens  de  l'ordre  -,  en  un  mot 
qu'elle  tendoit  plus  au  relâchement  qu'à  la  réforme, 
comme  on  vit  depuis  par  expérience.  C'eft  ainfi  qu'en 
parle  le  pere  Luc  Vading  qui  a  compofé  les  annales, 
de  l'ordre  trois  cens  ans  après.. 
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Les  frcres  Mineurs  comptent  entre  les  Saintes  du  ^N  l  ^ 
tiers  Ordre  de  S.  François  la  reine  de  Portugal  fainte  1. 


Elizabeth,qui  mourut  cette  même  année  1336.  L'année  EiSîbrtb'de*0 
précédente  elle  avoit  fait  pour  la  féconde  fois  le  péle-  P°««Rai. 
rinage  de  S.  Jacques  en  Galice,  ayant  appris  que  le  pape  a* 
y  avoit  accordé  cette  année  indulgence  plcniere.  Elle 
fit  ce  fécond  voyage  habillée  en  pauvre  pclerine,à  pied, 
&  demandant  ['aumône,  accompagnée  feulement  de 
quelques  femmes  vêtues  comme  elle.  Après  fon  re- 
tour ,  elle  apprit  que  fon  fils  Alphonfe  IV.  roi  de  Por-  <^*' 
tugal,  avoit  un  différend  avec  Alphonfe  VII.  roi  de 
Caftille  fon  pctit-fîls,  &  qu'il  fe  préparoit  à  la  guerre. 
Pour  les  accommoder,  elle  partit  de  Conimbre,  devint 
à  Eftremos  où  étoit  fon  fils,  nonobftant  fon  âge 
avancé  &  les  chaleurs  de  Pefté.  Mais  la  fatigue  du 
voyage  lui  cau/à  une  fièvre  violente  dont  elle  mourut 
le  quatrième  de  Juillet  1 3  3  <£•  âgée  de  foixante-cinq  ans* 
Le  roi  fon  fils  fit  reporter  le  corps  d'Eftrcmos  à  Conim- 
bre, où  il  fut  enterré  chez  les  filles  de  fainte  Claire, 
comme  la  fainte  reine  l'avoit  ordonné  par  teftament. 
Il  fe  fit  plusieurs  miracles  à  fon  tombeau,  qui  donnè- 
rent occafion  de  pourfuivre  fa  canonifàtion  environ 
-deux  cens  ans  après  :  mais  elle  ne  fut  achevée  qu'en  M/trtir^^ 
1 6  2  5 .  par  le  pape  Urbain  VIII.  . 

Pierre  Frerot  archevêque  de  Tours  tint  un  concile  u. 

a  Concile  Ac 

provincial  à  Château-  Gontier  cette  année  1 3  3  6.  le  mé-«Châccau-Go.. 
«rredi  avant  la  S.  Clément,  c'eft-à-dire ,  le  vingtième  n 
de  Novembre  ,#où  il  publia  un  décret  de  douze  arti-  t- 184*. 
clcs,  qui* tendent  la  plupart,  comme  ceux  des  autres 
conciles  du  même  tems,  à  confèrver  la  jurifdi&ion 
<le  l'églife  &  fês  biens  temporels,  &  à  réprimer  les  ufur- 
partions  &  les  violences  contre  les  prélats  &  le  refte 
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An  i  \6  c^crgc.  On  y  marque  fix  dimanches  auiquels  il  n*cfê 
"pas  permis  de  dire  lamelle  dans  les  chapelles  âomef- 
tiques  -,  &  on  y  ordonne  l'exécution  des  décrets  de  plu- 
fieurs  conciles  de  la  même  province}  favoir,  de  Sau- 
mur  en  1 3 1 5.  de  Nantes  en  1  2d4.de  Château- Gontier 
en  1 2<*8»deRénesen  1 273.  &  de  Bourges  en  i27tf.qur 
étoient  mal  exécutez  ;  mais  on  n'y  propofe  que  les  mê- 
mes peines  i  c'eft-à-dire ,  les  cenfures  tant  méprifées. 
ut  Un  chevalier,  nommé  Etienne  Dourin  Dancjale  die 

t*Sppa*i  *  au  pape  Benoift  :  Etant  auprès  de  l'empereur  Andro- 
xLGT}SJ7.  n.  nic  Paléologue„je  lui  dis,  &  aux  grands  de  fâ  cour 
qui  croient  prefèns  :  Le  pape  a  appris  avec  joye  que  le» 
Grecs  (ouhaitoicnt  de  fe  réunir  à  leglifc  Romaine: 
Andronic  repondit  du  contentement  des  ièigneurs, 
que  tous  les  Grecs  déilroient  la  réunion ,  &  qu'ils 
éroient  prêts  d'entrer  en  traité  fur  ce  fujet ,  &  d'envoyer 
àNaplesdes  nonces  &  des  apocri  flaires,  file  pape  y  en 
envoj-oit  de  (on  côté  :  parce  qu'il  avoir  confiance  au 
roi  Robert.  Ajoutant ,  que  fi  lui  &  les  Grecs  reconnoifc 
foient  qu'ils  fuïïènt  dans  quelque  erreur ,  ils  étoient 
prêts  à  l'abandonner.  Sur  ce  rapport  du  chevalier,  le  pa- 
pe écrivit  à  Andronic,  qu'il  ne  nomme  pas  empereur > 
mais  feulement  modérateur  des  Grecs,  pour  ne  pas 
préjudicier  aux  prétentions  des  Latins  fur  l'empire  de 
CP.  Il  l'exhorte  à  confidérer  les  avantages  fpirituels 
*  &  temporels,  qui  reviendront  aux  Grecs  de  leur  rcu* 
nion  à  leglife  Romaine}  &  le  prie  d'envoyer  au  plu- 
tôt fes  nonces  vers  le  S.  fiége  pour  cet  effet.  La  lettre 
cfl  du  dix-feptiéme  de  Janvier  1337; 

Le  pape  ne  jugeoit  pas  qu'il  fût  de  la  dignité  de <  ré- 
gi he  Romaine  de  traiter  cette  affaire  à  la  cour  d'un  au- 
tre piince.-c'eft  pourquoi  il  écrivit  le  même  jour  au. 
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j»i  Robert,  le  priant  dé  s'appliquer  à  cette  affaire,  &de  ^a.  mtf. 
faire  enforte  qu'Andronic  envoyé  Tes  nonces  en  cour 
de  Rome.  Mais  il  écoit  plus  commode  aux  Grecs  d'al- 
ler à  Naples  qu  a  Avignon ,  &  ils  y  auroient  eu  plus  de 
liberté.  Le  pape  écrivit  auiïi  fur  ce  fujct  à  l'imperatri-  J^*\*J"*' 
ce  Jeanne,  femme  d'Andronic",  que  les  Grecs  nom-  S*».»»' 
moient  Anne,  &  qui  croit  fille  du  comte  de  Savoyei 
C'efr.  à  vous ,  dit  le  pape ,  qui  tirez  votre  origine  d'une 
maifon  Catholique,  de  travailler  efficacement  à  cette 
réunion ,  tans  pour  vous-même  que  pour  votre  époux* 
&  vos  enfans.  Mais  ce  projet  de  réunion  n'eut  point  *  Mî 
de  fuite  par  la  divifion  des  Latins  entre  eux,  qui  les    '  '  **' 
empêcha  d'envoyer  aux  Grecs  les  fècours  qu'ils  leur 
promettoient  contre  les  Turcs.  Car  ce  fut  cette  année 
1  537.  que  commença  la  longue  &  funefte  guerre  en- 
tre les  Génois  &  les  Vénitiens.. 

Cependant  le  roi  Philippe  de  Valois  témoignoit  un.- 

•  ••  r  •         t  '  r  1  0     *        Décimes  dé* 

toujours  vouloir  pouriuiwe  la  croifade;  &  cette  me-  tournée 
me  année,  après  avoir  vîfité  les  parties  éloignées  JJ£  p' 
de  fon  royaume,  il  alla  voir  le  pape  Benoift  accom-  Hfc»-Mu» 
pagné  de  fon  fils  Jean  duc  de  Normandie.  Le  roi  ar- 
riva à  Avignon  le  troifiéme  de  Mars  1336".  c'efl-adire,. 
13  37.  avant  Pâques,  jour  remarquable  par  une  écliple- 
du  fbleil.  Le  pape  &  le  roi  conférèrent  feerctement 
feul  à  feul  touchant  le  paflage  d'outre- mer ,  qui  devoir 
avoir  commencé  dès  le  premier  jour  d'Août  précè- 
dent; &  le  roi  allaenfuiteà  Marfeille  pour  vilitcr  le 
tombeau  de  S.  Louis  de  Touloufe,  &  voir  la  flotte: 
qu'il  faifoit  préparer  pour  fon  paflàge. 

Le  roi  de  France  &  le  ror  d'Angleterre  avoient  levé 
des  décimes  fur  le  clergé  de  leurs  états,  fous  prétexte: 
de  cette  croifade  qui  ne  s'exécutoit  point  -,  &  ils  em.*- 

TT 


'  542  Histoire  Ecclésiastique; 
An  i  3  3  7.  ployoicnt  ces  deniers  à  la  guerre  qu'ils  fe  faifoient  l'un 
à  l'autre.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  ainfi  au  roi  Philippe; 
Rma.  1  3  37-  «•  yous  fàvez  que  vos  procureurs  envoyez  au  S.  fiége, 
ont  juré  en  votre  nom  que  vous  ne  détourneriez  point 
à  d'autres  ufàges  ce  qui  vous  avoir  été  accordé  par  le 
S.  liège  pour  le  partagé  d'outre-mer.  Si  donc  on  fai- 
foit  maintenant  le  contraire ,  employant  l'argent  des 
décimes  à  d'autres  guerres ,  principalement  contre  des 
Chrétiens  :  confidercz,  outre  j'offenlc  de  Dieu  &  la 
vengeance  que  vous  en  devriez  craindre;  ce  que  l'on 
diroit  de  vous  &  de  nous,  puifque  nous  ne  pourrions 
vous  accorder  cette  grâce  fecretement  &  fans  le  con- 
icil  des  cardinaux.  Il  paroît  maintenant,  diroit-on, 
comme  l'églife  &  le  roi  fè  mocquent  de  nous  :  puifque 
cet  argent  defliné  à  retirer  la  terre  fainte  des  mains 
des  Infidèles ,  s'employe  à  répandre  le  fang  des  Chré- 
tiens. Et  s'il  fe  trouvoit  occafion  de  faire  Je  partage 
d'outre-mer ,  &  que  le  S  fiége  voulut  impofer  d'autres 
décimes,  on  s'en  mocqueroit,  &  on  diroit  qu'elles  ne 
fèroient  pas  mieux  employées  que  les  premières.  La 
&*iH.n.tu  tS.  lettre  eft  du  quatrième  d'Avril  1337.  ke  pape  fè  plai- 
gnoit  de  même  du  mauvais  emploi-  des  décimes  en 
Angleterre  &  en  Portugal, 
plaintes L* pape  Mais  H  fiûlbit  encore  d'autres  plaintes  contre  le 
FraTccler°idc  ro*  ^e  France,  commc  on  voit  dans  une  lettre  aux 
*.  i  *  deux  nonces  qu'il  avoit  envoyez  pour  procurer  la  paix 
entre  la  France  &  l'Angleterre  ;  favoir,  Pierre  Gomès 
Efpagnol,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede, 
&  Bertrand  de  Montfavés  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  en  Aquire.  La  lettre  eft  du  vingt-troifié- 
me  de  Juin,  &  porte  en  fubftance:  Nous  avons  appris 
par  les  plaintes  de  plufieuxs  perfonnes  que  les  officiers 


H.  n.  uj. 


Digitized  by  Googl 


•    Livre    XCIV.  745   

du  roi  de  France  troublent  les  ccclefiaftiques  dans  la  An  m  -; 
pofleflion  de  leurs  bénéfices ,  les  en  dépouillent  par 
violence  y  &  ufurpent  leurs  biens.  Pendant  la  va- 
cance des  églilès  cathédrales  oîi  le  roi  prétend  avoir 
droit  de  Rigale,  il  confère  les  bénéfices  que  le  pape 
ou  les  collatcurs  ordinaires  ont  conféré  avant  la  va- 
cance de  l'évéché,  fi  les  pourvus  n'en  ont  pas  pris 
poflèfïion  ;  &  ceux  dont  les  poflTeiTeurs  auront  pu  de 
droit  en  être  privez  pour  crime  ou  pour  autre  caufè: 
quoique  le  juge  eeelefiailique  n'ait  donné  aucune  fen- 
rence  contre  le  p^fTeiTcur.  C'cftce  que  difent  nos  ju- 
rifconfultes  François,  qu'il  fufïîr  pour  donner  lieu  à 
la  Rt  gale  que  le  bénéfice  fbit  vacant  de  fait  ou  de 
droit." 

La  lettre  continue:  s'il  arrive  quelque  conteftation 
fur  ce  fujet,  le  roi  s*en  attribue  la  connoiflTance  &  à  fà 
cour.  De  plus,  il  étend  la  Régale  i  plufieurs  églifes 
©ù  elle  n'avoit  point  lieu  fous  les  rois  Tes  préaécef- 
feurs,  comme  à  1  egliiè  de  Tours  &  à  plufieurs  autres-, 
&  pendant  la  vacance  des  églifes  les  officiers  du  roi  en 
dégradent  les  terres  fous  prétexte  de  garde,  aliénant  les 
étangs,  les  bois ,  les  moulins ,  ou  les  détruifant  :  de  forte 
que  de  long-tems  ils  ne  fe  pourront  rétablir.  Le  pape  18; 
ordonne  à  fes  nonces  d'exhorter  fortement  le  roi  à 
corriger  tous  ces  abus. 

Il  les  chargea  d'une  lettre  an  roi  d'Angleterre  »• 
Edouard  dat< e  du  même  jour  vingr-troifiémcdc  Juin, 
&  remplie  de  femblables  plaintes:  que  fcvS  officiers  & 
plufieurs  nobles  maltraitoicnt  les  eeelelîaftiques ,  les 
dépouillent  de  leurs  bénéfices ,  de  leurs  biens  &  de 
leurs  droits  ;  &  que  le  roi  le  diilimuloir.  On  voit  par 
ces  exemples  le  foulcvement  univerfel  des  laïques 
contre  le  clergé. 
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AN.1337.      ^n  le  voit  eacore  par  les  reglcmens  du  concile 
lv.      d'Avignon  tenu  cette  année  1 3  j 7.  le  troifiéme de  Sep- 
Tig^on  lc  * A*  tembre  au  monaftere  de  S.  Rut  ,  où  avoit  été'  tenu  ce- 
**^Jiv  xcul'  lui  de  Tan  1326.  Les  trois  archevêques  des  même* 
provinces  y  préfiderent:  favoir  Galb^rt  d'Arles,  Ber- 
trand d'Embrun,  &  Armand  de  Narcis  d'Aire,  fuc- 
cefTeur  d'Arnaud ,  qui  avoit  fuccedé  à  Jacques  de  Con- 
Gsii.chr.nov*  cos,  mort  en  1 3  2p.  A  ce  concile  d'Avignon  affilièrent 
u.t.f.yxi.    jîUjt  ^v^qUCS      |a  province  d'Arles,  cinq  de  celle 

d'Embrun,  &  quatre  de  celle  d'Aix,  faifant  avec  les 
trois  archevêques,  vingt  prélats tout 5  &  on  y 
publia  un  décret  de  foixante-neuf  articles ,  répétez  la 
plupart  du  concile  de  1 3  2^.  Voici  ce  qui  me  paroît 
JJJj  *         de  remarquable  dans  les  autres.  Les  paroiffiens  ne're- 
cevront  l'Euchariftie  à  Pâques  que  de  la  main  de  leurs 
curez.  Les  clercs  benéflcicrs  ou  conftiruez  dans  les  or- 
dres fàcrez,  s'abfticndront  de  viande  tous  les  famedis 
en  l'honneur  de  la  iàince  Vierge,  &  pour  donner  bon 
6aM.tîx.a.it.  exemple  aux  laïques.  L'abftinence  du  famedi  avoit  été 
JtJuTxfpMru  *  ordonnée  trois  cens  ans  auparavant  à  l'occafion  de  la 
th'c?n*AM.  tr^ve  ^C  E>ieu*,  &  l'on  voit  ici  qu'elle  n'étoit  pas  en- 
+*> 8         core  univerfèllement  établie ,  comme  il  paroît  encore 
ailleurs. 

Quelques  juges  eeelefiaftiques  voyant  que  les  ex- 
communiez demeuroient  long-tcms  endurcis  làns  fe 
fbucier  des  cenfurcs,  faifbient  jetter  des  pierres  contre 
4j.  ja  maifbn  de  l'excommunié,  comme  on  nr  à  Paris  l'an 

1 304.  D'autres  faifoient  venir  un  prêtre  revêtu  de  fes 
ornemens,  ou  porter  une  bierre  comme  pour  enterrer 
l'excommunié.  Le  concile  d'Avignon  defend  ces  pro- 
cédez extraordinaires  j  &  ordonne  de  s'en  tenir  aux  rc- 
*  medes  de  droit.  Mais  ces  remèdes  ne  vont  point  au- 

delà 
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delà  de  l'excommunication.  Les  autres  reglemens  de  ce  T~" — ' 
concile  regardent  principalement  les  ufurpations  des  ^N  1 3  3  »■ 
biens  ecclefiaftiqucs  &  les  violences  contre  les  perfon- 
nes  des  clercs.  On  n'oblige  les  chanoines  même  des 
cathédrales  qu'à  deux  mois  de  réfidence>&  on  donne  **  . 
un  an  à  ceux  dont  les  dignitez  demandent  les  ordres 
fàcrez  pours'y  faire  promouvoir. Il  eut  été  plus  cano-  ^ 
nique  de  les  en  déclarer  indignes  ,  puifqu'ils  les  mé- 
priloient  &  ne  chcrchoicntqu'à  jouir  des  biens  dcl'é- 
glifc  &  non  pas  à  la  îervir. 

Léon  roi  d'Arménie  ,  après  avoir  inutilement  im-  m 
ploré  le  fecours  de  Francs  ,  fut  enfin  réduit  à  te  f*^£ roi 
foumettre  au  fultan  d'Egypte, &  à  lui  promettre  par 
lèrment  prêté  fur  les  évangiles  en  prefenec  de  fbn  en- 
voyé, qu'il  n'envoyeroit  ni  ambafladeurs  ni  lettres  au 
pape  ouàlacour  de  Rome.  Le  pape  Benoît  l'ayant  ap-  r-wmjjz.*.*** 
pris  d'ailleurs  ,  écrivit  au  roi  d'Arménie  une  lettre  où 
il  dit  :  Un  tel  krment  eft  contraire  à  la  volonté  de 
Dieu&  à  la  jufticc,  &  . déroge  à  votre  dignité.  D'aiJ- 
leurs  il  n'eft  point  volontaire  ,  mais  extorqué  par  la 
violence  de  l'ennemi  :  c'en:  pourquoi  nous  vous  en 
déchargeons  par  l'autorité  apoftolique ,  &  déclarons 
que. vous  n'etes  point  tenu  de  Fobfervcr.  La  lettre  eft 
du  premier  de  Mai  i }  $  8.  Mais  après  de  telles  difpcn- 
fes ,  quels  fonds  pouvoient  faire  les  infidèles  fur  les  i'cr- 
mens  des  Chrétiens  * 

La  négociation  de  Louis  de  Bavière  pour  fa  récon-  lvji. 
ciliation  avec  le  pape  ,  n'ayant  pas  eu  de  fucecs  ,  ce  i0*^J'CIe. 
prince  rappella  fes  ambaflTadeurs  Robert  duc  de  Baviè- 
re &  Guillaume  comte  de  Julîcrs  5  &  Henri  de  Verne-  S"'* 
berg archevêque  deMaïence  attaché  à  Louis,  aflTembla 
à  Spire  lesévêques  de  Strafbourg,  d'Aufbourg,  cTEick- 
Tome  XiX.  Zzz 
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 s         ftet,de  Spire  ,  de  Coire  &  quelques  autres  de  Tes  fuf- 

An  1338»  fragans.  Ils  résolurent  d'envoyer  au  pape  pour  lui  de- 
hrP**'f*  demander  l'abfolution  de  Louis,&  s'il  la  refufbir,fera£ 
fembler  &  délibérer  fur  ce  qu  ils  avoient  à  faire.  Les 
envoyez  furent  Ulric  éveque  de  Coire  &Gerlac  comte 
de  Naiïàu ,  que  le  pape  reçut  agréablement  -,  mais  il 
leur  dit  à  l'oreille  prefque  en  pleurant  :  Je  fuis  bien 
difpofe  pour  votre  prince  ,  mais  le  roi  de  France  m'a 
écrit  que  fi  je  l'abfous  fans  fbn  contentement ,  il  me 
traitera  plus  mal  que  fes  prédecefïèurs  n'ont  traité 
Bonifacc.  Enfuite  le  dauphin  de  Vienne ,  à  la  prière 
du  pape,  mena  les  envoyez  par  les  montagnes  jufqu'à 
Laufàne.  Ceft  ainfi  qu'Albert  de  Stralbourg  raconte 
la  chofe. 

Le  pape  ne  répondit  point  à  l'archevêque  de  Maïen- 
ce,  qu'il  tenoit  pour  excommunié  comme  parjure  & 
rebelle  :  mais  il  écrivit  à  l'archevêque  de  Cologne  & 
à  fes  fuffragans  une  grande  lettre  où  il  dit,  que  la  né* 
sa&M}}i**4  gociation  a  été  rompue"  par  l'impatience  des  envoïez  de 
Louis  de  Bavière:  que  cette  * affaire  ne  doit  point  être 
traitée  ailleurs  qu'en  cour  de  Rome  ,  &  que  le  plus 
grand  obftacle  à  la  reconciliation  de  Louis ,  font  les 
préparatifs  de  guerre  qu'il  fait  contre  le  roi  de  France 
dont  l'églife  Romaine  ne  peut  abandonner  les  inté- 
rêts ,  n'ayant  jamais  été  abandonnée  par  la  France.  La. 
lettre  eft  du  premier  de  Juillet  1338. 

*  Le  quinzième  du  même  mois  les  électeurs  de  l'em* 

*  "pire  ,  excepté  le  roi  de  Bohême  ,  s'affemblerent  à 

Conftaïm  au  territoire  de  Mayence  ,  où  ils  déclarè- 
rent que  tel  étoit  le  droit  &  l'ancienne  coutume  de 
l'empire.  Celui  qui  eft  élû  roi  des  Romains  par  les 
princes  électeurs ,  ou  par  la  plus  grande  partie ,  même 
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tn  difcorde  ,  n'a  bcfoin  d'approbation,  de  confirma-  ^N  ^  ^  ^ 
tion,  ni  de  conicntement  du  S.  fiege  pour  prendre  le 
•titre  de  roi, ou  pour  adminiftrer  les  biens  &  les  droirs 
de  1  'empire.  Ils  s'afïemblerent  aufli  à  Rens  fur  le  hlkft  tt9t 
.•Rhein  ,  où  ils  s'engagèrent  par  ferment  à  maintenir 
1  empire  &  les  droits  contre  tous  lans  exception  ,  & 
y  obliger  tous  ceux  qu'ils  pourroient ,  nonobftant 
toute  aifpenie  ou  abfolurion. 

Enfuite  l'empereur  Louis  convoqua  une  cour  ou  f  j4tt 
diète  à  Francfort,  où  parle  confèil  de  quelques  frères 
JMineurs  il  publia  un  décret  daté  du  huitième  d'Août, 
<qui  déclare  nulles  les  procédures  faites  contre  lui  par 
Jean  XXII.  foutenant  que  le  pape  ne  peut  rien  faire 
de  femblablc  contre  l'empereur  que  par  attentat  , 
parce  que  leurs  jurifdi&ions  font  diftin&es.  Le  décret 
eft  raiionne,  &  l'on  y  combat  premièrement  cette  pro- 
pofition  :  La  puiflance  impériale  vient  du  pape ,  &  ce- 
lui qui  eft  élû  roi  des  Romains ,  ne  peut  être  nommé 
empereur ,  &  n'a  aucune  autorité  ni  jurifdi&ion ,  juf- 
qu'a  ce  qu'il  foit  facré&  couronné  par  le  pape  , quia 
la  plénitude  de  puilTance  tant  au  temporel  qu'au  fpi- 
xituel.  On  réfute  cette  propofition  parplullcurs  auto- 
xitezdu  décret  de  Gratien  &de  la  glofe. 

Enfuite  l'empereur  Louis  oppofe  aux  bulles-de  Jean 
XXII.  plufieurs  nullitcz  dans  la  forme  ,  entr'autres 
qu'il  n'a  point  eu  d'égard  à  l'appel  par  lui  interjette  au 
futur  concile.  Sur  quoi  l'on  difoit  de  la  part  du  pape  f 
qu'on  ne  peut  appellcr  de  fes  ordonnances ,  parce  qu'il 
n'a  point  de  fuperieur.  Mais  l'empereur  r  pond  que 
le  concile  gênerai  eft  fuperieur  au  pape,  quand  il  s'agit 
de  la  foi  &  du  droit  divin  j  &  le  prouve  par  pluileurs 
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T      ,q  autoritez  de  Grarien  &  de  la  glofc  :  car  on  n'alloir 
pas  alors  plus  loin. 

au.  f.  vif*  Le  doàeur  Albert  de  Strafboug  fut  envoyé  par  Ton 
évêqueà  Avignon  porter  au  pape  des  copies  de  ce  dé- 
cret de  Louis  &  de  la  réfblution  des  princes  de  l'em- 
pire pour  en  maintenir  les  droits  j  &  reprefènrer  au. 
pape  que  l'évêquedc  Strafbourg  ne  pourroit  plus  ré- 
fifter  à  l'empereur  Louis ,  ni  fe  difpenfèr  de  lui  faire 
hommage  ,  &  reconnoître  qu'il  tenoit  de  lui  les  droits 
régaliens.  C'efl  Albert  qui  rapporte  ce  fait  dans  fa  cn>- 
nique  ,  &  il  ajoute  :  Le  pape  me  parla  durement  du 
prince,  c'eft-à-dire  de  Louis  j  &  je  lui  dis  :  Votre  dif- 
cours  favorable  l'a  rendu  plus  glorieux  que  fi  vous  lui 
aviez  donné  cent  mille  marcs  d'argent.  Alors  le  pape 
éclatant  de  rire  ,  dit  :  O  ,  il  veut  donc  me  rendre  le 
mal  pour  le  bien.  Et  ce  rire  fit  voir  que  fes  paroles 
dures  ne  venoient  pas  du  fond  du  cœur. 
Lvin         Vers  le  même  tems  l'empereur  Louis  de  Baviare 

^Tjun"Kon"c  arrêta  un  mouvement  violent  des  peuples,  qui  s'étoit 

B*M.ii)\,n.i%  élevé  en  Allemagne  contre  les  Juifs,  &  qui  a  voit  com- 
mence en  Autriche  à  cette  occaflon.  En  une  ville 
nommée Pulca au  diocéfe  de  Pafïàu  ,  un  homme  laï- 
que trouva  devant  la  maifbn  d'un  Juif  une  hoftieerii. 
fànglantée  dans  la  rue  fous  de  la  paille.  Le  peuple- 
crut  que  cette  hoftie  éroit  confacrée,  &  la  fit  lever  par 
le  curé  du  lieu  &  porter  dans  l'églife  ,  où  il  fe  fit  un 
grand  concours  de  dévotion  ,  fuppolàiit  que  Icfàng 
en  avoit  coulé  par  miracle  des  coups  que  le*.  J  tifs  lui 
avoient  donnez.  Sur  ce  foupçon  &fàns  autre  examen 
ni  aucune  procédure  juridique  ,  les  Chrétiens  com- 
mencèrent à  fè  jetter  fur  les  Juifs  &  en  tuèrent  plu- 
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iieurs:  mais  les  perfonnes  les  plus  fages  jugeoient  que 
c'etoit  plutôt  pour  piller  leurs  biens ,  que  pour  venger  An  1 3  3  S» 
le  prétendu  iàcrilege. 

Cette  conjecture  étoit  fortifiée  par  un  pareil  acet-  n 
dent  arrive  quelque  temps  auparavant  à  Ncirmibourg 
a  même  diocefè  de  Paffau  ,  où  un  certain  clerc  mit 
dans  l'églifè  une  hoftie  trempe'e  de  /ang  ,  mais  non 
consacrée  ,&  confelïa  depuis  en  preièncc  de  Pcvêque 
Vcrnhard  &  d'autres  perfonnes  dignes  de  foi  ,  qu'il 
avoit  enfànglanté  cette  hoftie  ,  pour  en  induire  une 
préfompeioa  contre  les  Juifs.  L'hoftie  fut  adorée  quel- 
que tems  comme  étant  le  corps  de  N.  S.  mais  enfin 
elle  (c  trouva  mangée  de  vers.  Un  autre  clerc  en 
mit  à  la  place  une  îcmblablc  ,  c'eft-à-dire  non  confà- 
crée  &  enfànglantée,  qui  fut  honorée  comme  la  pre- 
mière j  &  cette  erreur  duroit  encore  lorfqu'Albcrc 
duc  d'Autriche  écrivit  au  pape  Benoît  une  lettre,  où , 
après  avoir  rapporté  ces  faits,  il demandoit comment 
il  fè  devoit  conduire. 

Le  pape  repondit  :  Ces  faits  méritent  d'être  exami-  *  ,0*  * 
nez  avec  grand  loin  j  puifque  d'un  côte  rendre  un  culte 
à  une  hoftie  non  confacrée ,  c'eft  Ce  jouer  du  facrement 
&  tromper  les  infidelesi&  d'ailleurs  li  les  Juifs  ont  com-  ' 
mis  le  crime  dont  on  les  foupçonne,  on  ne  le  peut  bif- 
fer impuni  ,  fans  couvrir  de  honte  notre  religion  ôc 
attirer  l'indignation  divine.  C'eft  pourquoi  nous  char- 
geons l'êvêquedc  Paflfau  de  s'informer  exactement  de 
toutes  les  circonftances  de  cette  afraire  ,  prenant  avec 
lui  des  perfonnages  prudens  &  craismanrDicu ,  &  in- 
terrogeant les  témoins  des  lieux  où  les  chofes  fc  font 
paflees  :  en  un  mot  employant  tous  les  moyens  conve- 
nables pour  découvrir  certainement  la  vérité.  Après 
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-  quoi  fi  les  Juifs  fc  trouvent  coupables ,  il  les  punira 

«•'•$)  o«  comme  j|s  méritent  :  s'ils  (ont  innocens,il  exercera 
la  feverité  des  canons  contre  les  aurcurs  de  Timpoftu- 
rc.  Quand  l'évêque  aura  ainii  exécuté  la  coin  million, 
vous  &  les  autres  fidèles  verrez  clairement  comment 
vous  devez  vous  conduire  en  cette  occafion.  Cette 
lettre  &  la  commifîion  de  l'tvêque  de  PalTau  font  du 
même  jour  vingt-neuvie'me  d'Août  1358. 

Ces  violences  contre  les  Juifs  s'étendirent  plus  loin 
dans  la  haute  Allemagne  ,  où  un  particulier  qui  £è 
faifoit  nommer  le  roi  Armileder  ,  aflfembla  quantité 
de  pa y fàns,& faifoit  tuer  tous  les  Juifs  qu'il  pouvott 
trouver  fous  pre'tcxte  de  zele  pour  la  religion  :  mais 
à  la  fin  fes  troupes  fe  jetterent  aufli  fur  les  Chré- 
tiens. Ce  qui  obligea  à  leur  réfifter  :  &  ce  fut  prin- 
cipalement l'empereur  Louis  de  Bavière  ,  qui  l'entre- 
prit. Il  fit  fi  bien  qu'il  prit  le  chef  de  cette  faction  8c 
le  fit  mourir  ;  après  quoi  les  autres  fe  difperferent  ÔC 
difparurent. 

ldc  Cependant  les  évêques  de  Hongrie  écrivirent  au 

SiteHrogri*  PaPc  unc  grande  lettre  contenant  leurs  plaintes  contre 
frta.«fctM.  |c  roj  2c  les  feigneurs,  qui  fe  réduifent  à  ce  qui  fuit  : 
juw,»jM.ii.  Si-tôt  qu'un  prélat  eft  mort  ,  les  officiers  du  roi  fc 
•  faififïcnt  de  tous  fes  biens  ecclefîaftiques  &  patrimoi- 
niaux  ;  en  forte  que  ion  corps  demeure  plufieurs  jours 
{ans  fepulturc  ,  parce  que  fes  parens  s'enfuyent  de 
peur  d'être  contraints  par  les  tourmens  à  rendre  ce 
qu'ils  ont  reçu  du  défunt  ,  quoiqu'à  jufte  titre.  Pour 
mettre  en  pofleffion celui  quia  l'adminiftration  d'une 
églifè  ,  les  officiers  du  roi  lui  font  payer  unc  grande 
fomme  :  en  forte  que  les  biens  de  l\glife  demeurent 
engagez.  Le  roi  confère  les  églifes  cathcdrales  long- 
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tems  avant  la  mort  des  prélats  :  fi  bien  que  depuis  * 
■Vingt-trois  ans  on  n'en  a  dû  aucun  queparcomman-  2 
dément  du  roi  ;  &  ainfi  Ibnr  intrus  des  gens  incapa- 
bles &  fimoniaques.  On  fait  marcher  à  la  guerre  des 
prélats  féculiers  &  réguliers ,  quoiqu'ils  n'y  {oient  obli- 
gez que  pour  repouifer  les  infidèles  ou  les  fchifmati- 
ques  ,  en  cas  d'irruption  dans  le  royaume.  Au  com- 
mencement de  chaque  année  on  oblige  les  deux  arche- 
vêques à  donner  pourétrennes  deux  cens  marcs  d'ar- 
gent ,  &  les  évêques  cinquante. 

On  traduit  les  clercs  aux  tribunaux  féculiers,  fans 
égard  à  leurs  privilèges:  pour  juger  leurs  différends  on 
les  condamne  fouyent  au  combat  fingulier  ,  afin  de 
leur  faire  perdre  leurs  droits ,  crainte  de  violer  les  ca- 
nons. On  a  défendu  les  afTcmblées  des  états  ,  où  l'on 
regloit  le  gouvernement  du  royaume.  On  dépouille 
les  nobles  de  leurs  charges  &  de  leurs  biens  fans  for- 
me judiciaire.  Toutes  les  bonnes  coutumes  font  abo- 
lies, auffi-bien  que  les  libertez  &  les  droits  accordez 
par  les  fàints  rois  Etienne  &  Ladiflas  :  quoique  le  roi 
régnant  ait  fou  vent  promis  avec  ferment  de  les  rétablir 
en  leur  premier  état,&  que  le  terme  qu'il  avoir  pris  pour 
l'exécution  de  cette  promette  foit  expiré  :  en  forte  que 
tous  les  Hongrois  font  tournez  a  la  révolte  ,  &  il  eft 
fort  à  craindre  que  la  religion  Chrétienne  ne  s'éteigne 
dans  ce  royaume.  Enfin  quoique  fuivant  l'ancienne 
coutume  le  roi  dût  fe  gouverner  par  les  confeils  des 
évêques ,  il  ne  les  écoute  pas  même  quand  ils  lui  par- 
lent pour  les  veuves  &  les  orfelins:  il  lesrepouflc  hon- 
teufement.  Les  prélats  conclurent  en  priant  le  pape  de 
remédier  à  tous  ces  defordres  :  ce  qui  fùppofe  qu'ils  le 
croy  oient  en  droit  de  prendre  connoiflancc  de  la  con- 
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j  T  duite  des  rois  même  pour  le  temporel,  &  de  les  corrî- 

AN.1338.  ger>  fuivanr  ia  prétention  de  Bonifacc  VIIL  &  la 

doctrine  d'Auguftin  Triomfe.  Le  pape  Benoît  XII. 

fc  contenta   d'écrire  à  Charles  roi  de  Hongrie 

une  exhortation  dattû  du  vingtième  de  Septembre 

1 3  3  S. 

i«u«Xaet  Au  commencement  de  cette  année  arrivèrent  à 
Tattarcs  &  de»  Avignon  des  envoyez  du  grand  can  des  Tartares ,  avec 

/'ainsau  pape.  <?  _     '    ,.r  I 

F^.ijjg.».  une  lettre  ou  il  le  qualifie  empereur  des  empereurs, & 
i-,V.Sî«.7j.  parle  ainfi  :Nous  envoyons  notre  nonce  André  Franc 
74.  &t.  avec  quinze  compagnons  au  pape  feigneur  des  Chré- 
tiens en  France  ,  au-delà  des  lept  mers ,  où  le  foleil  fc 
couche  :  pour  ouvrir  le  chemin  aux  nonces  que  nous 
envoyerons  fouvent  au  pape ,  &  à  ceux  du  pape  vers 
nous  j  pour  le  prier  de  nous  envoyer  fà  benediétion , 
&  de  faire  toujours  mémoire  de  nous  dans  fes  faintes 
prières  j  &  qu'il  ait  pour  recommandez  les  Alains 
Chrétiens  nos  ferviteurs  &  les  enfans  :  Qj'ils  nous 
amènent  aufïî  d'Occident  des  chevaux  &  d'autres 
merveilles.  La  datte  eftde  Cambalcc  ou  Cambalu.  On 
voit  ici  quelle  idée  du  pape  les  millionnaires  avoient 
donné  à  ce  prince  ;  qui  le  nomme,  non  le  pere  ou  le 
pontife ,  mais  le  feigneur  des  Chrétiens. 

Quatre  princes  de  la  nation  des  Alains  écrivirent 
aufii  au  pape  ,  di/ànt  en  fubftanct  :  Nous  avons  été 
long-temps  inftruits  dans  la  foi  catholique  ,  &  gou- 
vernez utilement  par  votre  légat  frère  Jean  homme 
•  de  grand  mérite ,  mais  qui  en:  mort  il  y  a  huit  ans. 
C'eft  Jean  de  Montcorvin  archevêque  de  Cambalu , 
».  30-  nlort  par  confequent  vers  l'an  1 3  3  o.La  lettre  continué: 
Depuis  ce  temps  nous  fommes  demeurez  (ans  iù- 
perieur&fans  conlblation  lpiritûelle  ,  quoique  nous 

ayons 
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ayons  oiii  dire  que  vous  nous  avez  pourvu  d'un  autre  T 

légat, mais  il  n'eft  pas  encore  venu.  Ccft  Nicolas  du  AN*'3  3*- 
même  ordre  des  frères  Mineurs ,  iàcré  archevêque  de 
Cambalu  en  1353.  C'eft  pourquoi, continue  la  lettre, 
nous  iupplions  votre  iàintcté  de  nous  en  envoyer  un 
au  plutôt.  Commeaufti  d'écrire  gratieulcmcnt  a  l'em- 
pereur* notre  maître  ,  pour  établir  le  commerce  d'en- 
voyés réciproques  qu'il  vous  demande  ,  &  lier  ami- 
tié entre  vous  &  lui  :  d'où  s'enfuivra  un  grand  bien 
pour  le  falut  des  ames  ,  au  lieu  que  Ton  indignation 
attiroit  une  infinité  de  maux. 

Le  pape  reçut  très-bien  ces  envoyés ,  leur  rendit 
beaucoup  d'honneur,  &  leur  fit  des  prefens.  Il  les  ren- 
voya avec  plufieurs  lettres  dattées  du  treizième  de 
Juin  1338.  tant  au  grand  can  &  à  d'autres  princes 
Tartares,  qu'aux  princes  des  Alains  ,  aufqucls  il  en- 
voya  au  (fi  une  confeflion  de  foi  entièrement  fembla- 
blc  à  celle  que  Clément  IV.  avoir  envoyée  aux  Grecs,  s* 
Quatre  mois  après  le  pape  Benoît  envoya  en  Tartarie  ^ 
quatre  frères  Mineurs  en  qualité  de  fes  nonces ,  favoir 
Nicolas  Bonet  profefTcur  en  théologie  ,  Nicolas  de  «•*»>  *  *••] 
Molan  ,  Jean  de  Florence  &  Grégoire  de  Hongrie  , 
dont  la  commiflion  eft  dattée  du  fécond  de  Novem- 
bre ,  &  ne  devoit  fervir  que  dix  ans. 

Il  fc  rrouvoit  alors  en  Italie  quelques  impofteurs 
Arméniens  ,  qui  fc  difant  eveques ,  maltraitoient  les 
catholiques  de  leur  nation.  Athanaie  prétendu  évê- 
que  de  Vcricéroit  àRome,où  il  enfeignoit  des  erreurs 
contre  la  foi  ;  &  fc  fervoit  de  privilèges  &  d'autres 
lettres  faulfes  fabriquées  fous  les  noms  de  quelques 
papes.  Il  perfecutoit  en  diverfes  manières  les  Armé- 
niens catholiques  :  il  avoit  en  horreur  ceux  qui  av oient 
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  été  baptifes  félon  la  forme  de  l'églife  Romaine  ,  il  îcf 

An.  »3  *  8.  nommoit  renégats ,  les  emprifonnoit  &  leur  failoic 
fouvent  plufieurs  autres  periccutions  ,  pour  les  rame- 
ner à  leurs  premières  erreurs.  Le  pape  en  étant  averti , 
envoya  ordre  à  Yé vèque  d' Anagni  fon  vicaire  à  Rome 
de  mettre  Athanafc  en  prifon  :  à  lcvcque  de  Floren- 
ce &  à  celui  de  Padoué  de  faire  auffi  emprifonner 
deux  autres  Arméniens  coupables  des  mêmes  cri- 
mes ,  iàvoir  Pierre  ,  foi  dhant  patriarche  de  Jeru- 
falem  &  évêque  de  Nazareth  ,  qui  étoit  à  Padouc  , 
^  •  &  Ezéchiel  ton  vicaire  réfidant  à  Florence. 
Promotion  de  Le  vendredi  des  quatre-temps  de  l'avent  dix-hui- 
ÏST^nwi.  tiéme  de  Décembre  1 3  3  8.  le  pape  Benoît  fit  une  pro- 
/.  10*110.6".  motion  de  fix  cardinaux ,  dont  le  premier  fut  Gocio 
iîii  13 i i-n.4}  de  Rimini,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fà  naifTance ,  fon 
nom  de  famille  étoit  Defbatailles  :  le  pape  l'avoit 
fait  patriarche  titulaire  de  CP.  le  quatrième  de  Juin 
1 3  3  5.  Il  fut  déclaré  cardinal  prêtre  étant  abfcnt ,  car 
cette  année  1 3  3  8.  le  pape  l'envoya  légat  en  Sicile  avec 
Raticr  évêque  de  Vaifon*  Le  fécond  cardinal  fut 
Bertrand  de  Deuce  alors  archevêque  d'Embrun.  H 
étoit  né  au  château  de  Blandiac  en  la  féncchaulïee 
de  Bcaucaire  &  au  diocéfe  d'Ufés.  De  prévôt  de  l'é- 
glife  d'Embrun  il  en  fut  fait  archevêque  en  1 33  3.ÔC 
la  même  année  le  pape  Jean  XXII.  l'envoya  à  Robert 
roi  de  Sicile  &  à  François  Dandole  doge  de  Vcnife  : 
pour  les  confulter  fur  les  moyens  d'arrêter  les  pro- 
grès des  Turcs.  Il  étoit  encore  abfent  quand  il  fut 
déclaré  cardinal  prêtre» 

Le  rroifiémc  cardinal  fut  Pierre  Roger  de  Mau- 
mont  archevêque  de  Rouen ,  &  depuis  pape  Clément 
VI.  Le  quatrième  fut  Guillaume  de  Court  natif  du 
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diocéfc  de  Touloufc  :  c'eft-à-dire  de  Mirepoix  avant  — — 
que  ce  fut  une  éveché  particulier,  Guillaume  de  Court  An 
ctoit  moine  de  l'ordre  de  Cîreaux  &  docteur  en  rhéo- 
logie. Il  fut  fait  evêque  de  Nîmes  le  denier  jour  d'A- 
vril 1 3  37.  &  le  troifiéme  de  Décembre  il  fut  transfé- 
ré à  levêché  d'Albi,dont  il  étoit  revêtu  quand  il  fut 
fait  cardinal  prêtre.  Le  cinquième  cardinal  fut  Ber- 
nard d'Albi  natif  du  diocéfc  de  Pamiers.  L'an  1 5  3  6.  il 
fut  fait  évêque  de  Rodés ,  &  l'année  fuivante  envoyé 
en  Efpagne  ,pour  accorder  le  roi  de  Caftille  &  le  roi 
de  Portugal  j  &  il  y  étoit  encore  quand  il  fut  fait  prêtre 
cardinal.  Le  fixiéme  &  dernier  de  cette  promotion  fut 
Guillaume  d'Aure,  qui  de  moine  de  Lelàt  fut  fait  abbé 
de  Montolieu  par  Jean  XXII.  en  1325.  &  employé 
far  Benoît  XII.  en  1 3  jtf.àla  compofition  des  ftatuts 
pour  la  réforme  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Il  fut  nom-  Suf' 
mé  cardinal  prêtre  ;&  eut  pour  fucceflèur  en  l'abbaye 
de  Montolieu  Raimond  Roger  d*Aure  fon  parent. 

Trois  de  ces  cardinaux  étant  abfcns  lors  de  la  pro-  X/£j!  ï.  t. 
motion,  ne  reçurent  leurs  titres  qu'un  mois  après,  M**1 
c'eft-à-dire  le  teiziérac  de  Janvier  1339  à  Avignon 
dans  la  chambre  du  pape.  Ces  trois  ctoient  l'arche- 
vêque d'Embrun  Bertrand  Deucc ,  qui  reçût  le  ti- 
tre de  cardinal  prêtre  :  le  cardinal  Blanc  ,  Guillaume 
de  Court  qui  avoit  été  moine  de  Cîtcaux  ,  &  reçut 
le  titre  des  Quatre  couronnez }  &  le  cardinal  de  Mon- 
tolieu Guillaume  d'Aurc,  qui  eut  le  titre  de  S.  Etien- 
ne au  mont  Cclius.  C'cft  ce  que  témoigne  un  auteur 
du  temps ,  favoir  le  cardinal  Jacques  Gaétan  dans 
fon  cérémonial  de  la  cour  de  Rome. 

Gocio  le  premier  des  nouveaux  cardinaux  étoit  ce-  PloJ[*"Jccn. 
pendant  en  Sicile  avec  Ratier  éyêque  de  Vaifon ,  &  ils  «c  iwio.de 
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— —   failbient  des  procédures  contre  Pierre  d'Arragon  qur 

An.i  $}9'  fe  précendoitroi  de  Sicile.  C'étoit  le  fils  aîné  de  Frido 
ju/«.       n.  rie,  qui  étoit  mort  le  vingt-quatrième  de  Juin  1 5  37* 
n//.xi  t.?».  ayant  tait  couronner  Pierre  de  ion  vivant,  quoiquU 
fût  prefque  infenfé.  Alors  le  roi  Robert  cfpera  de  re* 
couvrer  la  Sicile ,  &  en  écrivit  au  pape  Benoift ,  qui  par 
ju»  1337.  *.  &  lcrtre  du  vingt-huitiéme  d'Août  lui  promit  de  ne 
point  fouffrir  que  l'on  entreprît  rien  à  Ton  préjudice, 
Huit.».}).  &  au  contraire  de  l'affilier  de  tout  Ton  pouvoir.  Pierre 
d'Arragon,  qui  fc  qualifioit  Pierre  II  roi. de  Sicile, 
envoya  demander  au  pape  Benoift  l'invcftiture  de  ca 
royaume  par  deux  chevaliers ,  dont  la  procuration 
ctoit  datteê  du  dernier  jour  de  Mars  1358.  Mais 
le  roi  Robert  de  Naples  envoya  au  pape  de  fon  côté  „ 
&  lui  fit  reprefènter  que  Frideric  n'avoir  dû.jouir  dé 
la  Sicile  que  pendant  fa  vie:  lui  demandant- jufticc 
comme  au  fèigncur  fouverain  de  ce  royaume. 
H*.  }6.       Le  pape  envoya  en  Italie  Gocio  patriarche  titulaire  de 
CP.  &  Ratierévêque  de  Vaifon  avec  une  grande  bul- 
le, où  il  reprend  l'affaire  de  Sicile  depuis  l'invafion  de 
supltxxxyiu  Pierre  L  en  1 2:82.  puis  il  rapporte  le  traité  fait  entro 

«."ç./.xe.H.ia.  11-».  r-,.i.rr  /•       .  1 

41. 45.  Uiarles  le  Boiteux  &  Frideric,  &  confirmé  par  lepapo 
Bonifacc  VIII.  en  1303.  Or  Frideric  avoir  fait  pluneurs 
contraventions  à  ce  trait.,  dont  la  principale  étoit  d'a- 
voir fait  couronner  roi  de  Sicile  Pierre  fon  fils  aîné,  & 
l'en  avoir  inftitué  heriricr  par  fon  teftament,  quoique 
lui-même  n'ai  eût  que  la  pofFeflïon  fa  vie  durant* 
C'eft  pourquoi  le  pape  ordonne  à  fes  deux  nonces 
de  fc  tranfporter  en  l'ifle  de  Sicile ,  &  de  déclarer  Pierre 
d'Arragon  &  les  autres  enfans  ou  héritiers  de  Fride- 
ric déchus  de  la  pofTeflion  de  cette  ifle;  &  qu'elle 
eft  revenue  à  1  eglife  Romaine ,  &  par  conféqucnD 


Digitized  by  Google 


Livre  XCIV.  557 
réunie  à  l'autre  partie  du  royaume,  c'eit- à-dire  à  la  Si-  * — *- — * 
cile  deçà  le  Fare ,  &  qu'elle  appartient  au  roi  Robert  1 5 
comme  vrai  feudaraire  de  l'églife.  Le  pape  ajoute  : 
Vous  commanderez  étroitement  audit  Pierre,  &  à  /es 
frères  de  reftiruer  la  Sicile  au  roi  Robert  dans  un  cer- 
tain terme  :  à  faute  de  quoi  ils  encoureront  les  plus  ri- 
goureufes  peines  fpirituellcs  &  temporelles.  La  bulle 
cft  du  quatrième  de  Juillet  1 3  38. 

Pour  la  mettre  en  exécution,  les  deux  nonces  Go-  *«*».'  1359.  * 
cio  &  Ratierfe  tranfportcrcntàRegio,  la  ville  d'Italie  4*' 
h  plus  proche  de  la  Sicile,  diftanre  de  Me/line  feule- 
ment de  trois  lieues  la  mer  entre  deux.  Delà  le  vingt- 
cinquicme  de  Septembre  ils  envoyèrent  en  Sicile  qua» 
tre  frères  Mineurs  :  qui  s'étant  mis  dans  une  barque 
voulurent  entrer  à  Mefîmc,  mais  on  les  empêcha  >  & 
on  les  mena  au  comte  Matthieu  de  Palicc  gouverneur 
de  Meiïine  pour  le  roi  Pierre.  Ils  lui  expoferent  le 
fujet  pourquoi  ils  ctoient  envoyez  j  &  il  ne  leur  per- 
mit ni  d'entrer  dans  la*  ville,  ni  de  préfenterà perfonne 
les  lettres  dont  ils  ctoient  porteurs:  ajoutant  qu'il  ne 
hifleroient  pas  entrer  les  nonces,  s'ils  y  venoient,  ni  le 
pape  même.  Apres  les  avoir  ainfi  tenus,  tout  k  jour 
îàns  boire  ni  manger,  il  les  contraignit  de  s'en  retour- 
ner vers  les  nonces. 

C'eft  pourquoi  le  troificme  jour  d'Octobre  les  non- 
ces déclarèrent  par  l'autorité  du  pape  que  Pierre  d' Arra- 
ragon  &  Tes  frères  ctoient  entièrement  déchus  de  tour 
droit  fur  la  Sicile  :  leur  ordonnant  de  la  reftituer  dans 
deux  mois  au  roi  Robert,  fous  peine  d'excommuni- 
cation; oudefe  préfenrer  à  Terracine  après  les  deux 
mois  pour  déduire  leurs  raifbns.  Le  terme  étaVit  expi- 
re le  quatrième  de  Décembre ,  les  nonces  fe  trou- 
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vcrent  à  Tcrracine,  où  ils  excommunièrent  par  écrit 
*3  Pierre  &  fes  adhérans,  comme  contumaces,  leur  don- 
nant encore  un  mois  de  terme  avant  que  de  pronon- 
cer lafentence.  Ce  délai  étant  expiré,  le  mardi  cin- 
quième de  Janvier  135p.  les  nonces  prorogèrent  en- 
core les  délais  ;  &  enfin  le  cinquième  d'Avril  ils  pro- 
noncèrent définitivement  leur  fentence  contre  Pierre 
&  fès  adhérans:  comme  porte  leur  procès  verbal  datte 
du  feptiéme  du  même  mois  d'Avril  j  &  tel  fut  tout  le 
fruit  de  leur  commiflion. 

Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie ,  neveu  de 
DéwdbM  du  ^»0^err  ro*  ^e  Naples ,  étant  encore  dans  fà  première 
roi  de  Hongrie,  jeunette,  &  voyant  comme  le  royaume  lui  étoit  di£ 
rmh.  i)3i>-  ».  puté:  fit  à  diverfès  fois  des  voeux  ae  dire  à  certains  jouri 
un  certain  nombre  de  Péter,  d'dve,  &  de  Salve  regirut: 
en  forte  que  tel  jour  il  en  diloit  cent  6c  tel  jour  deux 
cens,  ce  qui  lui  devint  enfin  à  charge  avec  les  conieils 
qu'il  tenoit  &  les  affaires  de  fon  royaume.  C'eft  pour- 
quoi il  pria  le  pape  Bcnoift  de  lui  commuer  ces  vœux  ; 
ce  que  le  pape  lui  accorda,  &  reftreignit  ces  prières  à 
quinze  par  jour,  à  la  chage  de  nourrir  douze  pauvres 
les  jours  où  il  s'étoit  obligé  à  plus  de  cinquante  de  cet 
prières.    La  bulle  eft  du  dix  -  feptiéme  de  Janvier 
1339.  &  montre  quelles  étoient  les  dévotions  du 
tems. 

Charobert  avoit  époufe  en  premières  noces  Mark 
feeur  de  Cafimir  roi  de  Pologne,  &  en  avoit  un  fib 
nommé  Louis ,  qui  fut  défigné  roi  de  Pologne  cette 
même  année.  Car  le  roi  Cahmir  fon  oncle  fe  voyant 
fàns  enfans,  &  craignant  qu'après  fa  mort  le  royaume 
ne  demeurât  expofë  au  pillage,  tint  une  diète  gené- 
M;-r  îojî»  w]e  la  veille  de  faint  Sraniûas,  c'eft-à-dire  le  fixiémc 
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de  May,  où  il  fît  choifir  pour  Ton  fucceflew  fon  ne-  

veu  Louis-,  alla  lui-même  en  Hongrie  avec  deux  évê-  Ani  *  Ja- 
ques &  quelques  feigneurs }  &  étant  à  ViflTegradc  avec 
le  roi  Charles  le  feptiéme  de  Juillet,  il  conclut  l'affaire 
à  certaines  conditions. 

Dès  l'année  précédente  le  pape  avoit  envoyé  deux  txrr. 
nonces  en  Pologne,  favoir  Gaillard  de  Chartres  pre-  uSES? 
vôt  de  Titoul  au  diocéfc  de  Colocza  en  Hongrie,  &  ^gof  L ,  f 
Pierre  Gervais,  chanoine  du  Pui  en  Vêlai,  dont  la  »h*.«hj.  ' 
commiffion  portoit  :  Nous  avons  reçu  la  plainte  de 
^fimir  roi  de  Pologne,  contenant  que  le  maître  & 
les  frères  de  Tordre  Teutoniquc  qui  demeurent  en 
PrufTe  avoient  envahi  à  main  armée,  &  retenoient 
encore  quelques  terres  du  royaume  de  Pologne  :  fa* 
voir  Culme  &  la  Pomeranic ,  &  depuis  encore  d'au- 
tres  :  le  tout  au  grand  préjudice  de  ce  royaume  &  de 
leglifc  Romaine,  dont  il  eft  tributaire,  &  outre  la- 
quelle il  ne  reconnoît  point  après  Dieu  de  fupérieur 
fur  la  terre.  C'eft  pourquoi  du  confeil  de  nos  frè- 
res les  cardinaux ,  nous  vous  commettons  pour  in- 
former de  ces  invafions  &  des  maux  qui  s'en  font  en- 
fuivis ,  condamner  les  coupables  &  faire  exécuter  vo- 
tre jugement.  La  commiflion  eft  du  quatrième  de 
Mayij$8. 

En  conféquence  les  deux  nonces  firent  citer  de- 
vant eux  le  maître  &  les  frères  de  l'ordre  Teuto- 
nique  ,•  &  nommément  plufieurs  commandeurs  , 
jufqu'au  nombre  de  vingt- cinq.  Au  jour  &  au  lieu 
marqué  comparut  devant  les  nonces  Barthold  de 
Ratibor  jurilconfultc  chargé  de  la  procuration  du 
roi  de  Pologne  ,  qui  préfenta  fa  requête  à  ce  que  les 
nonces  procedaflènt  contre  l'ordre  Teutonique ,  Se 
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les  commandeurs  citez  fuivant  leur  commiiîion.  D'au-'  - 
tre  part  comparut  Jacques  curé  d'Arnouville  au  dio- 
cefe  de  Culme  procureur  de  l'ordre  Teutonique  :  qui 
protefta  qu'il  ne  reconnoiflbit  point  les  nonces  pour 
juges  $  &  après  avoir  appellé  d'eux  au  pape,  pour  des 
caufes  qui  leur  parurent  frivoles,  il  lè retira prpmpte- 
ment  fans  leur  congé. 

Sur  quoi  les  nonces  (après  avoir  contumace  dan* 
les  formes ,  le  maîrre  &  les  commandeurs  de  l'or- 
dre ,  prononcèrent  leur  fentenec  définitive  qui  porte; 
Il  nous  appert  par  des  preuves  fuffifantes ,  que  frem 
Thieri  d'Aldcmbourg ,  maintenant  maître  de  l'ordre 
Teutonique ,  &  alors  maréchal  fous  le  maître  Lu- 
ther de  Brunfvic ,  &  tels  &  tels  commandeurs  qui 


corps  d'armée  &c  à  enfeignes  déployées  dans  le  royau- 
me de  Pologne,  &  y  ont  fait  le  dégât,  &  ont  brûlé 
telles  &  telles  égîifes,  on  en  nomme  neuf,  après  en 
avoir  ôté  les  livres ,  les  calices ,  les  tréfors  &  les  dé- 
pôts ,  avec  les  reliques  &  les  images.  Ccft  pourquoi 
nous  les  déclarons  excommuniez  &  leur  ablblutior* 
rclervée  au  S.  fiége  :  nous  les  condamnons  à  rebâ- 
tir ces  églifes ,  &  reftituer  tes  meubles  enlevez.  De 
plus  ils  seflirueront  là  Pomeranie  avec  telles  &  tel- 
les autres  terres,  les  fruits  qu'ils  en  ont  perçus  &  le» 
dommages  &  intérêts,  le  tout  taxé  par  nous  à  la  fom- 
mc  de  1^+500.  marcs  monnoye  de  Pologne  fuivant 
l'affirmation  du  roi,  &  1C00.  marcs  pour  les  dépens. 
f.       b.  Fait  â  Varfovie  dans  Fc'glifc  de  S.  Jean-Baprifte  l'an 

1 3  39.  le  quinzième  de  Septembre, 
pré^'on  da     Chriftofle  roi  de  Dannemarck  ayant  été  charte  du 
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les  habirans  de  la  Scanie  ou  pays  de  Schoncn  fc  don-  ^N #1  j  ^ 
nercut  à  Magnus  roi  de  Suéde,  pour  fe  délivrer  de  ^  I}J,,  „. 
plulleurs  perirs  tyrans  qui  les  opprimoient.  Magnus 
envoya  au  pape  Benoift  le  priant  de  lui  confirmer  la 
pofleflion  de  la  Scanie  à  lui  &  fà  pofterité,  &  lui  per-  ■ 
mettre  de  retirer  encore  s'il  pouvoit,  d'autres  terres 
d'entre  les  mains  des  tyrans.  Vû  principalement  ajou- 
toit-il ,  que  le  royaume  de  Danncmarck  n'a  jamais  été 
fujet  à  l'empire,  mais  à  l'églife  Romaine,  à  laquelle 
il  paye  tribut,  que  je  fuis  prêt  de  continuer.  Le  pa- 
pe rc pondit:  La  jufticc  &  l'ancien  ufàge  de  nos  pré- 
décciïcurs  ne  nous  permettent  pas  de  procéder  à  la  con- 
firmation &  à  la  conccfllondeces  fortes  de  biens  tem- 
porels, fàns  avoir  cité  ceux  qui  doivent  être  appeliez  j 
&  nous  être  informe  de  l'état  des  biens  donc  il  s'agit. 
C'eft  pourquoi  nous  n'avons  pû  faire  ce  que  vous 
défirez.  La  lettre  cft  du  vingt  -  troilléme  de  Jan- 
vier 153p. 

Le  pape  Benoifl:  donna  cette  année  une  grande  bul- 
le  pour  la  réforme  des  chanoines  réguliers ,  Comme  chanomes  it- 

•1  •  •    1  /  1  .  •  gulicts. 

il  en  avoit  donne  pour  les  moines  trois  ans  aupara-  s*p  ».47.t.xi. 
vant.  Il  règle  d'abord  la  réception  des  chanoines  &  £Tlî.™J. 
leur  profeuion  :  il  ordonne  la  tenue  des  chapitres ,  foit  *  7* 

r  1.  ,  .r         r  .  .     r  .        c.  Infing.txtr*. 

journaliers  en  chaque  maiion ,  ioit  annuels  ou  prov  in-  a*  sut.  1 
ciaux,  tous  les  quatre  ans:  car  on  les  avoit  déjà  éten- 
dus à  ce  terme ,  au  lieu  que  le  concile  de  Latran  les 
ordonnoit  tous  les  trois  ans.  Cette  bulle  s'étend  beau-  utft 
coup  fur  ce  qui  regarde  les  études  des  chanoines,  foit 
dans  leurs  monafteres  foit  aux  univerfrtez.  Elle  règle  f-  17< 
fort  en  détail  la  qualité  &  la  forme  de  leurs  habits  fé- 
lon l'ufage  du  temsj  &  leur  ordonne  l'abftinence  de 
la  \iande  les  famedis  &  pendant  tout  l'A  vent,  fans 
Tome  XIX.  Bbbb 


t.  10. 
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An.ï}  3  0.  P^judicc  des  abftincnces  plus  grandes  uflte'es  en 
lt.       "  quelques  maifons.  Les  dortoirs  feront  fàns  cellules , 
on  n'en  bâtira  point  de  nouvelles,  mais  on  laiflèra 
celles  qui  font  bâties  :  en  telle  forte  toutefois  qu'elles 
•  foient  entièrement  ouvertes  pardevanr.  Les  chanoi- 
nes réfidens  en  communauté  diront  la  méfie  au  moins 
deux  fois  la  femaine  :  ceux  qui  ne  font  pas  prêtres  fe 
confefïèront  tous  les  quinze  jours,  &  communie- 
ront tous  les  mois.  Du  refte  cette  conftitution  eftaf- 
fez  fcmblable  aux  deux  qui  regardent  les  moines.  Elle 
eft  dattéc  du  quinzième  de  May  1539. 


Fin  du  dix-neuvième  Tome. 
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27».  Bulle  Glortofam  ec- 
cle/îam,  contre  les  mêmes. 
209. 

Bourchard  archevêque  de 
Magdcbourg  maflàcré. 
484-  Abfolution  de  ce 
crime.  486 

C 

t. 

CAffa  érigée  en  évê- 
Ché.  122 

Cambalu  ert  Pequin.  &9_.  Son 
fécond  archevêque.  Ni1» 
colas  frere  Mineur.  50$ 

Canon,  Omnts  utriujque  ftxus 
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Expliqué.  3  li 

crions  des  premiers  conci- 
les. Leur  obfervation  re- 
mède auxmauxdclVç///r. 
20;.  Canons  penitentiaux 
ncccflaircs  aux  confef- 
feurs.  aû6 

Cardinaux.  Règles  pour  leur 
création.  4S8 

Carpentras.  Sédition  contre 
les  Italiens ,  qui  donne  oc- 
oafion  à  rompre  le  concla- 
ve. 240 

Cafan  ou  Mahmoud  empe- 
reur des  Mogols  demande 
fecours  aux  Chrétiens.  2 

Cdfimir  roi  de  Pologne.  Ses 
plaintes  contre  les  cheva- 
liers Tcutoniqucs.  5  î  9. 
Sentence  des  nonces  du 
pape  en  fa  faveur.      s  &a 

Câftres  abbaye  ttigée  en  éve- 
ché.  262 

Catai  eft  la  Chine  fepten- 
trionaie.  L2 

Catalans  font  la  guerre  aux 
Grecs  &  aux  Latins  en 
Achaïc  &  en  Moréc.  23.6 

Cenfwes  ccclcfiaftiqucs  pro- 
diguées &  méprifecs.  200 
Tournées  en  dérhlon.  384- 

Chanoines  réguliers  reformez 
par  Benoift  XII  561 

Chape**  de  cardinal  ne  sov 
voye  aux  abfens.  260. 

Charles  le  Bel  roi  de  France. 
1 2  k  Fait  calTcr  fon  maria- 
ge avec  Blanche  de  Bour- 
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gogne.  329. Sa  mort. 4-ia 

Charles  le  Boiteux  roi  de  Na  - 
pies.  Sa  mort.  1 6  j 

Charles  de  Valois  appelle  en 
Italie  par  le  pape.  7.  Dé- 
claré capitaine  de  1  eglife. 
10.  Son  entreprife  fur  C  P. 
favoriléc  par  Benoift  XI. 
L.  &  par  Clément  V.  113 

Charobert  déclaré  roi  de  Hon- 
grie par  le  pape  Boniface. 
4J.  confirmé  par  Clément 
V.  i26.  Reconnu  par  les 
Hongrois.  156.  Ses  devo- 
tions.  5 

cJjâteau-Gontier.  Concile  en 
1336.  539 

Chinon  cnTo  tira  inc.  Interro- 
gatoire de  Templiers.  14.5 

Chriftfifle  roi  de  DannemarcK 
c  halle.  2&d 

Cijleaux.  Réforme  de  cet  or-, 
dre  par  Bcnoift  XII.   s  i±  ' 

Citations  générales  défen- 
dues. 245 

Cité?  Le  pape  érige  en  cités 
les  villes  qu'il  veut  faire 
épifcopalcs.  284 

Clément  V.  pape.  £8,  Fait 
dix  cardinaux»  neuf  Fran- 
çois,&  un  Angiois.  10 1.  Il 
donne  deux  bulles  en  fa- 
veur de  la  France.  107» 
Son  voyage  de  Lion  à  Bor- 
deaux, ibsd.  Plainte  de  fes 
exactions  fur  les  églifes. 
no.  Vient  à  Touloufe & 
y  léjournc.  15  3-  Sa  mort. 
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238.  Son  tréfor  pillé.  3  3  9. 
Plaintes  contre  Ta  mémoi- 
re 2+2 

Çlementines.&czutA  des  con- 
mtutions  de  Clément  V. 
particulièrement  du  con- 
cile de  Vienne.  272 

Cologne.  Concile  en  1310. 
171.  Autre  concile  en 
1322.  3  3  S 

Çolonnes.  Cette  famille  réta- 
blie par  Bcnoift  XL  73 

Commendes  des  bénéfices  ré- 
voquées par  Clément  V. 
malade.  113.  Leur  com- 
mencement. 205.  encore 
révoquées  par  Bcnoift  XII. 
52+. 

Commifi aires  du  pape  aficm- 
blez  à  Paris  pour  l'affaire 
dcsTempliers.i  68  .Conti- 
nuation de  leurs  procédu- 
res 176.  conclufion.  197 

Compiegne.  Concile  en  1 304. 
7  6  Autre  concile  en  1 3  2  9. 
45a  • 

Conception  immaculée  de  la 
fainte  Vierge,  origine  de 
cette  opinion.  1  j  4 

Conciles  fc  doivent  tenir  tous 
les  deux  ans.  3  36.  Conci- 
les provinciaux  recom- 
mandez. 204 

Concubinage  des  clercs  en  Ef- 
pagne.  3  3  7 

Condom  abbaye  de  S.  Pierre 
érigée  en  evêché.  269 

Conjïanti»  Mclùcniote.  Sa 
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mort.  128 
CP.  Suite  des  patriarches 

Latins  depuis  qu'elle  rut 

rcpriiè  par  les  Grecs.  2  3  6 
Cartonne  érigée  en  evêché. 

38i 

Croifade  en  Efpagnc  où  mar- 
chent pluficuw  prélats.i62 
Croilàdc  ordonnée  par  le 
concile  de  Vienne  225. 
Philippe  le  Bel.EdouardII. 
&c.  le  croilent.  233.  Le 
paflàgc  différé  de  l'avis  du 
pape.  299.  Croilàdc  prê- 
chéece  13  3i.  49i.  Traité 
du  roi  Philippe  avec  le  pa- 
pe Jean  (ur  ce  tlljet  499 

Curés  de  droit  divin  félon 
Jean  de  Poilty.  314 


DAnte  poète  Florentin. 
75. 

Decretde  Vas  eleclionis.  3  t6. 
Dccrctale  di  conditorem. 
Contre  lesFraticcllcs.3  3  3. 
Dccrctale.  Cum  tnter  non- 
nullos.  351.  Autre.  Jguia 

quorums  irri.  366 

Delphine  Vierge  époufe  de 
S.  I  leazar.  344 

Delicl  commun  &  cas  privi- 
légié. Origine  de  cette 
diltinétion.  2  82 

Dernier  S.  Pierre  exigé  en  An- 
gleterre, Irlande, &c.  262 

Denis  roi  de  Portugal.  Sa 

mort. 
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inort.  371 
J>eodat  abbé  de  Lagny  pre- 
mier évêque  de  Cadres. 
267. 

Diether  de  Naflau  archev.  de 
Trêves.  1 1 5  .Sa  more.  116. 

Vifpenje  d  un  ferment  prêté 
aux  infidèles.  54$. 

bixmts  rigoureufement  exi- 
gées cnAnglcterrc.6.  Dix- 
mes  oncreufes  aux  nou- 
veaux Chrétiens.  438. 

Dortoirs  fans  cellules  chez  les 
moines.  5  36.  &  chez  les 
chanoines.  56a. 

Voua»  hérétique.  Ses  er- 
reurs. 140.  Condamné  à 
mort  &  exécuté,  142 

pur  and  de  faint  Pourçain 
évêque  du  Pui.  333 

E 

ECUrd  frerc  Prêcheur.  Ses 
erreurs  condamnées 
par  le  pape.  445 .  Il  cft  loué 
par  Taulerc.  ibtd. 
Edouard  I.  roi  d'Angleterre. 

Sa  mort.  116 
Edward  II.  roi  d'Angleterre. 
1 1 6.  paie  le  tribut  au  pa- 
pe. 261 
Etalions  de  évêques ,  abufi- 
ves.  203 
Sainte  Flifabeth  reine  dcPor- 
xu gai.  371. Sa  mort.  539. 
5.  Elzear  de  Sabran ,  comte 
d'Arien.  343.  Samorv  g 46 
7 orne  XIX. 
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Empoifonncurs.  Commiffions 
de  Jean  XXII.  pour  infor- 
mer contre  eux  286.  287. 
Défcnfc  de  vendre  du  poi- 
fon.'  385 

Enfer  reprefentéà  Florence. 
75- 

EreÛion  d'évêchés.  Confcn- 
tement  du  roi  ncccûairc. 

268 

Ermites  feparés  des  frères 
Mineurs  par  Celcftin  V. 
calomniés  en  Achaïc.  igl 
Reviennent  en  Italie  &  y 
font  pourfuivis.  1S4.  Se 
joignent  aux  Spirituels  de 
Provence.  185 

Ecojfe.  Prétentions  de  Boni- 
face  VIII.  fur  ce  roïaume. 
3.  Oppofitions  du  roi 
d'Angleterre.    •  6 

2T/?/>/wBequart  archevêque 
de  Sens.  Sa  mort.  167 

Ejlienne  de  Suify  cardinal  de* 
faint  Cyriaquc.  103 

Etudes.  Remèdes  aux  abus 
qui  s'y  étoient  introduits. 
206 

£*f/&4r^/>.Précautionspour 
préparer  le  pain  30.  erreur 
de  frerc  Jean  de  Paris  fur 
cemyflérc.  8  5 

Eveques.  Défcnfcs  d'en  ad- 
mettre d'inconnus.  246 
Honneurs  extérieurs  dûs 
aux  eveques  ibid.  Eveques 
neceflaires  dans  les  cglilcs. 
464.  Ordonnés  pour  les 
Cccc 
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minions  Orientales,  ibid 
leurs  devoirs  félon  Jean.. 
XXII.  48  7 

Exemptions  combattues  par 
Gilles  de  Rome , "défen- 
dues par  l'abbc  de  Chail- 
ly.  209 

Expectatives  5c  autres  colla- 
tions en  cour  de  Rome  au 
préjudice  des  évêques  & 
deséglifes.  201 

F 

FErrare  domaine  de  1  e- 
gliie  Romaine.  Les 
Vénitiens  s'en  emparent. 
159. 

Fêtes  profanées  en  France. 
200.  26 1.  Fête  du  faint  in- 
crément renouvelléc  au 
concile  de  Vienne  224. 
Proceflîon  comment  in- 
troduite. 3  5  6 

Saint  Flour  premier  évêque 
de  Lodcvc  honoré  à  un 
prieuré  depuis  érigé  en 
Evcché.  270 

Forme  Subfrantiellc.  Lame 
raifonnablc  cft  celle  du 
corps  humain.  216 

fratricelles ,  commiffions  du 
P.Jean  contre  eux.  49  3 

Frédéric  D.  d'autriche  élu 
ioi  des  Romains.  248.  re- 
nonce à  fes  prétentions. 
341 

Iriittk  d'Arragon  roi  de 
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Sicile  ou  Trinacrie  recon? 
nu  par  Bonifacc.  VIII.  44. 
Sa  mort.     •  556 

G 

GAillard  de  la  Mote  car- 
dinal de  fainte  Lu- 
ce  259 
GxilUrd  de  Prciflàc  dernier 
évêque  de  Touloufe.  265 
Galeas  Vifçonti.  Ses  crimes. 
3  54Croifade  publiée  con- 
tre lui  &  fes  frères  355 
Gmtier  de  Bruges  évêque 
de  Poitiers.  Sa  mort.  100 
Gedemtn  duc  de  Lituanie  fe 
plaint  au  pape  des  cheva- 
liers de  Prune.  358.  Dcfa- 
vouc  les  lettres  envoies  au 
pape  en  fon  nom.  360 
George  Pachymerc.  Fin  de 
fon  lu  Hoir c.  12S 
Gerafime  patriarche  de  CP. 

308.  Sa  mort.  389 
Geraud  Odon  ou  Eudc  gêne- 
rai des  frères  Mineurs. 
443>  Demande  des  miti- 
gations  à  la  règle.  483 
Gilles  AfCclin  archevêque  de 
Narbonnc.  1 
Gilles  de  Rome  archevêque 
de  Bourges.  Sa  mort.  309 
Glaive.  Vaine  allegoirc  des 
deux  glaives.  455 
Gljcys  patriarche  de  C.  P. 

260.  Sa  retraite.  30  % 
Gocio.  de  Riraini  patriarchq 


/ 
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Latin  de  G  P.  cardinal 
légat  en  Sicile.  554 

Gonfalve  M.  archevêque  de 
Tolcdc.  29 

Gonjalve  gênerai  des  frères 
Mineurs.  122 

Grandmont \  Réforme  de  cet 
ordre  par  Jean  XXII.  279. 

Grecs.  Leurs  erreurs  fur  le 
purgatoire ,  &c.  390 

Gui  Tarlet  évêque  d'Arezzo 
dépote.  3  8 1 .  Sa  morr.  40  y 

Guichard  évêque  de  Troïcs 
accule*  de  la  mort  de  la  rei- 
ne Jeanne.  233-  Juftifié. 
134. 

Guillaume  d'Arrufàt  cardi- 
nal. 103 

Guillaume  d'Aure  abbé  de 
Montolicu  cardin.  555 

Guillaume  Baufcr  médecin 
duR  évêque  de  Paris.  84 

Guillaume  de  Cour  moine  de 
Ciftcaux,  évêque  de  Nil- 
mes ,  puis  d'Alby  &  car- 
dinal. 5  5  î 

Guillaume  Durandi  évêque 
de  Mcndc.  199.  Ses  avis 
pour  le  concile  gênerai 
204 

Guillaume  dcFlava court  évê- 
que de  Viviers  ,  puis  de 
Carcalfonc ,  puis  archevê- 
que d'Auch.  39  3 

Guillaume  de  Mandagot  ar- 
chevêque d'Aix ,  cardinal , 
évêque  de  Palcftrinc.  230 

Guillaume  de  Mclun  archc- 
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vêque  de  Sens.        3  24 

Guillaume  de  Nogarct  aceufe 
BonifaccVlU.  41.  &  de- 
mande un  concile  gêne- 
rai 42.  Il  arrive  en  Italie. 
66.11  entre  à  Anagni.  6g. 
prend  le  pape.  69.  Ob- 
tient fon  abiblution.  195 

Guillaume  Ocam  s'élève  con- 
tre le  pape  3  52.  Se  retire 
près  Louis  de  B.  434 

Guillaume  de  Paris  frerc  Prê- 
cheur ,  confelTcur  du  roi, 
&inquifitcur.  134 

Guillaume  Pierre  Godin  frè- 
re Prêcheur ,  cardinal  de 
fainte  Cécile.  231 

Guillaume  du  Plcflïs  accusa- 
teur de  Bonirace  VIII.  48. 
Apclleau  futur  concile. 
50 

Guillaume  Teftc  cardinal  de 
faint  Cyriaque.  231 

Guillaume  de  Trie  évêque  de 
Baïcux  ,  puis  archevêque 
de  Reims.       382.  450 

H 

H Aine  des  laïques  con- 
tre les  cccicliaftiqucs. 
272.  385.  conjuration  des 
laïques  en  la  province  de 
Sens.  248 
Haïtan  prince  Arménien  etf- 
tre  dans  l'ordre  de  Pré- 
montré.  90.  Son  hiftôirc 
Orientale.  120 
Cccc  ij 
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Henri  comte  de  Luxem- 
bourg élû  roi  des  Ro- 
mains, ij  6.  Reconnu  par 
le  pape  16  3 .  Lui  fait  fer- 
ment. 195.  Entre  en  Italie, 
&  cft  couronné  à  Milan. 
196.  arrive  à  Rome  226. 
Couronné  empereur  à  S. 
JcandcLatran.  227.  Sou* 
tient  qu'il  n'eft  point  vaf- 
fal  du  pape.  228.  Sa  mort. 
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JAcques  Albettin  évêque 
de  Vcniic  de  pofe,  cou- 
ronne Louis  de  B.4 1 1 .  Sa-; 
cre  Piètre  de  Corbière, 
424 

Jacques  Colonne  s'oppofe 
aux  attentats  de  Louis  de 
Bavière  à  Rome.  420 


2  3  4-Bulles  de  Clément  V.    Jacques  d'Eufe  évêque  d  A- 

vignon ,  cardinal.2  3  o.  élu 
pape.  257.  V.  Jean  XXII. 
Jacqua  Fournier  évêque  de 
Mircpoix  >  cardinal.  409. 
Elû  pape  .5  2 1.  Y.  Bcnoift 
XII. 


contre  fa  mémoire.  235 
"Henri  ou  Riga  de  Trcvifc. 

Sa  vie  &  fes  vertus.    2  5 1 
Henri  de  Virnebourg  Buf- 
man  archev.  de  Maïen- 
ce.  478 


Hérétiques.  Comment  peu-    Jacques  Gaétan  cardinal,  fon 


vent  être  pourfuivis  par 
le  juge  fcculîcr.  144.  Hé- 
rétiques en  Auflrichc  & 
en  Bohême  ,  cfpece  de 
Eraticelles.  255 
Heures  canoniales.  Obliga- 
tion de  les  reciter.  30.  395 
Hongrie.  Plaintes  des  évê- 
ques  contre  le  roi  &  les 
feigneurs.  530 
hl&pitaux.  Origine  de  leurs 
adminiftrations 
222. 

Holies  cnfanglantées  pour 
calomnier  les  Juifs.  549 

Hugues  Gcraud  evêque  de 
Cahors.  Ses  crimes.  Con- 
damné à  mort  ôc  exécuté. 
290 


cérémonial.  555. 
Jacques  de  Molai  grand  mai^- 
tre  des  Templiers.  Sa  con- 
feflion  juridique.  135.  U 
prétend  défendre  l'ordre 
devant  les  commiflàires. 
169.  Il  cft  brûlé  à  Paris. 
238 

Jacques  de  Thermes  abbé  de 
Chailli  écrit  pour  la  de- 
fenfe  des  exemptions. 2 09 
laïques.  Jacques  de  la  Vie  neveu  de 
Jean  XXII.  évêque  d'A- 
vignon &  cardinal.  259 
Jean  XXII.  pape  257.  fa 
première  promotion  d« 
cardinaux,  fcptFrançois  & 
un  Italien.  25 8. Conjura- 
tion contre  lui..  2£  6.  Se?r 
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condcpromotion.Scptcar- 
dinaux  François.  308.  Re- 
proches de  Louis  de  Ba- 
vière contre  le  pape.  361. 
397.  Le  pape  refufe  d  al- 
ler à  Rome.  43i.  Troifié- 
me  promotion ,  dix  cardi- 
naux. 309.  Erreurs  de 
Jean  XXII.  félon  Michel 
Ce  le  ne  48O.  49  8.  Mort 
de  Jean  XXIL  519.  Son 
trefor.  5  ao 

Jean  d'Apri  patriarche  de  C. 
P.  504.  Ne  veut  conférer 
avec  les  nonces  du  pape. 
516 

Jean  Cantacuzcnc  grand  do- 
meflique  reconcilie  le  pa- 
triarche Haïe  avec  les  évê- 
ques.  429.  Son  artifice 
pour  faire  Jean  d'Apri  pa- 
triarche de  C.  P.  504 

Jt*n  Raimond  de  Commin- 
ges  eveque  de  Mag«clone, 
puis  de  Touloufe,  &fon 
premier  archevêque.  226 

Jean  Cofme  patriarche  de 
C.  P.  fa  démiflion.  27 
Elle  cft  conteftéc.  sa.  Il 
excommunie  l'empereur 
5  9.  Il  fc  retire.  61 

JeAn  de  Jandun  ami  de  Mar- 
filc  de  Padouë.  579 

Jean de  Luxembourg  roi  de 
Bohême ,  prétend  à  la  Po- 
logne. 397 

JeAn  le  Moine  cardinal  legat 
en  Erancc.  3  7-  fonde,  un 
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collège  à  Paris.  52 

Jean  de  Molai" Templier  fc 
prefente  aux  commiûai- 
rcs.  168 

JeAn  deMontcorvin,rclation 
de  l'a  million  en  Orient. 
86.  Suite  de  fa  million. 
12 1. Sacré  archevêque.  3  91 
Sa  mort.  506 

Jcstf  de  Mur  gênerai  des  frè- 
res Mineurs  fc  plaint  de 
pluficurs  abus  dans  Tor- 
dre I|2 

Jean  de  Poilli  docteur  de  Pa- 
ris. Ses  erreurs  fur  la  corv 
fcflion.  313.  Sa  rétracta- 
tion. 316 

JeAn  Scot  frere  mineur ,  do- 
cteur fameux.  154.  Sa 
mort&fcs  écrits.  155 

Jean  Vifconti  fait  cardinal 
par  l'antipape.  440 

je  ah  Gaétan  dcsUrfins  car- 
dinal de  faint  Théodore. 
259.  Legat  en  Tofcanc. 
381.  Vient  à  Rome  &  Cn 
cft  chaffé.  403 

Jeratne  frere  Mineur.,. pre- 
mier évêque  deCaffiu  3  2  2 

Immodeftie  du  clergé.     20  3 

Immunités  ou  afilcs. .  Leurs 
abus.  20s 

Incendie  à  fadnt  Jean  de  La- 
tran.  15a 

InfAtUihilitc  du  pape  ,.  opi- 
nion nouvelle  369 

Inquifitews  odieux  à  Carcaf- 
fbnnc.  3 12- Deux  inquiuV 
Cccc  îijL 
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fitcurs  tués'cn  Dauphiné. 
314. 

Jojjeaume  dcjean  cardinal  de 
làintMarccllin.  259 

jfate  patriarche  de  CP.  389 
prend  le  parti  du  jeune 
Andronic  426.  Sa  mort 
502 

jfnard  Tacconi  arclicv.  de 
Thcbcs&  patriarche  d  An- 
tiochc  ,  vicaire  du  pape  à 
Rome.  151.1J3.  conda  in- 
né,  pris  &  envoyé  à  Jean 
XXII.  300.  302 

Jtâltens.  Lettres  des  cardi- 
naux Italiens  fur  la  ruptu- 
re du  conclave  deCarpcn- 
tras.  240. 241.  Italiens  ne 
veulent  être  gouvernées 
par  des  ecclefiaftiqucs.406 

Dont  'Juan  infant  d'Arragon 
archevêquede  Toledc.169 

.  fon  différend  avec  les  ar- 
chevêques de  Tarragone 
&  de  Sarragocc.       3  70 

Juifs  chaflczdc  France  par 
Philippe  le  Bel.  110.  Rap- 
pelles. 249.  Protégés  par 
le  pape.  307.  Violences 
contre  eux  en  Allemagne. 
548. 

y»ri/dic7ion.  Plaintes  réci- 
proques des  prélats  &  des 
îeigneurs.  Àflfcmbléc  i 
Paris  furccfujct43  2.  Fin 
de  cette  aflcmblcc.  462 
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L 

LAdiJlas  Lo&cc  duc  de 
Cracovic  ,  demande 
au  pape  le  titre  de  roi  de 
Pologne.  297-  H  cft  cou- 
ronné roi  à  Cracovie.  304 
Laïques  n'ont  aucun  pouvoir 
fur  les  ccclcfiaftiqucs.  13.  m 
SelorrBoniface  VIII  & 
iclon  un  concile  d  Avi- 
gnon. 385 
Langues.Le  concile  de  Vicn- 
ncordonncl'établiflcment 
des  profefleurs  pour  les 
langues  Orientales.  225 
Lavaur  monaftere  érigé  en 
éveché.  233 
Légitimation  de  princes  par 
Bonifacc  VI 11.  31 
Léonard  patriarche  Latin  de 
CP.  29 
Libérât  dcMaccratachcf  des 
pauvres  Hcrmitcs.  1 8 1 .  Sa 
mort.  1 84-  Ange  Claren- 
lbn  fucccflcur.  277 
Lion  defignée  par  le  roi  pour 
1  éledion  du  pape  244.  El- 
le s'y  fait  en  1 316.  257. 
Lombes  érige  en  éveché.  264. 
Ancienne  abbaie  de  No- 
tre-Dame. 269 
Londres  Concile  en  1309. 
pour  préparer  au  concile 
gênerai.  166 
Louis  doc  de  Bavière  e'iu  roi 
des  Romains.  247.  En- 
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voie  en  Italie  ,&  relevé  le  jyjaïèftce.  Concile  en  ijio. 

parti  des  Gibullins.  34t-  174. 

Monition  du  pape  contre  Mai  liez  ai  s  abbaïc  érigée  en 

lui.  3  4-6.  Louis  en  appelle  évêché.  270 

&  demande  un  concile.  Marciac.  Concile  en  1326. 

350. 3  65.  Sentence  dupa-  393.  Autre  concile  en 

pccontrclui.36t.llrcpro-  1329.  450 

che  au  pape  feize  erreurs.  MarfUe  de  Padouc ,  fon  dé- 


397  li  arrive  à  Milan.  3  98. 
Il  cft  couronné.  400.  Il 
met  des  évéques  en  plu- 
ficurs  villcs.40  3 .  Dernière 
bulle  contre  lui.  407.  Il 
entre  à  Rome.  410.  Il  dé- 


fenfeur  de  la  paix.  3  79.Lui 
&  Jean  de  Jcandon  s'atta- 
chent à  Louis  de  Bavière. 
3  80.  Bulle  contr'eux  408 . 
Mort  de  Marfilc.  4  3  6 
Sainte  Marthe.  Sa  fete.    3  96 


pofe  le  pape  Jean  XXIL    Martin  archevêque  d'Anti- 


416.  419.H  quitte  Rome. 
43  i.Scs  offres  rcfufécs  par 
lcpapcJcan.475.  H  entre 
en  négociation  avec  Bc- 
noiftXU.  5  30.  Autre  ten- 
tative inutile.  5  46 
louis  fils  de  Charobcrt  défi- 
gne  roi  de  Pologne.  5  59 
Louis  Hutin  roi  de  France. 

248.  Sa  mort.  257. 
Saint  Louis  de  Touloufc.Pro- 
cedurespour  fa  canonita- 
tion.  130.  Elle  cft  accom- 
plie par  Jean  XXII .  263 
luçon  abbaïc  érigée  en  évê- 


ché. 


270 


M 


M Asie.  Si  c'eft  un  art 
véritable.  2*8 
Magnus.toi  de  Suéde  de- 
mande au  pape  la  "Sca- 
nic.  5 6 1 


bari  commis  ponr  corriger 
les  abus  en  Albanie.  72 
MArtyrs  de  l'Inde  quatre  frè- 
res Mineurs.  393 
Mathieu  d'Aquafparta  car- 
dinal légat  en  Tofcanc.  7 
Matthieu  Vifconti  feigneur 
de  Milan. 3  2  5 .  Ses  crimes. 
326.  3  5  3-  déclaré  hercti- 
•  que.  327.  Sa  mort.  340. 

Ses  cinq  fils ,  ibid. 
Mendians.  Conftitution  de 
BonifaccVlIUur  les  dif- 
férends des  frères  Mineurs 
avec  les  curés.  46.  Révo- 
quée par  Benoiû  XI.  1 8. 
Rétablie  au  concile  de 
Vienne.  220.  'Religieux 
Mendians  loués  par  G. 
Durand  :  non  leur  men- 
dicité 207.  Leurs  «défauts. 
2 1 1.  Leur  églife  détruite  à 
C.P.  tt* 


t  a  •: 

Mejfe.  Point  de  baffes  mefles. 

Pendant  la  grande.  28 1. 
Michel  du  Bec  cardinal  de 
faim  Eftiennc.  231 
Michel  de  Cefcnc  dix-feptié- 
me  ^encrai  des  frère  s  Mi- 
neurs. 27  3. Soutient  le  dé- 
cret de  Pcroufc  contre  ce- 
lui du  pape.  351-  Appelle 
des  décrets  du  pape  &  fc 
retire'  auprès  de  Louis  de 
Bavière.  4  *4  Sentence  du 
pape  contre  lui.  435.  Au- 
tre. 442.  Il  cft  dépofe  au 
chapitre  tenuà  Paris.  443 
Bulle  JgfcM  vir  reprobtts. 
447.  Apologie  de  Michel 
47S.  Il  cil  condamné  au 
chapitre  dcPcrpignan.48  r 
Frères    Mineurs.  Schifme 
dans  cet  ordre.  181.  Les 
uns  nommés  fpirituels,  les 
autres  frères  de  lacommu. 
nauté.  1 8  5 .  Règle  de  faint 
François    expliquée  au 
concile  de  Vienne.  21 8- 
Sa  con Hit ution  ne  termi- 
ne pas  le  fchifme.  220 
Frères  Mineurs  réformés 
par  Bcnoift  XII.         5  3  8 
Mirepoix  paroifie  érigée  en 
éveché.  283 
Moines.  Leur  relâchement 
au  quatorzième  fiécle.20  3 
Bcnoift  XII.  reforme  les 
moines  noirs.  5  3  7 

Montauban  érigé  en  évéché. 
264-  Auparavant  abbaïc 
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de  faint  Martin  de  Mon- 
taurioL  265 
Morts.  Défenfe  de  mettre  en 
pièces  leurs  corps.  47 

N 

NArbonm.  Concile  en 
1299  x 
Naz.aret-  Du  temps  de  Jean 
XXII.  on  y  montroit  le 
lieu  dclAnnonciation.320 
Ntjlroriens    s'étendent  en 
Pcrfe  &  jufques  à  la  Chi- 
ne. 90 
Nicephore  Grcgorashiftoricn 
30g.  Ses  raiions  pour  ne 
point  entrer  en  dilputc 
avec  les  Latins.  516 
Nicolas  de  Frcauville  confef- 
feur  du  roi  Philippe  le  Bel 
cardinal.  102 
Nicolas  de  Lire  frere  Mi- 
neur. Ses  Poftillcs  &  fon 
commentaire  fur  l'écritu- 
re. 466 
Nicolas  de  Prato  cardinal, 
legat  en  Tofcanc  7  3 .  Sort 
mécontent  deFlorcncc.75 
Ses  artifices  pour  faire  éli- 
re un  pape  François.  92 
AWrtdcTrevile  cardinal  , 
legat  en  Hongrie.  22.  dû 
pape  Benoifl  XI.  70 
Kiphon  patriarche  des  C.  P. 
229.  chafle  pour  fon  ava- 
rice. 260 
Notera.  Les  Sarrafuis  en  font 

chalTés. 
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Nonces  ou  déléguez  du  faint 

Sicgc  luppofcz.  246 
Nougarot.  Concile  en  1315. 

250. 
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71    Paris.  Aflcmbléc  fur  l'affaire 


de  Bonifacc  en  1 3*2.  17. 
Autre  en  1303.  41.  Au- 
tre 48 
Pajloureaux ,  ta&ion  en  Fran- 
ce fous  prétexte  de  la  croi- 
fade.  304 
S.  iWprcmicr  ermite.  Reli- 
gieux de  ion  nom  en  Hon- 
grie. 4>S 
Pauvreté  de  J.  C.  fujet  de 
difpute  entre  les  frères  M 1- 
ncurs.3  3o.confulfttionde 
rUnivcrlitc  de  Paris.  3  5  o 
Pennafiel  en  Caftillc.  Concile 
en  1 302.  29 
Othman  fils  d  ÔrtogruI  pre-    Perreclion  imaginaire  &  fauf- 


LE  S.  Odoric  de  Frioul 
frère  Mineur  Miffio- 
naire  aux  Indes.  464 
JUtnt  Olivet ,  nouvel  ordre 
religieux  fous  la  règle  de 
faint  Bcnoift.  302 
Ordre  militaire  de  Chrift  éri- 
ge en  Portugal.  206 


micr  fultan  des  Turcs.  28 
Sa  mort.  502 
Otton  fils  du  Lantgravc  de 
Hcflc,  archev.  de  Magde- 
bourg.  *"  485 
Ourchan  fultan  des  Turcs. 
Ses  conquêtes.  502 


PApe  Monarque  dans  le- 
glifc  &  pafteur  immé- 
diat de  chaque  Chrétien. 
209.  peur  corriger  ou  ré- 
voquer la  decifion  de  fon 
prcdcccfleur.  369.  Eten- 
due de  fa  puùTancc  félon  Philippe  comte  de  Poitiers 
Alvar  Pelage.  467       regent  en  France  aQemblc 

S.  Papou/  martyr.  Honoré  les  cardinaux  à  Lion,  & 
dans  une  abbaye  érigée  en  fait  élire  un  pape.  257-  11 
évechç.  266       cft  reconnu  roi  Philippe  la 

7. me  xIX,   '  D  ddd 


fc  libertc  des  Begards.  2 1 7 
Peroufe.  Chapitre  gênerai 
des  frères  Mineurs  où  ils 
décident  la  queftion  de  la 
pauvreté.  3  3 1 

Philippe  le  Bel  roi  de  France. 
Sa  mort.  248.  Ses  trois 
fils.  25  « 

Philippe  de  Maïorquc  dc- 
mandc  à  obfcrvcr  la  rcglc 
de  faint  François  à  la  let- 
tre. 4  3  6.  Le  pape  le  refufe. 
437. 

Philippe  de  Marigni  évêque 
de  Cambrai  transféré  à 
Sens.  167 


TABLE 

Long. 25.  Sonfacrc  261.  difputc  avec  Pierre  Bcr- 

Sa  mort.                328  trandi.  456.  Sa  mémoire 

Philippe  de  Valois  roi  de  odicule  au  clergé.  46a 

France.  412-  Plaintes  de  Pierre  Dclprés  évêque  de 

Bcnoift  XII.  contre  lui  Ries ,  puis  archev,  d'Aix , 

54a.  cardinal.  309 

pierre  d'Achfpalt  médecin ,  pierre    Flote  propofe  les 

fait  archev.  de  Mayence.  plaintes  du  roi  contre 

1 14-  Procure  1  élection  de  Boniface  VIII.          1 7 

.  l'empereur  Henry  VII  Pierre  de  Latilli  évêque  de 

137.  Châlons  aceufé  d'empoi- 

pierre  II.  d  Arragon  roi  de  fonnement.  248.  Juflifié. 

Skile.  5  5  6.  Procédures  du  282. 

pape  Bcnoift  contre  lui  Pierre  Roger  de  Maumont 


5  57. 

Pierre  d  Arrcblai  chancelier 
de  France,  cardinal.  259 
Pierre  Bertrandi  évêque 
d'Autun  foutient  ks  pre- 
tentions  des  juges  ecc  1  dia- 
diques. 455-  Cardinal  de 
fainr  Clément.  492 


archev.  de  Sens  foutient 
les  prétentions  des  juges 
ecclefiaftiqucs.  45  3.  H  eft 
transféré  à  Rouen,  4*6. 
fait  cardinal.  5  54 

Pierre  de  Nicofic  patriarche 
titulaire  de  Jcrufalcm.  Sa 
mort.  3  89 


S.  Pierre  Cclcftin  canonilè    Pierre  Jean  d'Olive  frère 


par  Clément  V.  '*  232 
Pierre  de  la  Chapelle  évê- 
que de  Touloufc,  puis  car- 
dinal, évêque  dcPaleftri- 
trinc.  10 1 

Pierre  de  Corbière  antipape 
Nicolas  V.  423.  Reçu  à 
Pifc.  439.  II  en  fon&  fe 
cache.  441.  Il  cft  amené 


Mineur.  Ses  erreurs  con- 
damnées au  concile  de 
Vienne.  216.  Son  com- 
mentaire fur  1  Apocalypfe. 
373.  condamné  par  le 
pape.  37S 
Pierre  de  la  Palu  frere  Prê- 
cheur, patriarche  titulaire 


de  Je  ml  al  cm..  49» 

au  pape.  469.  Son  abju-  Pierre  de  Plaine  Caffagne 

ration.  471.  Sa  pénitence  frere  Mineur,  évêque  de 

&  fa  mort.             47+  Rodés ,  &  patriarche  de 

Pierre  de  Cugnietcs  propofe  Jcrufalcm.  236.  Sa  morf. 

devant  le  roi  les  plaintes  389. 

des  juges  laïques.  45  3-  Sa  Pierre  Tiffier  abbé  de  faint 
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Se  min ,  cardinal.      309  Ses  écrits.  254 

Pilefort  de  Rabaftcins  évê-  Raimond  de  Mouftucjouls 

que  d«  Rieux,  &  cardi-  prieur  de  faint  Flour,  puis 

nal.                     3  09  cvêqu  o  de  Jâint  Papou!  & 

Poitiers.   Conférence  entre  cardinal.  270 

Clément  V.  &  Philippe  le  Raimond Rufi  cardinal  de  Stc 

Bel.                     116  Marie  en  Cofmedin.  310 

Saint  Pons  martyr  honoré  Rsinier  Advocati  éveque  de 

à  Tomicrcs  en  un  mona-  Vcrceil ,  défait  Doucin  & 

fterc  érigé  en  éveché.  267  fes  fcOateurs.  142 

Porchetto  Spinola  archevê-  Ravenne.  Concile  en  13 11. 

que  de  Cencs.          10  touchant  les  Templiers. 

Presfourg.  Concile  en  13  09  >98.  Troifiémc  concile 

165.  fous  l'archeveq.  Rainald, 

Prhres  ordonnez  (ans  choix  »45«  Quatrième  tenu  à 

indignes  &  méprifez.  201  Boulogne  en  1317-  *to 

Ne  devroient  être  ordon-  Recanssi.  Les  citoyens  fc  rc- 

nez  qu'à  trente  ans.  204  voltent  contre  le  pape. 

Privilégiez.  Plaintes  des  rcli-  322.  Lcvcché  transféré  à 

gicux  &  autres  privilégiez  Maccrata.  3*3 

contre  les  violences  des  Régate.  Plaintes  du  pape  fur 

prélats.  223.  Plaintes  con-  ce  fujet.                 5  4  3 

tre  les  privilégiez.      224  Réguliers.  Conftitutions  du 

Puiffance  temporelle  loumifc  concile  de  Vienne  pour 

a  la  fpirituclle  félon  Boni-  leur  reforme.  220 

face  VIII.                3  5  Renaud  de  la  Porte  archev. 

de  Bourges,  puis  cardinal 

R  309. 

RAimonâ  abbé  de  faint  Rtferves  d'évêchcz  &  tranf- 

Sevcr  en  Gafcogne ,  lations  faites  par  Clcmcnt 

cardinal  de  fainte  Puden-  V.  principalement  en  fa- 

tienne.                  231  veur  de  fes  parens.  105. 

Raimond  patriarche  titulaire  Rcfcrves  demandées  pat  le 

de  Jerufalcm.   389.  Sa  roidéplaifentaupape.  167 

mort.                    290  Reftdeme  négligée  par  les  cu- 

Raimond  de  Got  neveu  de  rez  &  les  évêques.  205. 

Clcmcnt  V.  cardinal.  103  Benoift  XII.  les  renvoyé 

R*  tnond  Lullc.  Sa  fin.  25  3.  de  û  cour.  523 

Ddddij 
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Rétributions  pour  l'adminif- 
traùon  des  facremens  blâ- 
mées. 206 

Robert  d'Arrufat  archev.  de 
Salemc,  puis  d'Aix.  103 

Robert  de  Courtenai  archev. 
de  Reims.  76.  248.  Sa 
mort.  3  82 

Robert  roi  de  Naples  couron- 
né parClcmcntV.  i64.Scn- 
tence  de  l'empereur  Hen- 
ri VII.  contre  lui.  234. 
Calice  par  le  pape.  235. 
Confcils  de  Jean  XXII. 
au  roi  Robert.  263 

Robert  de  Vinchclféc  archev. 
de  Cantorberi.  5 .  Tient  un 
concile  à  Londres  en 
1309.  166 

Saint  Roch.  4«o 

Rodes  attaquée  par  les  Hof- 
pitalicrs.  112.  Conquifc, 
&  ces  chevaliers  nommez 
Rodiens.  212 

Royaume  appartient  à  l'églife , 
félon  Clément  V.  196 
Royaume -de  J.  C.  fur  la 
terre.  4+8.  454 

Rome.  Concile  en  1 302.  34. 
Rome  &  pluficurs  autres 
villes  d'Italie  ramenées  à 
l'obciflancc  de  Jean  XXII. 
468.  Simonie  &  autres 
abus  de  la  cour  de  Rome. 
207.  Romains  preflent  le 
•  pape  de  venir  à  Rome. 
400. 

Xujfec  Concile  en  1 327. 3  96 
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SAcremens  ne  doivent  être 
rcrufez  aux  condamnez 
à  mort.  250 
Ssisbourg.  Deux  conciles  en 
lit».  17* 
Mann  Sanuto  Vénitien  fc 
prcfcntcàJcanXXII.  31 8. 
fon  livre  touchant  la  croi- 
fade.  320.  Il  s'entremet 
pour  la  réunion  des  Grecs. 
386.  Lettres  fur  1  entrée 
de  Louis  de  Bavière  en 
Italie.  405 
Saragoce  érigée  en  métropo- 
le. 283 
£  Sardoc  évêque  de  Limo- 
ges honoré  à  Sarlat.  269 
Sarlaty  Monaftcrc  de  iaint 
Sauveur  érigé  en  évêché. 
269. 

Saumur.  Concile  en  13 15.. 
35©- 

Sciarra  Colomnc  prefent  à 
laprifede  Bonifacc  V11L 
69. 

Sentis.  Concile  de  la  provin- 
,  ce  de  Reims  en  13 10. 
1 76.  Autre  en  1 3 1 5 .  249. 
Autre  en  1318.282.  Au- 
tre concile  en  1326.  382 

Sens.  Concile  tenu  à  Paris  en 
1310.  175.  Autre  13 14. 
245*  Autre  concile  en 
1324-  356 

Strmens  de  la  compétence  du 
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juge  ecclefiaftiquc.     3  94 
J/ww/i.d'Archiac  archev.  tic 
Vienne  &  cardinal.  309 
Simon  tarifas  de  Buci  éve- 
que  de  Paris.  Sa  mort.  84 
Soneurs  efpece  de  clercs.  1 7  3 
Spirituels.  Nom  des  frères 
Mineurs  zelez  pour  1  bb- 
fervanec.    Le  pape  leur 
donne  des  commiflaircs. 
18  5-  Leur  fchifmc  fc  re- 
nouvelle cnProvcncc.273 
Quatre  d  entre  eux  con- 
damnez&brûlcz  aMarfcil- 
lc.  292.  296.  Stabilité  des 
clercs  recommandée  204. 
Sttltanie.  Ville  fondée  par 
Gaïatcddin.  90.  érigée  en 
métropole.  a  8+ 


TAlairand  evêque 
d'Auxcrrc  cardinal. 

487. 

TdrtArit.  Clément  V.  y  en' 
voyc  fept  éveques.  122. 
Jean  XXII.  y  en  envoyé 
fept  autres.  284.  Lettre 
du  Grand  Ca»  à  Bcnoift. 
XII.  5*2 

Taxe  de  dépens.  2  82 

Teflis  en  Géorgie  éveché  éri- 
gé par  Jean  XXII.  363 

Templiers  dénoncez  au  roi 
Philippe.  1 3 1.  &  au  pape 
132.  Ordre  de  les  arrêter 
en  Chipre.  133.  Arrêtez 


TIEfcES.  . 
effectivement  en  France. 
134-  Confcflîons  juridi- 
ques. Apoftafie  &  idolâ- 
trie. 1 3  5-  Le  pape  fc  plaint 
de  la  procédure  faite  con- 
tre eux  1  s  6.  Commiflion 
du  pape  pour  informer 
contre  eux.  151.  Leur  pro- 
tc fi ation  au  concile  de 
Maicncc.  175.  Pluficurs 
brûlez  fc  drfans  innocent 
176.  Dépofitions  de  té- 
moins contre  eux.  178*. 
Procédures  en  Efpagnc. 
188.  Leur  fuppreffion  ait 
concile  de  Vienne.  213. 
Diftribution  de  leurs 
biens.  214 

S.  Iheodard  archevêque,  de 
Narbonnc  honoré  a  Mon- 
tauban.  265 

Thibâud  de  Bar  éveque  de 
Liège  ,  tué  à  Rome  en  un 
combat.  226 

S.  Thomas  d'Aquin  canonife. 

.  342. 

Thomas  de  Jorz  confefleur 
du  roi  Edouard ,  cardinal. 
102. 

To'ede.  Concile  en  132-4. 
370. 

Touloufc  érigée  en  archevê- 
ché. 3  *  4 

Trejor  du  pape  Clément  V^ 
317. 

Tulle  ancienne  abbaye  érigée 
en  évêché.  2  82- 


TABLE  DES 
V 

X  TAbres  abbaye  de  No- 
V  tre-Damc  érigée  en 
,  évéché.  470 
FAcance'à\x  faint  Siège  après 

la  mort  de  Clément  V. 

Lettre  de  Philippe  le  Bel 

fur  ce  fujet.  243 
VilUdolU.  Concile  en  13.22. 
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PRIVILEGE   DV  ROY. 

i 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos 
Amer  &  feaux Confcillers ,  lesGcnstenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Con- 
icil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutcnans  Civils  8c 
autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appartiendra,  Salut;  Notre  bien amé Pierre 
Emery ,  Doyen  des  Syndics  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris , 
Nous  aiant  très- humblement  fait icmontrer, que  dans  les  Lettres  de 
Privilège  que  nous  lui  avons  accordées  le  deuxième  Février  der- 
nier pour  trente  années,  pour  l'imprclfion  de  tous  les  Ouvrages  du 
fîcur  Abbé  Flcury  notre  Confcflcur,  il  n'y  cflfait  mention  que  de  fon 
Hiftoirc  Ecclcfialliquc ,  qui  ne  fait  qu'une  partie  de  fes  Ouvrages  't 
ayant  encore  compofé  ceux  intitulez,  le  Catcchifmc  Hiftorique& fon 
Abrcgéjlcs  mœurs  des  Ifraëlitcs,les  moeurs  des  Chrétiens ,  l'Inftitutiurt 
au  droit  Ecclcfuftiqucle  traité  du  choix  &  de  laMcthodc  des  Etudesôr 
d:voir  des  M  litres  &  des  domeftiques;&  que  comme  norre  intention 
a  voit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  dcPrivilegc  pour  tous  lesOuvragcs 
dudit  fieur  Abbé  Flcury,  il  fetrouvoit  néanmoins  privé  de  cette  grâce 

Sar  la  feule  omiflion  des  titres  dcfdits  livres  dans  nofditcs  Lettres  du 
euxiéme  Février  dernicr.ee  qu'il  ne  peut  faire  fans  que  r  ous  lui  .ccor- 
dtons  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège,  qu'il  nous  a  très  humblement 
fait  fupplier  de  lui  vouloir  accorder.  Aces  Caiw  s  -.Voulant  favorable- 
ment traiter  ledit  Emcry  pere,&  le  recompenfer  de  fon  application  à 
nous  avoir  donné  depuis  quarante  ans  l'imr  refîion  de  pl  is  di  foixat.te 
Volumes  tant  in-folio  qu'in-quartotdont  quelques  tins  n'om  pas  cû  tout 
le  fucecs  qu'il  avoît  efpcré.  Nous  lui  avons  permis  fitaccor  !é  ,  permet- 
mettons&  accordons  par  ces  Prefontes ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer 
tous  IcsOuvrages  dud.  fleur  AbbéFlcury,intituIc2:W//?«>f£cf/^î'<i/^^«r 
eleM.  f  Abbé fîeurj ,  fon  Catechifme  lliflori^ue  ave»  fon  Abrégé  &  tn 
tonus  langues ,  les  mœurs  des  hraêlites,  &  des  Chrétiens,  llnflitution  au 
Droit  Ecclejiajiique ,  /*  Traité  du  Choix  &  de  la  Méthode  des  Etudes ,  & 
fon  Traité  du  devoir  des  Maîtres  &  des  Domefliques.  Commentaire  Litte- 
ral  fir  tous  les  Livres  de  f  Ecriture  fainte ,  avec  des  M f\tr  tétions  oh  Pro- 
légomènes ,  par  le  Pere  Calmet ,  ave  c  fon  Hifloire  de  f  ancien  &  d«  Nou- 
veau Tel}  t  ment ,  &  le  Dictionnaire  Uijlorique ,  géographique ,  Chrono- 
hgique,  Critique  &  Littéral  de  la  Bible,  du  même  Auteurs  en  tels 
volumes ,  forme ,  marge ,  caractère ,  en  tout  ou  en  partie ,  conjointe- 
ment ou  (eparement ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  cV  de  les 
vendre,  faire  vendre, &  débiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant  le 
t  c  m  s  de  trente  années  temfccutrvcs>  à  compter  du  jour  de  la  datte  defdites 
Prefentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elfes  foient ,  d'en  introduire  d'imprcflîon  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obétiTance:  àpeine de  trente  livres  pour 
chaque  volume  dcfdits  Ouvrages  qui  fe  trouveront  contrefaits.  Comme 
aufli  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &  autres,  d'imprimer ,  faite  impri- 


mer,  vendre,  faire  vendre,  dîbiter  ni  contrefaire  aucun  cïefJits  Ouvrai 
vnges  cy-delîus  expliquez,  en  gi  rural  ou  en  particulier,  ni  d'en  faire 
aucuns  extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'augmentation $ 
correction ,  changement  de  titre ,  même  de  tra  ludion  étrangère  ou 
autrement,  que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu'ils  f  ient 
trouvez ,  Uns  le  confentement  exprès  &  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires 
contre -faits,  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôul-Dicu  de  Paris, 
l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages ,  fit  in- 
térêts; à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  çnrcgiftrécs  tout  au  long  fur 
le  Regiftrc  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  & 
ce  dans  trois  mois  delà  date  d'icelles;  que  l'imprcflion  dcfdits  Livres 
ey-dcflusfpécificz,  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,ea 
bon  papier ,  &  en  beaux  caraftcrcs,conformcmcnt  aux  Réglemens  de  la 
Librairie,  &  qu'avant  que  de  lesexpoferen  vente,  lesManulcritsou 
Imprimez  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'imprciTi  m  dcfdits  Livres,  feront 
remis  dans  le  même  état  où  les  approbations  y  auront  été  données ,  es 
mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France, 
le  Sieur  deVoycr,  de  Paulmy ,  Marquis  d'Argcnf>n;  &  qu'il  en  fera 
enfuitc  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  pu» 
bliquc  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de 
notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur 
4e  Voyer  de  Paulmy ,  Marquis  d'Argcnfon,  le  tout  à  peine  de  nullité 
4es  Préfentes.  Du  contenu  defquelles ,  vous  mandons  &  enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant  ou  les  ayans  caufe ,  pleinement  &  paisible- 
ment ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie deldites Prefentes,  quifera  impriméetout  au  long, 
au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  duëment 
lignifiée ,  &  qu'aux  copies  collation  nées  par  l'un  de  nos  amcz&  féaux 
Confeillcrs,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au 
premier  notre  HuuTier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous 
Actes  requis  &  ncccfiaircs  fans  demander  autre  permiffion,  nonobftant 
Clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires:  Car 
tel  eft  notre  plaiûr.  Donne'  à  Paris  le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de  - 
Mav ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-neuf,  &  de  notre  Règne  le  qua- 
trième.^»/, Par  le  Roi  en  fonConfeil,  DE  SAINT  HILA1RE, 

Tay  fait  parti  Monfieur  Mariette  de  la  moitié  du  prefent  Prit  ilegc.at  pour  ce  qui 
regarde  le»  outrages  de  Moniteur  l'Abbé  F  eury  feulement.  Et  de  Ijutrc  moitié  déf- 
it* Ouvrages  ,  comme  aufll  de  la  totalité  du  preîcnt  Privilège,  pour  ce  qui  regarde 
les  Ouvra*  «du  R  P.  D.Calrr.et  à  Emery  mon  fiis,  Saugrain,  Sl  Martin  ,  nus  gen- 
dres, pour  M  jouir  en  mon  lieu  0C  place  ,  fuivant  l'accord  fait  entre  nous,  à  Pari» 
le  vingt  May  1 7  «  ».  Sfr* .  P.  EMERY. 

Regijlréle pt  tfent  Privilegt^nftmblc  Ut  c.'Jfiorti  cy  difius  fur  tt  Regijlre  de  U  Corn- 
m»*AUtté:s  Libraires  &  Imprimen  t  de  Par» ,  p*ge  48y.N0  jij.  (anformement 
mux  Rtgltmem&Hrtsmmintkl  ArritduCtnftild»  r \.Ao*t  1709.  A  P*rit  le \(, 
Juin  17  \9- 

*  Signé.  DELAULNE,  Syndic, 
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